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Mesuras  itinéraires  des  Grecs,  des  Egyptiens 
et  des  Perses,  et  leurs  rapports  avec  celles 
de  France» 

FoUE  entendre  les  Historiens,  il  faut  connoitre 
les  mesures  dont  ils  ont  fait  usage.  Le  Stade  est 
celle  qui  est  la  plus  usitée  ches  les  Grecs.  Ils 
en  aToient  de  différentes  grandeurs  ;  un  petit  de 
5i  toises.  Il  en  falloit  4g,  plus  une  toise  pour  une 
lieue  de  3,5oo  toises.  L'Olympique  de  g4^  toises^ 
dont  Sk7  plus  5i^  toises  équiTaloient  à  une  lieue» 
Enfin  un  troisième  de  lo  par  mille  Romain» 
dont  55  pli»  is  toises  équivaloient  à  une  lieue; 

Nous  ne  parlerons  que  des  deux  premiers  | 
parce  qu'il  n'est  question  que  de  ceux-lA  dans 
Hérodote  et  dans  la  plupart  des  Anteuia  dtés 
en  notes. 

Qnator<e  de  ces  petits  Stades»  plus  49  loifesi 
répondoient  à  un  miUe  Romain  »  et  il  en  falloit 

moins  5o  toises  pour  une  lieue  de  »,Soo  toises, 
lie  Stade  Olympique  ékoit  de  cent  Qrgyies,  ou 
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600  piedà  Grecs.  Mais  le  pied  Grec  n'ayant  que 
1 1  pouces  4  lignes  du  pied  de  Roi  ,  l  Orgyie 
n'avoit  que  5  pieds  b  pouces,  et  les  cent  Orgyies 
ou  600  pieds  Grecs  n'éqnivnloient  par  consé- 
quent qu'n  56()  pieds  8  pouces,  c'est-à-dire  à 
94  toises  2  piedi  8  pouces.  Il  s'en  faut  donc 
4  pouces  pour  faire  les  toises.  Pour  éviter 
les  fractions ,  no«s  éviklti^^ns  ce  dernier  Stade 
à  ayec  MM.  d'Anville  et  Barthélémy.  Pour 
une  Hene  de  s,5oo  toises  il  finit  37  de  ces  Stades 
avec  un  excédent  de  61^1  qae  xumis  mfOKtionm 
sur  les  Stades  snÎTans. 

Hérodote  parle  souTent  du  Schène»  mesure 
Egyptiènoy  et  de  la  Parasange  qoi  est  usitée  chei 
les  Pênes.  Quoiqu'il  y  en  eût  de  différentes  di« 
mensions  ^  notre  Historien  éTslne  le  Schéne  k 
60 -Stades  et  laParasange  &  3o.  Nous  allons  pré- 
senter sous  un  seul  et  même  point  de  yue  le  rap* 
port  des  pieds  et  des  Orgyies  Grecs  avec  les  pieds 
et  les  toises  usités  en  France  j  bous  un  auUe,  le 
rapport  de  ces  deux  Stades  avec  nos  toises  et  nos 
iicues  de  q,5oo  toises;  enfin  sous  un  troisième 
point  de  vue,  le  rapport  des  Scîienes  et  des Para- 
saoges  avec  les  mêmes  lieues. 
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Nota.  T.c  chiffre  romain  iadi^niB  I0  tomsi  lo  dùflre 
arabe  ia  pagje  du  yalum/o, 

A 

NTES,  peuple  de  l'Eubce,  qui  passa  en  partio 
dans  rionie  dans  le  temps  que  les  Grecs  y  en- 
TOyèrMit  une  colonie*  Ils  se  mclèrent  avec  les 
Ioniens,  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  luuicas  d'ori- 
gine. I,  119.  Comme  ils  étoient  braves,  ils  joi* 
gnoient  tonjonn  r«iii«iiii,  et  de  crainte  qu'il  ne 
les  prit  par  les  cheveux  ;i  ili  4e  moient  le  devant 
éb  la  tète*  457. 
ABARIS^Hypeilmèen  de  nation,  voyageoit,  dît- 
on,  pw  tonte  la  teire^  sani  manger ,  et  porté  ior 
me  flècbe*  Ed,  i5s«  Son  voyage  en  Grèce  e>t 
à-pen-prèa  de  l'an  SS7  avant  notre  ète.  446. 
Selon  Lycnrgne,  il  parcoaroit  la  Grèce,  ren- 
dant dee  Oradee  et  tenant  entre  les  mains  une 
flèche^  symbole  d'Apollon  «  an  service  doqnel  il 
s'étoitmis.447. 


*  Cette  Table ,  k  quelques  articles  pràs,  n'est  pas  de 
l'Âuteur  de  la  traduction* 
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ABDERES,  ville  de  ïhrmce,  fondée  par  TiraésU* 
de  Clazomènes,  et  bàlio  par  les  Téieiis  ou  habi- 
tans  de  Téos,  fugitifs  de  leur  patrie.  I,  i55.  Ora- 
qui  donne  lieu  à  celle  foudaliou*  oj'et 
Tfeutirt  «fc  TiMÉsiAs. 

ABDÉRITES  (  les).  Xerxès  (ait  amitié  avec  eux) 
l«ur  fidtpréieiitâ'aaGÎmelerre  d'or  et  d'une  liare. 
V,  24». 

ABEILLES 9  ponrquoi  appelées,^U(M  du  Taureau» 
n,  495« 

ABES ,  Offtcle  en  Phocide ,  conaullé  par  Gréios. 
1 , 54 ,  358.  Conaolté  par  M ys  bu.  nom  de  Mardo- 
BÎui*  V,  2Su  Détailâ  anr  cet  Oracle.  596. 

ABORIGENES,  eneien  peuple  d'Italie;  les  mèmet 
qne  les  (BootrieiMi  lelon  Denys  d'HalicamaMe  et 
l'opinion  la  pins  snîyie.  VU,  349  ^  4o8,  4o9 , 445. 
Leur  conduite  envers  les  Félasges»  el  qvuke  en 
est  la  suite.  a43,  345.  Les  Latins  descendent  des 
Aborigènes;  ceux-ci,  les  Fhénéates  et  les  (Boo- 
triens,  éloient  Ptîasges  et  Arcadiens.  276,  376. 
Fannns  étoit  leur  Roi  lors  de  l'arrivée  d'E  vandre* 
409.  Eux  et  les  Pélasges  forcent  les  Sicules  à  éva* 
cuer  ritaîîe,  446. 

ABRESCIl  (  M.)  fait  une  correction  sur  Hérodote» 
Tir,  558.  En  propose  une  autre,  qui  n'est  pas 
admissible.  585.  Explique  bien  un  passage  de  cet 
Hislorien.  IV,  199;  V,  a85.  Propose  une  conjec- 
ture qui  esl  approuvée  de  M.  Wesscling.  5o3. 

ABROtOMÈi,  el  HYPERANTHUS,  Perses,  fils 
de  Darius,  frères  de  Xerxès,  périssent  aux  Ther- 
mnpyles,  en  combattant  sur  ie  corps  de  Léonidas. 
V,  164,  439. 
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ABRONYCHUS,  fils  de  Lysiclès,  espion  des  Grecs, 

leur  apporte  à  la  rade  d'Artémmam  la  nouvelle 

de  la  défaite  de  Léoaidw.  Y,  177. 
ABULFÉDA  Dons  apprend  que  le  fleuve  Saleph 

cr^t)  «iiirî  que  le  Nil»  dans  le  temps  que  lea 

antres  diminnent.  II,  9o5> 
ABTDÉNIENS  (les)  éliirent  à  Xerxès  mie  estrade 

sur  le  bord  de  la  mer,  d'oà  U  Toit  défiler  ses 

troupes*  Y ,  59 ,  5o5. 
ACACIA*  Arbre  très-conmwi,  appelé  Soant  dans 

la  Hante-Eg7pte,  et  Cyale  dans  l'Arabie  Pétrée. 

0,559. 

ACANTHIENS  (les)*  Xerzés  leur  otdoniie  de  le 
compter  an  nombre  de  lenrs  amis ,  et  leur  tnt  pré- 
sent d'un  habit  à  la  ftçon  des  M èdes.  Y,  77 , 544* 

AGCIDENS  arrivés  à  Osirîs,  représentés  sur  le  lao 
de8sSs.n,  i4i,538. 

ACELLUS ,  nom  du  fils  qu'Hercule  eut  d'une 
esclave  de  Jardanus.  I,  l8^« 

ACÉPHAI^ES ,  on  hommes  sans  tète  an  rapport  des 
Libyens;  M.  de  Panw  prend  de*ià  occasion  de 
tourner  en  ridicule  Saint  Augustin.  III,  573.  Ce 
saint  et  savant  Père  de  TEglise  latine  vengé  de 
ses  cntiqnes  injustes  et  indécentes.  674  et  suiv* 

ÂCÉR  ATUS,  Prophète  de  Delphes,  annonce  aux 
Delphiens  un  prodige.  Y,  l86« 

ÂGÉS,  fleuve  d*A.sie,  qni  arrose  les  terres  de  jto- 
sieurs  peuples.  111,  gi.  On  y  a  pratiqué  des  écluses, 
qu'on  ouvre  quand  ces  peuples  ont  besoin  d'eau, 
moyennant  des  sommes  considérables,  ibid.  et  95. 

ACILîîUS  ,  fils  de  Xutiius  ,  donne  son  nom  aux 
habilans  de  la  Ltaconie.  I,  433,  433.  Passe  de  la 

G  2 
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JjMCOnwen  TIi essai ie,  où  il  recourre  les  Etalage 
9tê pères. 435|yil,32i,  5a3, 427,  42Ô.  Ua  near* 
trerobligedepaaaerenLaconie;  il  donne  son  nom 
aux  habitans  de  ce  p.iys.  425.  Archandre  et  Archi" 
télès,  deux  de  «es  fils,  quittent  la  Phthiolide  et  se 
retirent  à  Argos ,  où  ils  éponsent  deux  fiUea  d*an 
Prince  nommé  Danaits.  438. 

ACîî/EUS,  fils  de  Neptune  et  de  Larisse,  cl  frère 
du  second  Pélasgus ,  passe  avec  lui  en  Tbessalie  ) 
vers  quel  temps.  VII,  195,  202,  517. 

ACTT-BOBB  A,  oiseaux  regardés  comme  sacrés  par 
les  Egyptiens  modernes.  II ,  5oo. 

ACHEËNS,  restcni  à  Argos  jusqu'au  retour  des  Hé- 
raclides,  alors  ils  se  réfugient  auprès  des  louiens 
dans  le  pays  d'JEgiale,  enquel  temps.  I,  1 19, 455; 
VII,  42^,  429.  Voulant  choisir  pour  lloi  Tisamé- 
ims,  les  Ioniens  prennent  contre  eux  les  armes, 
«ouL  vaincus  cl  oLligLij  de  céder  aux  Achéens  le 
pays,  qui  depuis  reçut  le  nom  d'Achaïe.  I,  429, 
456.  Après  avoir  déposé  les  enfans  d'Ogygus , 
ils  établissent  la  démocratie,  et  conservent  leur 
liberté  jmqn'à  la  réduction  de  leur  pays  en  pro- 
vince Romaine.  4S6«  Lei  Lacédémoniens  et  lei 
Argiens  porterènl  le  nom  d* Achéens  ayant  le  re- 
tour des  Héraclides.  453$  VII,  428.  Les  Achéens 
font  partie  de  l'armée  de  Xerxès.  V,  i3o*  Rem- 
portent une  victoire  signalée  sur  Hyllns,  fils 
d'Hercule.  VI,  19*  Ployez  Tab.  Géogr. 

ACHÉLOUS ,  effets  des  alluvions  de  ce  fleuve.  II,  8» 
i85,  18  ». 

ACIIÉMÉNÈS,  fils  de  Darius,  vaincu  et  tué  par 
luaiosy  Roi  de  Libye,  à  Paprémis,  III,  10 j  V,  6, 
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37».  Il  avoil  été  élabli  Gouverneur  d'Egyple  par 
Xerxès,  son  frère.  B.  R«t  du  iiornhre  des  Généraux 
de  Tarmée  navale  de  ce  Piuice.  65.  Son  avis, 
opposé  à  celui  de  Déœarate,  après  la  bataille  des 
Thermopylcs.  161. 
ACHÉMÉNÈS,  un  des  ancêtres  de  Xerxès.  V,  16. 
ACHÉMÉNlUbS  (les),  famille  Perse i  de  quelle 
tribu  elle  étoiu     io4.  Hystaspes,  iila  d'AiMmes 
et  pëftt  Ae  Dmrias,  étoU  de  celle  &mille.  168  -,  V, 
377  et  tnir.  Cunbyse  lae  engage  &  s'oppcaer  aux 
Mèdes.  57* 

ACHILLES ,  Gén^logie  de  ce  héros.  IV^  595* 
ACHLIS,  animal  obligé  de  marelier  à  reenloiu  en 

paissant  $  poorqnoi*  lU,  564. 
ACHRADUS.  Plaisante  erreur  de  plusieurs  Savane 

sur  ce  mot.  I,  293. 

ACBAGUS  ou  AGRIGENTE,  colonie  de  Géla  ; 
temps  de  «a  fondation.  VIT,  464.  Voyez  Cela. 

ACRES  ,  colonie  de  Syracuaes.  Sa  foadalioo^  eu 
quel  temps.  VII,  46k 

ACRISIUS ,  père  de  Danaé.  TV,  i24.  Dernier  Roi 
.  d*Ai  n(  ^>  «^c:  la  maison  de  Danaiis  ;  Persée ,  son 
pciit  [ils,  le  lue  lu volontairement.  VU,  524,  Sa.*). 

ACRO 1 ATUS,  fils  d'Arétts,  Roi  de  Lacédémone, 
succède  à  son  père.  VU,  5o8.  Périt  pris  de  Méga« 
lopolis  dans  un  combat,  ihid, 

ACTiSON  ou  ACTMVS.  L'Alliqne  nommée  d'a- 
bord de  son  nom  Actîque  et  Aetna,  ou  Aclé.  VU, 
966 , 379.  Sa  fille  unique,  mariée  à  Céorops»  367 , 
375.  Il  a  fégoé  long-temps  après  Porphyrion,  qui 
B*est  pas  le  succesienr  immédiat  d'Ogygèi*  372 , 
.  373)38q» 
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ACTIONS  LEMNIÈNi:S  ,  pour  action.^  atroceit. 
Oiigiue  de  celte  ruanici  e  de  (xarler  ciies  iea  Grec». 
VI,  i85.  Ployez  LEVNlàNBa. 

ACTIONS  MAUVAISES.  Ghftoan  troaT«efllleta«t 
moXn»  plai  nuaT«iies  qne  les  aennet.  Y,  io4. 

ÂCTISANÉS ,  Roi  d'£thiopM,  monte  sar  le  tràno 
de  TEgypIe ,  rérolbéa  contre  Ametît }  abolit  la 
peine  de  mort,  fint  conper  le  nea  anx  mal&i* 
tenn  et  les  idègne  A  RUnoeolore  m  le*  iron* 
tièret  de  la  Sjrrie.  II»  4i5. 

ADICR AN  )  Roi  des  libyens  y  se  loiimel  à  Aprièf , 
Roi  d'Egypte ,  et  l'appelle  k  son  secours  contre 
les  Cyrénéens  qui  Ta  voient  dépouillé  de  ses  Etats 
et  qui  battent  complètement  Ton  et  l'antre.  UI^ 
333  et  suîr. 

ADIMANTE  ,  fils  a'Ocytus  ,  Commanélant  de  la 
flotte  des  Corinthiens  à  Arléniisium.V,  if'-.  Thé- 
mistocle  lui  donne  trois  talens  pour  le  rattacher 
au  parti  des  alliés.  168.  Il  s'emporte  contre  Thé- 
mistocle  dans  le  Conseil  des  Grecs.  198  et  suiv. 
Accusé  par  les  Athéniens  d'avoir  pris  la  fuite  à 
Salaraine.  333 ,  323.  Idée  qu'un  avoit  à  Athènes 
des  motifs  qui  ravoient  empêché  d'abandonner 
les  allié* arant  le  eomliat  | «on épiUphe.44o,  5o3, 
5o5«  Ses  en&ns*  5o3.  Ce  qne  les  Corinthiens  pen- 
sent de  lui  ;  témoignage  de  Flntarqne*  5oa  ;  Yl, 
437 ,  44o,  496, 497,  5oo. 

ADIMANTE ,  frère  d'Aristéas.  Y,  91 ,  SSg. 

ADORATION  des  Oracles»  des  Présagés,  elc.  I» 
55,  360  et  961. 

APRAMÉLECH  et  SAR  AZÀR,  fils  de  Sanaclianb 
et  «es  menrtriers*  VII,  li^.  Où  ils  se  sanToat^ 
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et  de  quelles  maisons  ils  ont  été  la  soaclie.  ibid» 
ADRASTE, Phrygien,  fils  de  Gordîus  petit-fils 
de  Midas,  tue  son  propre  frère  sans  le  vouloir,  et 
est  purifié  par  Crésus.  I,  27  ,  28  et  256;  II,  106. 
Est  pressé  par  ce  Prince  d'accompagner  soa  fils 
Atys  à  ia  chasse  d'un  sanglier  énorme.  1 ,  5i.  Tue 
par  accident  le  jeune  Prince  au  lieu  du  sanglier. 
Sa.  Se  Lue  de  désespoir  sur  le  tombeau  d'Atys.  33 
et  356. 

ADRASTE,  fils  èù  TaUtb,  Roi  d' Argua,  mvié  et 
jaloQié  p«r  GliadièBM^  Mm  aHéiil  inatorael*  IV,  45» 
Prend  let  armes  en  îkvtttr  de  Poljriiioes,  et  est 
ImUu  devant  Thèbefl.  5oo.  Ghané  de  ses  Etato,  il 
le  retire  à  Sicjonei  épouse  la  fille  de  Polybe  qui 

.  en  étoit  Roi,  et  loi  succède.  Soi  et  suiv.  Chapelle 
ou  Héroon  qu'il  avoit  à  Sicyone.  45,  5oi,  5o3. 
Fêtes  instituées  en  son  honneur.  Soi. 

ADYRMACHIDËS,  peuple  de  Libye.  Droit  sin- 
gulier qu'ont  lenxs  Rois  «nr  les  nouTelles  mariées» 

^Â,  eu  Colchic^e,  près  du  Phase,  au  confluent  de 
riiippos  et  du  Cyauéos,  à  quinze  milles  de  la 
mer.  1,5;  VIII  ,11. 

,  père  de  •Sj'iosoa  et  de  Poi^crates.  lil, 

^ACÉS,  fils  de  Syloson ,  Tyran  de  Samoa  après  lui, 
et  dépossédé  par  Aristagoras  de  Mîlet.  ÛI,  4o4, 
Parvient  à  détacher  les  Samiens  de  la  Oonlédéra* 
lion  des  Ioniens  contre  les  Pênes.  IV,  gS.  Rétabli 
à  Samos  par  les  Pwses»  io6« 

JEAC10E8,  statoes  des  Dieux,  envoyéea  ans  Kgi-- 
nèles  pour  les  &Toriier»  rV>  55^  959» 
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^  VCIDES,  sont  appelés  au  secours  des  Grecs  à 

Sa  lamine.  V,  303. 
^ACIDES,  origine  de  celte  famille  el  de  la  véné- 

ratioa  que  les  Grecs  avuieulpoar  elle  ainsi  ^ue 

pour  .^acus.  V,  483  et  suiv. 
iîîACUS,  héros.  Son  orîgine.  III,  395.  Temple  en 

son  houneur.  IV,  62.  invoqué  par  les  Grecâ.  V  , 

203. 

une  des  onze  anciennes  villes  des  Eoliens. 

I,  121. 

^GES,  sur  îe  Cralhis,  ville  Achéène.  1 ,  119, 

>î)GESTE  (ville),  combat  de  ses  lialiil ans  avec IcjI 
Spartiates.  IV,  5o.  Voyez  Tab.  GÉt)GR. 

^GlALE(r),dc  qui  ce  pays  liroitson  nom.  1,455. 
Ion  ay  aul  épousé  la  fille  du  Roi ,  régna  dans  le  pays 
après  la  mort  de  ce  Prince,  et  y  établit  ceux  qui 
Ta  voient  accompagné,  ihid.  Les  Acliéeiis  ayant 
été  chaises  c]f  la  Laconie  par  les  lïéraclidcs,  se 
rctircrcuL  dans  ie  pays  d "^Egiaie,  dont  ils  expul* 
sèrent  les  Ioniens,  ihid, 

^GICORES,  fils  dioa.  IV,  45, 

u^GINE  etTaEBÉ,  fiUes  d'Asopus,  IV,  55,  35i 
et  532. 

-(ï:GINÈTE,  descendant  de  Lacédaîmon.  VU,  485. 

^EGIROUSA,  une  des  onze  anciennes  villes  det 
Eoliens.  I ,  i3i. 

^GIUM,  ville  Achéène.  I,  119.  Oracle  que  ses 
liabitans  reçoivent  de  la  Pythie  après  leur  vic- 
toire sur  mer  contre  les  ^toliens.  T,  456  et  437. 

^GYPTUS  ou  SÉTUOSIS,  fi  ère  deâésostris,  j^elou 
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JESÂU8  DIOJNYSIUS,  Grammairien  Grec.  S»  re- 
marque sur  un  ionisme  d'Hérodote.  I  y  444. 

^MILIUS  SUR  A.  Durée  qu'il  donnoit  à  l'empire 
d'Assyrie.  VII,  i44. 

.^ÉSIDÉMUS,  61s  derataicus;de  simple  Garde- 
du-corps  d*Hippocrales  i!  flc^  icnf.  Général  de 
Cavalerie.  V,  106.  Denys  d'Hali(  amasse  le  dit  à 
tort  frère  d'Hippocrates.  375.  S'élève  à  la  tyran- 
nie de  Géla  et  à  celle  de  Syracuses.  376.  Père  de 
tbétmf  M onarqne  àtà  i^rigentiiu*  itB^  Sqo. 

^OUENS*  Epoqae  et  lîea  de  iears  migrations 
tom  Oreste  et  boub  "PenihUm,  ton  fils*  Vn,  éiS» 
432.  Leius  deaz  antres  tnigratione  sous  Echélft- 
tns  et  le  plus  jenne  de  ses  fils,  isa  et  éaS*  E^Ii* 

.  cation  du  passage  de  Strabon  sur  les  quatre  mi- 
grations  des  ^oLiens.  433  et  433. 

MOlAJSt  fils  d'HflUen.  Rois  desoendns  de  loL  Ip 
444. 

^OLUS,  dernier  des  fils  de  Hellen.  Son  père  lui 
laisse  ses  Etats.  VII,  187.  Sa  femme  et  ses  douze 
enfans.  188.  Dynastie  fondée  à  Coriathe  par  Sis/r 
phe,  Tua  de  ses  enfans  mâles.  5 16. 

AEROPUS,  un  des  descendans  de  Téménns,  s'em- 
pare de  la  Macédoine  avec  ses  deux  frères  Gavanea 
et  Perdiccas.  V,  955,  554.  £st  un  des  aocètres 
d'Alexandre ,  fils  d'Amyntas*  355« 

ECHINES ,  l'Orateur.  Un  endroit  de  sa  dixième 
liOltre  imité  en  yen  par  lia  Fontaine^  dans  son 
Conte  du  Scamandre.  VU,  i88. 

^GHREAS,  père  de  LTConède,  Athénien,  en* 
lève  le  premier  un  vaisseau  ans  Perses  dttis  le 
eonibat  naval  de  PArtémisittiD.  171. 
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uï:SCIîBTONTE\  F  ,  trihu  de  Samiens  ,  établie  à 
sept  journées  de  1  hèbcs  en  ^Egypte.  lU,  aS,  292. 

^ESCHYLE,  Poêle  tragique  grec,  fils  d'Euphorion. 
Fa«!iage  de  son  Piomuihéc,  mal  traduit  par  Cicé- 
ron,  non  explique  par  M.  Brunck^  bien  tendu 
par  M.  Schulz;  opinion  de  l'Auteur  sur  ce  pas*» 
sage.  I,  53o,  33i.  Mol  grec  très>rare qu'on  trouve 
daa«  tes  PeriM.  557.  Tradition  que  ce  Poète  trèa- 
instmit  p«iro!t  aroir  toivie  tor  Cyros  dane  cette 
«ragédie.  583 , 584;  Y»  383.  Selon  lai  Diane  étoit 
fille  de  Cérèt.  U,  i33,5i4. 

JESCliYL,B,  donaième  Archonte  perp^tnel»  jni- 
qu'à  Créon,  Archonte  annuel,  preuves  que  la 
1'*  année  de  son  Archontat  étoit  de  l'an  5,936 
de  la  période  joUenne»  778  avant  J.  C.  VU,  307 
et  suiv. 

iï)THLIS ,  habitant  de  Delphes,  met  le  nom  dee 
Lacédémoniens,  pour  les  flatter,  sur  un  rase  à 
Delphc5.  1 ,  57 ,  58.  Communique  à  Néoptolème 
Macfolèb  un  oracle.  267,  268. 

jEl'O LIENS ,  appelés  Curètes  du  temps  de  Deuca-> 
lion.  VII,  3i8. 

'j¥jLïA1S,  fils  d'Inachus,et  père  de  Lycaon  ;  celui*ci 
fut  pèie  de  Dejaiiire.  VII ,  5io.  Celle-ci  est  donnée 
pour  époux  k  .^éus  par  le  traducteur  latin  de 
Denjs  d'HaUcamaase,  malgré  le  texte  grec.  3ii. 
Année  de  aa  naJatance*  ti«L 

'AFRICAIN  (Jules)  y  ancien  Chronologîste,  a  in» 
terpolê  Manétiion*  VII,  19.  Où  se  trouve  ce  qui 
BOUS  reste  de  sa  Chronographie,  el  idée  de  son 
Système^  ao-sS.  Gomment  Manham  l'a  expli- 
qué. 39.  Nombre  des  années  de  règne  qu'il  donne 
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à  Ménès.  67.  Combim  diNuie-t-il  de  Rois  Indi* 
gènct  à  l*Bgypte.  85*  Nous  api^end  l'ananitnUé 
des  «ncieiu  ChronologistM  mr  Vi^oqw  de  Tâeo* 
tien  de  Cjrnu  an  Rojaitme  de  Midîe.  i63.  Nous 
donne  an  moyen  de  déterminer  i'époq^ne  du  Dé- 
luge d*Ogygès.  38o« 
AG^US ,  père  d'Onomastas,  Eléen  ,  l'an  des  pré- 

tendans  d' A garîste , fille  de  Clisthèucs. IV,  176. 
AGÂMËMIS  ON  ,  Chef  des  ¥élopidM,p^  d'Ores 

tes.  I,  5i ;  V,  110. 
AGARISTE,  fille  de  Ch'sthènes,  Tyran  de  S^cyone; 
noms  des  treize  prclendana  à  sa  main.  IV,  175, 
Bile  épouse  l  Alitéaica  Alégaclès,  iilâd  iVicmseou. 
179.  Ea£ans  qu'elle  en  a.  179,  180,  485.  ' 
AGARISTE,  pedte- fille  de  la  précédente,  fille 
dHippocraies,  mère  de  Fériclèe,  épouse  Xfttt<> 
lippe,  fils  d'Ariphrons  songe  qu'elle  a  quelques 
jours  avant  d'accoucher.  IV,  179, 180. 
AGÂSICLÉS,  fils  d'Anaxidamns,  Roi  de  Lacédé^ 
moue*  de  la  maison  des  Proelides  on  Enrypon* 
tides)  durée  et  événemcns  de  son  règne.  VU,  Soi. 
AGÂSICLÈS ,  habitant  d'Hiliearnasse ,  viole  la  loi 
qui  ordoanoit  de  consacrer  au  Dieu  le  prix  de  la 
Tictoire  aux  jeux  Trîopiens.  I,  118.  Hérodote  le 
nomme  Hégésiclès,  selon  le  Dialecte  Ionien.  299. 
AO  ATHOERGE,  titre  d'honnenr  donné  à  Sparte 
aux  plus  anciens  Chevaliers,  auxquels  on  aroit 
donné  leur  congé.  I,  52 ,  522. 
AGATHON,  nom  que  Plolémée,  fils  d  lKpliestion, 
donne  au  fils  de  Crésus,  qu'on  nomme  urdinaire- 
nient  Alys,  etparliculariles  qu'il  ajoute  sur  lui* 
I,  255. 
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AGATHYRSES ,  peuple  voisin  de  U  Scy  thie.  Corn- 
mnnaaté  des  femmes  entr*eux.  III,  197.  Refusent 
de  recevoir  f  es  Scythes  poursuivis  par  Darius.  310. 

Occupoient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  laTran- 

fiilvanie  et  le  Nord-Est  de  la  Hongrie.  628. 
AGATIIYR8US,  l'aîné  des  trois  fils  qu*Uerculc« 

eut  d*ua  monstre  en  Scytliic.  III,  i36. 
AGli  VL,  d'Arados,  père  de  Merbal ,  et  l'un  des 

principaux  Officiers  de  la  flotte  des  Perses.  V,  65. 
AG  AVÉ|  fille  de  Cadmus  et  mère  de  Penlhée.  VU, 

352. 

AOBATANES,  communément  nommée  Ecbala- 
nes,  ville  des  Mèdes  ,  bàiie  par  Déjocès,  aujour- 
d'hui Amadan.  Description  de  cette  ville.  1,  Si, 

■  83  et  84,  386  et  387.  Montagnes  voisines*  90 ,  4o4. 
Cyrus  y  emmène  Crésus.  laé* 

AGB  compétent  cIms  Ie«  Gjwca  poor  entrer  danf  la 
clane  des  Itominei*  Foyêm  Grbcs.  Pour  ee  ma- 
rier* Ce  qu'Ariatoto  et  lea  loîx  de  Laeédémone 
preacriTOMiil  à  cet  égard.  VII,  598  et  599,  485 
et  486* 

A^tEIN  et  «B'PBINy  sens  et  diffôrence  de  ces  mots. 
I,  56i. 

AGÉMON,  oncle  et  tntenr  de  Télestès,  Roi  de 
Corinthe,  s'empare  de  la  cooronne  et  la  trans- 
met à  son  fils.  Vn  »  59^ 

AGÉNOR,  descendant  de  Lacéd«moD.  VU,  485. 

AGÉNOR»  père  de  Gilix^  qni  donna  son  nom  anx 
Cilicîens.  Y,  €2. 

AGÉNOR,  nn  des  ancêtres  d'Io^  VU,  Si5. 

AGÉSILAS  on  AGÉSILAUS,  Roi  de  Lacédémone, 
de  la  maison  desProclides  onEttrypontides,  fat  nu 
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-*  tfes  ancêtres  de  Léonidas^  Roi  Sparte.  V,  i4i« 
el  de  Léotychides  qui  eommaadoil  la  flotte  des 
Grèce,  aig.  Il  sRCcède  à  Agîsl,  ton  frère*  Vll^  Boy* 
£  vénemene  de  aùn  règne«    Meurt  enBgypte.  Sog. 

AGÉ8ILAS,  frèio  de  Thémtaloclei,  envoyé  pour 
recoimoltre  l'armée  des  Perses,  tae  Mardonint^ 
l'on  des  gardes  de  Xerxès,  qu*il  prend  pour  ce 
Prince.  Trait  de  courage  el  de  fermelé  de  ce  Grec , 
semblable  à  celui  de  Mucius  Scaevola.  V,  4oi. 
L.*assas5inat  qu'ils  méditoient  Vaa  et  l'autre  est 

trf's-conrîaïunable.  4o3. 
AGi^iSIFOLIS  I,  fils  de  Pansanias,  Roi  de  Lacédé- 

munc  ,  de  la  luaisou  des  Agides.  Durée  de  son 

rè^ne.  VII,  5o6. 
AGËSIPOLIS II ,  Roi  de  Lacédémone,  de  la  maison 

des  Agides ,  sacoède  à  Cl^ombrotot  Durée  de  son 

rèpe.  VII,  5o6. 
AG&IPOIiISIII,  fila  do  précédent,  snccèdeà  Cléo- 

ménèeaons  la  tutelle  de  qui.  Vil,'  5io«  Eat  cliassé 

de  ses  Etats  par  le  Tyran  Lycnrgne  $  va  réclamer 

la  protection  dn  Sénat  de  Rome;  eat  attaqué  par 

des  pirates,  et  péril,  ibid.  et  727. 
AGÉTUS,  fils  d'AIcidaa,  citoyen  de  Sparte,  trompé 

parla  fourberie  de  son  ami  Ariston ,  Roi  de  Sparte, 

loi  cède  sa  femme,  qui  après  aroir  été  très-laide 

dans  son  enfance, ctoit  devenue  la  plus  belle  per> 

sonne  de  la  ville.  IV,  129,  4i3. 
AGI  AS,  petit-fils  de  Tisamèoo,  prédit  à  Lysandrc 

qu'il  s'emparera  de  la  flotte  des  Athéniens*  Sa 

prédiction  s'accomplit.  VI,  ii3. 
AGIDES.  f'^ojez.  Froclidks.  Eu  ^ui  iinit  celle 

maison.  VU,  5 10* 
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AGISI>  Roi  de  Lacédémone,  de  la  maison  de« 
EurysUiéDides ,  acquiert  à  ses  deicendans  le  sur- 
nom  d'Âgides.  VII,  48o.  Evénemens  et  durée  do 
ton  r^;iie«  48a,  4&3,  484,  494.  Ëusèbe  et  le  Sya- 
celle  ae  sont  énormément  trompés  en  ne  lui  don-' 
nant  qu'un  an  de  règne.  484  et  suiv. 

AGIS  II,  pelit-fils  d'AgésiUiis,  tué  dans  la  bataille 
contre  Antipater;  en  quelle  année.  Vil ,  491 ,  493* 
Remonfoit  en  droit*»  li^nr  à  Polyrlecles  ,  frère 
aîné  de  Lycurgue.  4^  j.  Durée  de  son  règne.  009. 

AGIS  III,  de  la  maison  des  Proclides  ou  Eurypori- 
tides ,  Prince  vertueux,  veut  rétablir  les  loix  de 
Lycurgue;  est  jugé  el  coudamaé  à  la  mort  par  lej 
Ephores.  VII,  5ii ,  736.  Causes  de  sa  mort^  et  ré- 
flexions H  ce  sujet.  726,  737  et  suiv. 

AGLAUROS.  yoyez  Aoraulos. 

AGLOMACilUS.  Sa  tour,  qui  servoit  de  refuge 
aux  Cyréncens  ,  brûlée  par  Arcésilas ,  geudre 
d'Alazii ,  Koi  des  Barcéens.  III,  257,  358.  Oracle 
de  la  Pylliic  à  ce  sujet.  238. 

AGONOTIIÉTES  (les)  présidoien  taux  jeux  Olym- 
piques, et  autres.  IV,  176  et  178. 

AORAULOS,  ou  selon  d'autres  Aglauros,  fille  de 
Cécrops  \  son  toinple  à  Athènes  ;  «on  déronement 
héroïque  ;  le  même  fait  attribué  à  Agrmolot ,  fille 
d'Ërechthée;  diMussion  cri  tique  à  ce  sujet.  V,  1 95, 
473  et  suiv. 

AGRICULTURE  (1*)  méprisée  ches  les  Thraces. 
IV,4. 

AGRIGBNTE.  Voyez  AcRAOAt  el  Gàhk* 
AGROLAS,  un  dss  Chefs  qui  conduisirent  dahs 
rAttique  les  Félasges^Tyvrhéniens.  VII,  319. 
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Vauê  «veo  oae  parlio  «j^enlr'eux  «n  Sicile^  et 
cle-là  m  Acftrauîe.  aSa* 
AGRON I,  Roi  de  Lydie»  de  k  maboii  des  Bén» 
clîdes.  I,  6.  Noms  de  son  père,  de  son  aïeul ,  el  de 
son  bisaSeel*  ibul,  Origioe  de  ce  nom  d'Agron. 
i84.  Correction  proposée  par  l'Abbé  Sévin  sur  la 
Chronologie  d'Hérodote,  touchant  les  descendans 
de  ce  Roi.  1 87.  Rejelée  par  le  traducteur  qui  croît 
que  le  changement  à  faire  n'cât  pas  dans  la  durée 
totale  des  règnes,  mais  dans  le  nombre  des  géaé- 
rations.  i{J8  et  189;  Vir,  546. 
AGYLiLiÉENS, peuple  de  la  Tyrrhénie,  Singularité 
.  à  leur  sujet.  I,  i34.  Cérémonies  auxquelles  il:>  2>e 
soumettent  pour  expier  2e  mmrire  des  Phocéens. 

ibid, 

AJAX,  liéros  grec ,  fils  de  Télamon  )  sa  Généalogie* 
ly,  45.  AtoU  été  Roi  de  Salanine,  donnesoo  nom 
-  à  la  tfibn  .^Bantide.  987.  Inroqué  par  la  flotte  des 
Grecs.  Y,  aoa»  48s,  485.  Les  Grecs  lai  consa* 
crent  nn  Taissean  dans  lUe  de  Salamine.  943«  Il 
se  tue.  M»  de  Fénélon  le  place  dans  le  séjour  des 
Bienheureux  )  cela  est  d'un  mauTais  exemple.  48i. 

A'I^e'omai,  iras  métaphorique  de  ce  mot.  1,  290. 

AIGLË,  pomme,  rose,  lys,  ou  qaelqu'autre figure 
servoît  de  cachet  ou  de  pomme  de  canne  aux 
Bahylonicns.  T,  157,  5 18. 

AIMNESTUS,  de  Sparte,  tue  Mardonius  à  k  bti- 
taillfMlc  [Matées;  périt  à  Stényclare  dans  un  com- 
bat contre  les  Thesséniens.  VI ,  49 ,  i52, 

AINESSE  (le  droit  d')  en  vigueur  chez  les  Lacédé- 
moniens.  IV,  122,  i23. 

AlORPATA,  c'est-à-dire,  Tueuses  d  homniea,  nom 
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que  lei  Amasoaes  porloient  chefl  les  Scythes* 
111,  199. 

AIRAINou  CUIVRE,  découvert  et  employé  avant 
le  fer,  même  pour  la  culture  de  la  terre.  1 ,  3i2. 
Eât  le  pluâ  laie  et  le  plus  précieux  des  inéiaux 
chez  les  vlSthiopiens.  lÛ,  2u  N*«at  poiul  en  UMge 
oliM  les  Scythes.  174. 

ALÂLI£,  viUe  b&tid  pir  les  Phocéem  duu  111e  de 
Cyrne.  I,  iSa,  »S5«  Tempe  de  sa  ibadatiMi.  Hhi 
VU,  456. 

ALARODIENS  (les),  peaple  d'Asie^  HI,  81.  0 
laisoit  partie  de  l'armée  de  Xerxèe;  leur  armort 

et  leur  commandant.  V,  Sy, 
ALBATR£et  AL  ABASTRITÉS.  DetoripUon  de 
ees  deux  pierres  différenlee  \  leurs  luagca  dhea  les 
anciens.  III,  383  et  suir. 

ALBR(Roisd'),lîslesdecesRoisconserrce8parTïle- 
Live,  Denys  d'Halicarna.wR  et  Ensèbe.  VII,  364. 

ALBERT!  (M.)>  dernier  éditeur  d  Hésychius.  Mé- 
prise où  il  paroît  être  tombé  par  rapport  à  la 
Thrace  Asiatique.  1 ,  229.  Adopte  nne  correclioa 
dans  Hésychiua,  proposée  par  M.  Wesseling.  II, 
195  et  194.  Son  opinion  sur  le  mot  FoiTOtf'Ufor» 
surnom  d'Apollon.  III,  48o* 

ALCAMÉNES,  ancêtre  de  Léonidas,  Roi  de  Lacé- 
démone.  V,  i4i.  Compté  par  Eratostbènes  ponr 
le  dernier  de  la  maison  des  Eurysthénides ,  pomv 

.  qneî.  Vil,  SgS,  Sgi  et  395.  Regardé  absolumenl 
comme  le  dernier  de  cette  maison  par  Easèbe  et 
par  le  37ncelle,  contre  le  témoignage  de  tous  les 
Ecrivains,  ibid»  Pourquoi  ApoUodore  et  Eratps- 
tllènes  avoiefit  omis  les  Rois  pcstérienis  à  ce 

Prince' 
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Ffinoa  dans  leurs  Chroaographies.  594.  Son  fils  et 
successeur.  SgS.  Eusèbe&it correspondre  l'Olym- 
piade où  Corébus  fut  couronné,  avec  la  trente* 
septième  et  dernière  année  dn  rè^ne  d'Âlcamènes» 
488,496. 

ALCATHOUS,  fils  de  Pélop.s ,  reprend  Mégares 
sur  les  Crélois,  rétablit  les  njurs  de  la  ciladelle, 
et  mérite  le  nom  de  1^'oadalcur.  VU,  45i.  En 
quelle  année.  4i5. 

ALGËB,  fils  d'Heraules^  et  aneàlre  de  Gandanle  » 
Tyran  de  Sardes.  1, 6. 

ALGÉB  (le  Poète)  fait  lumteasemrat  dans  un  com- 
bat entre  les  Athéniens  et  les  Mytiléniens,  et 
laisse  son  bonelier  an  pouToir  des  Athéniens,  qui 
l'appendiient  à  Sigée  dans  le  temple  de  Minerve. 
TV  y  78.  Temps  où  il  fleurissoit}  élog^  de  ceFoète 
par  Horace.  35-  ;  VT ,  398, 463* 

aLcÉNOR  et  CHROMiUS,  restés  senls  des  trois 
cents  Argiens  dans  le  combat  contre  les  Spar* 
tiates,  retournent  à  Argos.  I,  66,  546. 

ALCIBIA DES ,  père  de  Clinias  et  grand-père  du 
célèbre  Alcibiades,  descendant  d'Eurysaces,  ikls 
d'Ajax.  V,  175,447. 

ALCIBIADES,  fameux  par  ses  vertus  et  par  ses 
vicesj  pelit-ills  du  précédent,  fils  de  Clinias,  étoit 
de  la  maison  des  Alcmsonides  d'Athènes. IV»  So/. 

ALGIDAS,  père  d*Agétns.  IV,  i3o. 

ALCIftf  ACHUS,  père  d'Enphorbe.  IV,  x58« 

ALdNOUS  et  ARETÉ  re«oiyent  Jason  dans  llle 
des  Phasaciens,  selon  ApoUonins  de  Rhodes.  VU, 
55i*  Cette  opinion  ne  a'aecorde  pas  aTso  la  Cfaro< 
lulogie»  i&ûl^ 
TojttêDL  I 
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ALCINOL'S,  Trère  de  Ijocius  et  fils  de  Pha^ax,  qui 
fut  le  premier  Roi  de  l'île  de  Scherie  ou  Corojre. 
Vir,45o. 

ALCMiî^ON,  pelît-fi!«  de  Nestor;  sa  Généalogie. 
IV,  47 1. 11  fui  le  premier  qui  remporta  la  vicloiie 
h  la  course  du  char  à  deux  chevaux.  ij2.  Tige  d^ 
AlcmseoaidM   Athèni».  VII 1 189  et  mdw, 

ALC&l£ON,  Athénien ,  père  de  Még»olèt.  1, 45. 

ALCMuEON,  fils  de  Mégadèt,  illmlre  la  maiaon 
dea  Alcmeonidet*  Il  rend  des  aervioet  ans  Dé- 
patéa  de  Ccésui ,  envoyéi  poor  conralter  l'Oncle 
de  Delphea,  et  reçoit  de  ce  Prince  autant  d'or 
qu'il  peut  en  emporter.  IV,  17^,  479.  Bit  le  pre- 
mier Athénien  Tictorienz  anx  jeux  (Njfmpiqnes 
dans  la  conrse  des  chars  attelés  de  qnatre  che« 
vaux.  175,  472,  473. 

ALCM^ON,  treizième  et  dernier  Archonte  per« 
pélael  d'Athènes,  ne  gonrema  que  deux  ans* 
VII,  5o8. 

ALCM.Î20NIDES  ,  faunlle  d'Alcm.Ton  ,  passent 
pour  être  sous  rauathème.  1,45.  Quelie  en  ctoil  la 
cause.  289.  Bâtissent  le  temple  de  Delphes.  IV, 
4i.  Quittent  leur  patrie  à  cau&e  des  PisibUaLides. 
Comment  ils  se  ioruKiat  une  armée  et  clias&ent 
d'Athènes  les  Pisislralidcs.  ibid.  et  suiv.  et  268. 
Accosés  do  meurtre  de  Cjlon  et  de  ses  partisans, 
d'où  leur  vint  le  nom  d'Enagées,  on  dévoués  à 
l'anathème.  48.  Ennemis  des  Tyrans  \  quoique 
pareas  de  Pisistrate ,  ils  n'avoient  voulu  avoir 
aucune  j^rt  à  sa  tyrannie.  367.  Soupçonnés  d'in- 
telligence avec  les  Perses,  à  la  bataille  de  Mara* 
thon*  169  et  172.  Ce  soupçon  ekt  dénué  de  vrai- 
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«cmUftiiceslear  éloge.  173.  Origine  de  l'<ScIat  de 
cette  maiaoïi.  1^4  et  này»  VI,  398.  f^oyes  Alc- 
uoM  et  IfiGACLis.  4ii ,  469* 
ALCMËNE,  mère  d'Hercules^  originain»  d'Egypte. 
Il,  57,  260, 

ALCON»  Molosse,  vn  des  prélendans  d'Ageriste. 

IV,  177. 

ALDE.  Sa  leçon  sar  un  passage  dHérodole  pré* 

férée  à  la  le<;on  ordinaire,  el  pourquoi.  I,  179. 
Sa  leçon  sur  un  autre  passage,  coniii me  celle  des 
autres  éditions.  4oo.  Voyez  Cauconiens. 
ALÉTÉS,  Roi  de  Corinlhe.  Sa  maison  éteinte cîn- 
quanle-sept  ans  avant  la  première  Olympiade  ; 
combien  avoit-eiie  iourui  de  Princes  régnana 
depuis  répoqne  du  retour  des  Héraclides.  VII, 
4oi«  Dorides  et  Hytntidas  qui  régnoîent  conjoin- 
tement depuis  la  mort  de  leur  p&re  Propodas,  lui 
aToient  cédé  le  Royaume  ;  par  quel  motif  ,  et  en 
qoclle année*  5i6,  5ig*  Ses  descendans  nommés 
Alétiades.  Sig*  Détails  sur  son  règne*  Sss-Saé. 
ALÉTIADES,  Roi  de  Corinthe.  Voyes  Alâtès. 
ALEUADES  (  la  maison  des) ,  Rois  de  Thessalie , 
înTÎteut  Xerxès  à  marcher  contre  la  Grèce.  V,  4. 
Leur  origine.  269.  Soumis  à  Xerxès.  86,  35o« 
Enroyent  presser  Xerxès ,  malgré  les  Tliessaliens, 
démarcher  contre  la  Grèce.  121 ,  4oo. 
ALEXANDRE  ou  PARIS,  fils  de  Pria  m,  enlève 
Hélt  iic  et  est  poussé  en  Egypte  par  les  vents.  I,  3; 
II,  ëb;  VII,  5ji.  Ses  esclaves  le  dénoncent  aux 
Frèlres  et  au  Gouverneur  Tbonis.  II,  89.  Pro- 
tée,  înTormé  du  crime  de  Paris,  ordonne  au  Cjiju- 
vemeui:  de  iu  faire  armLcr»  ibid»  îiii.  il  c:>t  cou- 
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duit  à  Mempbis*  Reproche*  que  lui  fait  le  Roî , 
qui  retient  Hélène ,  et  ordonne  à  Fâris  de  eortir 
de  tel  Etats. 

AL  EXÂNDRB,  fils  d'AmynUs ,  Roi  de  Macédoine. 
Ruse  dont  il  se  sert  pour  punir  la  conduite  inso* 
lente  des  Députés  de  Mégabyses,  qu'il  fait  massa* 

crer  dans  un  festin.  IV,  ii  et  suiv.  Prouve  aux 
jeax  Olympiques  qu'il  est  Grec.  Il  est  le  second 
combattant.  l4.  Conseille  aux  Grecs  postés  à 
Tempé  de  se  retirer.  V,  X22.  Sa  statue  d'or  à  Del- 
phes. 342.  Envoyé  en  Ambassade  aux  Athéniens 
par  Mardonius;  raisons  qui  le  firent  choisir  pour 
cette  mission.  îSî.  Son  origine.  253.  Sa  généa- 
logie. 'j5j.  Son  discours  aux  Athéniens  pour  les 
ciigagei  à  faire  alliance  avec  Xerxès.  255  et  suiv. 
Dangers  qu'il  court  en  s'acquitlant  de  cette  mis- 
sion. 5i5.  Va  lui-même  avertir  les  Grecs  des 
desseins  de  Mardonius  et  de  la  siluation  des  Perses. 
"N  l ,  55  et  suiv. 

ALEXANDRE  le  Grand ,  fils  de  Philippe  ;  sa  mort, 
rapportée  à  deux  jotiis  dr  tliiïLiencei'uu  delautre 
par  des  Ecrivains  qui  éloicnl  sur  les  lieux^ éclair- 
cissement à  ce  sujet.  VII,  708,  709. 

ALEXANDRE,  Tyran  de  Phères en Tbesialie$ ses 
brigandages;  cause  de  sa  mort.  Vl>  464. 

ALEXANDRE,  fils  d'Agémon  et  Roi  de  Gorinthe« 
succède  à  son  père,  qui  s'étoit  emparé  de  la  con- 
ronne,  comnetntenr  deTélesfis,  son  neveu.  V0| 
529.  £»t  ttté  par  Télestès^  et  yengé  i  son  tonr  par 
la  mort  de  celni-ei.  ihid* 

ALBXIAS ,  deux  eent  soîzante-dix-«enTième  Ar« 
chonte  d'Athènes.  La  prise  d'Athènes  par  ks 
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LaeédéiiloiMum»^  et  la  fia  d«  la  goerre  du  Pélo- 
ponnèse doiTent  être  placée*  toiu  aa  Ifagistra- 

tarcé  Vil,  56o,  676. 

qae  1m  anciens  Nasamont,  s» 
donneni  leur  foi,  le  joar  do  mariage,  en  bayant 

dans  la  main  Tun  de  Tautre.  III ,  555. 
AUâPHRAGMUTHOSIS,  l'un  des  Rois  d'Ëgjrpte 
nommés  par  ManéUion.  A-trii  baltu  les  Rois  paa> 

teurs.  VII,  33. 
AIJTTA ,  nom  de  Yénas  chez  les  Âjrabes.  109; 
m,  269. 

AL-KENDf,  auteur  Arabe,  ce  qu'il  rapporte  «nr 
le  Canal  nommé  KJialidgi-Mesr,  près  du  Cairç. 
III,  456. 

ALPHÉE  etMARON,  Lacédéraoniena,  se  disliu- 
guent  aux  Therm opales.  V,  i56. 

ALPIN  (Prosper),  savant  Naturaliste  qui  a  de- 
meuré en  Egypte,  assure  qu'il  y  a  dans  ce  pays  des 
ioups  en  petit  nombre»  et  moins  gros  que  ceux  des 
antres  pays*  Son  témoignage  cité  contre  M.  Soii<* 
mnî.11, 5o6  et  507.  Sa  description  dn  Lotos  cilée» 
S69,  371,  373.  Selon  lui  les  Egyptiens  se  servent 
aujourdliui  de  charpie  de  colon  pour  les  plaies 
et  les  ulcères.  V,  4o4» 

ALUN*  Amasis  en  donne  mille  talens  aux  Amphic- 
tyons  pour  rebâtir  le  lempîe  de  Delphes.  H,  149 , 
547.  Vingt  mines  d'alun  données  par  les  Grecs 
établis  en  Llgyple.  ibid. 

AL'riLÏ^VlÉNÈS,  d'Argo.s  conduit  dans  Til©  de 
Crète  une  colonie  de  Doi  iens.  VII,  4i5. 

ALYA'rrES,  Roi  de  Lydie,  succède  à  Sadyatlesj 
kG6  e^pcUUions.      13.  Singulantcs  de  sa  guerre 
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contre  Milei^  iaii  un  traité  avec  ThrasyLule. 
12-16  et  uo4.  Sa  mort  et  darée  de  son  règne.  18. 
Ses  o&andM  à  DelpH^e.  ibitL  8a  gnene  de  cinq 
tnt  ATee  Cyazues  an  snjet  d*nne  tnrape  de  Se  y- 
that  Komadef.  58,  958  et  959$  VII,  i53  et  min 
Son  fils  PantaMon  est  fiière  de  Grésos ,  mais  d'nne 
antre  mère»  1, 77.  Marie  sa  fille  Aiyénis  à  Astjra- 
ges,  fils  de  Cyaxaiee*  59.  Description  de  ton  tom- 
beau ;  par  qui  bâti.  77,  78,  318,  570)  H,  454. 
Aventure  qui  lui  arrive.  IV ,  194»  Comment  Pé- 
riandrele  force  de  faire  la  paix  avec  les  Milésiens 
an  lien  d*one  simple  trêve.  553  et  553.  Fériandre 
lui  avoit  envoyé  ti'ois  cents  jeunes  Corcyréena;  en 
quelle  année.  556  et  537.  Année  de  sa  mort.  SS;. 
ANIASIS  ,  ou  plutôt  AMOSIS  ,  Roi  d  l.gypte.  «a 
cour  visitée  par  Solon.  1,  20  et  21.  Son  traité 
avec  Crcsu».  61.  Sa  révolte  contre  Aprics  qu'il 
détrône.  H,  i56  etsuiv.  Sso  elsuiv.  Uu  Egyptien 
le  couvre  d  un  casque.  î  56.  Ce  qui  ctoil  en  Egypte 
le  âigae  <le  la  royauté.  620.  Apiies  et  Ainasis 
viennent  aux  mains  à  Momemphis.  i4o.  Com-> 
ment  il  gagne  le  respeetet  l'afieetion  de  ses  sujets, 
qni  auparavant  le  méptisoîent,  à  canse  de  «on 
pea  de  naîsiance,  i42«  Ses  riefacsses ,  sa  manière 
de  vivre  et  sa  réponse  ingénieuse  aux  représen- 
tations de  set  oonrtisans  sur  son  goût  pour  le 
plaisir.  t45.  Sa  vénération  pour  les  Oracles  qui 
i'avoient  convaincu  de  vol  dans  sa  jeunesse» 
l44»  Temples  et  monumens  construits  par  ses 
ordres,  ibid.  et  Sttiv*  L'Bgypte  fort  iieureuse  et 
ti*ès-pettplée  sous  son  règne.  i45.  Auteur  de  la 
loi  qui  oblige  chaque  Egyptien  de  déclarer  tous 
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les  ans  ses  moyens  de  subsistance.  i46  et  i47. 
Il  témoigne  beaucoup  d'amitié  aux  Grecâ*  i47. 
CouUibue  à  la  réedifica lion  du  temple  de  Del- 
phes. 149.  Fait  une  alliance  avec  les  Cyrénéens, 
et  épouic  une  femme  de  leur  x'Aic  appelée  Ladicé. 
ibid.  Envoie  à  Cyicue  la  âlalue  cl  le  portrait  de 
Minerve,  etc.  i5o,  548  et  5<ig.  Ofirandei  nom- 
brenaet  envoyées  par  lai  à  dîfS&ren»  temples  de  la 
Grèce»  11  ae  rend  mettre  de  lUe  de  Cypre*  i5o. 
Il  Tent  tromper  Cembjiee  qni  lui  demindoit  sa 
fille  en  meriege;  canae  de  la  gnerre.  III»  i  et  inir. 
Meurt  au  moment  où  Cambjeee  alloit  l'atta» 
qner.  8.  Caml^Mt  insulte  son  cadaTre*  lé,  i5»  Sa 
lettre  à  Folyoxates.  Effrayé  de  la  grande  prospé- 
rité de  ee  tyran ,  il  ayoîlem  prudent  de  renoncer 
à  son  alliance.  55  et  suîv.  Autre  motif  beaucoup 
plus  nobîe  qui  le  détennina  à  celle  conduite.  5 1  i. 
Kpoque  de  sa  mort.  11,  55 1*  Histoire  du  bassin 
d'Arnasis.  VI,  4b5  5  VII,  5^.  Amaais  battu  par 
Aclisanes, Roi  d'Ethiopie.  Il,  4 15  5  VII,  58.  Durée 
de  son  règne  j  sa  guerre  avec  Cambyses,  Roi  do 
Perse.  117. 

AMASISj  dernier  Roi  d'Egypte.  Long  intervalle 
supposé  et  non  rempli  par  Oiodove  entre  ce 
Filnee-ci  et  le  précédent  Amesis.  VU,  58. 

AMÂSIS  »  MaiapHea ,  cmmmmde  les  Perses  en- 
Toyés  contre  Bsrcé.  III ,  959.  SVippose  an  piU 
lagc  de  Cyrène»  960.  Prend  Barcé  par  stratagème. 
a6i. 

AMATHONTS,  assiégéepor  Onésilas,  pour  n'avoir 
pas  voulu  se  révolter  contre  les  PéTseÉvIV,  73 
et  soir,  ^o^ea  Tab.  GàooR. 
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AMrVZONES  (les),  appelées  parles  Scythes  Aîoïl- 
PATA,  c'est-à-dire  Tueiiêes  d'hommes.  III,  199. 
Leur  histoiro;  leur  guerre  contre  les  Scylheaj 
reconnues  pour  femmes-,  s'allient  avec  les  jeunes 
Scythes.  300-3o5.  De  leur  union  avec  ces  Scythe» 
•ont  venus  les  Saviromates.  111,199  etsuiv.  Leurs 
filles  ne  pouvoienlse  marier  qu'elles  n'eussent  tué 
un  ennemi.  2o4,524.  Les  Ailieniens  se  glorifioient 
de  les  avoir  chassécâ  de  leur  pays  sous  la  oondait0 
de  Thésée.  VI,  21 ,  108  et  sniv.  Ce  qu'on  doit 
penser  de  Texistence  do  cotte  aatloii.  m,  5si» 

AMBASSADEURS  de  CKins  A  Sparte.  Léon  dis- 
cours. 1 ,  53  et  5i*  Dea  Ioniens  et  des  Eolieos  an 
même  endroit)  «ostome  cj^ue  prend  leoroiatenr* 
1 95.  Ambassadeurs  de  Cyms  à  Tomyris  »  pour  la 
demander  en  maiiagob  i6é«  Discours  d'un  Am* 
Vassadear  de  Tomyris  à  Cyms*  i65«  Ceux  des 
Ioniens  irenos  i  Sparte  ponr  prier  les  Lacédan 
monieiis  de  rendre  la  liberté  à  llonîe ,  conju- 
rèrent entrions  la  mort  de  Strattis,  tyian  de 
Chios.  y,       ftSo,  525. 

AMBRE.  On  cxoyoit  qu'il  Tenoit  des  bords  de  FEri* 
dan.  m  y  9S.  Le  nom  de  ce  fleuve,  altéré  par  les 
Grecs I  retrouvé  par  le  traducteur  dans  cébd  du 
Rhodaune  près  de  Dantzick.  384^ 

AME*  Les  Egyptiens  sont  les  premiers  qui  ont 
avancé  que  Famé  étant  immortelle  passoit  après 
la  destruction  da  corps  dans  celui  de  quelqu'ani- 
mal,  on  qui  ont  cru  à.  la  métempsychose.  II, 
101 , 436  et  soiv.  Quelques  Philosophes  Grecs  ont 
adopté  cette  opinion.  102 ,  437.  Cette  doctrine 
cbes  les  Gaulois.  ^37  et  4iiS« 

AME, 
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AlfB.  Sa  «piritu«lilé;Mt  tonjonn  la  même,  quoi- 
qa'en  apparence  elle  saire  toates  les  viciMit&def 

du  corpa.  III,  596,  397* 
AMESTRIS, fille  d'Otanes,  femme  de  Xerxès.  V, 
5o*  Cominent  elle  découvre  au  moyen  d'un  habit 
magnifique,  la  passion  du  Roi  pour  Arlaynle, 
liWe  de  Masistès.  Elle  s'en  venge  cruellenieril  sur 
celle  jeune  Princesse.  VI,  81  et  suiv.  Elle  a  élé 
mal  à  propoi  confondue  avec  Esther  de  T Ecri- 
ture. i55.  Elle  fait  enterrer  vifs  quatorze  cnfans 
des  plus  illustres  maisons  de  Perse,  pour  rendre 
gracee  au  Dieu  qu'on  dit  être  boiu  terre.  V,  76. 

AM1ANTU8,  fils  de  Lycnigne  de  Trapwaate  en 
Arcadie,  Vm  des  prétendans  d'Agarisle,  fille  do 
Clisdiènes.IV,  176. 

AMILCARf  fils  d'Hannon^  Général  des  Caribagi- 
noîsy  Tient  en  Sicile  au  secours  de  Térille,  contre 
Oélon,  Rot  de  Syiacase;  est  battu,  et  disparolt* 
V,  11 5.  Comment  les  Carlliaginois  racontent  la 
chose.  Us  lui  élèvent  on  monument  et  lui  font  des 
sacrifices.  116.  Sa  mort,  suivant  Poly en.  092. 

AMINIAS  ,  Ailiénien  ,  frère  du  poète  JEschyle^ 
commence  l'attaque  à  !a  bataille  de  Salamîne. 
V,  ai6.  Poursuit.  Ju  Heine  Artt  Jiiisp.  222.  Coule 
à  fond  le  vaisseau  amiral  des  Perses^  et  obtient 
le  prix  de  la  valeur.  617. 

AMINOC LÈS ,  Mfignèle ,  fi !s  de  C  rétines,  s'enrichit 
du  uauiiage  des  Peibes,  piès  du  promonloii c  rie 
Sépias.  V,  i35«  Flntarque  interprète  mal  1  exprès* 
aîoa  d'Hérodote  que  les  enfiuis  d'Aminoclès  ont 
été  tttés.       4i2;  VI,  4x8, 48i. 

AMITRÊ8,  nom  corrigé  par  le  traducteur  en  Ar> 
TomelX,  K 
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tayntes.  Y,  aitt.  C'est  le  même  dont  parle  Héro- 
dote, liv.  IX,  101  et  106.  Passage  qu'il  a  smvi 

clans  celte  correciton.  V,  248. 

AM.VJIEN-MAKCELLIN,  cité  sur  une  façon  de 
parler  des  Latins,  imitée  des  Grecs.  I,  198. 

AMMON  ou  AAIUN  ,  les  Egyptiens  donnent  ce 
nom  à  Japiter.  11,  56,  268.  f^oyez  Jupiter. 

AVlVfONIKNS,  priîple  de  Libye,  son  origine,  sa 
lan'Mip;  son  nom  est  dérivé  Hn  mot  Amuii,  par 
lequel  les  Egyptiens  désignent  Jupiier.  Il,  56; 
III,  347.  Expëdilion  maliieureuse  de  Cambyses 
contre  eux.  III,  33,  33.  Ils  sont  à  10  journées  de 
Thèbes;  leur  temple  et  statue  de  Jupiier  Thé- 
Wen.  347. 

AMMONITES  se  faisoient  circoncire.  II,  4oo. 

AVIOPH ARETE,  fils  de  Poliades,  et  Capitaine  de 
Ja  Corapagiiie  dis  l'ilanates  dans  l'armée  des 
Grecs  j cou Itù la tiun  cnlt  e  lui  et  l'cUt>an  l;t.-'.  \  { ,  i  1 , 
134,  136.  Sa  valeur  éclatante  à  la  ijalailie  do 
Platée.  54.  Son  tombeau.  63. 

AMORGÉS,  Roi  des  Saces,  fait  prisonnier  par 
Çyraa,  devient  son  allié.  ¥1,317.  Son  amitié  et 
aon  dévonement  poor  Gyros*  36i« 

AMOSIS.  F'aytm  Amasis. 

AMOUR  FRATERNRL  mis  an  premier  rang  dea 
affee lions  ches  quelques  peuples  de  l'antiquité, 
m,  96  et  587. 

AMOUR  illégilîme  dea  Greea  et  dea  Perses.  I,  iia, 
419. 

AMPHIARAUS,  père  d'Auphilochus  et  mari  d'Ë> 
riphyte.  Roi  d'Argoset  célèbre  derin.  III,  79» 
557.  Son  oracle  s  de  quelle  manière  on  le  rcce- 


Digitized  by  Google 


DBS     MATIÈRES.  ^5 

▼oit ,  et  détails  cor  sa  personne.  1,  54  et  358.  Cet 
oraolft  rtconnn  véridique  par  CrésiM.  SB,  Prêtent 
qne  ce  Prince  loi  fait  en  le  contollant  de  non- 
Teoo.  58.  ZiO  chapelle  d'Amphiaraiit,  ditlincte, 
i  ce  qu'il  parolt,  do  tèinple  d'ApoUon  Itménien. 
970. 8on  temple  à  Thèbet.  Ponrqnoi  let  Thébaina 
ne  peuvent  y  concher.  V,  aSi*  Ce  Prince  est  toé 
dans  la  guerre  de  Thèbet ,  où  ton  éponte  Eriphyle 
Tavoit  persuadé  d'aller.  SaS* 
AMPHICRATËS,  Roi  de»  Samiens.  III,  5u  Héro- 
dote est  le  seni  auteur  qui  en  parle.  553. 
AMPHICTYON,  fils  de  Deucalîon,  Vif,  186.  A 
régné  aux  Tbermopy  les  et  eiisuile  datis  l'Aliique 
après  Cranaiisi  quelques  Auteurs  modeines  l'ont 
faussemenl  substitué  à  Xulhus  son  neveu.  187. 
Piemière  aiiuee  de  son  règue.  195, 196, 197,  555. 
Il  aroit  chassé  Cranaiis  son  beau -père,  et  fut 
cbaaté  à  ton  toor  par  Erichtbomus,  fils  de  VnU 
cain*  989«  Raîton  pour  avancer  ton  règne  de 
doose  aat*  555,  556.  Son  temple  près  det  Tber- 
mopylet.  Y ,  139 ,  4i8.  Ce  béret  étoit  ngucàè  du 
tempt  d'Hérodote  comme  Vintlitnteor  de  l^asten^ 
bide  des  Ampliictyons»  4i9*  Opinion  du  trmdao« 
teur.  ibid. 

AMPHICTYONS.  S'il  faut  les  regarder  comme  les 
Btatt-Généraux  de  la  Grèce.  I,  44?  $11»  i48  ;  IV, 
370.  Leurs  fonctions;  temps  de  leurs  assemblées. 

ibid.  et  suiv.  V,  566  ,  417.  I/institution  de  ces 
assemblées  atliibuce  à  Ainphictyon  et  à  Acrisius. 
Dissertation  à  ce  sujet.  4i8  et  suiv.  425.  Ils  firent 
grarer  sur  des  colonnes  des  inscriptions  sur  les 
tuoibeaux.  de  ceux  qui  furent  lues  aux  Thermo- 
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pyleo.  i5&  Font  rebâtir  le  temple  de  0elpbet«  H 

148. 

AMPHILOCHUS ,  fiU  d'Amphiaraiis  et  d*£ri- 
pbylek  m,  79»  557.  Célèbre  devin,  Roi  d*Argos. 
Il  en  fortit  ponr  fonrier  !a  ville  d'Argos  Amphî» 
lochium  dantlegolfed'Ambracie«557.  Une  partie 
de  Tautel  deion  père  lui  étoil  conaacrée.  I,  35g. 
Ceox  qui  étoient  avec  lui  furent  dispersés  au  re- 
tour du  siège  de  Troie.  V  ,  63.  Ei  i  Ptir  de  Lnrien 
i  son  sujet.  Il  rend  ses  oraclea  eu  aonge  à  Mailua 
en  Cilicie.  555  el  35  t. 

AMPHILYTE,  devin  d'Acharnés  (non  d'Acar- 
nanie  ).  Ce  qu'il  dit  à  Pisistraie  campé  près 
d'Alhènes.  I,  47,  391  el  293.  Idée  singulière  de 
M.  Jiryanl  sur  ce  devin.  393. 

AMi'HlMNESTUS,  fils  d'Epi^trophus,  un  des  pré- 
tendans  de  la  main  d'Agaiiste.  IV,  176. 

AMPHINOMUS  et  ANAPIS ,  célèbres  par  leur 
piété  fiUftle,  Murent  dana  une  éruplien  dePBtiia 
lear  pèw  et  leur  mère.  VI»  358* 

AMPHION^père  de  Labda,  et  grand-père  de  Gjp- 
lélus,  Tyran  de  Corinthe.  Oracle  de  Delphes  à  ee 
««jet.  IV,  65  et  aniv.  343  et  anir. 

AMPHIOM.  y^vyem  Ltcvs. 

AMPHITRYON,  époax  d*A1cmène  et  pèr«  d'Hère 
enlej  A  aon  retoar  de  chei  lee  T^éboeni,  il  dédie 
un  trépied  à  Apollon  laménien  dana  son  temple 
à  Thèbes.  Ce  ii  rpied  a  une  inscriplîon  en  lettres 
Cadméènes.  IV,  39  el  365;  VU,  554.  Il  étoit  oci« 
gînaîre  d'Egypie,  ainsi  qu'Alcmène.  Il,  57. 

A  M  PR  \C  1  AT  en  voientiept  yaiaaeauzaiuLaUiéê 
à  Salamiae.  V,  191* 
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AMPYX,  descenaant  de  LaiséamnoD*  VU»  483. 
AMUN.  /^oycs  AxMOV* 

AliYCLAS,  fiU  de  Laeéd»«on,  donne  son  nom  à 
la  Tille  d'Amyeles  et  i  son  territoire*  VII,  485. 

ASdYCLÉBN.  yi>y€%  Apollow. 

AMYGliSBNS»  on  habitant  d'Âmjelet.  Leur  ville 
donnée  ponr  récompense  à  Philonomm  par  le« 
Dorieni.  VII,  44 1.  Chassés  par  les  Doriens,  iU 
font  voile  vers  la  Crète,  ihid,  et  443.  Qnelques- 
uns  d'entr'eux  établissent  une  colonie  dans  Vile 
de  Mélos.  44 1  et  442.  Voyez  Amyclas. 

AAfVNTAS  ,  Roi  de  Macédoine,  accorde  la  terre 
el  l'eau  à  Darius.  IV,  lo.  Sa  prudence  avec  les 
Envoyés  des  Perses  qui  se  conduisent  avec  în sc- 
ience. 10,  11,  197.  Est  Grec  d'origine.  1 5.  Père 
d'Alexandre  II.  V,  25j.  Sa  généalogie.  532. 

AMYOT.  Passage  de  la  vie  de  Thésée  où  Xyian- 
der  Pa  induit  en  erreur.  I,  45 1.  S'est  trompé  sur 
les  Ubalions  de  certains  sacniice*.  457.  Etranges 
contre-sens  de  ce  savant  traducteur.  II,  43a  \  VI^ 
583,  459,  464  ,  465  ,  466  ,  4;©,  471,  478,  479, 
484»485,486  ,  488,  493,  494,  496,  Soi,  5o3, 
5o3,  5o4, 509.. 

AMYRGIBNS,  Scythes.  V,  5i  »  5i5. 

AMYRTÉB,  Roi  d'Egypte.  H,  1 16, 470.  Eaithean^ 
*  coDp  de  mal  aux  Perses.  III,  i4, 976.  Vatncn  et 
fait  prisonnier  par.Cembyses,  Roi  desPersee,  qui 
le  relègue  à  S  uses*  .VI,  391.  A  qaelle  occasion  il 
devint  Roi.  II  fut  associé  an  règne  dloaros»  VII, 
1.09,  io5. 1/Cs  Athéniens  ayant  retiréleors  troupes 
envoyées  ao  secours  des  deax  Rois  contre  les  Per^ 
ses,  Amyrtéeseréfogie  dans  Pile  d'£ibo,ineonnae 
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jusqu'à  ton  temps.  ibkL  Epoque  de  M  Telnito 
dans  celte  tte.  108  et  suir. 
AMYTHAON ,  père  de  Mélampos  et  dcMendint  de 
DeacelioD*  Il ,  45.  Aonée  de  ta  nAiaiaiiee»  VU, 
199- 

AUYTIS,  selon  Ctésiu,fiUe  d'AstyigM,  appelé 
eommanément  Astyages,  épouse  Cjrms,  après  la 
mort  de  Spilamos»  son  premier  mari*  VI,  916. 

Elle  s'empoisonne.  335. 
AMYTiSf  femme  de  M  égaby  se,  inconsolable  de  la 
mort  de  son  fiU  Achéménès ,  s'en  venge  sur  Inaros 
qu'elle  fait  mettre  en  oroîx.  Ui,  409$  VI^  355* 

Sa  mort.  2^9. 

ANACIîARSLS,  philosophe  Scythe.  Discussion  à 
son  stijf^t.  l,  111,  ifig.  Ses  voyages.  Eloil 

dusaiifi  royal  de  8cythie.  Tué  pour  avoir  voulu 
introduire  eu  fc>c}''thie  la  fele  de  Cybèle.  i"-?  et 
suiv.  Surnommé  le  Sage.  Sa  réponse  à  quelqu'un 
qui  lui  rcprochoit  d'étie  Scythe.  -èqS.  S'étoit  fait 
aciupler  par  ua  Alhéiiieu  pour  èlre  initié  aux 
mystère»  d'Eleusis.  iS". 

ANACRÉQN  de  Tcu^  ,  chez  Polyctale.  H[,  98. 
Flatte  les  tyrans.  Bien  difiëreut  en  cela  de  Fy« 
thagore.  388. 

ANAGALLIS,  Grammairienne  de  Corcyre.  A  qui 
elle  attribue  l'inirention  du  jeu  de  balle.  1, 574. 

A*NA*E'pn.  P^oyeM  HibYCHius. 

ANAPHÉ8,  fils  d'Olanès,  commande  les  Cisdcns 
de  l'armée  de  Xerxès.  V,  5o. 

ANAPIS.  F'oyex  Ahpuinomus. 

ANATHÉtf B  (  les  Alcmsonides  passoîent  pour 
être  sous  1*  )•  I  >  45.  f^oye»  Alcvjboniom* 
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ANAXANIHLE ,  flb  d'Eurycratos  I,  Roi  de  Lacé- 
démoae,  de  U  maison  des  Agidea,  lui  aocoède. 
VU,  4gÂ.  Dorée  et  événemeDS  de  son  règne,  ibid, 
n  est  OB  des  encètres  de  Léonidas.  i4i* 

ANAXANDRIDES,  fils  de  Léon,  Roi  de  Sparte, 
dn  teni|M  de  Crésns.  1 , 5 1 .  Erreur  de  Bay le  au  mot 
Amax\ndride.  521.  Refuse  d'obéir  aox  £|phores 
qoi  vouloienl  lui  faire  répudier  son  épouse, parOO 
qa*elle  étoil  stérile.  IV ,  26.  Prend  une  seconde 
femme,  qui  est  la  mère  de  Cléomènes,  en  conser- 
Tantla  première.  2";  VU,  5oo.  Eufans  nés  de  ce 
mariage;  dui  lc  et  t  venrmpns  de  son  règne,  lôid* 

ANAXIDAMLS.fiisdeZeuxidamus,  RoideSparte, 
de  la  maison  des  Froclides.  Evéneœens  remar- 
quables el  durée  de  son  règne.  VII,  499. 

ANAXILAS,  fils  de  Crétines ,  Tyran  de  Illu-ginni; 
donne  à  Amilcar  ses  enfaiiâ  en  otages  pour  l'en- 
gager à  venir  en  Sicile  attaquer  Gélon.  V,  ii5. 
Epouse  Cydippe,  fille  de  Térille.  ^id.  Conseille 
mox  Samieos,  réfogiés  en  Sicile,  de  se  rendre 
matlres  de  Zancle.  IV,  io4.  Son  origine*  Il  avoit 
aboli  la  Démocratie  àRhègium,  et  s'étolt  emparé 
de  la  Tyrannie*  590*  Chasse  de  Zancle  ces  mêmes 
Samiens.  UmL  Oiasertation  chronologique  snr  ces 
événemens.  V,  58a  et  suir*  En  quelle  année  il 
soumet  la  ville  de  Zancle.  VII-»  469«  Prenve  de 
cette  époque*  ibid,  et  465.  Etoit  Itfesiénien ,  et 
donna  à  celte  ville  le  nom  de  Messène.  465*  Ma- 
nière dont  il  s'en  étoit  emparé,  ibid, 

ANCHIMOLIUS,  de  Sparte,  fils  d'Aster,  com- 
mande les  Lacédémoniens  envoyés  contre  les  Pi- 
sistxatides.  IV»  49.  Est  toé  dans  un  combat,  ibid. 
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ANCUS  MARCIUS ,  Roi  de  Rome.  Lacnmon ,  tm 
des  fil»  de  Démaratus,  se  réfugie  auprès  de  lui. 
VII,  526.  Mort  de  ce  Prince.  En  quelle  année,  ibid* 

ANDROCRATES,  ancien  chef  des  Platéeiu.  Tem- 
ple qui  lui  est  consacré.  VI,  18,  io3. 

ANDRKAS,  père  de  Myron ,  ancêtre  d'Agamte, 
fille  de  Cliathène.  IV,  175  ,  475. 

ANDROBULE,  père  de  Timou,  citoyen  dislingu» 
de  Delphes.  V  ,  g4. 

ANDRODAMAS ,  de  Samos,  père  de  Tliéomcstor 
qui  reçut  des  Perses  la  souveraineté  de  Samos.  V, 
ai;-,  VI,  67,  149. 

ANDROMEDE,  fille  de  Céphée»  épome  de  Penée, 
loi  donne  un  fils  nommé  Penèe  »  d*où  Tient  le 
nom  de  Penei*  V,  5o ,  io5 ,  Sya* 

ANDROPHAGBSoaANTH&OPOPHAGES,peo- 
plevoiein  desSey  thes»mabqa*Hérodotedietîngoe 
de  cette  nation.  IQ,  i43.  Pays  qa'iU  babitoienU 
49&  Sont,  aelôn  Hérodote,  Nomades,  ne  cou- 
noissent  ni  les  loix  ni  la  jostice,  et  mangent  de  la 
chair  humaine.  198  et5i6,  517. 

ANDROS,  siège  de  celte  île  par  les  Grecs*  V,  335« 
Réponse  des  habitana  àXiiémistocles,  qui  lear  do- 
mnndoit  de  l'argent  an  nom  de  la  pecsoasioii  et 
de  la  nécessité.  205. 

ANDRO-SPHLNX,  placé  par  Amasis  dans  le  por- 
tique du  u  niple  de  Minerre  à  &us*  Comment  on 
les  représent  oit.  TT  ,  1  tj,  oiô. 

ANÉRISTE,  père  de  Spertbiès,  qui  «e  dévoua  pour 
Sparte.  V,  «8. 

ANES  des  Arm  éniens  remporleiiL  1rs  hntcaux  de 
jjcaujfc  dans  lesquels  on  a  Iransporlé  des  mar- 

ciiaudises 


OBSMATiiiaBS,  8i 
.ebandiflot  à  Babylonew  I,  i56>  i57«  Le  £ratd  1m 
^kit  monrir  ea  Scythie^  m,  aSo.  I^es  ch«-> 
▼aux  Soythcv  ne  peuTent  ni  les  voir  ni  les  en* 
tendreb  2i5*  Ils  sont  rares  dans  le  Nord ,  et  ne 
sont  ni  très-commnns  ni  beawc  en  Angleterre* 
432. 

ANES  oomus  se  troavent  en  Libye.  III,  a55.  Cet 
animal  pnroît  fabnleax*  574.  Autre  espèce  qui  ne 

boit  pas.  'j53. 

ANES  sauvages  de  PI  nde^  ayant  une  corne  au  front* 

Vr,  544  et  suiv.  5y5* 
A.NGOLA,  royaume  d'Afrique.  Les  femmes  y  por- 
tent aa*dessous  des  genoux  des  cercles  de  cuivre 
qui  leur  descendent  jusqii'au  K  mollets.  III,  55l. 
ANGUILLI^.  PouK^uoi  l'usage  en  etoit  proscrit 

chez  leâ  égyptiens.  II,  69,  5ig» 
ANI&f  AL-BRUTE,  désigné  par  le  nom  de  Mortel 

dans  Hérodote  et  dans  Saint  Augustin.  1,  55$. 
ANIlCAUX*  Les  Mages  difE&rent  des  Prêtres  Egyp- 
tiens,  en  ce  qu'ils  tuent  noihseulement  les  vie* 
i  tînies,niabtoatessortes d'animaux, à  Vexception 
de  l'homme  et  du  chien.  If  ii5 , 437 , 498.  Les  ba- 
bitans  du  Ganease  en  peignent  flnrkîirsTèteii^ens. 
i65.  Les  Egyptiens  vivent  et  mangent  avec  eiix. 
n,  5o.  Animaux  sacrés  ches  les  Egyptiens.  C'est 
<  un  emploi  honorable  d'être  chargé  de  les  nourrir. 
Le  fils  y  succède  à  son  père.  Comment  on  pour- 
voit à  leur  nourriture.  54,  55,  299,  3oo.  Les 
Indiens  n'en  tuent  pas.  HI,  84,  364.  La  plupart 
sont  pins  grands  et  plus  forts  ches  eux  que  par* 
tout  ailleurs,  uo. 
ANI  Vî  AUX.  Sagesse  bieniaisaute  du  Créateur,  dans 
2'ome  IX»  L 
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1m  différons  àpgré$  de  fëoovdité  tuoawcÔiê  aux  di- 
verses espèces.  III,  89  et  suiv. 
ANNALES  DES  PRÊTRES  D  ÉGYPTË.  Le  peu 
de  fleconn  que  l*auteur  de  la  vieille  Chronique 
'parott  en  avoir  ti  ré.  V 1 1 , 1  u  Leur  témoignage  in- 
firmé par  Conringius.  5y,  Réponse  à  celle  iiieiU- 
paiîon.  ibid,  et  38.  RaiaoA  qui  auroit  pu  engager 
Hérpdole  à  ne  paa  les  suivre  aveuglément.  39.  Ne 
paroissent  pas  avoir  été  consultées  par  Diodore 
de  Sicile,  ibid*  Manélhon  a-t-il  été  âans  le  cas  de 
s'en  servir.  09  et  4o  ,  55.  I^a  liaule  ariliquité 
C|u  l11c8  âupposeut  est  dcmenlic  par  l'Ecriture, 
dont  le  témoignage  est  irréfragable*  12^  Voya 
Joseph. 

ANNALES  DE  LA  GRÈCE.  Voye:.  Grecs. 

ANNALES  DE  TYR.  Leur  autorité  et  celle  de 
Ménandre  d'Ephèse ,  sur  la  fondation  de  Car- 
tilage. VU,  159.  Ce  qui  empèçi\e  le  traducteur 
d'adoptei'  leur  opiuiuii.  111. 

ANNÉE  Athéniène  et  Faiitue.  Quand  commen- 
çoil-elle.  I,  25o.  Année  Lytîiètic,  la  lucmc  que 
la  Clialdeène,  selon  quelques  Sa^  ans.  945.  Année 
•  de  Solun,  vraiâembUblËiii&ut  la  mcuae  (^ue  celle 
des  Grecs.  956* 

ANNÉE.  Soixanle-diz  ans  fottt  le  «onus  ordinaire 
de  la  vie  d'un  liomma.  I»  a4»  9i5%  l^e»  Egyptien» 
sont  les  pcemiera  qui  l'aienl  di «Mo  en  douae  par- 
ties. iS5.  Duréa conuAima  de  la  vie  des 
Ethiopiens  et  des  Perses*  Hl»  so* 

ANNÉE.  Quand  oonimençoieiit  l'année  eivile  des 
Athéniens  et  l'année  Olympique  avant  le  Cycle 
de  Mélott.  VII,  io5, 456, 545, 54i«  Années  prises 
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ponv  des  jours  ou  pour  des  mois;  discussion  à  ce 
sujet.  1 18-1  ?5.  A  (juelle  sdi  tfMÎ'années  M.  Jackson 
réduît-îl  celles  des  anciens  Ef^ypliens.  127.  Dé- 
rangement de  Tannée  Romaine  du  temps  de  Sylla. 
29 1.  Voyez  Augustin  (S.). 
ANNIBAL.  Ruse  qu'il  emploie  pour  se  soustraiie 
aux  dangers  dont  le  menaçoit  la  cupidité  des 
Gort;piien8.  III ,  389. 
ANQUBTIL  (M. )  DU  FERKOK* Vaiat  eifottode 
ce  9Mxi%  pour  eé1ibîIiéj^  âéMA>fd  «véo  Clëiîas. 
Vtf»  ié5  ét  f6tf«  8e  fsom^  M  cé  ^'il  dh  des 
Mardet.  VIÔ,  5i6  ef  taW*  Pftblto  iaàBf  târu  dé« 
fèoUMOé  èt  U  Mer  Cufièùë»  95é. 
AN9EL9l<B(PAlA«}a  mAl«ftMk4«H»  d'Hérodote 

an  snjft  des  tfftàltàèt  à»  Oygèa*  1 , 20l. 
ANTAGORAS,  pèi-e  d'EWijétdrides.  VI,  S8. 
ANTHOLOGIE.  Epîgramme  Inédite  sur  la  piélé 
filiale  de  Cléobiaet  Btton ,  fils  de  la  Prêtresse  Cy« 
dippe,  tirée  dit  maaiucrit  du  Vatican  de  TAntho* 
logie,  communiquée  an  traducteur  par  M.  Char« 
don  delà  Roclietle  avec  ses  correcfîons. T,  -2^0  et 
24i.  Correction  à  faire  dans  TEpigramme  de  Lol- 
lîns  BassQS  sur  les  Thermopyles.  5o6.  Epigrarame 
de  l'Anthologie  de  Cr'phalas  sur  Othryades.  5i8 
et  349.  Variante  d'une  autre  inscription  sur  lo 
même  sujet,  tirée  de TAnthologie  de  Planude,  et 
comTnuniqnée  par  M.  Chardon  de  la  Rochelle. 
35o  et  55i.  Manuscrit  de  l'Anlhologie  du  Car- 
dinal Barberin.  552.  Edition  deTAnthoIogie,  (jue 
prépare  M.  Chardon  de  la  Rochette.  353. 
ANTHU&  deux  de  la  de  ce  nom ,  rai- 

vaut  loi  Arcadienti  tirent  an  tort  celui  d'entre 

L  9 
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eux  qui  sera  changé  en  loup  pendant  neof  ans* 

III,  5i6. 

ANTHYJULE,  Tille  d'Egypte,  assignée  aux  Reines 
pour  leur  diansMire^  et  célèbre  par  ses  vins.  II, 

76  et  382. 

AxNTICHARÉS  D'ÉLÉON  conseille  à  Doriee  de 
s'emparer  du  pnys  d'Rryx  en  Sicile,  et  de  fonder 
Héraclép,  J  \' ,      ,  220. 

ANTIDORE  ni:  LEMNOS,  au  service  de  Xerxès, 
passe  du  côlé  des  Grecs  ,  an  romliat  naval  de 
l'Arlémisium,  et  en  est  récompensé  par  les  Athé- 
niens qui  lui  donnent  des  terres.  V,  172. 

ANTILOCHUS  avoit  écrit  sur  tous  les  Savans 
depuis  la  jeunesse  de  ihagoi  e  jusqu'à  la  mort 
d'Ëpicure.  VII,  55o.  Ce  qu'il  y  clisoit  des  pre- 
mières années  de  PyLliagoie.  iùuL  Rciullals  dif- 
férens  qui  en  ont  été  tirés  par  MM.  Saxius  et 
MeiuerSj  et  par  le  traducteur.  55 1  et  553. 

ANTIOCHUS,  fils  de  Sélencus,  Roi  de  Syrie.  Son 
respect  pour  son  père,  dont  il  étoit  le  rival,  le 
conduit  presque  au  tomhoao*  HI,  5oi. 

ANTIOCHUS,  père  de  Tisamène»  qui  ayott  suivi 
rarmée  des  Grecs  en  qualité  de  Devin*  VI,  37 , 
ii5. 

ANTIOCHUS»  fils  de  Xénophanes,  avoit  écrit  sur 

la  fondation  de  lltalie*  VII,  407.  Comment  a-Uil 

nommé  le  golfe  Ausoniea.  ibid, 
ANTIPATER,  Thasien,filsd'Orgès,dépenaeqaatre 

cents  taleiM  d'argent  pour  un  festin  qu'il  donne  à 

Xerxès.  V,  78. 
ANTIPHÂNE8  D*ARGOS.  Cheval  de  bronse  qn'it 

fond  ponr  les  Argiens*  1 , 346. 
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ANTIPHÉMUS  DE  RliODES  «it  Ton  des  fonaa- 
teura  de  Géla«  V,  io5*  Eo  quel  temps.  374  ;  VH, 
46t  et  463«  Un  de  tes  compagnons  a  été  on  des 
ancêtres  de  Gélon.  466.  ' 

ANTIPHON.  Mot  de  cet  antear  tragique,  plein 
d'acrimonie  sur  Denys  le  Tyran»  IV,  34o. 

ANTIPHON»  descendant  d'Harmodius,  condamyié 
à  tnorl  pour  crime  de  trehiton«  Vl,  247. 

ANTIPBUS.  ^ovez  PHîDirpus. 

AJNTR£  DE  CORYCIË,  près  da  Famasie^  Des- 
cription de  cet  antre.  V,  458. 

ASUBIS.  Pourquoi  appelé  Lalrator>  TT,  5o2.  Ap» 
pelé  aussi  Mercure  par  les  Egyptiens.  468. 

AN  VILLE  (M.  d*),  le  premier  Géographe  de  l'Eu- 
rope.  Son  Traité  des  mesures  itinéraires.  1 ,  44, 
5t)5.  Sa  Géographie  Ancienne.  i85.  Ses  C^alculs 
sur  les  mesures  des  anciens  préférés  à  ceux  de 
M.  Gibeit.  ±8^  ,  't85  el  luv).  Légère  méprise  <ie 
ce  Savaul  au  sujet  du  Schcnc.  11,  171  et  suiv. 
Hérodote  justifié  d'un  reproche  que  lui  fait  d'An- 
ville.  176, 179,  300,  211,  319,  33 !•  Sa  disserta* 
tion  sur  les  SÔurcM  dn  Mil ,  sapérienre  à  tont  ce 
qu'on  a  écrit  snr  ce  sujet.  339 ,  393 ,  SSa,  584 , 
S85  ,  586,  587,  588,58^,  471,  5o5,  5o4.  Son 
opinion  an  snjet  da  lac  Mceiîs.  5o5  et  suiv.  5i5, 
533, 555;  III,  367, 370, 45o,  5oo,5o4s  IV,  196, 
445,  478^  V,  544, 443^457  ;YI,  359,  393  et 
passim. 

ANYSIS,  ville  d'Egypie.  Patrie  d'Anysis,  soccee- 
seur  d*As3'chis,  Roi  d'£gyple«  II,  11 3. 

ANYSIS ,  Roi  d'Egypte,  aveugle ,  succède  à  Asy* 
chis.  £st  détrdné  par  Sabaoos^  Roi  d'Ëtbiopie.  II, 
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ii5  et  àuiv.  Remoule  6ui  le  Irone  ciuquaule  ans 
après.  Ile  d'Helbo  élevée  par  lui  au  milieu  det 
marais  où  il  s'étoit  retiré.  116.  Epoque  de  cet  évé* 
nemens.  VII,  93,  i03, 106.  Calcul  pour  fixer  la 
durée  de  son  règne,  î&£dL  Tempt  o&  il  pent  f'ètra 
féfagié  dus      d'Elbo,  dtat  l'Blëwroliie.  to5. 

AONE8  «t  TBMMIGBS,  l^remiers  peuples  qui  hA« 
Mtàreat  TAttiqua.  VU,  369»  Oà  étaientrlU  pk* 
C6i,  et  pourquoi  M  féfagièrcnt41f  en  Béotie  sou 
Ogygèfl.  970  et  971»  éig.  DiiBniia  dw  Pd^ 
lasges.  970.  Forment  avee  les  Ainéeas  mi  Etat 
en  Theeaalie»  et  j  portent  U  no«i  de  Béottena; 

AORISTE  H  Bseiqwle  dedr  el  FUbrU  IV,  9ôi. 

APATUIUB8,  ftt«  AAéBièM,  «êUihrée  par  tons 
lee  loBMUy  excepté  pav  leeheliitaiis  d*Eplièie  et 
de  Coloplion»  qv^oa  en  avoit  ejcelns  i  cause  d'en 
meurtre.  I,  |90«  DenxsentîmenssaBl'institutîoa 
de  cette  fôte;  Icqnel  perolt  le  plus  yraisemblable. 
445  et  44e.Tempe  et  )0BMeà  OB  la^âébKvit,  ifrîd; 

VI,  2o3  ,  200. 

APHIOAS ,  Roi  d'Athènes.  Coarte  dorée  de  son 

R^gne.  V1I,  396,  3&3. 
APHIDNES,  TUle  livrée  par  Titacns  anx  Tynda. 
rid»  pour  recouTi^r  Hélène ,  enle^^  par  Tl>é- 
sée.  VI,  56,  i5^,  P^oyes  Ta».  GÂoea. 

APrS,  un  des  Rois  Inachides  d*Argos.  Vf!,  5i3. 

APIS  ,  Dieu  des  Egyptiens  ;  Epaphus  chez  les  Grecs; 
son  palais  ;ï  Mf>mp]ns,  bâti  par  Psaiiimitichus.  II, 
129.  Sa  manifeslalion  chez  les  JÉgyptiens  devient 
un  yraiiii  suiet  de  fêles.  HI,  24,  Qgi  et  sulv.  Sa 
mère  est  fécondée  par  un  éclair  j  sa  descriptiout 
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ft5,  998  el  «nir.  Son  eulle  tévèrMncnt  défimdn 
par  Cambyses ,  qui  insulte  ttt  blMId  Api««  95* 
Cdiii«oi  meurt  de  sa  blessure ,  et  est  secrètoment 
enterré  par  1m  Pré  très.  a6*  Dévoré  parles  chiimty 
•elon  Platarque.  5oo.  Diverses  opinions  des  Egyp- 
tiens, au  sujet  du  bœuf  Apis.  397.  CuUe  singulier 
que  lui  rendent  les  femmes.  298 ;  H,  5i ,  295. 

APODASMU8,  prétent^u  amiral  Pliocéen  ,  de  î'in- 
vt^Qlion  de  quelques  traducteurs ,  enir'auires  de 
TAbbé  Gédoyn.  U,  439. 

A*nOAEl'KN  »  MI.  Sens  de  ce  verbe.  I,  173. 

APOLLODORB  le  Grammairien.  Temps  oà  il 
fleurisâoif.  Vil,  573,  588.  Ses  errcia-.s  Chronologi- 
ques. 6.  Cité  sur  la  Généalogie  d'Amphitryon.  4i. 
Sur  Agénor.  i33.  Sur  un  récit  de  Berose,  copié 
d*après  lui  pu  Easèbeb  i34.  Quelle  différence 
met-il  entre  lea  Oéaos  et  les  ^laiu*  aaé*  Cité  lur 
la  défaite  des  Géaiis  par  Hercules*  395*  Est  le  seul 
des  aateurs  cycliques  dont  11  nous  soit  parrenu 
un  ouvrage  preiqaViilier,  et  comment  sa  BîUio* 
thèque  es^eUe  considérée  par  Saumaise.  aS  i ,  558 , 
988.  Qodle  étoit  la  base  de  ses  caknla  Ghronolo» 
gîqnes  et  de  ceux  d^Eratosthènes.  283*  Manvais 
usage  qa'Eushho  a  fait  de  ces  deux  Aatenrs  par 
rapport  aux  Rois  dAthènes  depuis  Cécrops.  283. 
D'après  quoi  firatosthènes  et  lui  ont-ils  fixé  la 
prise  de  Troie.  297.  Sa  Généalogie  d'Io^  adoptée 
comme  la  plus  sûre.  3i5.  Ses  Chronograpliies 
citées  par  Saint  Clément  d*AIexatidrîe.  546.  Son 
sentiment  sur  l'époque  du  retour  des  Hérnclides 
dans  le  Péloponnèse.  564.  Sut  l'époque  de  la  pu  se 
de  Troie.  573^  389.  Idée  de  sa  Chronique  en  veis 
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ïambes;  à  qi.i  ravoil-il  dcdiéc.  388.  QiieU  «ont 
les  ancif  us  Ailleurs  qni  en  ont  parlô.  SSq,  Pour- 
quoi Eiatti^thènes  et  lui  out-ils  omis  ie»  Uois  de 
Lftcédéraoac  posléiieuiii  à  Akaaièncs.  5q  i.  Leur 
raanièi'e  de  procéder.  5^5  et  3^6.  Caa$c  et  efiCeli 
de  leur  méprise.  4o3  et  4o-t. 

APOLLODORE  el  THRASYBULE  tuent  Pbiy- 
aichiu,  da  CdOMil  des  Quatro-Ceatt  à  Athènes» 
ttiOtttabiooi.rV,  34;. 

APOLLON,  Diea  des  Gms  et  Oncle.  Imploré  par 
Cfésos,  Je  bâcher  sar  lequel  ce  Roi  alloit  périr 
s*étsint}  ce.  prodige  attribué  à  Apollon*  I,  71. 
Crésas  envoie  fiiire  des  reproches  à  lX)nicle 
d'Apollon*  74.  Qoi  est  justifié  par  U  Pythie.  74 
et  75.  Se  statue  consacrée  par  les  Ijacédémcniens 
sur  le  mont  Thornax.  I,  54*  Cette  statue  n'étoit 
pas  d'or;  ils  aToient  d'abord  rintention  d'y  em- 
ployer Tor  que  leor  avoil  donné  Crésus,  m&i*  ils 
en  ornèrent  la  statue  d'ApoUon  à  Amycles.  535, 
536.  Son  Oracle  de  Delphes  raillé  agréablement 
par  Lucien.  260.  Rend  six  mois  des  Oracles  à  Pa« 
tares  rn  lyycie,  et  six  mois  à  Dclos.  Igi.  Son  tem- 
ple d'Abes,  en  Fiioritlr,  hrûlc  pat  les  Vtrses,  V, 
18*.  Son  temple  bàtj  en  Egypte  par  les  Milé- 
8ieos.lI,  i48.  /"ov7 c Soleil,  Amyci  éi  n.  Inscrip- 
tion trouvée  dans  son  temple  par  Fourmonl.  1, 3o6. 

APOLLON  CARMEN.  Origine  de  ses  f^tes  ,  ap- 
pelées Garnies  à  ^iparte,  et  dans  d'autres  lieux  de 
la  Grèce.  V,  42 1  et  suiv. 

—  ■  DIDYMKEN.  Origine  de  ce  nom;  son 
temple  appelé  anciennement  celui  dea  iiianchi- 
des.  IV,  584. 

—  GRYKÉEN, 
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■■  '  ■  GRTNiSEN.  Ovwngjd  d'Hénnéias  sur  ce 
Dieo.  1,443. 
—  ISMÉNIEN.  Son  temple  à  Thèbes  en  Béo- 
tic;  offrandes  qu'on  y  voyoît.  I,  58.  Trépied  d'or 
que  lui  consacre  Crésus.  76*  F^te appelée  Daphné^ 
pJiorie,  célébrée  en  «on  honneur  par  lesThébains, 

IV ,  263.  Consulté  par  la.  flamme  des  Tictimesi 

V,  aSi ,  627. 

■—    ORUS  ,  chez  les  Egyptiens,  fils  d'Osiiis, 

dernier  des  Dieux  qui  régnèrent  sur  TEgypte;  il 
ôte  la  couronne  à  Tjrphon.  Il,  1 20 ,  488  et  suir. 

■  Vj-ÎÙONIE^*  Pausauiaa  eu  iait  mention* 
IV,  269. 

■  '  FATÂRuEUS ,  parce  qu'il  rendoit  pen- 
dant six  nma  des  Onute  à  -FaUucet  en  Lycle. 
I,  491. 

■  TTOOS  chsz  Ice  Hiébaine  }  son  temple.  Y, 

 TRIOPIEN.  Son  temple  à  Triopinm  en 

Carie  ;  loi  obsetrée  dans  les  jens  célébrés  par  les 

Doriens  en  son  honneur*  I,  118, 43 1* 
APOIjLONIDES  de  COSyfiuoaeux  Médecin,abuso 
de  son  ministère  ponr  outrager  Âmy  tis^  TeoTe  de 

M égahyzes  ;  son  supplice.  VI,  239. 

APOLLONIE,  ville  située  pi-ès  du  golfe  Ionien* 
Par  qni  fondée  ,  et  d'où  éioit  venu  le  nom  de 
Gylacia  qu'on  lui  a  dotini^.  VIT,  467, 

APOLLONIS,  znère  d'Altale  et  d'Euznènes;  tem^ 
pie  élevé  en  son  honneur  à  Cyzique.  I,  24o. 

APOLLONIUS.  Son  Lexique  d'Homère  nous  ap- 
prend qu'un  e  génisse  é îoi  l  le  prix  du  Ditliyramlic. 
2^0.  Son  explkalion  des  teipies  d  iiciutluie 
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devenus  obscurs,  citée  aur  le  mot  x^ifraUl, 
Sut  a«7ttÀ.  417. 

APOLLONIUS  DE  R  [IODES,  cîté  sur  une  colonie 
conduite  à  Ceos  par  Aristéc.  VII,  5i6.  Sa  méprise 
sur  le  temps  où  l'île  Calliste  sortit  du  fond  de  la 
mer*  527  et  528.  A  sacrifié  l'exactitude  historique 
au  plaisir  de  peindre  dans  un  épisode  la  réception 
de  Jason  chez  Alcinoiis.  Son  Scliolia.sle  plus 
ample  dajjs  un  manuscrit  de  la  liibliolhèque  du 
Roi  que  dans  Tédilion  imprimée.  295.  £dition 
d'Apollonius  donnée  par  J.  Shaw*  336.  Erreur 
•  commise  par  cet  Editeor*  396  et  397* 

APOLLONIUS  DETTÂNE»  Mot  d'an  Connthwii 
m  son  anivio  à  Lieédémone»  I,  a€6« 

APOLLOPHANES ,  père  de  Bualtei,  reçoit  d'Hit- 
tiée  la  conduite  def  «ffiùret  de  raeUeipoat*  IV» 
io6. 

APOLOGUE.  Usage  qu'en  fiût  Cyn»  dani  sa  Ré- 

ponae  aax  Ioniens*  I^  ii5. 
A*nonAilN.  Signification  propre  de  ce  mot.  I,  ai 3* 
A*llO'£TOAOz.  Ce  qoe  ce  mot  signifie  an  propre.  I, 

305-907« 

APPI£N  D'ALEXANDRI£.  Son  passage  snr  le 
temple  élevé  à  Rome  à  Vënos  Gemâri»,  et  snr  la 
place  que  l'on  aroit  fiûte  devant  ce  temple  à  l'imi- 
tation des  places  poUiques  des  Fecses*  I,  Hg,  Ce 
qu'il  nous  apprend  dn  désespoir  coniageux  des 
babitans  de  Xanthe.  48i.  Passage  où  il  aide  à 
suppléer  une  ellipse  d'Hérodote*  Soi,  Bsamen  de 
ce  qu'il  dit  de  la  fondation  de  Oartliage.  YU^  iSj 
et  i58. 

APRLÉS»  Roi  d'Ëgjpte,  fils  de  Psammîs^est  long- 
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temjMbeureBz;  K-rre  on  combftt  oaTsI  an  Koî  de 
Tyr*  n,  i55.  Comniffiiceiiiaiit  da  ses  oMlheon}  il 
est  battu  par  les  Cyrénécns»  et  see  sojeu  m  r^Tol- 
lent  en  loi  fuaaat  vn  crime  de  sa  défiôte.  i55  et 
snir.  Indigne  traitement  qu'il  ftit  i  nn  de  ses 
partiiane,  à  la  inlte  dn^nd  il  te  Toil  «liandonné 
dM  antres.  i36  et  Mnr.  Il  se  mat  à  la  tète  des 
troapes  auxiliaires ,  est  Tamoa  par  Amasis ,  et 
peu  de  temps  après  étranglé  par  ses  sujets.  Sa  sé- 
pulture ft  Sal's.  i37  et  suiv.  Sa  mort  prédite  par 
Jérémie.  526.  Durée  de  son  rbgne ,  moins  bien, 
fixée  dans  Diodore^ue  dans  Uérodole.  Y  il,  116 
et  117. 

ARABES,  religieux  observateurs  de  leurs  sermens; 
leurs  cérémonies  4  lorsq^u'iia  engagent  leur  foi. 
111 ,  6.  Ne  reconnoissent  de  Dieux  i{ue  JSacchus  et 
Uranie.  7.  Facilitent  le  passage  de  Cambyses  en 
ligyple.  7.  N'ont  Jamais  été  esclaves  ilesTersea, 
mais  seulement  leurs  alliés.  76.  Leur  pays  exempt 

'  de  tont  tribat.  79.  Don  gratuit  qu'ils  font  tous  les 
ans  an  Rm  de  Perse.  83.  Ont  tenjours  été  indé- 
pendans*  34;.  Comment  iraient  la  femelle. dn 
baffle.  4ii«  Cérémonies  observées  par  les  Arabes 
après  avoir  wu  lenrs  femmes.  I,  i6o« 

ARABES ,  feisaat  partie  de  l'armée  de  Xerxèss 
lenrs  habiu,  leurs  armes  «t  lenrcbef,  V,  59«  Leur 
cavalerie  se  sert  de  obameanx.  60. 

ARABES  du  Jourdain  et  de  l'Arabie Pétiéeétoieat 
sujets  des  Rois  d'Assyrie.  H,  47?. 

ARABI£,  fertile  en  parfoms.  111,  88.  Moutons 
singuliers  par  U  longueur  et  la  largeur  de  lenrs 
queues.  3a* 

M  a 
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ARBRE  dont  ]e  fruil  brûlé  enivre  par  sa  vapeur. 
I,  162.  Arbres  périasent  tous  de  sécheresse  dans 
l'île  de  Théras,  excepté  un  seul.  HT,  227. 

ARC.  Habileté  des-  Scyllies  à  s'en  sejfvir*  I  »  ^7  » 
528. 

—  envoyé  par  le  Roi  d'/Elliiopic  à  Carabyscs. 

111,  18.  Smcidis  seul  le  bande  à  deux  doigts  près  J 
jalousie  que  Cambyses  en  conçoit.  26. 

■  d'Hercules  qu'il  laisse  aux  trois  fils  qu'il 

avoit  eus  dans  le  canton  d'Hélée;  ne  peut  être 
bandé  qne  par  Scylhès  le  plus  jeune.  III,  i55,  i56. 

— —  toujours  bandé  se  casse^  sens  do  oeUe  ré- 
ponse d'Amasis.  II,  i45. 

ARCADIENS  (  quelques  ).  Passent  en  lonie.  1 ,  1 1  g. 
Se  nourrissent  de  glands.  I,  âo,  Sig.  Uu  Oracle 
de  la  Pythie  les  préserve  d'être  attaqués  par  les 
Lacédémoniens.  5o.  Cléomènes  les  engage  à  se 
déclarer  contre  Sparte.  IV,  i58. 

ARCADIENS  en  petit  nombre  passent  du  côté  des 
Perses;  questions  (^ui  leur  sont  laites  au  sujet  des 
Grecs.  V,  180. 

ARCADIENS.  Tous  n'étoient  pas  Pélnsges  loi  s  do 
l  envoi  de  la  colonie  loniène.  VII,  '221 ,  jjÔj  'i-jb* 
Révolution  qui  arriva  chez  eux  sous  le  règne  du 
inccessear  de  Lycaon.  331.  D'où  est  Tenn  le  nom 
d*Areadien«  ihîi»  et  saa*  Temps  présumé  où  ik 
le  prirent,  et  ce  qne  signifie  lenr  tnntom  d'^it- 
UrUwrt  à  Ut  J^utte,  333-938*  Résumé  de  cette 
discussion.  ihùL  338  et  3Si*  Fables  et  divinités 
Aicadiènea*  sSo  et  33 1.  Gomment  aToient-ik 
communiqué  aux  Romains  certains  rits.  4io  et 
éii.  Ont  oonaervé  les  Thesmophories.  H,  téi  e| 
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lia.  Vvy9M,  ABORiGtiVEs^  ARisris^  EYAmiUy 

ARCÉSILÂS,  fils  de  Batto»»  fonâaienr  de  Cyièfte, 
règoe  leise  au*  UI',  355.  Ses  dîflB&renda  Avee  se« 
frères.  354*  Noms  de  ces  frères.  547.  II  est  battu 
par  les  Libyens,  tombe  malade,  Mt  étranglé  par 
•on  firère  Lcarqiie,  et  vengé  par  sa  femme  Eijxo. 
a34 ,  ^35 ,  547. 

ARCÉSILAS,  fils  deBaUnsleBoUeuXjRoî  des  Cy- 
rénéens,  voulant  abolir  les  loix  de  Déraonax  et 
rt  tablir  les  anciennes  prérogatives  de  ses  prédé- 
cesseurs^ est  forcé  de  s^enfuir  à  Samos.  III,  257. 
Rend  Cyrène  tributaire  de  Carabyses.  258.  Con- 
sulte sur  son  retour  POracIe  de  Delphes;  recou- 
vre ses  Etals  avec  les  troupes  levées  à  Samos; 
désobciL  à  i  Oracle  j  se  conduit  d'une  manicie 
cruelle,  et  est  tué  par  les  Barcéens,  chez  qui  il 
s'étoit  réfugié.  337  et  soiv.  Quatre  ArcésUas  ont 
régné  à  Cyrène ^  à  quelle  époque.  549. 

ARCHANDRB,  Tille  d'£gypte  \  d'où  Ure-t-elle  son 
nom*  n,  76*  . 

ARGHANDRB,  gendre  de  Danalis  eifils  d'Aclisens. 
II,  76  ;  Vn,  531 ,  5aa  et  ésS*  Année  présumée  de 
sa  naissance ,  et  temps  de  son  ancÎTée  à  Argos.  3s3* 

ARCHÉLAENS,  nom  d'une  tribn  à  Sicjmiei  on> 

ginc  de  ce  nom.  IV,  46. 
AKCUÉLAUS,  Hoi  de  Lacédémonc,  fils  d'Agé- 
silaiis,  ancêtre  de  Léonidas.  V,  i4i.  Sa  guerre 
contre  les  peuples  voisins  de  la  Laconie.  Prend 
la  ville  d'yF^f^ys  de  concert  avec  ChariUus  dont 
le  règne  coïncide  en  partie  avec  le  sien*  VU, 487, 
4:30,491,4^4  et  495. 
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ARCHESTRATiDES,  père  d'Aihéaagoras ,  l»un 
des  Dépatéa  des  Samicai  auprès  dcX^ycliidw, 

VI,  67. 

ARCHIAS  ot  LYœPAS ,  Spartkl«$  leiir  bn- 

voare  à  Samos.  III,  47,  337. 
AECHIAS,  peUt*fibduprécédeatetfii5  deSamins, 

nommé  ainsi  à  oaose  dt  sa  bimTonce  à  Samos. 

m,  ^8. 

ARCHIAS,  de  la  famille  des  Héraclides,  envoie  4 

Corcyre  Chersîcrates  pour  en  chasser  les  Libur- 
nés  et  y  fonder  une  colonie.  VU,  445.  Aide  Mjrs-> 
ccllus  à  bàtir  Crotone.  444.  Fonde  Sjrracuses}  en 
quel  temps.  44;  et  448. 

ARCHTD  WrUS  I,  fils  de  Théoporape,  Roi  de 
Sparlc,  meurt  avant  son  père;  en  quelle  année. 
VU,  499.  Nom  de  son  fils  et  de  son  petil-fils.  ibid. 

ARCHIDAMUS  II,  Roi  de  Sparte,  pelit-fils  de 
Léolychidea.  V,  ség.  Comment  et  à  quel  âge  enl- 
il  sa  couronne.  VII  ,  474.  A  quelle  génération 
dc6Cendoit-il  d'Ans  iodé  m  us  qui  avoit  conquis  le 
Péloponnèse,  ibid.  Durée  de  son  règne.  5o5.  Ra- 
vage i  Attique  à  plusieurs  reprises^ pread  Platée; 
menrt;  en  quelles  années.  507. 

ARCHIDAMUS  III  auccède  à  Agésilas.  VII,  5og, 
Durée  de  son  lègne;  mai'che  contre  les  Phoci-» 
diens;  péril  en  Italie  dans  une  action.  iùiiL 

ARCHIDAMUS  IV,  fib  d  Eudamidas,  lui  succède; 
durée  de  son  règne.  VII,  5og. 

ARCHIDICE,  courtisane  Grecque  de  Naucralis^ 
très-célèbre.  II,  112,  465. 

ARCHILOQUE  de  Paros ,  Poète  célèbre.  I,  10, 
ig4,  lyij ,  20^»  Cliassé  de  bpartc  pour  avoii'  perdu 


Digitized  by  Google 


OVS    MATI&RB8.  ^5 

•on  booelier  dans  on  combat,  et  sur-tont  pour 
avoir  composé  des  vers  où  il  paroît  wo  consoler 
tr^s-aisémont  de  cette  perte.  196  et  197  ;  IV,  558. 
Epc^ne  où  il  a  flenri}  plus  sûrement  déterminée 
par  le  témoignage  de  Cicéron  que  par  un  passage 
do  Saint  démeiit  d'Alexandrie,  dont  le  texte  ei^t 
corrompu  en  cet  endroit.  VU»  556^  699. 
ARCHITECTE  du  trésor  de  Rliampsiniic.  II ,  96, 
.  96.  Histoire  de  sca  f\ls  après  sa  mort.  96 ,  433. 
ARCHITECTES  célèbres.  Eupalinus,  fih  de  Naus- 
trophus;  Khœcus,  fils  de  Pliiléus,  ouvrages  exé- 
cutés par  eux  à  Samos.  III,  5i,  Sa,  552.  Man- 
drocie.s  de  Samo»,  entrepreneur  du  poiil  deDarius 
sur  le  Eosphore.  187.  Il  consacra  dans  le  temple 
dejuuoii  un  tableau  qui  représentait  ce  ponU  ibid. 
ARCHITÉLES,  d'Athènes,  comraandoil  le  v  is- 
seaa  sacré  sur  les  cuits  d  Eu  bée  ;  par  ^uel  mo^  eu 
Thémistocles  le  retint,  au  moment  où  il  se  dispo- 
soit  à  quitter  la  flotte  des  alliés.  Y,  44i. 
ARGHirÉLÉS,  petit-fik  do  Xutlras,  épouse  nne 

desfiUesdeDanaîis,Ito&d»Argoa»  VU»  iaS. 
ÂRCHONDÂS,  chef  dssTy  rrhéniens  qui  scfroient 
dans  Tarmée  d'Aristodémns  et  antres  Héraclides$ 
fit  connottre  pour  la  première  fi>is  anjc  armées 
Grecques  la  trompette  Tyrrhéniène.  VII, 
Mal  nommé  Arichondas  dans  le  Sciioliaste  de 
Sophocles.  47  a  dans  la  note* 
ARGHONT£S,  noms  de  ces  neuf  magistrats  élus 
tous  les  ans  à  Aihènes.  IV»  séo.  Deirtsoient  de 
droit  Membres  de  l'Aréopage,  après  avoir  rendu 
compte  de  leur  conduite,  V,  471. 
AECUONTBS.  CalonU  d'Kusèbe  et  du  tmducteur 
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pour  la  totalité  de  ceux  qui  ont  précédé  la  pre- 
mière Olympiade.  Vil ,  5o2.  Apperçu  sur  la  durée 
de  chacun  de  ces  Archontes.  5oi,  507  ,  455  ,  455  , 
457,  466.  Quel  a  été  le  premier  Archonte  annuel. 
5o8.  Les  sept  préccdens  qui  avoiciil  succt'dé  au 
treizième  et  dernier  Archonte  perpétuel ,  étuieat 
décennaux,  ibid.  Combien  le  temps  des  douze 
premiers  ArchouLcs ,  joiiiL  an  règue  de  Codrus, 
peut- il  fur  mer  de  générations  et  d'annéea.  584* 
Leur  importance  daniriiistoiredelaGrèce.  558« 
Durée  de  l'Archoiitat.  ihid* 

^RDYS ,  Roi  de  Lydie ,  fila  et  anccesMnr  de  Gygès , 
pire  de  Sadyattes,  âubjugne  Friène,  et  frit  U 
guerre  attx  liCilésient  ou  luibituis  de  MUet*  I  »  19. 
Durée  de  fon  règne.  S03  et  3o5«  FejMenel  aeni'- 
ble  le  reg^ucder  comme  le  fimdMmuî  de  Sudei. 
«55. 

ARtoPÂGB.  Sîtaatloifc  de  ee  tribmiat  à  Atliènea  } 

origine  de  son  nom;  caiuM  dont  il  prenoît  eon- 

noismnce,  etc.  V,  470 et  siiît« 
ABJËTÉ.  yoyeE  AxciNOVS. 
ABÉTÉ8  de  Dyrrachinm»  nncien  Chronographe; 

on  ignore  le  temps  où  il  a  récn.  VII ,  573.  Temps 

où  il  mettoit  la  prise  de  Troie.  575. 
AB£US,  petit-fiU  de  Gléomènes  11  ^  lai  succède  au 

préjudi^  de  Cléonyme  son  oncle.  VU,  5od.  Durée 

et  événement  de  son  règne,  ibid»  Est  tné  près  de 

Corinthe  duM  mi  combat.  ibùL 
ABJËUS II,  fils  d'Aerotatns,  succède  à  son  père, 

sons  la  tolelle  de  Léonidas.  VU,  5io. 
ARÉUS,  descendant  de  Lacédémone.  VII,  485, 
ARGACŒSSy  Tan  des  quatre  fils  d'Ion,  donnoit  an^ 

ciennemcnt 
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cietinement  sou  noui  à  l'une  de«  quatre  tribiu 
d'Athènes.  IV ,  45. 

AKGyEUS,  père  de  Philippe  et  fils  de  Perdîccas^ 
qui  avoil  conquis  la  .Vlacedome.  V  ,  sjj. 

ARGANTHONIUS,  Roi  des  Tartcssiens,  veut  en- 
gager les  Phocéens  à  quitter  Tlonie  et  k  s'établir 
dans  «m  RoyaunMi  ne  pomrint  Iw  j  délctmi« 
ner,  il  leur  donne  une  somme  pour  entourer  leur 
▼ille  de  murailles.  I ,  i5i.  Longue  durée  du  règne 
de  ce  Prince,  et  temps  de  sa  mort.  &3s»  46t ,  465. 

ARGÉ  et  OPIS»  rimgoê  Hyperborttnesy  honorées 
par  les  DéViens;  leur  tombeaa;  hjmne  en  leur 
honneur.  IFI,  i5i,  44i  et  suir. 

ARGE]>rr.  Proportion  de  l'or  à  l'argent  du  temps 
d^Hérodote^  I,  369.  Mines  de  ce  métal  situées 
dans  PAttique  et  près  du  Strymon.  agS.  Il  n'est 
pas  en  usage  chez  les  Scythes  et  les  Massagètes* 
171  et  172;  m,  174.  Monnoies  d'arg^ent  très- fia 
appelées  Aryaridîques.  239,  ôÔi.  La  Lydie  pro* 
duit  beaucoup  d'argent.  IV,  52.  Mine  d'argent 
près  de  la  Macédoine.  io«     oyez  Monnoies. 

ARGÉTUS,  fila  d'Alcidas,  Lacédé  tnonien ,  con* 
traint  par  son  serment  j  abandonne  sa  femme  & 
Ariston,  Roi  de  Lacédémone.  IV,  i5o. 

ARGIA,  &mme  d'Aristodémus  et  mère  des  deux 
premienRois  de  liocédémone,  Eurjrsihènes  et 
Proclès ,  qui  ëtoient  jumeaux  et  dont  on  ne  pou« 
▼oit  dittittgaer  rainé  j  sa  généalogie.  IV,  1  aa,  4o6. 

ARGIÈNES.  Caunigo  et  magnanimité  dss  femmes 
d'Argoi.  IV,  43i  et  495«  finlerées  par  les  Pliéni* 
oicns  I»  3.  Devenues  fidies  et  fiirieiises}  guériet 
par  MélampQs.  yi|  38  et  ag. 
TomêJX,  N 
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ARGIENS  on  liftlnlu*  d'Argot;  Hmipai  Argthùw 
à  U  solde  do  Pisîftnte  contre  let  Ath^eai.  I, 
46.  Cooifaet  de  trois  cents  Argîens  contre  trois 
cents  Lecédémoniens  pour  le  canton  de  Thyrée. 
65,  67,  545t  555.  Sont  déikits;  marques  de  deuil 
qu'ils  en  portent ,  et  serment  qu'Us  font.  66,  67. 
Sacriftces  de  chevaux  à  Neptune  par  let  Argiend* 
539.  Prennent  à  tâche  de  contrarier  les  Athé-> 
nicos  dans  lean  modes ,  et  proscrivent  tout  ce  qui 
vient  de  rAltîque.  IV,  61.  Refusant  dn  secours 
aux  -/Eginètes.  i52.  I>eur  rôponse  aux  Ambassa- 
deurs des  Grecs  ,  qui  viennent  les  inviter  à  en  lier 
dans  la  ConfédéraLion  coutre  Xerxès  ;  conditions 
qu'il-  leur  proposent.  V,  loo.  Refusent  d'entrer 
dans  la  ligue  par  ressentiment,  et  jalousie  contre 
it  ;  i -acédéraoniens.  102.  Lear  refus  différemment 
rapporté,  ibid.  et  suiv.  Accuses  d'uvoii  ulUie  les 
Perses  en  Grèce,  loi.  Détails  par  les  Spartiates. 
IV,  i4o  et  suiv.  Indignement  massacrés  et  brûlés 
par  Cléomènes,  Roi  de  Sparte ,  dans  le  bois  con- 
saoré  A  Argos ,  où  ils  s'étoient  réfngiés*  i42.  Argoe 
étantdépeuplée  par  cette  défaite,  leteselaTea  s'em* 
parent  de  la  condoite  de  i'fitat  ;  chassés  par  les 
enfims  des  Citoyens ,  il  s^ansuit  une  longae  guerre. 
i44, 497.  Courage  des  Argiènes*  494.  Instmûenl 
Mardonins  de  la  marche  des  Lacédêmoniens.  VI, 
8*  Leur  conduite  peu  honorable  dans  la  guerre 
des  Grecs  contre  les  Perses.  477, 479.  Cenx  qui 
avoient  été  tués  dans  l'expédition  de  Folynice 
contre  Thèbes,  restèrent  sans  sépulture  et  furent 
enterrés  par  les  Athéniens.  21 , 160  et  suiv.  Dépu- 
tent A  Mélampus  pour  le  prier  de  Tenir  guérir 
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'  leurs  femiDM  d'une  fureur  épidémiqne.  VII,  aoo 
et  201.  Leur  Etat,  le  seul  chez  les  Grec*  qui  ait 
été  divisé  en  trois  parties.  30i.  Leur  commerce 

avec  les  Phéniciens.  3i4.  Leur  guerre  sous  les  fils 
d'CEdipe  et  autres  révolutions  de  leurpiys,  cau- 
sent la  deslruclion  des  raonumens  historiques  sur 
leurs  Rois.  558.  Pourquoi  appelés  Achéens.  428. 
I^eur  guerre  avec  les  Laccdémooiens  au  sujet  de 
la  Cynurie.  48^  ,  49  *,  490,  497.  Les  Argiens  pas- 
soient  pour  les  plus  habiles  Musiciens  de  la  Grèce. 

in,  107, 595. 

AKOmBESS^  n»  soat  pas  Scythes,  ainsi  qaa 
Tamance  M*  Pougans.  m,  lié,  i45,  4^9.  Sont 
chauvis  en  naissant^  mais  ils  ne  sont  pas  nommés 
ni  surnommés  Phalacrionsy  comme  le  prétend  le 
même  littérateur*  499« 

ARGO.  Navire  de  Jaaon.  V,  i55, 34i.  Etymologie 
de  ce  nom»  1X1, 56o«  Qui  pouvoit  j^tre  le  plus  grand 
et  le  plus  beau  yaissean  qu'on  eût  va  en  Grèce^ 
mais  n'étoit  pas  le  premier  qu'on  e&t  construit» 
V,  4i4, 

ARGONAUTES.  Leur  navire  a  été  le  premier  vais- 
seau long.  Ij  180.  Digression  à  ce  sujet,  et  sur  le 
but  de  leur  expédition.  46o  et46i.  Epoque  de  leor 
expédition,  lil,  55o.  Les  Mînyens,  cîpscendaus 
des  Argonautes ,  chassés  de  Lemnos,sont  reçus 
par  les  Lacédémoniens.  222,  533  et  suiv.  Veulent 
avoir  part  à  la  royauté  ;  condamnés  à  mort ,  ils  son  t 
sauvés  par  leurs  femmes.  225,  224.  lis  descen- 
doient  desThessaliens  qui  avoienl  cha&aé  les  pre- 
miers Pélasgcrf  de  la  Thebsalie.  Vil,  237.  Attaqués 
H  Gy  zit^ue  par  le  chef  des  Dolions.  ibid»  Avec  quels 
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événemens coïncide  leur  expédition.  55o.  Aquelle 
année  peut-on  la  rapporter.  55 1.  Réponse  à  l'o^ 
mon  du  Cardinal  Quirini  sur  ce  point,  lùid. 

ARGOS,  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé.  IV,  423.  Suc- 
eèdeà  son  oncle  Apis  dans  la  ville  Phoronîque, 
•l  donne  à  cetle  ville,  ainsi  qu'an  pays  le  nom 
d'Argos*  VII,  217,  3i5  et5i 4.  Nom  de  sa  femme 
et  de ies  enfiuai j  eelon  le  Scholiasie  d'Eunpides, 
5i4«  A  ^oi  Fenéecei||fie>>t-U  ce  royaume  api  la  la 
mort  d'Acrifins.  SaS.  Temps  où  Tlépolème  de- 
tneortà  Argot.  4ié  et  4i5.  yio^  ALvammksU, 

ARGOS)  pretqne  d^eaplée  par  la  défiiite  dot 
Argiens,  IV ,  iH,  Gaerce  qat  ^mmdyii  entre  let 
esclaves  et  let  maStret.  ihid,  Meadae  contre  let 
Lacédémonient  par  TélésilUu  494* 

ARGOS  (  Rois  d').  Les  denx  maisons  qui  ont  régné 
avant  les  Héraclides.  VU,  Sog,  5i5 ,  5i8, 5aS.  U 
ville  d'Argot  n'exUloit  pas  du  tempt  d'Inachoc 
3i5. 

ARGUS ,  un  des  Rois  Inachidet.  VH,  5t5,  Denx 
Argus.  5i4.  Le  second  surnommé  Ihuoptîi  oa 
7out-yeux;  pourquoi.  3i5 

ARIABIGNÉS,  fils  de  Darius,  un  des  GJnéranx 
de  l'armée  navale  de  Xerxès  son  frèro,  V,  65.  Rtt 
tué  à  la  journée  de  Salamine,  219,  5oo. 

AIUAxVTAS,  Roi  de  Scythie.  Singulière  manière 
dont  U  fait  le  dénombrement  de  son  pennle.  ffl 

ARIAPITHJVS,  Roi  des  Scythes,  tué  en  trahison. 

V,  557. 

ARIARAMNÊS,  Seigneur  Perse,  accuse  les  Phc- 
•    mcient  de  lâcbeU  à  k  bataille  de  5aiamaie,  et 
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-  lest  principalement  caïue  ^tt«  Xerxès  les  fait 

mourir.  V,  220. 
ARIDOLIS,  Tyran  d'Alabandes ,  pris  par  les  Grec* 

sur  un  vaisseau  de  la  flotte  de  Xei  xès.  V,  i56. 
AKlENv5,  peuple  de  la  xvi'  Salrapîe  de  Ja  Perse, 

taxé  à  combiea.  UI,  ^i.  Au  service  de  Xerxèsç 

leurs  armes  et  Icar  commandant.  V  ,  02.  Ont  pris 

le  nom  de  Mcdes,  de  Médée  de  Colchos.  5o. 
ARIICA,  mot  ScytlM  rîgnififtiit  un,  lequel ,  ajoalé 

à  spou,  compose lo  mot  Ârimaspos*  m,  i4& 
ARI&CA5P£S,  peuple  da  Nofd  de  TEarope  ;  &blei 
.  qui  se  débitent  à  lear  sojet  $  ils  enlèvent  l'or  gardé 

par  les  Giyphons  »  et  n'ont  qn*an  onL  UI^  95  « 

i5B^  i46.  Etymologie  de  ce  nom»  léG* 
'ARIMASFIES,poënie  épiqne  d'Axislée  de^poeon- 

nèsOy  dont  le  sajet  est  la  guene  des  Arîmaspes 

avec  les  Cryptons.  TII,  iSg, 
ARIMNESTE  de  Platées,  Commandant  des  Fla- 

téens ,  aux  jooniées  de  Platées  et  de  MaraUion* 

Vr,  55,1 55. 

ABIOMARDË,  frère  d'Artypbius,  commande  les 

Caspiens  de  Varmée  de  Xerxès.  V ,  62. 

ARIOMARDE,  fils  de  Darius  et  de  Parmys,  cora- 
ma  n  d  a  1  es  Mosches ,  dans  l 'armée  de  Xerxès.  V,  56. 

ARION  de  Mélhymne,  habile  joueur  de  cithare 
et  premier  auteur  du  Dithyrambe,  qu'il  exécute 
àCorînlhe;  les  Corinthiens  voulant  le  jeter  à  la 
mer,  un  dauphin  le  sauve  j  offrande  d'Anon  à 
Tenare.  I,  i6-i8,  ao8  et  309.  Aniagelle  a  beau- 
coup  ajouté  au  récit  d'Hérodote  en  la  racontant 
d'après  luL  a  13.  Usage  que  fidt  Saint  Augustin 
de  cette  hifK^n*  2i5*  JSentinant  da  tradncteur 
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sur  le  lieu  uù  elle  se  pas6a.  ai9  et  3i4.  Hymne 
d  aclion  de  grâces  par  Arioo  à  Neptune.  2iô.  Son 
arenture  DerTeiUeoM  fédnite  à  la  rérité  liisto- 
vtqae.  VII»  53S«  Qnaad  cet  évéïunnaBt  aat-il  lieu , 
et  tempe  oè  Arioa  a  fleuri.  5S3  el  5S4« 

ARIFHRON^pèredeXaathippe,  qui  eut  pour  fib 
Périclèi.  IV,  180, 183$  V,  5i,  ség, 

ARISTAGORAS,  Tynn  de  Çysiqne.  lU,  9i8. 
■  .  ptoed*Hégéttftftti«,dép«téparleeâaBim 
à  la  flotte  des  Grecs.  VI,  67* 

— •  de  Cyme.  m,  919.  Fib  d'Héradides ,  Tj- 
ran  de  Cyme ,  fait  prisonnier  et  rdâoihé*  IV ,  s5» 

ARIST AGORAS ,  file  de  Ifolpegoras  ,  eenain  el 
gendre  d'Hisliée,  goaremenr  de  Milel,  pour  le» 
Perses.  IV ,  i8«  Détermine  Artaphernes ,  firtoo 
de  Darius,  à  envoyer  des  troupes  contre  Nasos, 
pour  y  faire  rentrer  lesNaxieiislMnnis,et  i  pro- 
fiter de  l'occasion  pour  s'emparer  de  Hle  et  des 
autres  Cyclades.  «jo.  Sa  conduite  à  Té î^ard  de  Mé- 
gabates ,  iait  manquer  Tentreprise.  21  et  suiv. 
Craignant  pour  lui  les  suites  de  ce  Jnau^■ais  suc- 
cès,et  par  les  ordres  d'Histiée,  il  se  révolte  contre 
Darius,  à  qui  il  fait  tout  ie  mal  qu'on  peut  ima- 
giner. 23  et  suiv.  Four  se  concilier  l'affection  des 
villes  de  l'Ionie  ,  il  leur  livre  leurs  tyrans,  et 
aboi  il  1l1  tyrantue  qu'il  affecte  de  ne  pouvoir 
soulTiir.  25.  Son  discours  à  Cléoniènes,  Roi  de 
Sparte,  pour  l'engagci  dans  sou  parti.  5i  et  suiv. 
Ne  réussit  pas  malgré  ses  offres.  3  i  et  suiv.  Plus 
heureux  auprès  des  Athéniens,  il  les  détermine 
i  déclarer  la  guerre  aux  Perses  et  à  délivrer  Milet 
de  leur  joug.  73  et  soIt.  Population  d'Athènn  à 
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-c^te  époqao.  56o*  G>nseUle  aux  Pœonîens  de 
tourner  dans  lenr  pays.  74  et  suiv.  Son  expédi- 
tion contre  Sardes  ^  prise  et  brûlée*  76  etaniv. 
7.  Manque  de  fermeté  après  les  trooblee  aj^isés; 
désespère  de  se  maiutenir  contre  Dartni,  et  pense 
à  ta  ftiite.  IV,  89*  Donne  le  gonvemement  de 
Milet  à  Pylhagore,  et  passe  en  Thrace  oà  il  périt 
avec  son  armée  an  «tirge  rl'une  vîlle.  c)0,  ^75.  Ll 
n'avoil  été  que  gouverneur  de  Milet  pendant  l'ah- 
sence  d'Hisliée,  et  non  pas  souverain  de  celle 
ville,  aïo. 

AKrSTARQUjfi:,  célèbre  critique;  relevé  sur  rori- 
giiir  (lu  surnom  d  Heiicouieu  douué  à  Neptune- 
I,  4  *7. 

ARISTÉAS,  fils  d'Adimante,  de  Corinlhe,  livré 
aux  Athéniens  par  Sadocos,  est  mis  à  mort  aveo 
les  antres  AmbiuMadenrt  de  Laeédémone.  Y,  356* 
Ganses  du  reasentiment  des  Athéniens  contre  loi*. 
559 ,  5o3,  S'étoit  dlstingaé  dans  la  gnerre  dn  Pé- 
loponnèse* ibUL 

ARISTÊAB  de  Psoeonnèse,  fils  de  Gaystrobitts$  ses 
f  oyaget*  m  y  1S8.  Ses  prestiges*  iSg.  Préteadoît 
a^oir  aeeorapagné  Apollon  sons  la  forme  d*ua 
eorbeaa|statoe  érigée  en  son  honneur.  lio.Frag- 
amis  de  son  poëme  des  Arinas^es.  422*  Dans 
quel  temps  il  vivoit.  424.  \ 

AJUSTÉE,  fils  d'Apollon;  quitte  la  Phthie  par 
ordre  de  .son  père,  et  conduit  à  Céoi  one  colonie 
d'Arcadiens.  VlJ,5x6. 

ARÏSTIDES  ,  fils  de  Lysimaque,  coinmandoit  la 
Inbu  Aiitinchifîe  à  Marathon.  IV,  455.  Ses  ex- 
ploits pendant  le  combat,  et  sou  désintéietisemctit 
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après  la  victoire,  i:»/.  Banni  injustement  par 
Uâtracisrae,  et  haï  par  Thémistocie,  il  sarntie  ie 
sentiment  des  injures  qu'il  a  reçues  au  salut  des 
Grecs,  et  les  avertit  de  l'arrivée  de  la  flotte  des 
Perdes.  V,  2i5.  Ses  exploits  à  la  jout  acu-  de  Sala- 
mine.  233.  Commande  les  Athéniens  à  Tlaiees. 
Yî,  a3.  Décoavre  une  conspiiation  j  sa  prudence 
et  it  ÊÊguÊê  dADS  cet  ciroontUnoet  dUEcilai.  loi 
et  iiiir«  Dépoté  des  Athéniena  tocb  lei  LêMA^ 
monûiM.  YI,  4  et  93 , 35  et  iso. 

ARISTIDES  l*Oiftteor.  Fa«wgw  de  cet  Ormtenr.  I» 
ssi  y  aSo,  sgS.  Ce  qa'il  dît  de  la  gnndeiir  de  la 
ville  d'Alhèitce.  587. 

ARISTOCRATES, père  deCeiambni  mis  en  dépAt 
entre  let  maint  dei  Atfaénieai.  IV|  i5S. 

ARISTOCYPROS ,  Roi  des  Solîeiu»  tué  4  U  ba« 
taille  de  Salamîne.  IV,  84. 

ARlSTODÉSdUS,  Roi  de  Sperte,  père  d'Earys- 
tliènet  et  de  Pcoclès,  jumeaux.  Ilf,  3^4;  V,  aég. 
Sa  mort.  FV,  139.  Aristodémus,  Téménus  et  Ci*es- 
phontes,  descendans  d'Hercoles,  obtiennent  de 
rOracle  de  Delplfes  une  réponse  plus  claire  que 
celles  qui  avoient  été  faites  précédemment  aux 
Iléraclides,  et  se  rendent  maîtres  du  Pélopcimt  .se 
après  quelques  combats.  VU,  47 1.  Par  qui  .\ruto- 
démus  descendoit-il  d'Hercules,  329.  Temps  où  il 
se  rendit  maître  du  Péloponnèse.  336,  363,  4/1, 
474.  Durée  de  son  pouvoir;  ses  enfans;  sa  mort. 
33o,  392,  473,  47^.  CeLLe  mort,  ainsi  que  la  nais* 
sance  de  ses  deux  fils  jumeaux  ^  époque  fixe  en 
chronologie.  48o.  La  Lacooie  avoît  été  son  par- 
tage,  et  let  Rek  de  Ltoédémone  remontoiçi)i  à 
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lui  sans  inlen  uplion.  392 ,  ^y4c*  Année  de  sa  nais- 
sance, et  son  âge  à  sa  mort.  iyS,  A  quelle  géné- 
iBlion  Aristodémos,  Téménns  et  Cresplionte«  Be 
troaToîeiit*ila  psr  rapport  à  Hercnles.  479.  Trallé 
de  pariage  da  Féloponnèse  entre  eux  trois,  exis- 
tant encore  en  original  soua  Tibère.  48o  et  48t* 
Moyen  dont  les  Héraelidet  ae  servirent  ponr  s'«i« 
taeher  les  villes  Toisines  de  la  Laoonie.  485, 48i« 
Un  des  ancêtres  de  Léonidas.  V ,  i4i. 

ÂRISTODÉMUS^  Lacédémonien  da  corps  (!es  trois- 
cents,  s'absente  par  lâcheté  do  combat  des  Ther- 
mopyles.  Y,  167.  II  est  surnommé  le  lâche,  i58. 
Répare  sa  &nte  à  la  bataille  de  Platées  par  des 
prodiges  de  valeur  et  one  mort  glonense.  VI,  54, 
120.  Les  Spartiates  ne  lui  rendent  jloiat  d'ilon* 
neur  après  sa  mort.  55. 

ARISTODICUS,  Citoyen  de  Cyme  en  .^^olie,  fils 
d*Héraclides;  ce  qu'il  fait  pour  empêcher  qu'on 
ne  livre  Pactyas  aux  Ofllcini  s  de  Cyrus}  cherche 
à  éluder rOracle  des  Branchides.  1, 127, 128,  lag. 

ARIS  rOGlTON  et  HARMODIUS  ,  Géphyiéens 
d'origine ,  tnent  Hipparque  ,  firère  d'Hippias  , 
Tyran  d^Atliines.  IV,  5;  |  YII,  54/.  Accnsée 
d'aroir  été  excités  an  sieartre  da  T^ran  par  nn 
anti^  motif  qne  ceini  de  la  liberté.  957.  Justifiés 
de  Isette  imputation.  sSg.  I>s  Athéniens  leur  éri* 
gent  des  slatnes.  iihid»  Chanson  en  leur  honnràr 
attribnée  par  qnelqneihnns  à  Alcée}  mais  elle  est 
de  Gallistrate.  aia.  PfiTiléget  acoordés  à  leurs 
descendans.  »45«  Lenr  Emilie  dégénère^  947.  Ju- 
gement qu'on  doit  porter  de  ce  meurtre  odieux* 
949. 

7V»meiX  G 


lofy  T  A  D  L  R 

AKI3TOl4AID£S»pèro  de  Ljcargae»  Alhéaiea. 

1,45. 

ARISTOMACHUS,  fils  de  Cléodéo*,  descendant 
d'Hercules  par  ilylius.  IV,  133.  Réponse  que  lui 
fait  rOracle  de  Delphes  sur  la  route  qu'il  déçoit 
prentire  ]>oui-  reuUer  dans  le  Péloponnèse.  VU, 
470  et  i;  1.  11  péuèLie  par  risthme  et  périt  dani 
un  combat.  471.  En  quelle  année.  477. 

ARISTON,  Roi  de  Sparie,  dn  tampt  à»Ockm^ 
tom  «oa  règne  I«i  Lacédémoiiiem  gagnaot  de  la 
fapénodté  «or  les  Téf^tei.  I»  5i.  Sinprifo  inn* 
dulenae  aa  moyea  de  laqndle  îllwoe  Agétni,  mu 
ani ,  de  lai  eéder  aa  fiMune,  quoi^n'il  en  eftt  deux. 
IVi  1S9  et  «»▼•  Mot  improdent  ^oi  loi  éehappe 
devant lei  Ephorae,  rar  la  nainanee  de  ion  fili 
Déniante,  i3i,  qni  tm  trooTe  pent^lie  le  fil«  dn 
héros  Astrabacas.  i55,  419. 

ARISTON  DE  BYZANCE,  nn  det  Tyxant  de 
l'Helleapont.  IH,  218. 

ARISTON  DE  CUIOS  parle  des  Sélénites  dans  soa 
euvrage  snr  1m  Foiiiione  det  Villes.  Vû,  936» 
G)rrection  inutile  proposée  par  Bnlgecse  enr  le 
titre  de  ce  H^tc.  ibid.  et  •^27. 

ARISTON,  fils  d'Agasiclès,  lui  succède,  et  durée 
de  son  règne.  VII ,  5oi.  La  guerre  des  Tégéates 
continue  sous  lui.  ibid. 

ARISTONICE  ,  réponse  que  celte  Pythie  donne 
aux  Députes  des  Athéniens.  V,  gS. 

ARISTON YMUS,  père  de  ClisUiènes.  iV,  175. 

ARlSTOPHAiS  Kii.  Sa.  Comédie  de  la  Paix,  où  se 
trouve  un  diatic^ue  d'Archiloq ne .  I  ,  19;.  Idce 
plaisante  d'un  de  ses  personnages  sur  les  poêles 
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diAynmbîqiiet.  iio.  MaaTtÎM  pJaîaaaterie  aor 
l'adoiftlîoB  âm  pcétigfM,  àtMB  m  Comédie  des 
CheT»li«M.  t$u  n  donao  dan»  les  AoiMrDW,  à 
If^tdèf  »  bMa<-père  de  PSmtMte,  It  nom  de-fili 
do  CoBiyra.  i88.  loa  do  mot  do  eot  auteur  tnt  les 
poireo  ttnvigos ,  dans  sa  Comédie  des  Haran* 
gQoiUM.  393.  Passage  do  sa  Lysistrate  sur  la  dé* 
route  des  Pisislratides.  397.  Endroit  de  sa  Comé- 
die de  la  Paix ,  où  U  imite  Homère.  36o.  Autre 

.  trait  de  la  même  pièce  où  il  désigne  la  citadelle 
d'Athènes,  455.  Son  antorité  pour  prouver  qu'un 
terme  est  attitjue.  5oo.  Passages  de  ses  Oiseaux, 
où  le  sceptre  de  Menéias  et  d'Agamemnon  ,  et 
celui  de  Priam  sont  décrits.  5i8.  Mérite  de  l'édi- 
tion d'Aide  de  cei  auteur.  VU,  565. 

ARISTOriiAN  i E ,  père  de  Cobon.  IV,  i35. 

ARISTOPHILIDES,  Roi  de  Tarente,  fait  arrêter 
les  Penof  que  Darius  eavoyoit  pour  recoiiiiotlro 
le»  GÔtoi  do  la  Grèce  et  faToriier  auuiDémoeédèi» 
m,  iio» 

ARISTOTB.  Pauago  d'Hérodote  qu'il  cite  dana  ta 
Rhétorique»  el  qui  a  été  mal  rendu  par  les  Ira- 
dncleun  latin*  et  françoie  do  ce  Traité.  ly  175. 
Manière  dont  il  développe  et  combat  la  maucimo 
de  Selon  rar  le  bonheur  de  l'homme.  248.  Cita* 
lion  qu'il  fiût  d'Hérodote  dans  son  Histoire  des 
Animaux.  4oo  et  4oi.  Caractérise  bien  la  ma» 
ladie  appdée  Leucé,  iao  et  4si.  Beau  fragment 
de  sa  République  des  Marseillois.  467.  Passage  de 
son  Histoire  <îes  Animaux,  relatif  à  ce  que  dit 
Hérodote  sur  la  barhc  des  Prêtresses  de  Cnrie. 
4i4«  Cit^  sur  les  chiens  prétendus  nés  d'un  tigre 

O  a 
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•t  d'une  chienne.  5o8.  Son  pantge  sur  Tinsecte 

du  figuier.  5 11.  ParlicuUritéfl  qu'il  donnoitsur  les 
Arcadiens  dans  sa  République  des  Tégéates.  Vil, 
933-  228.  Les  livres  de  la  République  formés  prin- 
cipalement de»  diverses  institutions  de  la  Grèce, 
et  sur-tout  de  celles  de  JLacedémonc.  ^ïgg.  Idée 
de  la  partie  de  cet  oiiTfBge,  où  il  s'agit  de  1  Age 
à  prescrire  pour  se  marier,  ibid.  Quel  icnip^,  il 
donne  à  la  durée  du  règne  des  (  ypstlides.  558. 
Sert  à  expliquer  ce  *iu'Hérodote  nous  apprend  de 
l'époque  el  de  la  durée  des  trois  règnes  ou  tyran- 
nies de  Pisistrate.  545  et  546.  Comment  on  lo 
cOBdlie  «Tec  le  même  Hiatorien  sur  la  durée  de 
la  tTnniiîe  de  Piautrato  et  de  ses  deux  fils.  546. 
ARITONIENS,  n'égorgent  aveim  animal ,  et  gar- 
dent les  Taset  de  terre  dans  des  étais  d'or.  III, 
864. 

ARIZANTES  (les),  peuple  de  U  nation  des  Mèdes. 
•  1,84. 

ARIZB,  père  de  Gergts,  Tim  des  Généimiiz  de 

Xerxès.  V,  58. 

ARMAIS,  frère  de  Sésostris.  H,  407.  On  ne  pent 
inférer  de  ce  qu'en  dit  Hérodote  qu'il  fat  le  ittème 
que  Danaiis.  VII,  4i,  333. 

ARMÉE.  Ordre  d'armée  par  qui  formé  chez  les 
Asiatiques.  I,  85.  Celle  de  Xerxès  étoit  de  dix- 
sept  cent  mille  hommes;  manière  donts'enfitlo 
dénoiTibrement.  V,  4g.  Observations  sur  ce  nom* 
bre,  contre  M.  de  Voltaire.  5og.  Ravagée  par  la 
famine,  la  peste  et  la  dyssciitcric,  25g  ,  5i4.  Les 
Athéniens  avoient  le  droit  de  commander  une 
dea  aiies  de  i  armée.  VI,  io4.  i^'armée  des 
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Grecs  à  Platées  moniolt  A  ticule-iiuit  mille  sept 
cents  hommes  pesamiuenL  armes,  soixanle-aeuf 
.  mille  cinq  cents  aimés  à  la  légère,  ainsi  en  tout 
cent  huit  mille  deux  cents  hommes,  et  en  y  com* 
prenant  les  dix-huit  eents  Thespiens,  le  nombre 
complet  étoit  de  ceni  dix  mille.  Force  de  l'armée 
des  Atbéntens.  VI,  47 , 138.  Perte  qne fait celltf 
des  Grecs.  54.  Ghes  les  Verses  one  armée  est  le 
.  'plns  grand  don  qa*on  puisse  faire*  8s. 
ARMÉNIENS.  Sont  rielies  en  bestiaux.  IV,  55. 
Donnoient  tous  les  ans  au  Roi  de  Perse  vingt 
mille  jeunes  chevaux.  UI,        Font  partie  de 
.  l'armée  de  Xerxès  ;  leur  armnre  et  lenr  ch«£  V, 

55.  De  leur  origine.  3 1 9  et  sui v. 
ARMES.Sabre  ou  cimeterre  consacréàMarSjSuquel 
lesScyllieii  ûllVoieiit  des  sacrifices.  ITI,  168,  485. 
Les  Scythes,  iorsqu'ils  font  un  traiti-,  îrempent 
.  leurs  armes  dans  uu  vai&seau  rempli  de  vin  et  de 
leur  sang.  III,  173 ,  48g  *,  1 ,  59 ,  336.  C'étoit  chez 
les  Anciens  un  honneur  de  les  enlever  aux  en- 
semis,  et  on  les  suspendoit  dans  les  temples.  IV, 
73 ,  358.  Xerxfes  jette  à  la  mer  son  Aciuaccâ  uu 
sabre  persiqne.  V,  46.  Armes  des  diffî&rens  peu- 
ples qui  composoient  l'armée  de  Xerxès.  4$ ,  57, 
Armes  saoïées  appamce  snbitemeBt  an  temple  de 
DelplMi.  186, 46o. 
ABlfES  (gens)  pesamment  on  A  la  légère.  IV,  75, 

559;VI,é8»i5o. 
ABMOBB  p  prend  le  met  cmku  dans  le  sens  de 
citadelle.  1»  45^  Rapporte  la  £ible  de  la  descente 
de  Bacclias  ans  enfers,  et  la  promesse  de  ce  Dîen 
à  Prosymnoi  en  lermei  encof»  plot  indécens  que 
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ceas  dont  s^étoit  avtri  SaidI  Clément  d^Âlexan- 

drie.  II,  379« 
AROURB,  mesare  de  longueur  et  de  largeur  ehes 

lee  Egyptiens  réduite  en  coudées  d^Egypte.  II, 
En  toises.  471* 
ARPOXAIS,  Seytfie,  flb  de  Tbigitaus.  IH^  iSa. 

Les  Soytlies  Caliarei  et  Tiuspies  descendent  de 

lot*  ibiiL 

ARRIEN,  Historien  Grec.  Deux  manières  de  le 
ooncitier  nrec  Hérodote  sur  le  cours  de  l'Halys, 
I,  i85«  Son  récit  sur  U  destruction  des  temples  de 
Bibjlone  par  Xerxès,  est  moins  yraisemblable 
que  celui  d'Hérodote.  4g  1.  Son  témoignage  sur 
les  Ichtbyophages,  537.  Sar  Torigine  des  Massa* 
gètes.  628.  Décisif  snr  le  tombeau  de  Cyrus.  554. 

ARSACÈS  ou  ARTOXERXÈS ,  fils  d'Ochus,  Roi 
de  Perse»  VI  y  345.  Succède  à  son  père  et  se  fait 
appeler  Artoxerzès.  346.  Rérolte  de  son  firèro 
Clyms ,  soutenu  par  les  Orecs.  94^.  Artoxerzès 
mutile  indignement  le  corps  de  ce  Prince.  348. 
Surnommé  Mnémon  4  cause  de  sa  grande  mé« 
moire.  !^oi-5o7. 

ARSAMÉNÈS,  fils  de  Darias,  commando  les  Ou- 
tiens  et  les  Myciens  de  Tarmée  deXerxès.  V,  Sa, 

ARSAMES,  père  d^Hyslaspes,  I,  i68«  Un  des  an- 
cêtres de  Darius,  16,  277  et  suiv. 

ARSAMÈS,  fils  de  Darius  et  d'Artystone,  fille  de 
Cyrus,  commande  les  Ethiopiens  et  les  Ârabes 
de  l'armée  de  Xerxès.  V,  55. 

ARSITÈS  se  révolte  contre  son  frère  Ochus,Roi 
de  Fersc.  VI,  243.  Il  est  puni  de  mort.  344. 

ARTABAN£^  fils  d'Hystaspes,  fière  de  Darius^ 
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oncle  de  Xerxès  ;  dissuade  Darius  de  faire  la 
gutric  aux  Scythes.  III,  i84.  Discours  par  lequel 
il  essaye  de  détourner  son  neveu  Xerxès  de  &ta 
projets  contre  les  Grecs.  V,  ii*  Ce  discours  laî 
attira  U  qplère  da  Hoî*  >€•  Il  m  cmc1i«  du»  le 
Ut  dn  Roi  p«v  son  osdf* ,  et  le  «An*  fiwtônic  qai 
«▼oit  appwRi  i  ce  Prince ,  et  lot  avoti  erdoaaA  de 
&ire  la  gneiie  ans  Grecs ,  hii  ayant  aoan  ap- 
pâta, il  change  d'avis  et  presse  son  ncTen  de  air- 
cker  contre  les  Grecs»  19  et  antr.  Son  entretien 
avec  Xerxès  à  la  rue  des  troupes  innouttthrables 
de  ce  Prince  y  inr  les  bords  de  l'Hellé^ponta  5g 
et  suiv*  U  est  renroyé  à  Smerpoor  gouyemer  en 
Tabsence  du  Roi ,  son  neyen.  45. 
ARTABANE,  p^re  d'Artypîiius.  V,  53. 
ART AB ANE,  père  de  Bassacèi.  V,  56. 
ARTABATES,  fils  de  Pharnazathrès.  V,  5i,  Sq, 
ARTABAZE,  fils  de  Pharnaces.  VI ,  33. Commande 
les  Parlhes  et  les  Chorasmieas,  dans  l'armée  de 
Xerxès.  V,  52.  Reste  avec  Mardonius  en  Eu- 
rope^ assiège  Potàdée  el  fait  égorger  les  habitans 
d'Oljnlhe.  245.  Ses  intelligences  avec  Timoxèue 
gui  étoit  convenu  de  loi  livrer  Fctidée^  lui  en- 
voie se»  letireaan  boni  d'une  flèche,  et  reçoit  les 
siennes  par  le  mAme  moyen*       Un  flux  consi* 
dérable  le  fi>ioe  d'abandonner  cette  entreprise^  et 
&it  périr  une  partie  de  icii  anuéci  séf.Sagecon*- 
mU  qn'il  donne  à  Mardoniua.  Vl,  55*  Se  sanve 
avec  quarante  mille  hommea  à  la  bataille  de 
PUtte.  5o.  Cache  k  délaite  des  Péftetans  Thcs- 
saliens  »  ponr  pouvoir  traverser  Um  terres  en 
sûreté,  et  vetoome  en  Asie.  66t 
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ARTABE,'  meanre  de  eipaoité  ches  Im  Pen^;  sa 
proportion  ara  la  médimne  Âttiqne.  t54, 
5o5  et  5o6» 

ARTACHÉÉS,  fila  d'Artée ,  cbargé  dei  travaux 
du  Canal  do  mont  Athoe.  a5«  Extraordinaire 
par  sa  taille  et  la  force  de  sa  voix  %  sa  mort  ;  bon** 
nenn  fnnèbres  que  lai  lait  rendre  Xerxtef  les 
Acantliiens  lai  oiirant  des  saorifiœs'comme  à  an 

•  héfos.  77. 

ARTACGÎÉE,  père  dH>taspes.  V,  Su 

ARTACHÉE,  père  d'Aztayntes.  sé8.  ^o^m  la 
note  an  bas  de  la  page. 

ARTANÊ8,  iirère  de  Dirias»  fils  d'Hystaspes;  ses 
biens  passent  après  sa  mort  à  Darius*  V,  i54é 

ARTAPAMUS ,  fils  d'Artasyras}  son  orédit  auprès 
de  Xerxès.  VI  »  937.  Conspire  contre  oe  Prince, 
et  raamssine*  939.  Cherobe  à  attenter  à  la  tîo 
d'Artoxerxès,  son  saccesseur;  est  atrèté  et  pnni 
de  mort  ;  ses  trois  fils  tnés  dans  un  eombat 
entre  ses  complices  et  les  troopes  du  Roi.  jèsd. 
et  suiv. 

ARTAFHERIŒS,  fiUd'Hjstaspes  et  frère  de  père 

de  Darius ,  nommé  goaTomenr  de  Sardes  par  ce 
Prince.  IV,  i6«  Envoie  une  armée  et  nne  flotte 
à  Aristagonui  pour  Texpédition  de  Naxos,  o&  il 
vouloit  ramener  les  exilés.  31.  Sa  réponse  aux 
Ambassadears  des  Athéniens,  qui  venoient  dd<- 
niander  Talliance  da  Roi  de  Perse.  5o.  Somme  les 
Athéniens  de  rappeler  Hippias.  73.  Est  envoyé 
eu  lonie  et  dans  T^olide;  ses  conquêtes.  89.  Punit 
de  mort  les  Perses  complices  de  la  conspiration 
d'Hisliée.  9a.  Sages  règlemens  ^u'il  donne  aox 

Ioniens; 
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Ioniens  fail  mesurer  les  terres  pour  la  réparti  lion 
des  impôts.  116. 
AKTAPHERNËS,  fils  du  pncédenl;  Darius  luî 
ordonne  de  lai  amener  les  Erétriena  et  les  Atbé> 
niens»  sons  peine  de  perdre  la  tftte.  IV ,  1 55 9  458 , 
166  et  sniv*  Collègue  de  Dalis  à  Marathon.  V,  55* 
ConDanandant  des  l»ydiens  et  des  Mysiens  dans 
Tannée  de  Xerxès.  ^«1. 
ARTAXEBXÊS  Longuemaîn.  Le  même  qn'Ar* 

toxerxès.  Ployez  Artoxerxès.  Il,  470* 
ARTAYCTjÈS,  fils  de  Chérasmis,  goavemenr  de 
Sestos  sur  l'HelIespont.  VI,  86.  Commande 
Macrons  et  les  Mosynœques  dp  l'armée  de  Xer- 
xcs.  V,  5;.  Homme  méchant  cL  ijupie;  trompe 
Xerxès  et  vole  le  trésor  de  Frotèsilas.  VI,  86. 
Assiégé  à  Seslos ,  pris  par  les  Grecs  et  mis  en  croix 
pour  avoir  profané  un  temple.  V,  3i ,  295*,  VI,  89, 
160,  161.  Son  fils  lapide  ôuus  ses  yeux.  VI,  89. 
ARTAYNTA,  fille  de  Masistès,  frère  de  Xerxès; 
ce  l'iince  la  marie  à  son  ïils  Dariubj  il  en  devient 
lui-même  amoureux^  elle  lui  demande  Thabit  que 
sa  femme  Amestris  lai  avoit  donné;  jalonsîe  et 
Tengeance  d'Amestris  à  ce  sujet*  VI,  Si  et  snir. 
ARTAYNTÉS,  fils  d'Artacliëe,  un  des  G^àmux 
de  Tarniée  navale  de  Xer:(ès  à  Samos.  V»  sd8, 
8'enfait  au  combat  de  Mycale.  VI,  77.  Veut  tuer 
Masistès,  frère  de  Xerxès,  qui  l'aceusoit  de  la  dé- 
faite  des  Perses.  8o. 
ARTBB,  père  d'Arladiéès.  V,  d5. 
ARTÉR,  père  d'Aaanes.  V,  5a. 
ARTÉLïNS,  nom  donné  quelqaefoia  aux  Peises* 
V,  5o,  3ia. 
Totne  IX,  P 
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ARTEMBARÈS,  homme  de  tltslînclion  clie^  Îp<; 
Mèdes  ;  son  fils  maltraité  par  le  jeune  Cyrus, 
donne  occasion  de  laire  leconnt  itro  celui>ci  par 
Astyapes.  1 ,  94  et  suiv.  Grand-pore  d^\rtayctès, 
que  les  Athéniens  firent  miséralilement  périr  sur 
la  croix.  \'[ ,  89.  Son  discours  aux.  Perses,  pour 
les  engager  a  demander  à  Cyruo  de  se  fixer  dans 
Tin  pays  plus  fn  uk.  8^  el  90. 

AKTÉMIDOIU:.  Son  témoignage  sur  kâ  généra- 
tions évaluce^  à  5o  ans.  ù^'à, 

ARTLMISË,  fille  deLygdamis  et  Reine  de  Cariei 
courage  «t  grandeur  d*nm9  d*  cetU  PriacetM} 
•lie  vÎMit  ttooYW  Xwxit  ftTee  ctoq  YtiiiMax, 
l'accompagne  àÊUtê  9on  •zpéditioB  contre  let 
Greet,  et  Ini  donne  d'ezceUeni  coaaeib*  V,  66» 
Berât,  dit-en,  UBoureue  de  Deidiant  d'Aby- 
do*»  et  l'en  Toymnt  mépritée»  m  Uw  en  se  pré- 
cipitant dn  bant  du  rocher  de  Leacu.  S35.  Con- 
seil qu'elle  donna  à  Xerxèa  avant  la  bataille  de 
Salanime»  à  la^nelle  elle  a'oppoia.  9e5  et  auir« 
Fonnuivie  par  un  vaîtieanAtliénieB,  elle  échappe 
par  adretae  aux  ennemis*  ai 7  et  iiny.  Xerxès  frit 
aon  éloge.  319,500.  R^compenae  promise  à  celui 
qniraaroit  faite  prisonnière,  aaa.  Conseil  qu'dle 
donne  à  Xerxès,  après  la  défaite  de  sa  flotte.  338. 
Fart  pour  Epbèse  avec  quelques-uns  des  fils  na> 
turels  de  ce  Prince.  229.  Ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec  l'épouse  de  Mausole.  499  V  I ,  495. 

ARTÉMISIUM.  V,  120,  4oi.  Combat  naval  près 
de  cette  rade,  entre  les  Grecs  et  les  Perses.  V, 
174  et  suiv.  Critique  de  F iutarque  à  ce  sujet.  VX, 
438  et  suiv.  4^9. 
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ARTÉMON  de  daaomènet ,  habile  ingénifiir.  ' 

Voyez,  les  mois  Bélibr  ,  Tortue. 

ARTHMIUS ,  de  Zéik  en  Aaie,  déoI«cé  infime  lai 
et  tonte  «a  fimoUle  par  les  AtTu'niens,  pour  avoir 
Toulu  corrompre  les  Tilles  de  la  Grèce.  VI,  93* 

ARTICLE  (T)  donne  un  grand  avantage  ati  Grec 
sar  le  latin*  1 , 1 79.  Cet  avanlageest  coumnnaveo 
les  langues  de  l'Europe,  ih'id^ 

ARTIMPASA,  nom  sous  lequel  les  Scythes  ado- 
rent Vénas  Uranie.  III,  166. 

ARTISCUS,  ileuve  de  Thrace.  Pierres  amoncelées 
sar  se5  bord^  pour  attester  le  passage  de  Darius* 

m,  189. 

ARTOBARZANES,  fils  de  Darius  et  d'une  fille 
de  Gobry  as ,  pranière  fnmne  de  œ  Prinee,  pré* 
tend  à  la  conronae  de  Perte,  aa  préjodîco  de 
Xerxès ,  son  frère  de  père.  V,  Ses  prélentione 
dcarcées  par  le  choîjt  de  Dariiu  en  fiiTeor  de 
Xerxès.  5 ,  365  et  sqît* 

ARTOCHMÊ8,  gendre  de  Daiîns ,  Général  des 

.  Arméniens  et  des  Phrygiens  de  Tacmée  de  Xer- 
xès. V ,  55. 

ARTONTÈS,  père  de  Bagéus.  III,  loS. 

ARïONTÉ8,fils  de  Mardonius ,  récompense  géné- 
reusement ceux  qui  ont  donné  la  sépulture  k  son 
père.  VI,  63,  i46,  147. 

ARTOXARÈS,  eunuque  d'Ochns,Roi  de  Perse. 
VI,  aia.  Conspire  contre  son  maître)  sa  mort. 

AiiTOXERXÈS,  fils  de  Xerxès.  V,  72,  io4.  Signi- 
fication de  son  nom  en  grec.  iV,  i56.  Succède 
à  son  père  par  les  intrigues  de  Teunuque  Arta- 
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panuâ.  VI,  23'i  et  suiv.  Envoie  tous  les  ans  des 
présens  aux:  potivcrnrnrs  de  Dorîsque.  V,  7*i.  Se 
déclare  ami  des  Ai  gieus.  io4*  Sa  mort^  durée  de 
Sun  règne.    io  et  -jgS. 

ARTOZOS  I  RA,  fiUe  de  Dariu*,  époiue  de  Mar- 
tonius.  IV,  1 16. 

ARTYBIUS,  Général  distingué  des  Perses,  entre 
dans  l'île  deCypre.  IV, 81.  Montoil  un  cheval  ias- 
truit  à  se  dresser  contre  un  homme  armé,  et  à 
combattre  des  pieds  et  des  dents.  83  et  suir.  Ce 
cheval ,  tué  par  l'écuyer  d'Onésilus,  qui  iui  coupe 
les  jambes  à  coups  de  ùiiix,  à  la  bataille  de  Sala- 
mine  en  Cypre.  84. 

AH  l'YNTÈS,  fils  d'Ilhamatrès  ,  commande  les 
Pact  yices  de  l'armée  de  Xerxès.  V,  62. 

ARTYPillUS  ,  fils  d'Ai  tabane,  commande  les 
Gandarleus  el  les  Dadices  de  1  armée  de  Xerxès. 
V,  52. 

ARTYPlIIUS ,  fils  de  Mégabyze ,  se  révolte  coaUe 
Ochus;  son  supplice.  VI,  245  et  suiv. 

ARTYSTONE,  fille  de  Cy rus,  épouse  de  Darius, 
ni,  76.  Préférée  par  Darius  à  toutes  ses  autres 
femmes,  il  en  avoit  fait  faire  la  statue  en  or.  V,  53. 

ARUNS,  fils  ainé  de  Démacatna»  marié  i  une  Tyr- 
rliéiiièDe  d'une  famille  illaatre ,  manrt  pea  après , 
laistanl  «a  femme  eoceiiite*  VU,  526.  Amiée  oi 
il  éloît  né.  597* 

ARUSTÉR£,  meaan  de  oapoeité  ponr  les  li^aidee 
en  Egypte ,  la  même  que  le  colyle*  II,  dsS. 

ARTAMDÉ8 ,  établi  gouvernear  d'Egypte  par 
Cbmbyses;  donne  une  armée  à  PJiéretime,  pour 
▼engor  la  niMt  de  son  fils  Arcésilas.  Ul,  239.  Son 
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vëriub]«  motif*  sio*  Rappelle  les  Pertes,  après 
la  prise  de  Bercé.  a6i.  Fait  frapper  de  la  tnonnoie 
d'argent  j  Darius  le  fait  mourir  sons  prétexte  de 

rébellion.  III,  339* 
ARYANOIQUES,  monnoîe  d'argent  frappée  par 
Aryandès,  GouTemear  d'Egypte.  Ili,  5ôu 

V oyez  Argent. 
ARYÉNIS,  fille  d'Alyaltea,  Roi  de  Lydie,  épouse 

Asiyages,  fils  de  Cyaxare»,  eu  Teriu  d'au  txailé 

de  paix.  I,  5g ,  358. 
ASBYSTES,  peuple  d'Afrique.  III,  aéi,  552,  555. 

Voyez  la  Table  Géogr. 
ASCAGN£,  fils  d'£née,  fonde  la  ville  d'AIbe.  VU, 

564.  • 

ASCALON,  ville  de  la  Syrie  de  Falestine.  Son 
temple  de  Vénas  Uranie.  I,  87.  Punilion  des 
Scythes  qui  Ta  voient  pillé,  ihid* 

ASCANIUS.  Voyez  Ascagmb* 

Â8GHAM.  Voyez  AaiiACH. 

ASCHY,  liqueur  noire  et  épaisse  que  les  Ârgip^ 
péens  boivent  mêlée  avec  du  laiL  HI,  i44. 

ASARHADDOK,  un  des  trois  fils  do  Sanacbarib. 
Quand  et  pourquoi  luisnccède-t*il  dansleRoyau^ 
me  d'Assyrie.  VII,  149.  Pbraortes,  fils  de  Dé- 
jocès,  lui  enlève  la  Perse  et  d'autres  pays|  sa 
mort.  i5o.  Confondu  par  Goguet  aveo  Asaridinus 
du  canon  de  Plolémée.  i83. 

ASIADË ,  tribu  de  Sardes  appdéeainsi  d'Asias,  fils 
de  Cotys.  UI,  i58. 

ASIAS,  fils  de  Cotys,  a  donné  son  nom  à  rA:>ie, 
suivant  les  Lydiens ,  ainsi  qu'àPAsiade^  tribu  de 
Sardes.  iU»  i59,  470,  i^i* 
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ASIE,  femme  de  Fcométhée,  donne  ton.  nom  4 
r.\aio.  m,  i58. 

ASIE.  Les  Perses  en  fonl.  partie.  T,  4.  Les  Assy- 
riens maîtres  de  la  Haute- Asie,  depuis  .vjn  ans, 
jusqu'à  la  rc%'olle  des  Mèdes-  80,  38  t.  Pliraortes, 
Roi  des  Mrdes ,  en  fait  la  conquête.  84  et  85.  Le;i 
Mèdes  perdent  l'Empire  de  l'Asie,  qui  passe  aux 
Scythes.  86.  Tl  est  repris  pat  les  Mèdes.  87.  Après 
les  Assyriens  et  les  Mèdes  l'Asie  passe  sous  la 
domination  des  Perdes.  V,  281.  Son  étendue.  III, 
162,  iSi.  Limites  de  l'Asie.  II,  i4.  Origine 

du  nom  Aâie.  I,  i58.  La  plus  grande  partie  de 
l'Asie  découverte  par  Darius.  157. 

ASIES.  Celte  terminaison  en  ès  est  un  ionismeau 
lieu  d'Ahias.  ili,  -iji, 

ASINE,  ville  des  Dryopes.  V,  209. 

ASKJEW  (le  Docteur).  Son  manuscrit  d'Hérodote. 
I,  545,  5o2,  5a4;II,  i85,  5655m, 477,542,606; 
IV,  265,  574, 428;  V,  459. 

ASM  VCH",  nom  donné  à  certains  Ethiopiens;  ce 
quai  signifie.  II,  24.  Au  lieu  d*AAmach  M.  Reiske 
lit  Ascfaam.  218, 

ASONIDES,  commandant  une  trirème  d'Egine;  «e 

di  fend  avec  courage  contre  les  Perses.  V,  127. 
.  ASOPE.  IV  ,  iGij  V,  159;  VI,  10,98.  Ptre  d'iKroë, 
qui  donna  son  nom  k  une  île.  4o,  122. 

vVSOPODORE ,  fils  de  Timandrc ,  Général  de  la 
cavalerie  Thébaine;  à  la  journée  de  Piaices,  dé* 
finit  une  petite  partie  des  Grecs  alliés.  VI ,  62. 

ASPATHINES,  Pun  des  sept  conjurés  contre  le 
Mage  Smerdis  et  son  frère,  ili,  60.  Ebt  blesse  par 
\m  des  Mages.  67. 
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ASFHALTB  OU  fiTTUMB,  employé  dund  à  2a 
eonatraction  des  murs  de  Babjrloiie>  en  pltce  de 
oiment.  I,  i43, 485* 

ASPICS  apprivoisés  y  employés  à  des  cérémonies 
svperstttieases.  II ,  3ss. 

ASSEMBLÉS  dae  Grecs  ienne  i  Tlsllime,  povr  la 
oense  commane  contre  les  Perses,  V,  96,  .365. 

ASSéSOS, Tille  du  paya  desMiléstenSyOÙ  Minerve», 
surnommée  Asaésiène,  avoil  un  temple  ;  réponse 
de  l'Oracle  au  sujet  de  la'Jévastationdece  temple 
par  Farmée  d^Alyattes.  Ij  i4,  3o5. 

ASSUÈRUS,  époux  d'Esther;  n'est  pas  le  mèuc 
que  Darius  le  Mède.  VIF.  175. 

Ai>i>YB.lil.  Fertilité  de  ce  pays.  1,  i55,  Soj  etsiiir. 
Contient  plusieurs»  grandes  villes»  i4a.  Ses  Rois  ; 
difficulté  de  leur  Histoire.  VIT,  i45,  l57,Histou  e 
de  ce  pays  annoncée  par  Hérodote.  178.  Liaison 
de  l'ère  deNabonassar  a\'ec  l'année  01*1  les  Babylo- 
niens secouèrent  Je  joug  deâ  Huis  d  .^Vssyrie.  56jt. 
Voyez  Egypte. 

ASSYRIENS  (les),  mailret  paisibles  de  la  Haute- 
Asie  pendant  cinq  cent  vingt  ans  jusqu'à  la  ré* 
Tolto  des  Mèdcs.  1 ,  8o«  Encore  florisnns  depm's 
cette  révolte*  S5.  Soumis  par  Fbfnortes*  8é.  Par 
Cyazares»  85*  Cïynts  ne  songe  à  les  atti^oer  qo*a-* 
prto  avoir  fédait  sous  sa  puissance  tout  te  coa> 
tinent  do  rAsiot  i42«  Us  sont  appelés  Syriens  par 
les  Grecs;  font  partie  de  l'armée  de  Xerxès)  leurs 
armes  et  leur  commandant*  5i«  Voyem  Haby* 
IiONiBNS  et  Tablb  GÀOGm«  '  ' 

ASTABORAS,  selon  Pline,  un  des  bru  dn  MSIj 
enonr  de  cet  Auteur*  ll|  32$  ot  soiv. 
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ASTACUS,  père  de  Molanippc.  TV,  45,  ^o^. 

ASTAPnS,  fleuve  pris  à  torlpour  leNiLpar  Pline* 
11,  22b  et  f'uiv. 

ASTER,  père  d  Anchimolîus.  TV,  4q. 

ASTOSABAS,  selon  Pline,  un  des  bra«  du  Nil j 
erreur  de  cet  Auteur.  II,  226  el  suiv. 

ASTRABACITS,  de  la  race  des  Euryslhéiiides,  ho- 
noré comme  unDiea  à  Sparte.  IV,  i55.  Sa  géoéa* 
logie.  419. 

A*STT,  méprises  sur  ce  mot.  I,  4j5  et  454. 

AST  Y  A  G  ES ,  fils  de  Cyaxares ,  Roî  des  Mèdes.  T,  3 1. 
Beau-irèrc  deCrésns.  57.  Aïeul  maternel  deCy  rus, 
qui  le  tient  prisonnier  après  l'avoir  détrôné.  59. 
Comment  il  éloit  aïeul  deCyrus.  75,  76.  Il  épouse 
Aryénis,  fille  d'Alyattes.  b^.  Songe  qu'il  eut  à  la 
naissance  de  sa  fille  Mandane.  88.  Pourquoi  il  la 
maria  à  (  ainbyses.  ibid.  Ordre  cruel  qu'il  donna, 
à  la  uaibduuce  de  Cyrus.  89.  Manière  atroce  dont 
il  punit  Harpage  pour  avoir  sauvé  la  vie  à  cet 
©nfant.  98,  99,  i5o,  4oj,  4o6.  Il  fait  mettre  eu 
croii  j(  s  Mages  qui  lui  avoient  conseillé  de  ren- 
voyer Cyi  ua.  107,  Caisû  tous  les  Officiers.  4û8  , 
409.  Livre  bataille  aux  Perses,  est  bail  11  et  fait 
prisonnier^  Cyrus  lodéli  une,  sans  lui  faire  d  autre 
mal.  107)  108,  4i).  Selon  Ctésias,  Cyrus  épousa 
Amytès,  fille  d'Adlyages.  VJ,  3i6. 

ASTYAGES,  n'est  pas  le  même  que  Darius  le  Mède 
etqa'Asfuérai*  VU,  175. 

AS  YCHIS,  Roi  d'£gy  pte,  sttcoetsenr  de  Mycérinus  \ 
8CB  «étions;  pyramide  qu'il  fit  élever;  iascriptîoa 
fMtneaie  qu'il  y  fit  placer.  II,  1 1 3 , 1 1 3 , 4(S4 , 4 65. 
fit  une  loi  pour  délbqdre  d*«mprunter.  1  )  S,  465. 
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Combien  d'annéei  de  règne  Vecohieti  lui  donne- 
t-3.  VII,  91.  Combien  doit-on  loi  en  donner 
d'après  le  temple  de  Vnlcain  et  la  pyramide  qirïl 
fit  bâtir*  9a.  De  qai  Hérodote  tenoit-il  que  ce 
Roi  snocéda  à  Mjoerinot*  loi.  Ce  Prince  est 
omis  par  Diodore»  mais  de  manière  à  &ire  sonp- 
çonner  par  cela  même  son  eustence.  ibUU  et  i08« 

ATABANTES ,  peuples  de  Libye,  n*onl  pomt  de 
noms  individuels ,  cl  maudissmt  le  soleil  à  canse 
de  sa  chaleur.  III,  249,  565. 

ATARBÉCHIS,  ville  de  Fîle  Prosopitis,  dans  le 
Delta.  Envoie  beaucoup  de  bateaux  dans  toute 
l'Egypte  pour  recueillir  les  os  de  bcoa&  et  les 
enterrer  dans  un  même  lieu.  II,  55. 

ATARNEE;,  pays  de  la  My sic,  vis-à-vis  de  Lesbos; 
à  quelle  ct)iidi lioti  il  passe  anx  Iiabitans  de  Chios. 
I,  199.  Orge  d  Atarnée.  ibid,  Voyes  Table 

GÉOGBAPHIQUE. 

AFilAMA-S,  lils  d'Eole.  Peine  qu'il  attire  sur  ses 
desccndans,  pour  avuir  tramé  avec  ino  la  perle 
de  Fbnxos.  V ,  iS;. 

ATHÉNAOÈS»  T^cbinien ,  tne  le  Mèllen  EpbiaU 
•  tes,  qai  «voit  déconvert  aux  ennemis  le  passage 
des  Tbermopjles.  V,  147,  4a5  et  snin 

ATHÉNAGORAS,  fils  d'Archestrati'dès,  envoyé 
des  Samtens  rens  la  flotte  des  Grées,  YI,  67. 

ATHÉNÉE.  Passage  de  cet  antenr  que  Gasanbon 
n'a  pu  corriger.  I,  388.  Gitatioii  dn  même  écri- 
vain sur  Tor  acheté  k  Sardes  par  les  Lacédémo- 
nieosponr  dorer  une  statue  d'Apollon.  SaG.  Antre 
passage,  ou  plutôt  autre  expression  dontM.Coray 
a  voulu  s'autoriser  pour  expliquer  un  passage 
2'ome  /JC  Q 
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d*JEachy]e.  33o  et  53i.  Passage  d'Athénée  tvr  les 
trépieds.  364*  Correction  d'un  antre  p>MOge,  tiré 
des  Vies  de  Cléarque.  371  et  573.  Sert  à  éclaircir 
un  passage  de  Suidas ,  mal  entendu  ou  ignoré  d« 
Newton.  S;^.  Reproche  qu'il  fait  à  Hérodote  8ar 
l'iavenlion  des  jeux.  375*  Cite  le  passage  entier 
de  cet  Historien  sur  les  repas  des  Perses.  4l8. 
Correction  de  son  texte.  4i8  et  419.  Les  deux 
|>i*emiers  livres  de  son  Banquet  des  Sophistes 
a'existoient  qu'en  abrégé  dèe  le  temps  d'£ii«ia* 
thc.  VU,  a65. 
ATHÈNES,  divisée  en  diverses  factions,  opprimée 
par  Pisij>trate.  I,  4^,  i83.  Solon  y  établit  la  loi 
égyptiène  qui  obligeoit  chacun  de  déclarer  toua 
les  ans  ses  moyens  de  subsistance.  II,  i47 ,  544, 
545,  546.  Familles  Sacerdotales.  353.  Délivrée  de 
SCS  Tyrans.  IV,  4i  et  suiv.  Troubles  excités  par 
la  1  ivalitc  de  Clisthènes  et  d'Isagoras.  44  et  suiv. 
Propylées  ou  veslibules  de  la  citadelle 5  époque 
de  leur  construction;  ce  qu'ils  ont  coûté.  281, 
35o.  Tribus  d'Athènes.  284.  Son  gouvernement 
des  Prytnnc.^,  des  Proedres,  des  Epistates  et  des 
ïîauuraics.  009  et  suiv.  Grand  serpent,  gardien, 
et  proLecteur  de  la  forteresse.  V,  1R8.  Tombe  au 
pt)u  \  ojr  des  Perses  ,  n'étant  défendue  que  par  un 
pelit  nombre  d  Iia!)itan8.  194  et  auiv.  C^éloit  un 
crime  à  Athènes  d'aljandonner  sa  pairie  dans  un 
temps  de  danger,  ou  même  de  soustraire  sa  femme 
et  ses  enfans  àce  danger,  avant  qu'un  décret  Teût 
permis.  46i.  Trésoriers  du  temple  de  Minerve. 
469.  De  l'Aréopage.  470 et  suiv.  Athènes  prise  nue 
seconde  fois  pai'  Mardonius.  VI^  3«  £nlièremcnt 
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dlétmito  par  ce  Général.  9,  a83,  sSé.  Ghronoiogie 
d'Athènes*  YII,  3;;  et  snîr* 
ATHÉNIENS»  Solon  &it  pour  eux  un  eorpi  de 
lois*  90*  A  qacUe  condition*  ihieL  Tiennent 
le  premier  rang  parmi  les  Ioniens*  4o.  Pélasges 
d'cdgine,  selon  Hénidote»  4i ,  379, 979.'Béfuta- 
tion  de  ce  ssnttmeM*  Y II ,  ft6  et  sntr.  Du  tempe 
de  Grésos  éioient  sous  le  joug  de  Flsistmle,  qui 
les  assujélit  trois  fois.  1 ,  4i ,  44-48.  Licnr  guerre 
contre  les  Mégariens.  43.  Leurs  fiio  lions,  ibid,  et 
44.  Le  peuple  Je  pltîs  spirituel  de  la  Grèce.  44* 
Dëdaignoient  Je  nom  cVlonîens.  117,  118,  45o» 
Tribut  qu'ils  recevoient  des  Grecs  pour  la  défense 
du  pays  contre  les  Perses.  200.  Ouvrages  sur 
leurs  antiquiléâ.  452.  Détails  sur  leur  Prytance 
et  sur  leur  Sénat.  44o  et  44 1.  Leur  guerre  avec 
les  Béotiens  pour  le  pays  dXKiioë  eL  de  Mélacnes* 
4'i.5.  Jours  de  vacances  pour  leurs  tribunaux.  446* 
Leur  Citadelle  coulondue  avec  la  ville  par  plu- 
sieurs Savans*  453  et  454.  Comparaison  de  leur 
état  sons  les  Rois»  avec  oe  qu'ils  forent  sous  le 
gonvemement  populaire*  HI,  S49  et  snîv.  Battent 
les  Béotiens  et  1^  Ghaloidiens^  et  laissent  une 
colonie  dane  lenr  tle|  quââtigè  de  bronce  qu'ils 
offrent  à  Pallas  »  en  mémoire  de  -cetio  victoire* 
IV,  55  et  SUIT*  Heorenx  elfots  de  Feaipolsion 
des  TTrans  sur  la  eondoite  des  Athéniens  à  la 
guerre.  54.  Repoussent  les  Thébaids.  55*  Odgine 
de  Fittimitié  existante  entre  eux  et  les  Eginètes* 
56  et  suiv.  Foyez  Efidauribms*  IjBé  Athéniènes 
tuent  à  coups  d'agraffeelesenl  homme  échappé  à 
la  défaite  des  Athéniens  par  les  Argiens  ;  on  les 
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pooit  en  les  obligeant  de  changer  la  forme  de 
leara  robes.  60.  Reftisent  d'ohcir  à  un  Oracle,  qui 
leur  ordonnoit  de  suspendre  pendant  5o  ans  le 
cliâtîment  tles  Rginèles.  62.  lueurs  forces  don- 
nent de  l'ombrage  aux  Lacédcmuniens.  65.  Refu- 
sent  de  rappeler  Hippias  soutenu  par  les  Peines. 
^5.  Persuadés  par  Ai  iita^oras,  ils  aiment  contre 
les  Perses.  74.  Abauduiment  Arislagoras  et  les 
Ioniens,  après  la  prise  de  Sardes.  77.  Un  fol 
anKmr  de  la  liberté  l'eaiportoit  chez  eux  sui  tout 
autre  sentiment.  et  suiv.  Envoient  chercher 
le  devin  Epin&énides  pour  purifier  leur  ville»  5i6» 
Ha  dédienl  des  «ateU  aux  Dieux  incoiuiiifc  5i7* 
Leur  affliction ,  à  la  Donvelle dee  malbean  épron^ 
▼és  par  lee  Miléiiciia.  4o5.  RefoBeiit  anxEgioèlM 
de  leur  rendre  lèvre  ôtaget.  i46w  Gnerre  à  ee  aujet* 
i48  et  iiiir.  Ua  battent  les  JBginètei.  i5s«  Sont 
débita  à  leor  tonr.  i53.  Vont  an  aeconn  dea  Ere» 
triena»  maia  bientôt  «e  retirent  à  Orope,  ceux 
d^rétrio  n'étant  pas  d'accord  entre  eux.  iSf, 
i58.  Vont  à  la  rencontre  dea  Persea  à  Marathon. 
l59*  Envoient  demander  du  accours  aux  Lacédé- 
moniens.  161.  Sont  joints  par  les  Platéens.  i65* 
Ordre  de  bataille  dea  Athéniena.  166.  Ils  rem- 
portent une  victoire  complète,  et  sont  les  pre- 
miers des  Grecs  qui  aient  été  à  Pennemi  en  coa- 
rant.  167  et  suiv.  Mauvais  succès  de  leur  expé- 
dition contre  Paros  sous  Miltiades.  lOo  et  suiv. 
Leurs  querelles  avec  les  Pélasges  qu'ils  chassent 
de  l'Atlique.  i85.  Ils  s'emparent  de  Lcmnos  où  les 
Pélasges  étoient  réfugiés.  i86.  Leur  voeu  avant  la 
bataiilei  à  Marathon.  466.  Prenoient  à  leur  solde 
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de  la  cavalerie  ThesMiiène,  ne  ponvant  en  entre- 
tenir eux  «mèmea.  ibid*  Avoient  jet^  d«n«  le 
baratlire  lee  héraulte  ât  Duina*  V,  87.  Dotrent 
être  ttgàvàéa  comme  lea  Ubératenr*  de  U  Grèce, 
par  leor  exemple  et  leur  connige*  9$.  Réponse 
eflrajrante  qne  &it  rOracle  de  Delphes  aax  Théo- 
res  envoyés  poor  lecontnlter*  Utid»  Antre  réponse 
moins  dure  mpporlée  à  Athènes.  94.  Senlimens 
partagés  sur  le  sens  de  l'Oracle,  interprété  par 
Thémistocles.  96.  Los  Athéniens  se  déterminent 
â  attaqnerXerxèsparmer.  97.  Invoquent  Borée, 
qu'ils  regardent  comme  leur  gendre,  contre  la 
flotte  des  Perses.  iSa.  Leur  commerce  sur  les 
côtes  du  Ponl-Euxin.  567.  Leurs  forces  navales 
à  rArténiisium.  i65.  Renoncent  sagement  au 
Commaiidement  deîa  flotte  des  alliés.  166.  Leurs 
exploits  et  leurs  perles  dans  un  combat  naval 
contre  les  Perses.  1 76. Se  hâtent  de  sortir  de  PAl  ti- 
que, puis  d'Athènes,  qu'ils  croyenl  abandonnée 
par  Minerve.  18B.  FouraiiaeiiL  cent  ^ualre-viugls 
Taiââeaux  à  âaiamine.  190.  Leurs  anciens  noms. 
ihid.  Leurs  exploits  an  combat  de  Salnmine.  aai 
et  sniv.  Leur  réponse  A  Alexandre  I,  Roi  de  Macé- 
doine, et  aux  Ambassadeurs  de  Sparte,  ausojetde 
rallianoeqnelenr  proposoilMardonitts  avec  leRoi 
de  PcnCf  360  et  anir.  Refusent  de  nouveau  d'en- 
trer dans  l'alliance  deXerxès,  et  lapident  un  Séna- 
teur qui  aroit  opiné  pour  l'affirmative*  VI,  5*  En* 
▼oient  demander  des  troupes  aux  Lacédémoniens 
et  se  plaindre  de  leur  conduite  ;  discours  de  leurs 
Députés  aux  Ephores.  4  et  suiv.  Courage  de  trois 
cents  Athéniens  près  dn  monl  Cilhéron*  i6f  Coi»- 
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tMtoUon  cnlre  let  Athénien»  «t  ImTégtÊUê,  poQr 
le  eommandenient  d'ane  des  deux  ailm  de  r«r* 
mie.  iS  et  tnir*  Le»  Athéniens  remportent*  19. 
Jjutn  ezploiuà  la  bataille  de  Platées.  47,5i, 55, 
54*  Se  distinguent  le  même  )oar  an  eombat  de 
Mjeale.  78.  Font  le  siège  de  Sestos.  85.  S'en  em- 
parent. 88*  Retournent  en  Grèce»  89»  Leur  con»* 
batàTanagre,  contre  les  taoédémoniens.  117. 
lie  litre  de  Roi  aboli  par  eox,  à  la  mort  de  Codrusi 
instîtotion  des  Archontes.  i5a.  Voyez  Giisos> 
Conduite  généreuse  des  AUiéiiiens  dans  la  guette 
contre  iei>  Persas.  477  et  suiv.  Ëavoieot  des  se* 
cours  aux  Egyptiens  révoltés  contre  les  Perses* 
VU,  io3.  Ce  qui  fondoii  leur  célébrité  et  leur 
influence  lorsque  les  Félasges-Tyrrhéniens  se  ré- 
fugièrent dans  PAtlique.  248.  Les  reçoivent  à  la 
simple  condition  de  bAlir  une  partie  du  uiur  île 
leur  citadelle.  249.  T'Hi  a}  ls  des  accroi>.scmcii6  de 
cette  colonie,  ils  Iiu  i  ctusen  V  l'entrée  aux  digtulés 
de  l'F.lat.  25ei.  Simplicité  de  leurs  mœurs  celte 
époque,  ibid.  Finissent  par  prendre  les  armes 
contre  les  Pélasges,  et  par  les  chasser  entière- 
ment. 2.'ti.  Fpoque  de  cette  expulsion,  ihul.  B]  1- 
méb  sur  celle  couduile  parllccaLee  de  Milet.  Lbid, 
et  353.  Fête  de  Diane  célébrée  en  grande  pompe 
près  da  mont  Hymette  par  les  Alhéniènes.  255. 
Leurs  filles  enloTées  à  cette  ftce  par  la  partie 
des  Félasges  ^ui  s'étoît  réfugiée  à  Lemnos*  95é* 
Masaherées  dans  la  saite  aveo  leurs  enfiuis*  i&ûli 
Réparation  demandée  par  les  Athéniens  aux  Dé* 
pâtés  de  css  barbares.  355  et  956*  Miltiades  as 
rend  enfin  mettre  de  Pile.  356  et  357.  Examen 
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de  la  question  :  Si  les  A  thé  ni  ens  ont  reconnu  les  Pé* 
larges  pour  leurs  ancêtres.  262,  274.  Chronologie 
Alhéuiène,  ou  supputations  sur  les  Rois  d'Alhc- 
nes.  286 ,  295.  Nombre  de  ces  Princes  dans  la 
maison  de  Mclanlhus,  entre  l'époque  du  retour 
desHéraclideset  celle  de  la  première  Olympiade. 
4oi.  Voyez  Année  et  Comf.du.s.  Leur  guerre 
avec  leà  ticolieas  pour  une  place  appelée il/éten««, 
el  duel  qui  paroit  l*aTair  terminée.  394.  Temp» 
où  Ut  fondèrent  Mégare**  éi5.  Leur  guerre  contre 
les  habitans  d'jBIeu«M,  mettent  Ion  à  leur  têle,  et 
s'appellent  de  aon  nom  Ioniens.  4^5  et  La 
dispute  des  enfans  de  Godrtis  pour  rArohontat 
donne  lien  an  départ  des  Ioniens  pour  TAsie.  45o 
et  45i.  Les  fils  d'Herenles  avoîent  trooré  chea 
enx  des  secoars  contre  Enrysthée.  469  et  470.  En 
guerre  ATee  Alétèa*  SaS.  Epoqne  de  la  première 
domination  de  Pisistraie  sur  les  Athéniens.  555* 
De  ses  denx  autres  règnes ,  de  celui  des  Pisistra- 
tides,  et  de  la  domination  des  quatre  cents*  545  » 
549. 

ATHÉNIÉNES  enlevées  dans  le  bourg  de  Braa« 
ron,  pendant  la  célébration  des  feies  de  Diane. 
IV^,  184,  4Ô9.  Massacrées  arec  leurs  eniaas.  xWk 
et  iS5. 

ATHMONÉENS  (l)ourgade  de  l'Attique,dite  des). 

Far  qui  fut  bâti  son  temple  de  Vénus  Uraniiî* 

VIT,  '272,  280. 
ATHOS,  mont;  la  flotte  de  Xerxès  éprou%'e  en 

le  doubJaiU  une  violente  tempête,  et  essuie  de 
glandes  perte.',.  1 V ,  1 1  0 ,  1 54  ;  V  ,  25.  Description 
de  cette  moaLa|^ue.  lùid»  Xerxès  la  fait  percer 
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pour  y  tourner  un  canal  ;  folie  de  cette  entrepriief 
sS ,  36 ,  97 ,  988.  Sa  flotte  y  entre.  8o« 

ATHRIfilS ,  nome  d'Egypte.  If ,  i38. 

ATHRYS,  rivière  deThrace  qui  le  jette  daBiPUter. 
III,  161.  Son  vrai  nom  eit  latbrye.  VIU,  378  et 

ATLANTES ,  peuples  voUîns  du  mont  AtlM|  ne 
inangetit  de  rien  qui  ait  eu  vie.  III,  349* 

ATLANTIDE  (mer),  au*delà  det  colonne»  d'Hec- 
ciiîeâ.  I,  i65. 

ATLAS,  montagne  de  Libye,  regardée  comme  nae 
colonne  du  ciel.  III,  319. 

ATLAS,  grande  rivière  sortant  du  montHasmuiet 
se  jetant  dans  l'isler.  IH,  16)  . 

ATOSSE ,  CHp  de  C^  rns,  ?a  ui-  de  Caml^yses  et  de 
Smei  flis ,  f  (  lume  de  Cambyses  ,  ensuite  du  Mage, 
cL  enfui  de  Darius.  111,  58,  jg,  76,  7;".  Guérie 
d  une  tumeur  au  ann  par  DéniucL cks.  lo?.  Sur 
rinsligatiou  duquel  elle  engage  Uanus  à  marcher 
c(jntre  la  Grèce.  108.  Elle  emploie  l'empire  qu'elle 
av  uil  ùUi  1  esprit  de  Darius  pour  lui  iaiie  déclarer 
Xerxès  son  successeur*  V,  5.  Passe  pour  la  pre* 
xnière  qui  ait  écrit  des  lettres  ;  sa  fin  tragique.  366. 

ATRAMYTnUSf ,  viUe  de  la  Mysie.  V,  58. 

ATRÉE,  fils  de  Félope.  Comment  parrient-U  an 
royaume  de  Mycènes.  VII,  SaS.  Lni  on  ton  fils 
Agamemnoo  privèrent  Thoas  du  royaume  de 
Corinthe.  5i8» 

ATTAGINUS  de  Thèbes,  fils  de  Fhiynon^lbstin 
qu'il  donne  à  Mardonius  et  à  ses  principaux  Offi- 
ciers s  pressentiment  d'un  Perse  sur  la  défiiite  do 
se»  compatriotes.  VI^  ii  et  suiv»  99.  liCs  Grecs 
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TainqaenniaMiégeiitTiièbesyet  demanden  t  qa'At- 
taginoa  et  eux»  qui  avoient  pris  les  intérêts  des 
Perses  leur  soient  livréf.  64,  i48.  Abandonné  des 
Tliébains,  il  $e  MQTe  pour  éviter  la  sapplice  qui 
Taitendoit  ;  PtoMiiias  rtnrm»  set  enfiu»  abwaa* 
65,i48,i49. 

ATTIQUE,  d'où  lui  vient  ce  nom.  III,  448.  Par- 
tagée dans  l'origine  en  quatre  tribus.  Leurs  noms 
en  différens  temps.  IV,  5o5.  Ion  leur  donne  dans 
la  snile  le  nom  de  ses  quatre  fils.  VII,  426.  Les 
chevaux  y  éloient  fort  ciieis,  vu  le  deiauL  de  pû.- 
tOFBges.  IV,  5^5.  D'où  viennent  les  noms  d'Acti- 
^ne  oa  Aeté,  de  Cécropie,  d'Althide,  d'Ëreoh* 
teîde,  d*lonie,  de  Mopsopie,  et  de  Foiidonie  donnée 
enceettÎTement  à  ce  pays*  VII>  366 , 367, 368 , 369 , 
379.  Etat  de  Mt  habitans  avant  et  àpvèe  le  déloge 
d'Ogygès.  387  et  388.  Temps  où  Mégaree  fut  fon> 
dée  sor  aet  confins.  4i5. 

ATTIQCJES  (ternes).  I,  m,  5oo. 

ATYS  »  fils  de  Crésas*  Présage  sinistre  sur  Ini  ;  son 
mariage*  1 , 37*  Demandé  à  son  père  par  les  My« 
siens  pour  combattre  avec  enx  un  sanglier  énor- 
me. 38*  Obtient  enfin  la  permission  d'y  aller*  3 1* 
Est  tué  par  accident  au  lieu  du  sanglier.  53.  Difle- 
rent  d'un  autre  fils  de  Crésus,  avec  lequel  Ma- 
xime de  Tyr  l'a  confondu.  25o.  Nommé  lui- 
même  Agalhon  par  un  Auteur.  A^o/ejs  ce  mot* 

ATYS,  fils  de  Manès,  Roi  de  Lydie.  I,  79,  ^75, 
577.  Père  de  Lydus  (d'où  vient  le  nom  de  Ly- 
diens) et  de  Tyrrhénus.  6,  VII,  55. 

AUCHATES,  peuplade  Scythe.  111,  \5'2. 

Al  G£R  (TAbbé).  Sou  ûmii>âioii  uu  sujet  d'un  dé* 
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cret  cles  Byzantins  conservé  par  Démosthènes. 
I,  2-2.  Confond  Acharnes  avec  TAcarnanie dans 
sa  Irnf^tirtion  d'Esrliinps.  2g2.  Autre  passage 
d'Rsi  lunes  qu'il  a  mal  IradmU  4â5.  Ob&(  i  \  afions 
sur  seb  traductions,  llf ,  3i2 ,  585,  486^  ^i^j^j  iV^ 
267,  175;  V,  557,  5io,  àii,  473. 

AUGES  (supplice  des).  VI,  288. 

AUGILF.S,  canton  de  Libye,  abondant  en  pal- 
miers. XU,  24i ,  3i8,  !>j5,  534. 

AUGUSTIN  (Saiiii),  l'un  des  plus  savans  et  des 
plu»  ingénieux  Docteurs  de  TEglise,  accusé  par 
M.  àû  Pauw  d'avoir  débité  dn  contei  ridieiilet 
dana  un  do  aM  aermons ,  et  pleineaiMit  joalifié  à 
cet  égard»  III,  575,  595*  Sa  cité  do  Diea,  citée 
aor  Arion*  I,  siS  et  9i4*  Sens  porticiilior  qall 
donoe  ma  mot  morlolia  dana  on  endroit  do  ce 
traité*  SSg.  Combien,  selon  ce  Pète,  l'année 
nToît>eUe  de  mois  et  le  moi»  de  joara^  avant  le 
déloge.  VU,  130, 137  el  isS. 

AULUGELLE.  Monvaiae  cîtalion  qu'il  fiût  d'Hé- 
rodote  pour  placer  des  Lydiènes ,  joueuses  de 
llftte,dâna  Tarmée  d'AIyattes.  1, 9o4>  A  beaucoup 
ajouté  au  récit  d*Hérodote  en  rapportant  d'après 
lui  THisloire  d' Arion.  212.  Ne  fait  que  traduire 
cet  Historien  sur  le  fils  muet  de  Crésus.  25o. 
Le  traite  de  conteur  de  fables  sur  ce  qu'il  dit  de  In 
grandeur  du  corps  d'Ore»(p5.  523. 

AURAS,  rivière  qui  sort  du  mont  iiœmus  et  se 
jette  dans  Tlsler.  III ,  161. 

AL  RÉOLE  sur  la  tète  d'un  Dieu  ,  indique  qu'il 
descend  de  Jupiter.  II,  ^i  t,  'ig-j  et  ly^^. 

AUSCUIS£S,  nation  de  l'Afrique,  lii,  211. 
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AUSÉENS  et  MACHYLES,  peuples  de  Libye; 
leim  fillci  le  Vattent  à  coups  de  pierres  et  de 
bâtons  en  llioiiiiaQr  de  Minerves  m,  2  i5.  Leurs 
femmes  sont  en  eommunj  comment  on  assiguc 
des  pères  aax  enfiins.  346. 

AUTEL  D*AFOLLON,  qu'Amfëe  fit  élever,  m, 
i4do. 

AUTEL  des  dooM  Dieax  à  Athènes.  II».  6, 176; 
IV,  i63. 

•        de  Diane  Orthosiène.  III,  187, 5o5« 

■  consacré  à  Hercules.  V,  lai, 

■  ■  I  '     de  Jupiter  Agoréen.  IV,  5i,  235. 

 érigé  aux  vents,  à  Thya.  V,  126,  4o2. 

AUTELS.  Les  Egyptiens  sont  les  premiers  qui  en 

aient  élevé.  II,  4.  Les  Perses  n*ea  élèvent  poiau 

I,  109,  4ii ,  4i2. 
AUTELS  et  bois  sacrés  ne  se  trouvent  pas  en  Scylhîe, 

à  l'exception  de  ceux  consacrés  à  Mars.  III,  166. 
AUTESION,  fils  de  Tisamèue  el  pere  de  Théras. 

LU,        jô'j.  Père  d'Argia,  femme  d'Anstodé- 

mus.  IV,  laa,  4û5. 
AUTODICUS ,  père  de  Cléadas  de  Platées.  YI,  6  t. 
AUTOLTCUS,  puni  pour  «vmr  soustrait,  sans  la 

permission  dn  Sénet^  sa  femme  et  ses  enftas  aux 

dnngers  dont  At&ènce  étoit  menaeéew  Y,  46s. 
AUTOiifOLES  ou  A5MAGH,  peuples  d'£t]iiopicj 

leur  origine*  H,  94  et  suir. 
AUTONOUS  et  PHYLACU8»  héros  Grées;  terres 

qui  leur  étolent  eonseerées.      187 , 46i« 
AUXÉSIA  et  DAMU»  les  mêmes  que  Pkwserpine 

et  Cérès;  leurs  statues  érigées  par  ordre  de  la  Vy- 

thie.lV,57,533. 

R  a 
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AZABARITB,  Time  des  plna  importantes  eharges 
à  la  coar  dm  RoU  de  Perae;  celui  qm  en  étoit 
revêtu ,  préflentoit  au  Roi  ceux  qui  denroîent 
être  admis  à  son  audience,  ^ofss  Int&ooup- 
TBUR5.  in,  386|  VI,  998, 399. 

AZANBS,  flif  d'Artée,  CbeT  des  Sogdient  dans 
l'armée  de  Xerxèt.  V»  53* 

ÂSONIDESy  commandant  d'une  trirème  d*Eginey 
prise  par  les  Perses  à  Scialhos.  V,  137. 

AZOTUS ,  ville  de  Syrie ,  prise  par  Fsammiticlias 
après  un  siège  de  99  ans.  Il,  i33. 

AZYRIS,  Tille  de  Libye,  m,  353 »  34o. 

B 

BABYLONE.  Ses  mats,  construits  en  briques  avec 
du  bitume  cbaud.  I,  i45 ,  485.  Largeur  de  ses 
tours;  ses  portes  d'airain.  i45, 486>  488.  Sa  cir* 
confi^rence;  détatb  à  ce  sujet.  489,  485  et  484» 
FarUgée  par  TEuphrate.  i44, 487.  Hauteur  des 
maisons.  488.  Siège  de  cette  ville  par  Cyms|  il 
la  surprend  un  jour  que  les  babitans  célébroient 
une  fôte,  et  qu'aue  partie  de  la  ville  Tignorant, 
se  Hvroit  aux  plaisirs.  i53-i54,  SoS,  Les  filles 
nubiles  y  sont  vendues  à  rencbère  par  un  crieur 
public.  i58  et  169.  Ces  ventes  se  faisoîent  sous 
les  yeux  du  tribunal  chargé  de  la  connoissance 
de  radu)tère.  619.  Prise  une  seconde  fois  par  Da« 
rinS|  après  nn  long  siège  et  par  l'adresse  de  Zo- 
pjrre.  5o5  ;  111 ,  136.  Darius  en  fait  abattre  les 
murs  et  enlever  les  portes.  1 27 ,  4o8.  Chronologie 
de  ses  Rois.  VII,  167,  i85.  Deux  Reines  mémo- 
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rables  s'y  distinguent  par  leurs  grandes  actions.  » 
I,  147.  Valeur  du  talent  babylonien.  JJl,  77,  348 
et  suiv.     oyez  PROSTITUTION. 

BABYLONIE.  Sa  prodigieuse  fertilité;  fournîssoît 
la  table  du  Hoi  poui  quatre  mois,  et  lei>  chevaux 
pour  son  armée.  I,  i54, 5û5.  Ce  qu'en  retiroit  Tri- 
iantœchmès, Gouverneur  nommé  par  Darius,  ibid» 

BABYIjOMIENS.  Lear  Roi  Labyiiète.  1 ,  58 ,  61 , 
i5o.  Âlliét  de  Crésus*  6i«  Suspects  à  Cyrua.  i94» 
Assiégea  par  ce  Prince.  i5b.  Fùyw  BABTLomk 
Richesse  de  leur  ptys»  M,  SaS'SoB»  Lenrs  be- 
teenzy  leor  lubilkment»  lenn  loîx  et  coutames» 
l56,  i6i,  4oi,  591*  Rapport  d'une  de  leofs  lois 
sur  les  mariages  avoo  cdies  des  Grecs  et  des 
•  Troyens,  selon  Bellanger.  5ao.  Leurs  soins  pour 
les  malades  ^  leurs  cérémonies  funèbres  ;  leurs 
ablutions.  169  et  160.  Loi  honteuse  de  la  prosti- 
tution des  femmes.  160, 161 , 523  et  suiv.  Trois  de 
leurs  tribus  ne  rivent  que  de  poissons.  161 ,  537. 
Inventeurs  du  Cadran  soî;iire,  du  pôle  et  de  la 
division  du  jour  en  douze  parties.  II,  84.  Sccciueut 
le  joug  du  Roi  de  Perse  •,  ne  se  ri'.sc  v%  ent  que 
chacun  une  femme,  et  étranglent  les  autres  pour 
ménager  les  provisions.  III,  120  et  suiv.  Ils  sont 
assiégés  par  Darius,  raillerie  de  l'un  d'eux.  i2î. 
Us  tombent  au  pouvoir  de  ce  Prince,  après  ua 
long  siège j  trois  mille  des  plos  distingués  sont 
mis  en  croix*  196  et  smy.  Rois  des  Babyloniens^ 
détails  à  ce  sujet*  VII ,  167,181.^ oyez  EoTrat* 

BABYLONIËNE8  (les)  obligées  par  yne  loi  hon- 
teuse à  se  prostituer  une  lut  dans  leor  yie.  1 60, 
i6i,5aa  etsoir. 
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BACCHANALES  (le»)  blàméct  pu  let  ScjUm  et 

pourquoi.  1 II ,  i8l. 

BACCUIADES  (maiion  des)  à  Corinthe;  comment 
elle  fut  dépouillée  de  son  autorité  par  Cypsélus, 
premier  Tyran  de  celte  ville.  IV ,  65  et  suiv.  Son 
origine.  S  i '2  ,  VII,  5i9,  520,  521 ,  > i2.  D'où  tiroil- 
elle  <on  num.  539.  Somme  totale  de  leur»  règnes. 
Sao.  Dif!t'i  etile  dans  Diodore  de  Sicile.  52i.  Ma- 
li i(ic  iugénieuse  dont  M»  Wesseling  concilie  cet 
auteur  avec  la  rtalUé.  Sai.  Elle  ne  suffit  pas.  lùid, 
et  sniv.  Cette  maison  éloit  la  branche  cadette  drs 
Héraclides  de  Corinllic,  et  ticô-jiouibieUÀe. 
Cunjecluieâ  sur  les  molifs  qui  la  portèrenl  à  dé« 
trulrc  1a  royauté.  HitL  et55o.  Le  Poète  Eumélos 
et  Déawrele  éloient  cette  iunille.  5i5,  696. 
PkyUnet  anonela  tirât  de  cette  &iiiiUe*  519. 

BACCHU8.  Fête  en  tam  honnenr,  ëtaUieàSmyfiw. 

Manière  dont  les  EgjpUeneoèlèlurantU 
&lB  de  ce  Oien  ;  rôle  qu'y  jouent  lea  ftmaiei.  II, 
49*  Son  nom  et  ton  onlte  introdiiîls  ciieg  leeGceot; 
par  qui*  4S«  Sonvenin  dnt  finfrca  cbeslee  S|gyp» 
tient.  101 9  lao  et  tnÎT*  Père  d'OroAi  i30>  S88 
et  fuiv.  File  de  Sémélé,  fiUe  deCadnrat}  Jnpiter 
ren&rme  dent  ta  cuittOt  «o  ncfOient  de  ea  nais- 
tance,  et  le  transporte  à  Njse»  laa*  IHea  du  tfoî* 
sième  rang  chez  les  Bgyptient.  lai*  N'éloil  ches 
les  Grecs  qu'un  héros  comme  Hercules; comment 
fut  déifié.  359  et  tuiv*  Le  fiacchus  des  Egyptien* 
est  Osiris.  369,  370,  489  et  suiv.  Fait  mettre  en 
croix  Lycurgue,  Roi  des  Thraces.  343.  Appelé 
Urotal  chez  lei^  Arabes.  lU,  7,  269.  Son  culte  en 
usage  chez  let  Thraces.  IV,  4,  . 2 90.  Oracle  de  ce 
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Dl«a  cbes  l«s  Satm  en  Tbracei  les  Beeses  e&  sont 
les  inter)»rètes.  V,  yS*  Ches  les  Lîgjréens.  545* 
De  oombien  d'années  antérieur  i  Hérodote;  de 
combien  à  Hercules»  VU,  SaS.  Année  de  sa  naia^ 
sance.  397* 

BACIS.  Son  oracle.  V,  176.  C'est  le  nom  de  plu- 
sieurs devins  célèbres.  447.  Aristophanes  parle 
asaes  lestement  de  ce  devin  et  de  ses  oracles*  448. 
Son  oracle  accompli.  12^* 
BACTKIENS  (les),  peuple  d'Asie.  I,  124;  TÎT,  80. 
Suspects  à  Cy rus.  f,  i  Q  t.  Servant  dans  Tarmée  de 
Xerxès;  leurs  armeâ  et  leur  Général.  V,  5i.  Leur 
cavalerie.  60.  Lear  guerre  contre  Cyrus»  VI,  3i6. 
Se  révoltent  contre  Artoxerxès.  235. 
BADKES  ,  fiU  d'iiyslanès,  commande  les  Caba- 
liens-.VKoniens,  les  Lasonieua  et  les  Milyens  dans 
rarmée  de  Xerxès.  V,  56. 
BADRÉS,  Fasagarde  d'extraction.  Chef  de  Tarmée 

navale  «ivojée  contre  les  Baroéens*  Ifl ,  aSg* 
BÂGÉUS,filid'Artontèa,  un  des  Seigneurs  Perses  do 
la  cour  de  Darius }  manière  adroite  dont  il  sert  ce 
Prince ,  irrité  des  crimes  d'Oreiès*  III,  io3  et  snir* 
BAGUETTES  DE  SAUL^  regardées  comme  diyi- 
naCoiresclieslee8cyliies.III,  ]7i.Trace»  de  cette 
superstition  parmi  les  Bergers  dn  Berry.  487. 
BAINS  chauds  introduits  en  Grèce  par  Médée. 
m,  ■^4*  Bains  de  vapeurs  en  usage  chez  les  Scy> 
thés.  i77,4^ClieBlesIndiensdelAbai6d*Hud- 
son.  ibid, 

BALLOTTES  données  ponr  jnger  celui  qui  avoit 
mérité  le  premier  et  le  second  prix  de  valeur  à 
la  bataille  de  Salamine*  V,  343, 617* 
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BALTASSAR,  fib  de  Nabuchodoiiosor,  des  Pio- 
phètes  Baruch  et  Daniel ,  le  même  qu*Evilméro- 
dach  de  Jérémie,  et  que  Iln&codamiu  du  Canon 
de Ptolémé**  Yn ,  175  et  17^. 

BANIBR  (l'Abbé)  s'est  trompé  sur  le  but  de  Texpé* 
dition  dès  Argonautes.  1, 180, 4€i.  Son  sentimeiit 
sar  io  songe  d*Astyagee,  toncluni  sa  fille  Man- 
dane.  4o5*  II  rapporte  mal-à-propos,  ainsi  qne 
M*  Rollin  9  le  fiiit  qn*oii  tuutrriêÊoit  dans  des  «ou- 
terraiaêtb*  laSyrinihê  deê  erooodilêÊ  éocréê  $  Hé- 
rodote n'en  parle  point,  et  cela  anroît  été  impos» 
sible.  II ,  495. 11  reproche  mal-à- propos  à  Hérodote 
d'avoir  parlé  de  voûtes ,  dont  il  n'est  question  que 
dans  la  traduction  àeduRyer.  496.  Réfutation  do 
son  opinion  sur  la  situation  du  labyrinthe.  5o4. 

BARATHRE,  fosse  dans  laquelle  on  précipitoit  à 
Athènes  les  criminel»  condamnés  à  mort*  87^ 
35i. 

BARBARES.  Signification  île  cf  nioL  suivant  les 
Lacédémoniens.  Vf,  8,  96.  Hérodote  se  sert  aussi 
de  ce  mot  pour  dr^^Igutr  les  Perses,  les  Mèdea  et 
tous  les  peuples  étrangers  aux  Grec9.  ihid.  Les 
tiares  sont  moins  adroits  et  moins  ingénieux 
i£Ub  les  lieliènei».  1,  ^t.  ils  puuââenl  de  grande  cri:i 
dans  les  combats.  VI ,  45. 
B.ARBAIUSMES,  appelés  Dalismes,  de  Datis,  Gé*> 

aérai  Perse.  IV,  438. 
BARBE.  Cétoit  dans  tout  l'Orient  nn  grand  oa<* 
trage  que  de  la  fiiire  couper  à  quelqu'un.  II ,  4q4. 
BARBE  épaisse  qui  pousse  à  la  Prêtresse  de  Mi- 
nwve  y  chea  les  Pédasiens  »  lorsqu'il  doit  leur 
arriver  quoique  malheur*  I»  i4i^  48o$  V,  3So* 

BARBIÉ 
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BARBIÉ  DU  BOCAGE  (M.),  savant  Géographe» 
a  très-bieu  placé  les  cavités  de  r£ubée'dafis  l'At* 
las  des  Voyages  du  jeune  Ânacharsis ,  sans  avoir 
égard  à  rautorité  de  Cellarioa^  de  De  Tlsle  et  de 
d'Anville.  I,liv.  IV,  445. 

BAKCÉ,  ville  de  Libye.  TII,  79.  Fondée  par  les  Cy- 
rénéens.  a54.Se  soumet  àCamhvses.  10.  Les  Bar- 
cécns  tuent  Arcésilas.  258, 259.  Assiégée  par  Phé- 
retîme  et  lesPei'ses.  758.  Prise  par  ruse.  259.  Bar- 
baries exei'cees  par  riicretime  5Uk-  unt^  partie  de 
«es  habitans  et  leurs  femmes;  les  autres»  reduiu 
ea  esclavage.  260,  Transplantés  par  Darins  dans 
la  JBactriaae*  96i«  Lee  fiunmei  de  Bareé  ne  man- 
gent point  de  Taehe*  aSo*  Kayett  Bmv. 

BARÉS,  le  même  qne  &dtès,  commandant  la  flotte 
des  Pereesy  enToyée  contre  Bercé,  ▼eût  piller  CI7- 
lèoei  Amaais,  Général  des  tronpes  de  terre  »  ij 
oppoee.  llly  a6i. 

BARI8,  espèce  de  narirei  fidt«  de  boli  d'épine  ches 
les  figyptiensi  manière  de  les  oondaixe.  Il»  74 

et  suiv.  579,  58o. 

BARON  LUS  (le  Cardinal)  prouve  qu*an  sermon 
attribué  à  Saint  Augustin,  et  dans  lequel  il  dit 
avoir  prêché  FEvaripHe  en  Etbiopîp,  n'est  pas  do 
lui  ;  nouvelles  preuves  alléguées  par  le  tradac* 
tcur  (l'Hérodote.  III,  575,  ^"4,  ^^/ï. 

BAKHE  (M.  delà),  de  l'Academle  des  Belles- 
Lettres;  note  de  lui  sur  les  environs  d  Agbatanes, 
trouvée  dans  les  papiers  de  l'Abbé  Bellanger. 
I,  4o4.  Relevé  sur  une  prétendue  altération  d'un 
passage  d  licrodote,  relatif  à  l'usage  de  cuire  la 
chair  des  victimes*  4i5  et  4i6>  k>on  sentiment  sur 
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le  nom  de  Lydien  à  substituer  dans  un  eiulroit 
d'Hérodote  à  celui  de  Mède.  463.  Examen  d'une 
de  ses  remarques  sur  \es  Cariens,  472  et  475.  Re- 
xnarfjnc  peu  juste  sur  l'Asie  séparée  de  l'Afrique 
par  le  Nil ,  qui  lui  est  attribuée,  il,  196.  Note  du 
même  sur  les  Sources  du  Nil  et  du  Niger.  325  et 
suiv.  Sa  correction  et  son  explication  d'un  pas- 
sage d*Hérodote  ne  sont  pas  rece\  ailles.  .275  et 
376.  Sa  noie  sur  le  talent  Eubt)ï(|ije.  fU,  348  et 
sniv.  Son  opinion  sur  le  notiiln  e  des  Stathmesou 
IDai.sons  royales.  IV,  :jv9,  -i^o,  255,  Se  trompe 
dans  la  traduction  d'un  passage  d'Hérodote  où  il 
pienJ  (le  veiitables  poilcs  puui'  des  défilés  des 
montagncg.  25o  et  23l.  Autre  passage  mal  traduit 
par  le  même.  252.  Corrections  iLeureuses  propo- 
sée» par  le  même.  206,  233. 

BARTHÉLÉMY  (M.rAbbé),  l'un  des  principaux 
ornemens  de  l'Académie  des  Belles-  Lettres.  J  -, 

•  963,  269,  281,  309.  Son  éloge  par  MM.  de  Niver- 
Bois  et  de  Sainte-Croix.  5io.  Cité.  Il,  238^  258, 
297,  423;  III,  299,  355,  387, 445,  5o4;  IV.  25i, 
V,  449,  459, 469, 472  j  VU,  6i4,  675J  VIU,  27, 
5o,  390,  4i5* 

BÂRTHOLINL  Son  Traité  anr  lea  fiAtea  clea  an- 
ciena  $  nanqne  aon  sujet  ;  extrêmement  diflEoa  «ar 
ce  que  tont  le  inonde  aalt  »  il  garde  le  silence  anr 
ce  qu'on  totibaileroît  apprendre*  3o4» 

SÂ5ALTB  n*eat  point  an  nombre  dea  marbra , 
comme  pluaienia  Natuimlîatea  anciens  l'ont  pré* 
teada.  II,  454  etsuir. 

BASCULE,  maclune  employée  par  les  anciens 
Egyptiens  ponr  répandre  Tean  du  NU  dans  les 


Digitized  by  Google 


1183  SATtinsS. 
campagnes.  1, 5o6.  SUe  s'appelle  en  grec  KnKwtnn 
en  latin  TolUno,  ibid.  Cette  mèni»  machine  est 
encore  employée  au  même  usagé  parles  habitaaa 
ac  tuels  de  TËgypte  ;  elle  est  figurée  dana  le  Voyage 
de  la  haute  et  basse  Egypte  par  M.  DenoD,pl.  10a; 
elle  est  employée  pour  tirer  le  bitume  des  puita 
où  il  se  rasserabloit.  JV,  i'^  1  ,  468. 

BÂSSACÈS ,  (ils  d' Arlabane ,  commande  iesThraces 
de  Tarmée  de  Xerxès.  V ,  56. 

BASSAPION.  ^oyezBASSAHlS. 

BASSARIS,  nom  que  les  Cyrénéens  donnent  au  re- 
nard, ce  qui  doit  engager  à  Uaditire  par  renard 
le  mot  B<tf'0'«tpier.  lU,  351,  58i.  Sonnini  prétend 
qu*il  n'y  en  a  point  en  Afrique  ;  réfatatEon  de  aon 
opinion*  5o5 ,  3o6 ,  So;  ;  III,  58i. 

BASSINS  pour  Taan  lostnle,  donnifia  à Mpliea  par 
Créant.  I,  5y,  Fausse  inscription  mise  depuis  sur 
IW  d'eux  pour  flatter  les  Lacédemoniena.  ibid* 
et  S8«  Lien  où  on  plaçoit  ces  aortes  de  bassins. 
367. 

BATAILLE  entre  Ccéans  et  Çyms  dans  la  Ptérie, 

dans  laqucUe  VaTantage  fat  indécis.  1 ,  60  et  6i« 
Erreur  de  M*  Peyssonel  à  cet  égiurd*  54». 

 de  Platées.  VI,  55. 

BATEAUX  des  Babylom'ens;  leur  matière,  leur 
forme j  leur  usage.  i56  et  iS",  Bateaux  revêtus 
de  peaux ,  également  en  usage  chea  d'autres  peu** 
pies  anciens.  5i  7. 

BATIMENT).  Leurs  distributions  chez  les  anciens» 
IV,  420. 

BATON  ou  CANNE  DES  ASSYRIENS,  démît 
avoir  un  ornement  caractéristique.  I,  157.  Si-s 

S  3 
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rapports  avec  le  «ceplre  ou  bâton  des  Rois  ea 
Grèce.  5 18. 

BA  i  riADES,  régnèrent  à  C/rène  300  aiu|  leur 

généalogie.  111,  5±^» 
BATTUS  jiigaiiie  Roi  dana  la  langue  Lib^èue.  ni, 

95o. 

BATTUS  I,  dit  le  IbndatMir,  fib  de  Folymneste , 
de  U  race  d'fiaphémuf,  If  toy  en ,  père  d'ArcétiUs. 
m,  936,  539,  54o,  5ii.  Sonliiiloire  telle  que  les 
CyrénéeiM  b  ncimteiit.  S99  et  noir,  Bteit  bègue  ; 
d'où  lai  fut  doané  le  nom  de  Battue.  aSo,  543, 
54é.  Foadatfiir  de  Carène}  dorée  de  aon  règne. 
953 ,  547*  Blalheors  qn^  épconve  dans  l'Ile  de 
Thcra  avant  de  fonder  Cyrène.  54é  et  5i5« 

BATTUS  II ,  surnommé  V Heureux,  Rm  dce  Cyié* 
néent  en  Libye,  bal  les  Libyeoi  etlesEgyptiena* 
in,  334.  Fib  d'ArcésiUi;  eontemportia  d'Aprièe 
et  d'Amasifl.  II,  518. 

BATTUS  ni,  le  boiteux,  Roi  des  Cyrënéenej ré- 
glemens  établis  sous  son  règne  par  Déaumax» 
m,  255. 

BAYER.  Son  sentiment  sur  IVclipse  de  Thaïes.  I, 
355.  Auteur  d'un  Mcmuire  sur  la  Scylhie  du 
temps  d'iiérodole.  III,  ±27,  t-;.  Méprises  de  cet 
Ecrivain  pour  n'avoir  lu  Hérodote  ^ue  dans  la 
traduction  latine,  'igo,  5o-. 

BAYLE.  Passage  dlifeiodole  sur  Lichas,  que  ce 
aavanta  défiguré  en  voulant  relever  les  éditeurs 
du  Moréix.  I,  391.  Erreur  dans  laquelle  i!  est 
tombé,  trompé  parla  traduction  laimc  de  Lau- 
rent Valla.  IV,  9l8. 

BEAUTÉ,  même  dana  lté  hommes,  fut  dans  la 
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Chrèee  mi  titra  de  recommandatioii.  IV»  925* 
Honnenn  rendiu  à  Philippe»  eitoyen  de  Ovotone, 
pur  lee  hahitans  d'.^!g^te»  à  eauie  de  m  beanié* 

5l»  995. 

BEAUVAIS  (  les  femines  de)  repoussent  let  tnmpe» 
deChulee  le  Téméraire  >  Duc  de  Bourgogne  ;  pri* 
ril^gea  que  leur  accorde  Louis  XI.  IV,  426. 

BECK^MANN  (M.)-  Son  édition  da  livre  d'Aris- 
tote,  de  Mirabilibu*  AuêculiaUonibui*  l,  s&^i 
m,  584. 

BÉCOS  ,  mot  qui  .sirrnjfie  pain  dans  la  langue  des 
Phrygiens,  prononcé  par  deux  en  fan  s  au^queli 
on  n  avoit  jamais  parlé.  II,  3.  Conséquence  ridi- 
cule qu'on  tire  de  ce  fait  pour  découvrir  la  lan- 
gue primilàvc.  5  ,  i53,  i3,  Essais  aussi  ridi- 
culea  faits  dans  les  temps  modernes  pour  découvrir 
la  langue  primitire.  1S3. 
BÉJOT  (  M.) ,  cité  à  Foccasion  d'ane  siguiiicaùoa 

particolière  do  mot  Htmtêt^  II,  609. 
BEUDBS  (portes)  à  Babylone.  III,  i94»  196. 
BÉLIER ,  machine  de  guerre  de  rinrention  d' Ar* 

témoit  de  Claaomènea.  VII ,  659* 
SÉUERS  sacrés  chez  les^gyptiensaleaThéhéeiui 
pourquoi  ils  représentent  Jopiterayee  mie  tète'd» 
bélier.  II,  56  et  57. 

BëLIN  de  BALLU  (M.>  Son  opioion  sur  la  huha- 
lis.  m,  578.  Il  traite  avec  peu  d*égard  le  savant 

M.  Sch  netder;  ce  qu*il  dit  du  nom  donné  par  les 
anciens  au  zèbre.  V,  528,  529.  Il  croit  justifier 
Ctésias  sur  ses  fables.  VI,  555  ,  58o ,  58i.  Son 
erreur  au  sujet  de  i'Ourang-oufang  qu'il  sup- 
pose graluitement  être  le  Cynocéphale  de  Clésia». 
38i. 
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BELITANAS.  nfirn  Assyrien  de  lii  îu^*,  le  ! o rnb^au 
de  ce  Prince  ouvert  par  Xcrxèài  iable  à  cemijet. 
VI,  2io  ,  j-6  el  Aui>. 
BELLA.NGER  (rAbbé).  Correction  qu'il  faii  dans 
uaedesesnotea.etdonlil  n'indique  pas  la  source. 
I,  959.  Voyti  Bergler.  Note  de  lui  sur  le  sens 
dtt  mot  Tjrrui*  ebes  les  ancien» ,  avec  un  coi  rec- 
tifia tiadnetoar»  994.  Autre  note  sur  Lycurgue, 
«yec  dM  obaervmtiooj  du  tiMinetMir.  2^9 ,  002. 
Criliqoe  d'un  endroit  de  m  tf«daction^  relatif  à 
80I011. 359  et  36o,  Autres  où  il  e'éecrte  «uu  fo&« 
denenl  de  le  leçon  de  GronoTini.  4iB,  459.  D'ua 
entre  relatif  k  Orëeiie»  et  où  il  4lott  d'an  erii  op* 
posé  à  celui  de  M.  de  le  Berre.  4i5.  Noie  de  ses 
Essais  de  Critiqae,  où  il  e«t  d'on  «vie  conforme 
à  celui  du  nouveen  tradncleary  toueluiitla  neW- 
galion  à  Babylone  pur  le  Méditerranée.  496.  S'est 
trompe  sur  le  lac  creusé  par  Nitocris.  ibid,  498. 
Divei-ses  observations  sur  Hérodote,  n  1-8  181 
182,  i85,  192, 196,  23o,  253,  509,525,552,  4o6, 
4i6,  458,  471,  475,  48 1,  482, 483, 485, 535 j  111, 
5o5,  554,  553,  56o,  384,  407,  4 1 5,  417, 464, 476, 
5o5;IV,  194, 195,  203,  208,  216,  261,  5o2,  5o3, 
5o5,  55i ,  545,  565,  564,  58o,  586,  588,  389, 4oi, 
4ia ,  4x5 ,  427 ,  445 ,  466 ,  471 ,  479,  491  j  V,  190, 
274,  277,  287,  295,  5o5,  5o6,  3i5, 525,  35i,  546, 
$48,35i,5j5,56o,56i,  504,374,402,  4i6,42o, 
446,  456, 48i ,  496, 499,  5i6,  ^55,  659  ;  VI,  102, 
112,  ii4,  122,  126,  129,  i5o,  i5q,  16. 
BJSLLEY  (M.  l'Abbé),  Ecrivain  pleui  de  .ngaciié 
et  d*énidilioa  ;  tes  recbercbea  sur  le  Siiphmm. 

Uly  553. 
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BËLOE  (  M.  ) ,  Auteur  d'une  très>bomi«  tradaeUoa 

nngloise  d'Héiodole.  V,  3i6. 

BELUS,  père  de  Ninua.  I,  6.  Surnom  de  Jupiter 
chez  les  Babyloniens.  i44,488,  489,  490.  Sa  «ta* 
tue  et  sou  leni[;lc.  491.  f^oyfz  Brlitanas. 

BELUS,  père  lie  Cepljée  ef  grand-père  d*Aildro« 
mède,  épouse  Je  Peraee.  V,  5o. 

BENTLEY  (Ridiard),  Anglois,  critique  hardi  et 
plein  de  sagacité  -,  sa  lettre  à  Jean  Mill  sur  la 
Chronique  de  Mdékâ.I,  210.  (Je  qu'il  pense  des 
préltndua  plagi^U  des  Sa  vans.  5 18.  Conï  0 1  mi  té 
de  l'opinioB  énùêù  par  M.  Bentley  et  de  celle  du 
tradnciear  d'Hérodote  •nr  des  passages  de  cet 
antear.  IH,  435^  V,  SSa,  585.  Son  opinion  sur 
le  tempe  auquel  a  véen  le  poète  tragique  Phryni- 
chai.  tV,  S88>  S89.  Correctionff  heureuees  pro* 
posées  par  oe  sarant.  364)  VI,  559,  56o.  Sa  ré- 
poiue  à  Ch.  Boyie,  doit  èit<«  consultée  sur  le  vrai 
«eus  du  mot  nAi«/it.  VU,  SSu  Traduolion  qui  en 
a  paru  à  Groningue.  III,  435. 

BÉOTIENS,  leur  origine.  II,  44,  278.  Leurdians- 
Kure.  I,  i57,  517  et  suiv.  Erreur  deGoguetà  ce 
sujet. 5i8.Dé!achenient  de  ce  peuple  établi  dans  la 
Cadmcide,  avant  la  guerre  de  Troie.  4.Î9.  Guerre 
entre  eux  et  les  Athéniens  pour  le  pays  d'(Bnoé 
et  de  Mélœnes.  445  j  II,  378.  Forcent  les  Géphy- 
réens  à  se  retirer  à  Athènes.  IV,  58 ,  4o.  Ceux  ci 
fcelabiissent  sur  les  bords  du  Céphis-^p  ,  à  lendroit 
où  Ton  coiiatruisit  un  pont,  ce  qui  donna  lieu  h 
appeler  7f9t/pc«  tout*  k-s  ponts.  266,  267.  S'empa- 
rent  d*«Bnoé  et  d'Hysies,  bourgades  de  TAtlique. 
Si,  Vont  an  leoonn  des  Chalcidiens  conUe  ks 
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Athéniens,  et  sont  battus.  C}2  et  sulr.  Si  pt  cent* 
aux  Thcrraopyle».  V,  i4o,  éig.  Se  joi^nmi  aux 
Perse*.  i85.  Combatlent  contre  les  Alhénii us  à  la 
balaille  de  Platées,  uù  luui  cavalerie  ])i(it enr-  la 
fuite  de  l'armée  Perse,  commandée  pai  Mardo- 
niiu.  VI,  5i.  Voyez  TâB.  Géogr.  Leur  guerre 
contn  Iw  Alhénieiii  Mt  lojot  de  la  place  appelée 
MUmnm,  et  cMnsbftt  entre  lear  Roi  Xantliiu  et 
Mébatliaa  pour  la  temioer.  VU,  S94,  555* 
Qadie  étoît  leur  Minerre  et  qui  Itnr  en  avoît 
apporté  le  ealte*  55€«  f^of»  Aoina  et  TBancst* 

BBRGBRU8.  Fanage  d'AcliîUee  Tbtiiu  qa'û  n'a 
pu  entendn*  I»  a90- 

BERGIER  (M.rAbbé).  Son  erreur «iirHercnlet et 
Bacchus.  II ,  359.  N'est  pas  heureax  en  étymo* 
logîes.  361.  Reprochée  mai  fondés  qn*îi  &it  à 
Hérodote.  389,  419,  430,  47^* 

BERGLER  (  Etienne  }•  Correction  trèe-henreue 
qu'il  a  faite  dans  un  passage  en  formant  un  mot 
de  deux,  et  supprimant  une  lettre.  I,  aS^.  Sa 
remai  (|ue  sur  un  endroit  où  Aristophanes  a  imité 
Ilomèie.  et  36o.  Passage  d'Hérodole  dont  il 
a  le  premier  connu  raltcration.  568  et  569.  Ses 
observations  sur  Aristophanes  citées.  IV,  209 
et  310. 

6ERKELIUS.  Faute  à  corriger  dans  sa  traduc- 
tion d'Etienne  de  ii^zance ,  au  sujet  de  la  colonie 
condaite  par  Gylax  à  Apollome.  V  II ,  46;.  Cette 
Ànle  eet  eisentielle  à  corriger,  parce  qu'elle  a 
îndnit  en  erreur  des  Savane  estimables,  ibid. 

BBRMION,  montagne  de  la  Macédoine,  inacces- 
eiUe  en  hiw.  V,  a55.  Voyn  Tab*  O60GB. 

BERNARDI 
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BERNARDI  f  \f.  ) ,  savant  resiauraieur  duttait^ 
de  la  Rcpubli((m^  de  Cicéron.  IV ,  434, 

liÉROSE.  Son  Histoire  de  Chaldéc}  ce  <ju,'il  rap. 
porte  des  antiquités  de  ce  pays  est  abtwde.  VU, 
i54.  Dédie  aon  ouvrage  à  Antiocfaos  Soier. 

BERRUYER  (le Père) ,  Jésuite;  abtnrâilé  de  soa 
Système  Chronologique  sur  les  Rois  Mèdes*  VII , 
4  et  5, 174. 

BIAS  DE  PRIÂNE,  Tan  des  sept  S«^,  dissuada 
Crésofl  de  son  expédition  contre  la  Grèce.  I,  19 
et  90.  CSonseîl  qu'il  donne  aux  Ioniens.  i56*  Son 

éloquence  et  usage  qu'il  en  fiusoit.  233. 

BIAS,  sonehe  des  Biantides  ;  son  frère  Mébunpnt 
partage  avec  lui  les  deux  tiers  du  Royaume  d'Ar- 
gos.  VIT,  301  ;  VI,  28 ,  29  ;  II,  5,  116.  Epouse 
Péro ,  fille  de  Nélée.  VU,  âo3$  U,  ayS ,  ayé }  VI, 
28,  29 ,  1 1 5 ,  1  î6. 

BIAS ,  oncle  de  Fylas,  &oi  de  la  Mégaride,  tué  par 
lui.  VIT,  45 1. 

BIBLE  (la)  contient  seule  <1es  lumières  certaines 
sur  l'ancîenue  Egypte.  VU,  11.  La  contrcidicLiou 
qui  se  trouve  entre  les  livres  Saints  et  le  récit 
d'Hérodote  sur  la  liante  antiquité  des  Egyptiens, 
ne  peut  être  embanassante  ponr  nous.  81,  83, 
isé»  Frépondéfanee  qu'elle  doit  avoir,  quand 
même  elle  ne  seroit  pas  un  ouvrage  divinement 
inspiré.  i35.  Accord  entre  elle,  et  le  récit  d'Hé» 
Todote  toncluuit  Hmiption  des  Scythes.  iSs ,  1  ^» 
Sa  Chronologie  s'accorde  presque  par-tout  avec 
celte  d'Hérodote.  54o.  MiOASTBibitBS* 

BIBLUS.  Ployez  BTBLUff. 

Tonte  IX»  '  T 
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BI£L  (  M.  ).  Correction  proposce  par  lui  et  adopUe 

parle  Iradiirteur  d'I î»  i odole.  V,  3i2. 
BIBRRF, ,  bois&oa  des  i:gypti'  ii>.  U,  b2,  554. 
BlLLECUCQ(M.),lraducteuiiogénieuxduVoyage 

de  Néarque.  I ,  Préface,  lij. 
UION,  Philosophe.  Ce  fiu'il  peosoit  do  la  punition 

du  ciuquième  ancêtre  de  Créau»  dan»  la  person» 

de  ce  Prînce.  I,  562. 
BI 02.  Emploi  de  ce  mot  pour  aignifiw  !•»  kimê* 

I,  ^59,  210. 

BISALIES,  filta'ApoWoplwiwa'AbjioilohMPgé 
par  Hiatiée  de  U  girde  de  l^HeUespont  IV,  106^ 

BISALTB8,  Roi  do  Thfieo,  lait  orwec  ht  yen*  à 
•îx  do  tôt  fiU  ponr  avoir  porté  lea  amct  contra 
les  Greet.  Y,  959,  9^,  5i5» 

nTAUBÉ  (  M.)»  Patiagca  d'Homère  mal  rendus  par 
«0  tndaotonnU,  ia5  et  tuir.  Sa  tradacti<m  d'Ho- 
mère aapérienro  à  cello  do  Madame  Dacier. 
485^  V,48i^yi,  191  »  195, 
dnction  par  trop  de  délicatesiOé  31 3,  ai5. 

BrrHYNIENS,  subjugué»  par  Crésu».  I,  20,  aai 
et  mW*  Originairee  de  la  Thrace,  ne  prennent 
rp  nom  que  lorsqu'il»  paaaèroot  en  Asie.  ibûLV, 
f)  ).  /-^oytfc  Thynten». 

BITON.  f^oyez  Clêobis. 

BITUME  chnvà  ou  A<îpiiaUe.  On  s'en  servit  pour 
la  bâtisse  des  murs  de  Babyione,  vu  place  de 
chaux.  I,  i45,  485.  Extrait  d'un  puit:»  moyen- 
nant une  bascule.  1 V ,  171 ,  46/ ,  468. 

BLANCHARD  (M.).  Ce  qu'il  dit  sur  le  Trochilus. 
n,  5i3.  Son  peu  d'exact! Itide  au  sujet  d'Uéri>- 
dote.  5x6,523,  535,  5'i5,  j:i6  j  iV,  474. 


BLE.  Méthode  ancieuuemenl  en  usage  en  Egypte 
pour  faire  sortir  le  grain  de  l'épi.  II,  13.  Celle  qui 
s'obaei've  actaellement  dans  le  mèiue  paya,  x^t, 

BLESSURES  que  se  font  à  eux- mêmes  Ulysise, 
Zopyre,  Pisûtrate  et  Denys  de  Syiacuàes.  i,  45, 
a83*  Ils  n*ont  pas  le  même  but.  283. 

BtX>UNT  (Ghaâles).  Se  trompe  sar  ua  passage  de 
Fluloati«t».in,  566« 

BOCCHORIS,  Roi  d'Egypte^  Dotée «Umh  règne, 
«nivsnt  Diodoce  de  Sicilew  VH^  70.  Nom  de  son 
fèn»  109.  Ett  peut-être  FAnyfû  d'Hérodote,  ibid. 

BOCHÂRT,  sifvant  dans  les  iMigM  ori«nlalM$ 

ahns  qu'il  en  fait;  il  voit  pav«toat  loi  Fhénioifiit. 

VII,  316.  Cité  à  différentes  occasions*  II,  3x6, 
Sas,  598;  III,  269, 359, 566yé73,5$^  £78^579 y 
584,  589;  IV,  2  51,353. 

BOIOTIE,  B(BOTIENS./^oytf«BÉOTiE,BÉOTiBKS. 

BOERHAAVE,  célèbre  Chimiste,  fait  l'éloge  d'Hé- 
rodole.  I ,  Préf.  vj.  Le  justifie.  lïT  ,  290. 

B(EUFS,  employés  par  les  Egyptiens  à  la  tritura- 
tion dn  blé,  ou  pour  :ié parer  le  grain  de  la  paille. 
II,  13,  194,  195.  Diiicientes  méthodes  de  tritu- 
ration ou  battage  du  blé^  par  les  bœuis  et  autre* 
ment.  19  ï,  195. 

B(EUFS  et  veaux  mondes  ou  roux,  seuls  destinés 
aux  sacrifices  ches  les  Egyptiens.  II,  32  et  suiv. 
Baisons  de  cet  usage  qni  passa  ohes  les  Juifs  et 
ches  Ifli  Indiens.  a54,  3i5&  Détedn  de  sMfifior 
on  de  manger  des  genisies  on  vaches,  parce 
qu'élise  étoient  consacrées  à  Isis»  54,  356*  Les 
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femmes  de  Cy lène  et  de  Barcé  obferrcnt  k  mèair 
défense,  m,  aSo. 

B(BUFS.  Comment  on  les  entemît  en  Egypte.  It, 
S5.  lies  cornes  leur  poussent  de  bonne  heoFe  dans 
les  pays  cliands,  et  îU  n'en  ont  point,  on  elles  pons- 
sent  à  peine  dans  les  pays  froids»  IU,  ]47  »  iSa* 
Les  bœa&  des  Ganunantes  en  Libye  paissent  à 
reculons ,  à  cause  de  lents  oomes  nbattues  en 
avant.  sé8, 564.  Bosnfi  sauvages  qoi  ont  de  txès- 

'  grandes  cornes.  Y,  8a. 

B0GË8,  Gouveraear  d'Eion  pour  les  Peivei;  tfès- 
fidèle  à  Xerxès$  sa  ville  étant  assiégée  par  le» 
Atbéniens»  il  reftise  de  capituler,  et  n'ayant  plus 
de  vivres,  il  se  bràlé  avec  sa  féfaime,  ses  en&ns 
«et  ses  domestiques,  plutôt  que  de  se  rendre* 
7fl  I  75«  Jugement  qa'on  doit  porter  de  sa  con* 
duite.  75,  nota  h* 

BOILEAU»  cité.  U,  398s  III,  éa2%  JV,  378}%  453, 

BOIRB  A  LA  SCSTHE,  c'est-à-dire  démemré- 
ment,  et  du  vin  pur.  IV,  i45.  Les  Grecs  ne  ba- 
'  voieni  qi^à  la  fm  du  repas.  178, 48i. 

BOIVIN  ratné,  de  TAcadémie  des  Belles-Let  1res, 
remplit  trèe-Henmi sèment  une  lacune  de  Cen- 
sorin  par  le  nom  de  rHistorien  Timée»  VU,  $/ju 

BOMIDES.  Ce  que  c'est.  II,  44l. 

BONAMY  (M.)>  Observations  sur  son  Mémoire 
sur  Tancien  usage  de  porter  du, feu  devant  les 
Empereurs.  UI,  380,  aSi. 

BORÉE ,  regardé  par  les  Athéniens  comme  leur 
allié  et  leur  gendre  pour  avoir  épousé  Orithyie, 
fille  d'£recUthée$  ILest  invoqué  par  eux  contre 
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Xerxès;  chapelle  en  son  honneur.  V,  i52.  Ce 
Dieu  pris  pour  un  vent  par  les  uns^  et  par  les 
autres  pour  un  Prince  de  Thrace  ;  explication 
que  Socrate  don  ne  cle  la  fable  absurde  de  Boi^  et 
d'Orifhyie.  4io  et  suir. 

BORHECK.  (M.),  Professeur  à  Duisboarg;  col  lec- 
tion (l'un  passage  d'Hérodote,  udoplee  par  le  Lra- 
diicieur.  1,  227  et  228.  Méprise  où  il  paroit  être 
tombé  dans  um  citation  deTlalarqne»  36g.  Son 
Appatatu»  entiatê  ad  Haroâoiunu  599.  ConrM<- 
'  tîon  qn'U  «dmot  daiu  le  texte  d'Hérodote^  4^8  ^ 
5o4;  II,  194, 195,  591  «  449, 470, 499,  517;  m» 
558, 544, 573>  855, 4o9, 4i5, 495, 496, 446, 448, 
5io,  54i,  546, 565}IV,  194,  55o,  556, 445|  V, 
i8o«  A  mis  en  latin  TEssai  du  traducteur  françoia 
inrla  Chronologie  d'Hérodote.  VII,  7,11.  Objec* 
tioa  qa'il  lui  Eait  en  iavear  de  Marsham.  39.  Ré* 
ponae  à  cette  objection.  39  et  3o.  Aatres réponiei 
au  sujet  de  Manélhon.  4o,  42. 

BORBdUS,  chanson  lugubre  eu  tuage  chex  lea  Ma- 
ryandîniens.  Il,  54 1. 

BORYSTHÈNES  ,  (k  ive  de  Scylhie,  abondant  en 
poissons  excellent  5,  ferliiilé  de  ses  bords^  le  sel  se 
crystallise  de  lui-même  à  son  embouchure.  Ui, 
i63  et  suiv. 

BOR  YSTHÉNITES,  Scylhc6  Cultivateurs.  LU,  iii. 

Leur  porl.  lùid. 
BOSPHORE,  ou  plutôt  BOSPORE  CIMMÉRIEN. 

1,137,195. 

—  ■  DÉ  THRACE*  Ses  dîmeiisions  ;  fameux 
pont  de  bateanz  construit  par  <wdre  de  Darius 
dans  son  expédilion  contre  les  Seythei}  monn- 
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mmit  qu'il  fiiit  élever  sar  lea  bords  du  détroit*  ï, 
i84  et  suiv. 

60TTCËENS,  peuples  de  Thnce;  lenr  origine»  V, 
4o6.  Font  partie  de  Tarmée  des  Perses.  i3o.  Chas- 
sés du  golfe  deTherme  j^r  les  Macédoniens»  345* 
FqyeM  Tab*  G£oo&. 

BOUC  sacré  ches  les  Mendésiens,  lesquels  Iiono* 
rent  ceux  qui  eu  ont  soin  i  origine  de  cette  yén^ 
ration*  II ,  4o,  367.  Le  bouc  de  Thmais  jouit  ches 
eux  4*nne  véiiération  particulière*  ibid*  bouc 
et  le  Dieu  Pan  s'appeUent  Meudès  en  ^yptien. 
4i*  Opinion  de  Jablonski  à  ce  sujet.  267.  Femme 
qui  a  publiquement  commerce  avee  un  bouc.  4i* 
Infime  coutume  d*enfermer  des  femmes  avec  le 
bouc  de  Mendès  et  avec  celui  de  Thmuis.  967 
368.  Jjt  Itédanon  ou  iMdanon  est  recueilli  sur  la 
barbe  des  boucs  et  des  chèvres.  III ,  93, 38o,  38iy 
583*  Les  Libyens  se  servent  de  Torine  de  bouc 
comme  d'un  remède  spécifique  contre  les  spasmes 
des  enfans.  25 1*  D'où  lui  peut  venir  cette  vertu 
médicale.  569. 

BOUCHES  INUTILES.  Comment  les  Grecs  len- 
doieiit  celte  idée.  I,  5o5^  ôo4* 

BOUCHER  d'or  envoyé  par  Crésus  à  Minerve 
Pronsea,  à  Delphes.  I,  76.  Forme  des  boucliers 
du  temps  de  la  guerre  de  Troie.  4/4. 

BOUCLIER  et  pique  d'or  massif  donnés  par  Ccésus 
au  temple  d'Amphiaraiis,  oii  ils  étoient  du  temps 
d'Hérodote.  I,  38.  Cette  pique  ressembloit  pour 
la  forme  au  javelot  des  Francs.  369  et  270. 

BOUCLIERS.  Leur  usage  a  passé  des  Egyptiens 
aux  Grecs.  XXiy  346^  663.  11  y  en  avoit  de  deux 
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espaçât,  VoÊpiê  pour  lei  tfonpei  peianment  ar» 

m  ces ,  et  !•  pelia  pour  let  troQpes  légères.  IV,  307  $ 
V,  525.  Ceux  qui  perdoieiitleur  bouclier  dans  une 
iMtailIe,  punis  chei  les  Grecs.  IV,  5.S$.  Bouclier 
montré  aax  Perses  après  U bataille  de  Mfarathoiiy 
pour  les  engager  à  marelier  contre  Athènes.  169, 
i"?,  175,46a.  Les  Perses  se  font  un  rempart  de  . 
leurs  boucliers.  VI ,  4/ ,  129.  Comment 60» bou- 
cliers éloient  fabriqués.  1^0. 

BOUGAIxNVILLE  (  M.  de; ,  cité  à  roccasion  da 
Voyage  de  Hannon.  111,  459. 

iJOLlilER,  Président  à  Mortier  au  Pai  leiuent  do 
lîourgogue,  douL  les  Ecrits  ont  illuaLre  la  ville  de 
Dijon  ;  ses  Dissertations  sur  Hérodote,  citées.  I, 
185,  339.  Passage  dHérodote  qu'il  parolt  n'arolv 
pas  enlenda^  et  changement  qu'il  propose  d'après 
Cicéron.  34i ,  aés.  A  bieD  prouvé  qu'il  y  a  eo  en 
Phrygie  plusieurs  Rois  du  nom  de  Midas  et  de 
Gordios.  sSa.  Ce  qu'il  a  prétendu  prouver  par 
Tinscription  do  <^siqne,  trouvée»  selon  lui,  à 
Placie*  981*  Sa  Conjecture  sur  Léobotas,  plus 
recevable  ^ue  celle  de  Marsbam ,  quoique  ses 
calculs  ne  soient  pas  toujours  exacts.  5o3 ,  5o5. 
Son  sentiment  sur  l'écIipse  de  Thalès*  555.  Ré- 
futation de  son  opinion  sur  les  Scythes-Enarées. 
391,  598.  Réponse  à  ce  qu*il  dit  d'un  fragment 
présumé  de  l'Histoire  d'Assyrie  d'Hérodote.  4oi , 
4o2.  Réfutation  de  ce  qu'il  a  dit  de  la  prise  de 
Ninive  sous  Cyaxares  et  sous  Astyages.  193. 
Utilité  de  ses  recherches  et  dissertations  sur  Hé- 
rodote. VH ,  5.  Combien  il  donne  d'années  an 
règne  de  Phéron  ou  Sésostris  U.  86*  Admet  sept 
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Rois  on tie  R liain psinUe  et  Chéops.  cjn.  Rcfii- 
talion  de  son  sentiment  sur  la  fin  du  règne  de 
Mycérinus.  91.  Pense  que  ce  fut  avec  bcthos 
qu'Osée,  dernier  Roi  crJsrael  ,   proposa  une 
alliance  contre  les  Assyriens.  99.  Rciu talion  de 
son  système  sur  les  sept  Rois  entre  Rhampsinile 
et  Chéops.  ihid.  100  et  101.  Adopte  légèrement 
une  correction  de  Périzonius  sur  la  date  de  la 
découverte  de  l'île  d'Elbo.  108  et  110.  Explique 
très-naturellement  la  durée  qu'Hérodote  assigne 
à  l'Empire  d'Assyrie.  î45.  Indication  d'un  mé- 
moire pour  relater  son  avis  sur  l'époque  de  la 
bataille  de  Nabucliodonosor  coiilie  Piiraorles. 
iJi.  Renvoi  à  un  de  ses  mémoires  contre  l'opi- 
nion de  Ues\'iy iiolcs  sur  i'cclipse  prédite  par 
Tlialès.  i55.  Sou  opinion  sur  l'identité  de  Darius 
le  Mède  et  de  Nériglissar,  est  conforme  à  celles 
de  Conringius  et  du  traducteur.  176.  S'accorde 
avec  Simson  sur  Paonée  de  la  prise  de  Sardes  par 
Cyrus.  306.  Son  avis  sur  le  temps  où  Grésus  re» 
cherefaft  I*amiUi  des  principaux  peuples  de  la 
Grèce  contre  Cyrus.  311  et  aia.  A  quelle  époque 
il  fixe  la  prise  deTroîe*  55q  et  56o.  Peut  se  joindra 
A  ceux  qui  ont  suivi  sur  ce  point  le  sentiment 
^'Hérodote.  077.  A  levé  d'une  manière  satis&i- 
éante  les  difficultés  qu'on  peut  fiûre  sur  la  dnréo 
des  règnes  deCypsélnsetdePériandre*5$8«Source 
dr  sa  méprise  sur  le  commencement  de  la  Tyran- 
nie dr  Pisîstrate.  543,  543 ^  544$  H»  3.53, 
395»  364,  ifSZ,  470, 493, 580$  III,  5 16, 536, 470, 
54o,  545  bia,  Siy  bi§^  54$,  58$)  IV,  35i,  35^, 
tSH,  383,  548,  556;  VI,  194,  3i5)  VIU,  14$. 

BOYLQ 
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BOYLE  (Charles)  rend  mal  eu  latin  un  passage  des 
leltres  de  Phalaris.  TV  ,  597. 

BRACHVfANES,  s'abstienaent  de  la  chair  de  va- 
ches; pourquoi.  Il,  258. 

BOULIS,  fils  de  Nicolaos,  se  roua  à  la  colère  de 
Xerxès  pour  expier  le  meurtre  des  héraulu  com* 
mis  à  Lacédétnone.  V,  88. 

BRANCHIDES  (Oracledcs)  dans laMilésie.I,  54, 
78,  127,  128.  IV,  584.  Leur  nom  en  grec  au 
féminin  j  pourquoi.  I,  367  et  568;  II,  i54.  Tem- 
ple de^  Branchides,  célèbre  par  les  richesses  que 
Crésus  y  avoit  oflcj'tes.  IV,  24.  Situation  de  ce 
temple.  210.  Hisloite  de  liiaaclius,  son  fonda- 
teur. 211  et  auiv.  litCiIé  et  rétabli;  jouissuit  da 
droit  d^asyle.  3x5.  N'est  plus  qu'un  amas  de  rui- 
nes* 3i4.  Origine  de  Branchus.  385. 

BRAURONIES,  fète  à  Athènes  en  l'honneur  de 
Diane.  IV,  489. 

BRmS  et  CHÈVRES  des  Indes,  plus  grandes  que 
des  ânes,  yi,  SS;. 

BRENNU8»  Chef  des  Gftnlois ,  pénètre  en  Grèce 
par  le  même  sentier  qui  aroit  été  enseigné  à 
Xerzès  deux  sièeles  anpemTanty  dans  la  même 
occasion^  et  bat  les  Phoeidiens  et  les  Athéniens  $ 
sa  mort.  Y,  éaS.  , 

BREQUIGNY  (M.  de).  JBon  explication  d'nn  pas- 
sage d'Hérodote.  11^  48o» 

BRUST  (le  Père).  Son  explication  dn  nom  de  la 
Tilie  de  Précopt.  m,  éis* 

BRIGES,  nom  da  peuple  qui  dans  la  iuite  porta 
celot  de  Phrygiens.  V,  54. 

BBIQUES.  f^i^eM  ^abylove, 

TVwe/X  V 


l54  TABLE 

BRIS50N,  Président  au  Parlement  de  Paris,  et 
Vun  des  plus  savans  hommes  qu'il  y  ait  en  en 
France,  périt,  par  l'ordre  des  Seize,  victime 
de  la  fidélilé  qu'il  dcvoit  à  son  Prince.  Conclud 
d'un  pa.ssagc  niai  entendu  d'Hérodote  que  les  arcs 
des  Peises  ctoicnt  petits.  IV,  227.  Prouve  que 
c*étoit  lin  usa;^c  conslant  chez  les  Perses  d'en- 
terrer des  liommes  rirans.  V ,  544  ;  VI ,  5o6. 
Proave  que  la  cidare  étoit  une  espèce  de  tiare 
particulièrement  aiïerh'p  auxllois  de  Perse.  Vers 
le  milieu  de  cette  cidare  on  voyoit  une  bande 
blanche,  ornée  de  petites  étoiles,  VI,  5oo.  Parle 
du  supplice  des  cendres  eu  ubage  en  Perse.  5oi. 

BRONGUS,  rivière  de  TJjessalie.  J'ai  conjecturé, 
d'après  Peucer,  que  c'étoit  la  Save.  VIII,  76. 
Mais  ayan  l  reconnu  que  ce  fleuve  étoit  trop  éloi- 
gné, et  y  ayant  réfléchi  davantage,  je  pense  qne 
c'est  le  Margus  de  Slrahon  ,  qu'on  uomme  aussi 
Jiai  gus,  et  la  rivière  qu'on  appelle  actuellement 
la  Morave  de  liulgarie.  567. 

BROSSES  (M.  le  Président  de)  se  trompe  au  sujet 
de  Péclipoe  de  soleil  prédite  par  Tiialcs.  1,  55x. 

BllOTIER,  de  la  Compagnie  de  Jésns  â  l'époque 
de  la  suppression  de  cet  ordi  t- ,  uou  moins  esti- 
mable par  son  immense  érudition  que  par  sa  rare 
modestie.  H,  Soi-,  III,  346-,  IV,  3i4j  VI,  3i2, 
586,458,479;  VIII,  253. 

BROTiER(I*Abbé),  neveu  du  précédent,  conti- 
aiMtear  de  rédition  da  Platarque  d*Amyot.  VI, 
453.  Est  lom  d'être  ansiî  correct  ^ue  son  oncle. 
458,466,471,505, 

BROWNB  (M.);  sar«Bt  Voyageur  Angloîs.  Pré» 
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lace,  xlviij.  Il,  228,  229  ,  5^6,  097  ,  5o8;  VllI, 
376,  Ô77  ,  578,  379  ,  Ô80,  58i ,  556,  557.  Voyez 
dana  cette  Table  Wharton  (Rich.). 
BRUCE  (  M.).  Vice  de  sa  réfutation  d'Hérodote,  nn 
sujet  du  Delta.  Il,  169  et  suiv.  Hérodote  cité  à 
faux  par  cet  auteur.  177.  N'a  pas  découvert,  quoi 
qaHl  eu  dise,  le^  Sources  du  Nil.  198.  N*a  point 
•ntenda  Hérodoie.  3o4.  Sa  vanité  égala  4  ton 
ignorance  en  Géographie,  311  et  ninr*  31 3 ,  3i5. 
En  enppoiant  qu'il  ait  déeoavert  lei  Vériiabbs 
Sources  du  Nîl^  l'Iionnenr  en  est  dû  aux  Mission- 
naires Jésuites*  338  et  suiv«  Manvnis  nisonne- 
ment  de  If  .  Bruce  sur  le  nombre  des  Hiérogly- 
phes comptés  par  ce  Voyageur.  343 ,  3i3«  Sa  mé- 
prise au  sujet  de  llbis*  536.  Autres  erreurs.  5Si 
et  suiv.  373,  385,  4oo,  4oiy  437.  Se  trompe  snr 
le  mot  Macrobiens  qui  se  troure  dans  Hérodote 
à  côté  d'Ethiopiens.  381  et  5;tnv.  Son  commen*» 
tairean  sujet  de  Tare  duRoi  d'Ethiopie  réfnté.386« 
et  suiv.  Son  paradoxe  au  sujet  du  coquillage  qui 
donnoit  la  pourpre.  288. Degré  de  confiance  qu'on 
doit  accorder  à  ce  qu'il  dit  des  anciens  Ethio- 
piens. 389,  393.  Peuple  imaginaire ,  éclos  du  cer- 
veau de  W.  Bruce.  394  et  suiv.  335,  586.  Relève 
trop  Texpi  (lition  de  Darius  et  rabaisse  trop  celle 
deCyrui».  167  et  suiv.  Attaque  le  D'  Shaw.  56o. 
Confirme  le  témoignage  du  même.  583,  585.  Ne 
paroit  pas  mieux  savoir  le  latin  ^ue  le  grec.  IV , 
35i,  363. 

BRUIN  (le).  Voyem  Brut»  (Com.de}. 
BRUMOY  (le  Père).  Sa  méprise  snr  le  mot  do 
Despote.  I,  5333  V,  368,  369. 

V  3 
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BRUNCK  (M.),  rnn  des  plus  Sivans  crilifon  «In 
dlx-hoitième  nècle*  Ses  Analectes  dei  poète» 
Grecs.  1, 197, 198,  309,  31 5^  343,  338.  Son  édi- 
tion de  Sopliocles*  3i6|  notec^  377.  Passage  d'Es* 
cliyle  qu'il  a  omis  d'expliquer  33 1 .  A  rétabli  dan» 
Théocrite  an  grand  nombre  de  Dorismes ,  et  en 
a  négligé  plusieurs  dans  nne  épigramme  de  Dios- 
corides.  548*  A  restitué  avec  succès  i'inscriplioa 
de  Chaerémon  sur  les  Argiens.  552,  553  II ,  2^7, 
275 ,  276 ,  421 ,  462 ,  466 ,  543  i  lll ,  060  ,  4  h , 
486,  552,  568;  IV,  2o4 ,  209,  2  i5,  262,  255, 
264,  268,  269,  5o2,  55o,  334,  5G5,  564,  565, 
568,369,  383,  419,  45o,  447,  448,  45i,  439J 
V,  274,  276,  3i4,  33a,  34a,  417,  455,  436, 
443,  466,  487,  527;  VI,  119,  i3o,  195,  210, 
266,  452 ,  490,  495,  497,  498,  499L,  5eo,  5oa, 
5o6 ,  507 ,  5o8t. 

£RUYN  (ComeiUedfr), célèbre Vojagear.U,44o<, 
VF,  270* 

BRYANT  (M.)-  Etrange  abus  qallfait  de  l'érudi- 
tion à  propos  d'Anipbylite,  dans  son  Analyse  de 
Ja  Mythologie.  I,  293.  Son  système  appuyé  sur 
de  vaines  éfymologies.  Il,  455,  486;  III,  267* 
Erreur  grosbière  de  ce  savant,  au  sujet  du  Da- 
nube. IV,  4'-4 ,  575. 

JBHYGES,  peuple  de  Tlirace ,  subjugué  par  Mar- 
donius,  Général  des  Perses.  FV,  ll8*  Font  partie 
de  l'armée  des  Perses.  V,  i5o. 

BUBAL1S.  Divers  sentimeas  au  sujet  de  cet  animal. 

m,  255, 578. 

* 

BUBARES.  Un  des  Commissaires  chargés  des  En- 
quêtes sur  le  meurtre  des  Ferses,  eu  Macédoine, 
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épowe  GygéOf  sœur  d'Alexandre,  qtA  par  ce 
mariage,  et  à  force  d'argent,  paryiept  4  aMoa* 

pir  l'affaire.  IV,  i3.  Eloit  fils  de  Mégabyse*  l99é 
Préside  à  rezécution  du  Canal  du  mont  Alhc». 
V,  25. 

BUBÂSTIS  ,  la  même  que  la  Diane  des  Grecs* 
II,  i52.  Description  d'an  temple  trèt-agréable, 
qu'elle  a  dans  la  ville  qui  porte  son  nom.  n4,  et 
suiv.  En  quoi  elle  difTcre  de  Diane.  167. 
BL^BASTIS,  ville  d'Egypte.  Aûluence  prodigieuse 
de  raonde  dans  cette  ville  pour  la  fêle  de  Diane; 
ce  qui  ie  passe  dans  le  voyage,  il,  5o,  5i.  JUe$ 
chais  y  sont  enlents.  66,  1 14. 
BUCHER.  Cy  rus  y  fait  mellie  Crésus  et  quatorze 
jennes  Lydiens,  pour  y  êtie  sacrifiés.  I,  70,  Ce 
&ît  est-U  Trai.  558. 
BUDÉE ,  cité.  II,  189 , 417 , 542  j  m,  544  ;  IV,  409. 
BUDIENS  (les),  peuple  de  la  nation  des  Mèdes.1, 84. 
BUDINS,  voisins  des  Scytiies,  peuple  Nomade, 
se  peignent  le  corps.  Leurs  maisons,  leurs  tem* 
pies ,  leurs  murailles ,  leurs  statues ,  sont  de  bois. 
Leur  religion,  leur  langue  et  leur  architecture, 
tiennent  de  celles  des  Grecs;  description  de  lenr 
pays,  m,  198  et  saiir.  Habitoient.Ie  pays  appeU 
aujourd'hui  ff^oronez*  5i4. 
BUFFON  (  M.  de),  homme  de  génie,  savant  NatQ« 
raliste  tic  Dîjon,  rend  ]m\\ce  à  l'exactitude  des 
observations  d'Hérodote.  U,  007.  Donneâ  l'Ich- 
neumon  le  nom  de  Mangouste.  5o5.  Conjtsclure 
que  la  dorée  de  la  gestation  de  la  lionne  est  de 
six  mois,  m,  575.  Croit  que  laiiubalis  d'Hérodote 
est  ce  que  nous  appelons  la  vacbie  de  Barbarie. 
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$78.  Attcona  det  espèces  de  GAselles  décrites  par 
lui  ne  peut  èlve  l'Oryx.  679.  Sa  description  du 
Zèbre  dit  voir  que  cet  animal  est  l'Onagre  d'Hé- 
rodote. V,  SsS. 

BUIiÂRQUE,  Peintre.  Son  lablean  do  la  bataille 
des  Magnétos  y  acheté  an  poids  do  l'or  par  Gan- 
danlet,  est  le  pins  ancien  tableau  connu  par  l'His- 
toire. I,  i84. 

BURE,  Tillo  de  l'Aclia^ié.  119.  f^cjea  Tablv 
Gioo&AVBiQOE. 

BURBTTB  (M.),  savant  Académicien,  te  méprend 
légèrement.  III ,  459.  Disculpé  contre  les  repro- 
ches de  M.  Sctinétder.  543.  Sa  dissertation  sur  lo 
Feotathie.  IV,  458«  8e  méprend  sur  l'air,  nommé 
Emmélie.  483. 

BJJRGESS  (M.),  savant  critique  Anglois,  explique 
très-bien  une  expression  grecque  que  n'avoient 
pas  entendue  la  plupart  des  interprètes.  IV,  980* 

BUR.VI  ANN  est  choqué  à  tort  par  nne  expreasioa 
de  Claudien.  II,  4o4. 

BUSES  (les) ,  peuple  de  la  nation  des  Mèdes.  1^  84^ 

f^oycz  Tab.  GéOGR. 

BUSIRIS ,  Roi  d'Egypte.  Remarques  sur  ce  que 

Diodore  de  Sicile  nous  en  apprend.  VII,  54  et  55« 
BUSIRIS,  ville  d'Egypte;  fête  qu'on  y  célèbre  en 
l'honneur  d'Isis*  II,  5o,  5i.  Explication  du  nom 
de  cette  ville.  293.  Voyez  Tab.  GÉogr. 

BUSIRIS,  un  des  nomes  des  HermotybicsenEgypte. 
II,  i38.  yoyet  Tab,  Géogr. 

BUTIN.  Crésus  conseille  à  Cyrus  d'obliger  ses  sol- 
dats à  se  dessaisir  du  butin  qu'ils  avoient  fait  à 
Sardes,  capitale  des  Lydiens.  I,  73.  Riche  butin 
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que  font  les  Gfecs  après  la  batoîUe  de  TIatéM}  la 
part  da  Pausanias.  VI ,  60»  61 ,  lés  et  smv. 
BUTO,  TÎllo  d'Egypte,  n,  5o,  Sa.  Les  Musaraignes 
et  les  Eperviers  j  sont  enterrés.  56,  €i.  Oraele 
de  Latone  qui  s'y  trouve.  65, 109.  Fête  qui  s'y 
•  célèbre  en  son  honneur.  5o ,  52.  Cet  oracle  est 
consullé  par  Psammiiichus.  laS.  Détails  sur  la 
TÏUe ,  l'oracle  et  les  diilérens  temples  de  Bute. 
i3o  et  ftuiv.  Le  temple  de  Latone  à  Buto  est  d'une 
seule  pierre.  i3o.  Pline  et  quelques  Auteurs  grecs 
'  appellent  cette  Ville  ButOS.  f^oySM  TAVI«V 

Gkographique. 
I^YiiASSIE.  f^ur^z  Byblésie. 

BYBLESIL^,  leçon  à  laquelle  le  traduclenr  substi- 
tue celle  de  BybaâSie.  I,        478.  f^oyez  Tab. 

GÉOGB. 

BYBLUS  ou  PAPYRUS,  plante  de  marais  dont 
se  nourrissent  les  Egyptiens.  II,  71.  Son  utilité 
pour  la  construction  eL  TL-quipement  de  certains 
navires.  75.  Diverses  descriptions  de  celle  plante, 
dont  on  &it  du  papier.  371  et  suiv.  Différentes 
observations  A  ce  sujet.  IV,  s6i.  Sa  rareté  fait 
qu'on  écrit  sur  des  peaux  de  chèvres  et  de  meu* 
tctis.59. 

BYS8US£>JBS£GTPTIBN8étoîtIecotOD.n,  55;  -, 

m,  568, 369 1  y,  5i5, 4o3 ,  4oé. 
BYZANGB,  prise  par  Otanes.  IV,  16.  Par  les 

lonime.  78»  ^«^ttaCkonvAMT  et  Tab.  GiOGB. 
BYZANTINS.  Leur  décret  sur  le  drdt  de  cité 

accordé  aux  Athéniens,  mal  expliqué  par  l'Abbé 

Anger.  I ,  S71  et  379* 
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CABALIENS-MÉONIENS,  faMoieut  parlie  de 

rarmée  de  Xerxès.  V,  56. 
CABIR£S  (  Mystères  des  ) ,  célébrés  par  les  Samo* 

thnces.  II,  45 ,  2lio*  Lava  temple  violé  par  Cam- 

byses.  III,  33. 
CACH  ET.  Chaque  Babylonien  aroit  le  sien  propre* 

I*  15;. 

 de  Folycrates,  exécuté  sur  une  émeraude 

montée  en  or.  III,  56,  5o8. 
———ou  sceau  du  Grand-Prètre  d'Egypte*  11^ ' 

53.  Ce  qu'il  représentoit.  26 i,  255.  » 

assenlles  Hellènes  do  THis- 

tiaeolide.  4o.  Sont  cliassés  par  les  Argiciis.  FV", 

58, 4o.  Expédiliou  des  Athéniens  coiiti'e  eux.  VI, 

21.  Leurs  lettres  ou  leltres  Cadméènes*  IV,  5^^ 

255  et  suiv.  Voyez  Tab.  GÉogb. 
CAD.VIEIBNE  (Victoire),  proverbe  grec  pour  dire 

une  victoire  iuueste  au  yaioqueuri  son  origine* 

1,  465,466. 

CADMUS,  fils  d'Agcnor.  III,  224.  Passe  de  la  Plié- 
nicie  en  Kœolie.  I,  182;  11,  44,  278.  Ses  compa- 
gnons introduisent  en  Grèce  la  connoissance  de, 
quelques  lettres  nouvelles.  IV,  Sg.  Son  voyage  en 
Grèce  ûii  Itiieur  de  deux  siècles  à  roxpédition  des 
Argonautes.  V,  4x4.  De  combien  de  généralions 
a-t-il  précédé  Hercules.  VII,  202,  526.  Ses  des- 
oendans  çnseigubiit  à  Mélampus  le  culte  de  Bac- 
chus.  ïbid.  Son  arrivée  en  Bœotie  et  à  Linde  dans 
rile  de  Rhodes  \  de  combien  d'années  esl-il  posté- 

rieur 
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neuf  à  Danaiis.  520.  N*a  précédé  que  d'un  petit 
nombre  d'années  la  naissance  de.  Bacchus.  52-. 
Epoques  de  son  débarqnemen  L  à  Thasos  et  de  son 
arrivée  en  Béotie.  ibid.  AiniLe  précise  de  sa  nais- 
MQCe.  35 1  ,  532 ,  355.  Ses  eufans.  552.  Son  âge  à 
son  arrivée  eu  i^coiic.  553.  Apporte  aux  Béotieus 
le  culte  d'Oga  ou  Onga.  556.  iiàiit  la  C&dmée,  et 
laisse  ses  Etats  à  ses  descendans.  dig. 

CADMUS,  fil*  de  Scylbès,  envoyé  à  Delphes  par 
Gélon ,  avec  trois  vaissetox  chargés  de  richesses. 
V,  1 15.  Mditre  de  III9  àt  Cas  ;  après  Is.  mort  ds 
son  père,  îl  en  remet  géa^nsementlasonTe» 
raîneté  «oz  habitans }  sa  droitore*  lié* 

CADRAN  SOLAIRB,  passe  des Babylomens  ans 
Grecs*  II,  84, 409, 4io« 

CADYTISyTÎUede Syrie,  prise  par  Nécok  II,  t34$ 
m,  &  Bsl  ansi  glande  que  Sardes,  ièid» 

CAIiASIRIES  et  HfiRMOTYBIBS,  nom  de  ceux 
qui  étoient  consacrés  &  la  profession  des  armes 
ches  les  Egyptiens;  nomes  qu'ils  liabiloient.  H, 
i58,  525  cA  suiv.  VI,  26,  ii3. 

CALASIK I S  ,  ]ia>)it  de  lîn  chez  les  Egyptiens.  ïî,  64. 

CALCHAS,  fameux  devin  de  l'arrace  des  Grecs, 
an  siège  de  Troie  ;  dispersé  par  la  tempête  au  re- 
tour de  Troie,  il  passe  en  Famphylie.  V,  65.  Sa 
fin  malheureuse.  554. 

CALCULS.  Se  faisoient  tous  par  le  secours  des 
doigts  chez  les  anciens.  IV,  4i5. 

CALLIADES,  gous  sou  ArchonUt  les  Perses  se 
rcudirent  maîtres  d'Athènes.  V,  194. 

(:ALLIAS  D'ÉLÉE  ,  Uem  de  la  race  des  lamidet. 
IV,  29,  223  j  VI,  ii4.  Le*  Crotoniates,  auprès 
Tome  iX  X 
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desquels  il  «*étoit  retiré,  loi  doniMit  tmcf» 

IV,  29,  3o,  22i. 

CALLIAS,  fils  de  Phénippe,  p^re  d'Hipponicus  , 
est  le  seul  qiii  ose  ru  lieler  le:^  lums  rîc  Pisistraie 
banni;  son  amour  pour  la  îibei  ic;  il  remporte 
plusieurs  victoirt.-.  d.i\i>  If^  jfu  \  de  la  Grèce.  IV, 
172.  Sa  inagoilict  iice  ;  li  donne  à  ses  filles  les  ma- 
ris qu'elles  oot  clioiâU.  173,  lyS*  6a  géoèalo^e. 
468,  et  9uiv« 

CALLIAS ,  fils  d'ilippoaicus,  pelil-iils  de  Cal  lia* 
qui  pi  ecede  ;  se  trouve  à  la  baUùUe  de  Marathon | 
t'y  enrichit  d'one  aiMiittre  odttoae  i  euraom 
qu'on  lai  donne  pour  ootto  iiifon.  IV,  469.  Ea- 
▼oyé  4  ArUztnès  Lragaeiniiii  pour  ratifier  le 
mité  qae  Cimon  avoii  kit  «▼•c  «e  Prince.  4701 

V,  leS.  Date  de  cette  nibattad*  Syi, 
CALLIGRATES,  1»  ploc  W  Iteme  de  ram^e 

dei  Greci  confidéréf ,  est  blewé  auirleUemetit 
à  PlaUaa,  avant  l'aetioii^  iea  généranx  regrets. 

VI ,  55 ,  lag*  Son  tembcaa  cliei  lee  Lavédémo- 
niens.  63. 

CAIiLIM  AQUE  D'APHIDNËS ,  Polémarqne  d'A- 
thènes- IV,  lêS»  Appuie  l'avifl  de  Mtlliades  à  Bfa- 
rathon  et  commande  l'aile  droite  des  Athéniens. 
166,  455.  Est  tué,  après  aYoiafiût  des  prodiges  de 

valeur.  ifiS ,  458. 
CALLiHlUlUj:,  nom  d'une  fonlaîne  d'Athènes. 
Origine  de  ce  nom,  cl  commeiu  Pisistrate  par- 
vint à  en  diâtxibuer  les  eaux  dans  la  ville.  VII, 
35o. 

CALLISTE  ou  THÉRA  (île).  Temps  où  elle  s'éleva 
du  ioud  de  la  mer  5  Apollonius  de  Rhodes  et  Fliue 


Digitized  by  Google 


DBS    MATZà-KBS.  lîS 

9t  trompent  sur  cette  époqae.  VII,  537  et  SaS* 
Sa  ^mière  fondation  par  Membliarès.  ibid.  Sa 

seconde  parThéra«.  255,  Sag. 
CALOMNIE.  Les  Tyrana  i'écoatent  voIontien« 

III,  69,  70.  Caractère  de  k  calomnie  et  du  ca« 

lomniateur.  Y,  i4,  i5. 
CALVISIUS  (Seth.)-  Son  sentiment  sur  l'éclipw 

de  soleil  prédite  par  Thalès.  1 ,  555. 
CALYDNES,  peuple  qui  fait  pai  lle  des  troupes 

amenées  k  Xerxès  par  Arlewifte*       66,  490. 

Voyez  Tab.  Gêogr. 
CALYNDIENS.  I,  159,  Ce  peuple  iail  partie  ile 

l'anute  «avale  de  Xerxès  j  un  vaisseau  monté 

par  eux  est  coulé  à  foud  par  Aitémise.  Y, 

^99- 

CAMARINE,  eoIoBÎe  do  Sjncnnuis»  Icmdéo  en 
qael  temps  et  par  qtii«  VIIi  464.  Détniîto  pour 
lebellioa}  en  quel  temps.  UAL  Rétablie  par  Hip- 
pocrato»  Tyran  do  Géla,  à  qoi  les  Syraeoiiainfl 
TaToieet  donnée.  V,  106»  376,  Année  de  ee  ré- 
tablissement, ibvi*  et  465.  Détruite  do  nonToan 
par  Gélon  qoî  mi  transporte  lee  hablians  à  Syra* 
cnaet;  il  la  rétablit  lui-même  ▼ers  la  fin  de  son 
règne.  365.  Annéee  docee  événomeos.  UniL  Vojejs 
Tab.  Géoor. 

CAMBYSES,  Perse  de  grande  maison  et  père  de 
Cyrus.  I,  3^  ,  88  ,  92  ,  166  ;  V,  16.  Pourquoi 
Astyagcs,  Roi  des  Mèdes,  lui  donne  sa  iillc  Man- 
dane  en  mariage.  1,  'à'à,  i.xpiessions  impropres 
de  Fraguier  et  de  Banier  à  son  égard.  4o3. 

CAVIBYSES,  Roi  de  Perse,  fils  de  Cyrus  et  de 
Cassaudaue,  iiiie  de  Fliarnaspes.  II,      iii,  5. 

X  a 
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Les  Egyptiens  revendiquent  l'ongiuc  de  ce  Rcn. 
111,3,  5.  De^i^iiépar  Cyrus  pour  son  iucLes  eur; 
à  quelle  occasiiou.I,  167  ,  55 1.  Succède  à  ioïi  père, 
et  se  dispose  à  mai*cher  cuti  ti  p  l'Egyple.  II,  1.  Sa 
génti  usité  envers  Ladicé,  *l  lunie  d'Amasis.  i-i^, 
l5o.  Causes  de  la  guerre  qu'il  ileciare  à  Amasis. 
m,  1  et  suiv.  Vil,  117.  Mot  attribué  à  ce  Prince 
encore  enfant.  3.  Demande  au  Roi  dea  Arabes  pas- 
sage flor  Mm  toritoin  et  l'elitienU  6.  Il  bat  le» 
Egyptiens,  prend  Ifemphis,  et  Tenge  Tontnige 
fail  à  aee  Envoyés.  9  et  auir*  Sa  ceiidnito  envei» 
let  iTAincna.  Voye^  PsaxhAmite*  Les  Libyens,  le» 
Cyrénéens  et  les  Baroéent  m  aoometleBt  i  lu,  et 
Inî  enToient  des  présene»  io»  11.  Baiberie»  qo^ 
fiu't  exercer  aar  le  corpi  d'Aneiis.  i4  et  raÎT.  Se 
prépare  à  faire  la  guerre  à  plasienrB  aalioni.  i€r 
II  abandonne  ses  projets  contre  les  Garlliagîttois , 
n'ayant  pn  engager  tes  Phéniciens  à  Paider  contM 
eox*  17.  EuToie  des  espions  en  Ethiopie,  avee 
des  présens  ponr  le  Roi  ;  manière  dont  ils  sont 
Tpçn»  de  ce  Prince  ,^  et  ce  qu'ils  ont  lien  de  rernav» 
quer  chez  les  Ethiopiens.  18  et  suir,  Cambyses, 
furieux  du  mépris  qu'avoient  affecté  pour  lui  les 
Ethiopiens,  .1  met  en  marche  sans  prendre  an» 
cunca  mesures  pour  la  subsistenrc  de  son  armre. 
Ses  soldats  en  sont  réduits  à  se  nKiii  i^ci  les  uns  le» 
auUea  j  l'expédition  échoue-,  celle  contre  les 
Ammoniens,  pour  détruire  l'oracle  de  Jupiter 
Ammon,  est  funeste.  22  et  suiv.  Condamne  à 
mort  les  Magistrats  de  Memph  19  pour  avoir  rendu 
des  honneurs  au  Dieu  Apis.  a4.  Blesse  le  Dieu  par 
dérision )  abolit  son  culte  et  fait  battre  de  verges 
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•eft  Ptétim  95.  Ses  ciimet  ;  il  ikit  aMissiiier  aoa 
frère  SmeEdiSt  puis  n,  aœur  qa'U  aroit.  épomfoi 
•Uianee  iocoiiDae  avant  lui  ebes  1«  Peraei.  96 
•t  soir*  Il  continue  ses  Gruanjtés  et  ses  fiiliesi  se 
Hrre  an  Tinvil  étoit  sujet  à  Tépilepsie  depuis 
son  enfimce.  99.  Vent  tner  Ci?ésns  qni  avoit  osé 
loi  donnée  des  conseils.  Sx  et  suiT.  F^t  ouvrir  les 
anciens  tomlieauz}  viole  lestemples  et  &it  brftler 
les  statues  des  Dienx*  $3«  Conspiration  du  Mage 
Patiiitfaès  qui  veut  &iie  passer  son  frère  Smerdîs 
'  pour  le  frère  de  Gunbyses,  et  le  fiûre  régner  à  sa 
place.  59.  CSambyses  croit  son  frère  encore  vivant, 
mèis  découvre  la  fourberie  |  ses  regrets  sur  le 
menrlre  de  son  frire.  54  et  suîv.  Il  se  blesse  en 
montant  à  ebeval  $  vision  d'après  laquelle  il  avoit 
cru  devoir  se  désire  de  stm  frère  ;  son  discours 
aax  Perses  assemblés } sa  mort.  55  etsuir.  335.  Ses 
fonmeSa  971  5oi*  Histoire  de  ce  Friiice  suivant 
fXésias*  VI}  991  et  suiv.  Les  Perses  rappellent 
vnmnftre;  pourquoi.  III  ,  78.  Temps  où  il  étoit 
monté  sur  le  trftoe  de  Perse»  et  année  où  il  con^ 
quit  VEgyple.  VIT  ,117. 
CAMIROS9  ville  Doriène  dans  i'ile  de  ilbodes. 
118. 

CAMP  DES  TYRIëNS»  nom  d'un  lien  en  Egypte. 

n,87. 

CAMPS.  Plusieurs  endroits  ainsi  appelés  en  Egypte. 

H,  139, 4i4.  F'oye»  Tab.  GéoGR. 
■  de  Pisistrate  près  de  Marathon.  1, 46* 

"  ■    I    de  Crésas  près  de  Sinope.  1 ,  6o« 

 des  Grecs  à  Platées.  VI,  Sa. 

CAMUS  (M.)y  Antenr  d'une  excellente  traduction 
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de  l'Histoire  des  Animaux  d'Arislolc  II,  5o5, 
3o7,  509,  3io,3ii,5i5,524,553;UI,  288,  52o, 
565,  5é>7,  57a,  575,  374,378,  :>8i>,  58.Ï;  IV,  196; 
VI,  556,  36o,  569,  3-4;  VI II,  5i5, 155,-478. 

CANAL  DE  NA\  iGAiiON.  f^oyes  Nàcosn. 

CANAUX.  Canal  creiué  pour  détonnMT  l«  cooi» 
de  l'Halyt.  I,  60.  ObjectÎMi  ès  fin  L^grange  sur 
ce  lr«T«il  i  répoDM  àa  trftdaeteor.  Sio»  54i.  Far- 
ttfe  dn  GynëM  par  Cynif  ca  Ikom  Mut  Mucutts 
CABauz.  i53, 5o5.  Partage  MiriilaUade  VAfxt. 
t6a.  Canal  par  laqad  TAïax»  Je  rend  dans  la 
mer  GMfièae.  529.  Ciaal  de  peanx  d'animaas 
cooioet  «ncemUe.  lU,  7.  Canal  et  chemin  dam 
une  montagne  de  Samoi.  6â»  559-  Canal  cceuii 
du  Nil  an  golfe  Arabiqoe,  commencé  par  Kéooa 
et  disconlinué  sur  la  réponse  d'un  Oracle.  II,  i33î 
m,  i53, 448,  457  -,  II,  5 1 5.  Canal  de  Xenèa»  à 
travers  le  mont  Atlios.  V,  ^5. 

CANDAULES  ou  NI  VIISIL£,  dépendant  d'Her- 
cules, et  Tyran  de  Sardes;  nom  de  son  père.  I,  6. 
Nom  de  sa  femme.  igS.  Perd  sa  sourerninetp ,  et 
comment.  "  ,  10.  Son  atnour  pour  la  peinture.  18  L 
Erreuv  grossière  de  f  line  aui*  l'année  d^e  xnorU 
ibid, 

CANE,  monlagne,  VI,  58.  F'oyesTAB.  Geogr. 

C  ANNELLE.  Manière  dont  la  recueillent  le»  Ara- 
beji,  III,  90,  374,  575. 

CANON  Chronologique  dc^  Rois  d'Egyplc,  selon 
Diodorc  de  Sicile.  Vil,  75  et  74.  Selon  Hérodote, 
1 25  et  1 36.  Princes  Babyloniens  du  Caaon  de  Plo- 
lémée.  169.  Noms  de  Reines  qui  ne  s'y  trouvent 
paa.  ibid.  Pourquoi.  171.  D^aile  lur  ce  Ciaon* 
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t8o  et  i8i«  CtDon  Gliroiiologiqne  des  Rois  de  Ba- 
bjlone.  189-185.  Cftnoii  dMftoisd^ÀtiièiieSy  de- 
pais  Ogygè&  jusqu'à  Codroa*  905*  TaUMa  d« 
douce  yremien  Archoates  avee  le»  évéaemen» 
arriTé»  soi»  eox*  5o6  et  5o^»  GaaoD  Cliroiiolo- 
giqne  depuis  rélablisBeneat  de  la  Théocratie  en 
Egypte  Jasqa'à  la  fta  du  Royaume  de  Lacédé- 
mone  avec  un  AverlÎMeinenfe  Prélioiiiiaire  et  des 
Remarques  politiques  à  la  fin*  555, 75e. 
iNOMWTrov  KN-  Thi-ssaLIE. 

CANOF£>  ville  de  TËgypte.  II,  76.  Et  jmologie  de 
ce  nom.  197,  56i  et  suiv,  Voyez'Tk^,  GéoGR. 

CANOFIQUE  (bouche).  Etoit  aalrefois  la  seule 
cmbouchnre  du  Ni!  où  les  marchanda  eussent  le 
droit  (V  ihoL'der.  11,  i4B.  Conte  paérile  desGrecs^ 
au  sujet  de  cette  bouche  du  Nil.  19". 

CANOTS  de  canaes  ou  roseaux  cliex  les  Indiens* 
111,84,565. 

KATIHAETEIN,  mot  employé  par  Hérodote  et  par 

Pllllarque.  k  ayez  REVENDEUR. 

CAPPADOCIENS  ou  LEUCO-SYRIENS.  I,  6r)6, 
57  ;  IV,  55 }  V ,  54.  Crésus  leur  &ît  la  guene.  1 , 57 . 

CAPPERONNIBR  (M.)  so  trompe  au  sujet  de  U 
yîlio  d'Hélos.  IV,  i99. 

CAR,  firàre  de  ttyda»  et  de  Mysa^j  selon  les  Ca- 
rions. I,  i58» 

CARACTÈRES  imprimés  sur  la  téte  d^on  esolare. 
IV»  aS,  910. 

CARCINITIS,  vme  de  la  flcytliîe«  m,  x85»  ^ 

CARDIA,  ville.  IV,  iio;  VI,  8& 

CARIE,  partie  de  rionîe.  I,  116, 117*  Les  Perseé 
s'enrendentmaltres»  V»  io6.  ^oj^stsTAB*  Gàociu 
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CARIEN  (habit).  Sa  descnplion.  IV,  61, 

CARIEN  (Jupiter).  I,  i58,  475;  IV,  44  ,  285. 

CARLÈNES.  Font  serment  de  ne  jamais  manger 
«vec  leurs  indris;  pou i quoi.  I,  120. 

C.\RIENS,  subjugués  par  Crésus.  I,  20.  Harpago 
marche  contre  eux  et  lei  lidniten  fervîtade.  1 37 , 
i4o.  Trois  inventioiu  qu'on  kor  doit.  i57,  475 , 
474.  ChMâéÊ  ém  tlet,  ib  pMMBt  ior  le  oonlîiioiit* 
s57, 47 1.  H*  M  difent  Aatochtfaoïio»,  on  nés  Sam 
le  peyi.  i38.  Appelé*  Coqs  ;poiirqaoî.  4f5 ,  4^4.  Ce 
qu*iU  ont  Ajouté  m  boaclicr.  474.  Appelés  Lelèges 
par  les  étranfen  à  cause  de  leur  mélange  avec 
d*autres  nations.  iSj  9  47$.  PsamnntichQs  leur 
donne  des  terres  en  reeonnoissattce  des  servioes 
qu'ils  luiaToient  lendos.  II ,  1 39.  Amasis  les  trans- 
fireà  Mcmphis;  pourquoi.  i5o,  5i3,5i3.Qunens 
à  la  solde  de  Psamniéniie.  III,  8.  Se  découpent  le 
front  arec  lenrs  épées ,  à  la  fèt«  d'Isis.  II,  ^i. 
Voyet  loHiBNS.  Soumis  par  les  Perses.  IV,  io6* 
Se  confédèrent  avec  les  Ioniens  contre  Darius. 
IV I  78.  Deux,  fois  l)attas  par  le??  Perses.  8".  Déli- 
bèrent g*il  éloit  plus  avantageux  de  sereudie  aux 
Perses  ou  d'abandoiuici  rAsir.  8",  !^73,  574.  Bat- 
tent les  Perses  dans  une  embuscade.  88.  Etoi^nt 
mépi'iâéa  dea  autres  Grecs  pour  avoir  donné  les 
premiers  des  troupes  pour  de  l'argent.  285,  Four- 
nisfecut  soi xaïUe-dix  vaisseaux  à  Xcrxèâj  leurs 
armes.  V,  t>j.  l  oyez  Tab.  Géogk, 

CAKEI  (  le  Comte).  Ses  lettres  Américaines,  citées 
sur  un  usage  du  Pérou.  1, 4o5. 

CARNIES ,  fête  A  Sparte  en  l'iionneur  d'ApoUen* 
V,  i4;i,  431,  423. 

GARNITES, 
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CARNITBS,  habilans  de  la  ville  de  Carné  ;  passage 

remarquable  de  Lycophron  à  leur  sujet.  I,  177. 
CARNUS,  devin  d'Acarnanie;  sa  mort  vengée  sur 
les  Doriens  par  Apollon  ;  origine  des  fêtes  do  ce 
Dieu,  appelées  Carnies.  V,  4'Ji  et  suir. 
CARPATHirNE  (mer).  Ul,  Sg.  f^ojea  Tablb 

GÉOGRAPHIQUE. 

CARPÏON  OU  MYROHIÏODON  en  grec,  arbre 
des  Indes;  huile  odoLiiéraute  qui  en  distille*  VX, 

346  et  suiv. 

CARPIS ,  rivière.  III,  i6i.  f^oyez  Tab.  Gkoor. 
CAKRI.  /^a^^r  Cary. 

CARRIÈRES  des  montagnes  d^Arabie ,  fouUlées 
sous  CIléops.  n,  102. 

CARTES  GÉOGRAPHIQUi<:S  connues  en  Egypte 
long-temps  avant  le  règne  de  Sésostria.  IV,  226, 
Détails  curieux  que  noui.  apprend  à  ce  sujet  Saint 
Clément  d'Alexandrie.  22r.  Les  Caries  Géogra- 
phiques n'éloient  pas  si  anciennes  en  Grèce;  Ana- 
ximandre,  disciple  de  Thalès,  en  avoit  fait  SyS 
ans  avant  notre  ère.  Anaxagoras  se  présenta  à 
raudience  de  Cléomènes ,  Roi  de  Sparte ,  avec 
une  table  de  cniTn,  snr  laquelle  les  mevs  et  la 
terre  ëtoient  graréee.  Sa ,  9s6. 

CARTHAGS.  Sa  fondalioa  placée  dans  des  temps 
trop  reculés,  par  M.  Gosselin.  YII,  i36.  Ses  mo* 
tifii  et  réponses  du  traduetenr.  ibiiL  i43. 

CARTHAGINOIS.  Leur  alliance  ayec  les  Tyrrhé- 
niens  contre  les  Phocéens.  I ,  i33 , 465, 4€6.  Battus 
Nir  mer  par  ceux-ci.  465.  Cambyscs  Tcut  leur  dé- 
ckrer  la  guerre }  il  renonce  à  cette  entreprise, 
m,  16, 17.  Manière  dont  Ils  commercent  avec 
Tome  /X  Y 
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les  habitana  d'on  pays  au-dfllA  des  Colonnes  d*Her> 
cules.  m ,  a5€.  La  même  façon  do  comniercer 
encore  en  nsage  aujourdlnii  dans  le  mftme  pays. 
585*  Offrent  des  sacrifices  à  Amilcar*  116. 
Les  Antears  anciens  donnent  sont ent  à  lenrs 
Généraux  et  à  leors  Suflètes  le  titre  de  Rois. 

V,  391. 

CARY  (  Vf.),  de TAcadémie  de  Maiseîne^l'élymo» 
Jogie  du  nom  de  MarseillOi  citée  sous  son  nom  par 
M.  Guys ,  a  dé|à  été  donnée  par  Tinées  elle  n'est 
pas  approuvée  par  le  tradocleur  d*Hérodote»  1, 
467,468. 

GARYSTIENS ,  liablUns  de  la  ville  de  Caryste,  se 
rendent  aux  Perses  qui  les  avoient  assiégés.  IV, 
157.  Obligés  de  donner  à  Tbémistocles  de  Ibrtes 
sommes  d'argent.  V,  956.  Lear  territoire  est  la* 
vagé.  349.  S<Hit  en  guerre  avec  les  Athéniens* 

VI,  78,  i55.  f^oygz  Tab.  GiooR. 
CASAMBUS,  fils  d'Aristocrates,  donné  en  otage 

aux  Athéniens  par  les  ^ginètes.  IV,  i58. 
CASAUBON,  cité.  II,  407,  54iii  HI,  598,  5o2; 

IV,  4o2, 4i6,  445,  463  ;  VI,  90S. 
CA8IUS  (mont),  ir,  5.  Son  nom  actuel.  i74$III,5. 

Voyez  Tab.  Géogr. 
CASM£N£â,  colonie  de  Syracuses;  sa  fondation  } 

en  quel  temps.  VU,  464.  Voyez  Tab.  Géogb. 
CASPIENS.  UI,  80.  De  rarmée  de  Xerxès»  leur 

armure  et  leur  commandant.  V,  53.  Leur  cava« 

lerie.  60.  Voyez  Tab.  Gêogr. 
CASQUE  était  en  Egypte  la  marque  de  la  Royauté. 

II,  i36, 520.  Venu  d'£gypte  ches  les  Grecs.  III 

a46. 
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CASQUES  tissus  des  Fa|ihlagO]iieo4»;  leta  dewcip- 

tion.  V,  54,  5ig. 
CASSANDANE,  fille  de  Pharnaspes,  femme  de 

Cyrus,  raère  de  Carabyses.  Il,  1  ;  HT,  5. 
CASSANDRE  (François).  Ci  lation  d'Hérodote  qu'il 

a  mal  traduite  dans  la  RheLuriqued'Ariiitote.I,i /S. 
CASSITÉRIDES  (îles).  Ul,  gS,  38i,  385.  ^oj'ez 

Tèm,  Gioom. 
CASTOR,  HUtorien  Gne*  Durée  qu'il  4cmnoît  à 

l'Empire  d*AMyrie.  VU,        Son  Histoire  de 

Syrie  citée  «nr  î'époqae  du  règne  d'Ogygèt*  a7g« 

Saiyi  pas  à  pat  per  Easèbe  pour  les  régnée  de  Mé« 

lanthus  et  de  Codrus*  S^S,  5oo* 
CASTOR  et  POLLUX,  protecteurs  de  Sparte ,  sous 

les  noms  de  Dioscorea  et  de  Tyndarides;  les  Lacé- 

démoniens  portoient  leurs  imagesà  la  guerre»  IV» 

526.     oyez  DioscuRPS. 
CASTORS.  \.RC  dans  leqtîe!  on  It^s  prend.  Tîî,  19g. 

Usage  qu'oa  fait  de  leurs  jjcaux  :  leurs  tesLicuies 

excellens  pour  les  maux  de  rnère.  ibid* 
CATACOMBES  D  ALEXANDRIE.  H,  532. 
CAVALERIE  THESSALIÈNE,  fort  estimée.  IV, 

43,  378}  V,  i36, 137, 4i5,4i6. Lacédémoniène 

inférienre  à  celle  des  autres  Grecs*  V,  244,  5i8, 

519,  5ao,  531. 
CAVALIERS  on  CHEVALIERS,  ordre  établi  A 

Lacédémone  pour  la  garde  des  Rois*  IV,  4o8  ; 

V,  431 ,  5i8.  Nom  de  dignité  cites  les  Spartiates 

el  chez  les  Crétois»  530w 
CAUCASE  (  le  mont) ,  remarquable  par  sa  li&Utenr 

et  par  son  étendue;  habité  par  différtntef  nations* 

1,  i63.  f^oye»  Tab.  Gêoob. 
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CAUCONIENS.  Ce  nom  subsUtoé  mal  à  propos  à 
celui  de  Caunien*  dam  les  édiliont  d'Hérodote, 
«Ecopté  dans  cellca  d*Alde  tt  d'Henri  Etionne» 
I,  1^7  »  note  a* 

CAtrCONS-PYLIENS,  people  do  la  Tripbylîo, 
dont  étoU  Codnift,  aîoai  qo'one  parito  dea  Roia 
Ioniens  iâsno  de  ce  Prince.  I,  I90* 

CAUNIENS.  Leur  origine  el  leurs  mœurs.  I,  t58. 
Harpage  narclM  contre  eux.  iSy.  Moeurs  et  reli* 
gion  de  ce  peuple.  i58,  4o8,  4o9»  Ko  cèdent  leur 
▼ille  de  Canne  à  Harpage  qu'en  périuant  eoz- 
mëœes.  i42. 

CAVITÉS  DE  L'EUBÉE,  écueils  trrs-rlangereux ; 
leur  description.  \  V,  lii,  II2.  Seiilimens  du  tra- 
ducteur sur  L-ur  position,  adopté  par  TAuteur 
des  Cartes  pour  le  Voyage  du  jeune  Auaciuirsis. 
I,  Préf.  1.1  v;  iV,  442. 

GAYLUb  (le  Comte  lie).  Son  sculinient  sur  la  sou- 
coupe donnée  par  Alyattcs  au  temple  de  Delphes. 
I,  a  18.  Méprise  où  il  pareil  être  tombé  aor  la  ville 
de  Crestone.  978.  Cité  sur  le»  arta  qni  fleurie» 
aoient  en  Etrorie  dana  lea  tempa  lea  plua  anciena. 
S83.  Marbre  de  Cysique,  qull  décrit  dans  le 
tome  II  de  ses  Antiqniléa^  434;  II,  163 ,  357 , 
946,  373,  397, 491,  5i3,  543;  IV,  361,  38€. 

CAYSTRE,  fleuve.  IV,  76.  f^oyez  Tab.  Géogr. 

CATSTROBIUS ,  père  d'Ariatée  le  Poète,  de  Pro- 
connèse.  111 ,  i58. 

CÉADAS ,  fosse  dans  laquelle  on  précipitoit  les  cri- 
minel?* chez  les  Lacédémoniens.  V,  553. 

CÉCROPIDES,  nom  dea  Alhéniena  aoua  Céciopa. 
¥,190. 
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CECROPS  T,  Roi  de  l'Attique,  d'où  vient  le  nom 
de  Bifonnis  donné  à  ce  Prînce.  V,  465.  Eloil  cou- 
leinpoiain  de  Deucalion-  VU,  ï93,  19^-  0"elle 
année  de  la  période  julienne  est  la  piemicie  de 
son  règne.  195.  Même  remarque  pour  la  qua- 
trième, ibid.  Avoit  épousé  la  fille  d'ÂclAon  «on 
prédécesseur*  266,  267,  38o«  Gombim  dHinoées 
«prèi  l'inondation. de  VAttique  fut- il  reconnu 
B.OÎ.  380 1  381,  Ssi.  DifE&rence  et  accord  entre 
les  Marbres  de  Paros  et  fiiuèbe  anr  la  première 
année  dn  x^ne  de  ce  Prince,  et  ce  qa'on  peut  in« 
férer  de  poeilif  de  ces  deux  Chroi^ologies.  281  ^ 
995.  Raison  de  cette  différence,  a^,  5o2,  ^oyeM 
OcYcès. 

CKCROPS  ir,  fils  ainé  d'Erechihce.  Son  règne  un 
peu  dooteox$  pourquoi.  VII  ,  289.  Par  qui  la 
couronne  lui  fut-elle  adjugée,  selon  I opinion 
commune.  42/. 

CKDRENUS  5e  trompesur  le  temps  de  la  fondation 
de  Tyr;  pourquoi.  VII,  iSa. 

CÉIENS ,  festins  célébrés  par  eux  ù  Deioij.  III,  i52, 

CLLÉES ,  un  de  ceox  qni  accompagnent  Doriée 
pour  fbndcr  une  colonie.  IV,  So* 

CELLARIUS  (Chrietophe).  Son  ouvrage  de  Géo-* 
graphie  a  induit  en  erreur  Peysaonel  sur  Sardes. 
1, 554*  Réfutation  de  ce  qu'il  dit  sur  une  ville  de 
Tmolus.  555,  556.  Sa  méprise  sur  la  . détermina* 
lion  du  cours  de  la  Mer  Caspiène ,  par  Hérodote* 
55o.  Son  erreur,  relativement  à  la  place  des  ca» 
vités  de  TEubée*  XV^  4À9«  f^oyw  Tab.  GjfcOGlt. 
au  mot  £ub£b* 
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CELTES,  aii-3elà  des  Colonnes  d'Hercules.  II,  38 
332.  SoiiL  le  dernier  peuple  de  r£uro|>e  du  côté 
de  l'Occident-  ITI,  161. 

CENDRE  (supplice  de  la),  commua  chez  les  Perses* 
V,  5oo. 

CENSORIN.  Lacune  de  Touvrage  de  cet  auteur 
{de  Die  JN'atali) ,  remplie  très-heureusement  par 
Boîvin  l'aîné.  Vil ,  370,  07 1.  Son  témoignage  sur 
la  dcliuiliou  des  générations  à  5u  aus.  S* 
révalualion  d'une  gi'iu  ralior].  i85. 

CÉOS,  île  près  d'Athènes.  V  ,  211.  Les  habitans  de 
cette  tle  foamisaent  quatre  vaisseaux  à  la  iloUe 
te  alUët»  à  rArtémuinm.  i65«  Se  trouvent  avec 
lai  mêmes  ▼aiMoaux  iStUmine.  191.  P^oyes  Tab. 

GÂOGB* 

CÉPHÉE,  filf  de  Bélos  et  père  d'Andromède,  qui 
devint  l'épouse  de  Fertée»  V,  00,  xo5*  Btoit  la 
soncfae  eommone  det  maisons  royales  de  Perse 
et  d'Argos.  573« 

CÉPHâNES.  nom  qne  les  Greos  donnoient  ancSea* 
nement  ans  Perses.  V,  5o. 

CÉPHISSB,  père  de  Thyia.  V,  12S ,  4os. 

CÉPHISSB,  flenye.  V,  iH»  Poyem  Tab.  GikoolU 

CÉBAMIQUE  (golfe }«  I,  i4o.  f^oyn Tab,  G£ogx. 

CERCASORB,  ville  d'Bgypte.  U,  li,  76,  58a. 
Foye»  Tab.  GAoeR. 

CERCOPBS.  Vy  lig.  Ce  met  signifie  lantAt  des 
BanditSy  et  tantôt  des  personnages  ridicules,  qui 
clierehoient  à  amuser  les  Grands.  iaiS,  437.  ^o/«a 
Tab*  GfioGii. 

CERCUEIL  d*or  où  fut  déposé  le  corps  de  CyvuB» 
1,534. 
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CERCUEILS  transparens  chez  les  Ethiopiens.  III, 

21.  De  quoi  sonl-ils  fait».  290,  291. 
CEKCURë  I  vaisseau  long  de  rixiTentlon  des  Cjr- 

priens.  V,  65 ,  335. 
CÉRÉ.VfONIAL  établi  chez  les  Mèdes  par  Déjocès 

leur  premier  Roi.  1,83,  84. 
GÉRÉSiiONIBS  des  Fr^iret  Egyptiens.  II,  5i.  Lmir 
confimnîlé  av«c  celles  des  Juifit*  944, 349,  a54, 255* 
.M  préparatoires. U,  Sg,  *j65,  366. 

Cubiques, Baochiqnes el Pjlliagoriqiics» 
64,  65, 545,  54^. 

—  des  sacrificee  clics  les  SojUms*  III,  167^ 

481,483,483. 
——  usitées  poor  fonder  une  colonie.  IV,  a8, 
218  ;  I,  44o. 

CÉRÈS  et  B  va  nus  ont ,  selon  les  Egyptiens,  la 
puissance  sou  \  c  i  aine  dans  les  Enfers.  Jl,  101. 

CÉRÉS  ,  appelée  isis  chez  les  Egyptiens.  H,  5o,  i32. 
Elle  joua  aux  dés  avec  Rhampsiniie.  loo.  Exp]i> 
cation  que  M.  Szathraari  en  donne.  426.  Son  tem- 
pie  en  Egypte.  101.  Son  temple  en  Scylhie,  entre 
le  Borystbènesetl'Hypanis.IU,  1 65, 479.  Déesse 
aux  Enfers  arec  Proserpine»  Y ,  io5,  575*  Fête 
en  lenr  bonnenr.  3o3, 486. 

GÉRâS  AGHâÉNE.  Son  tompleet ses  mystères.  IV, 
4o.  D  où  lai  venoît  œ  nom.  367. 

GÉRÉS  AMPHICITONIDE.  V,  159, 417, 4i8. 

GÉRÉS  appelée  Déméter  ou  GhaiUr  (teife  mère) 
chez  les  Grecs.  II,  426. 

GÉRÉS  ÉLEUSINIÉNE.  Temples  élevés  à  cette 
Déesse.  VI,  44,48,  73, 75,153. Bocage qoi  lui  est 
cousacré  à  Thèbes.  5o. 
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CÉRÈS  GBPHYRÉËNB.  Origine  de  ee  nom.  IV, 
367. 

CÉRES  THES&fOPHORE  oa  LÉGISLATRICE. 
SoQ temple. IV,  i5i ,  181.  D*oùlai ▼enoUcenom» 
45^.11,  539.  Set  ftles  appelées  Theunopliories. 

u,  559. 

CERFS  et  SANGLIERS.  Il  n'y  en  a  point  dans  la 

Libye,  lelon  Hérodole  et  Aristolé.  111, 354, 58s. 

Opinions  de  plosîenrs  Savansà  ce  sajet.  583.  Cdle 

du  traduclenr  d*Hérodote«  583* 
CÉSAR ,  tfonblé  par  un  songe.  IV,  453. 
CÉTÈS  ou  PROIEE.  ^ojr«s  Feotéb. 
CETTI  (M«),  auteur  d'une  Description  de  Ja  Sar- 

daigae*  EU,  5i4« 
CEYX,  Rot  de  Tracliis.  Les  en  fans  d'HevcoIes  se 

réfugient  auprès  de  lui.  Vil,  469. 
CHACAL.  Description  de  cet  animal  que  Ton  croit 

à  tort  être  le  pourvoyeur  du  liou.  III,  58i.  M.  Oa« 

tnns  croit  avec  raison  ^ne  c'est  le  thos  des  Anciens* 

CILEREMON,  ancien  auteur;  antérieur  à  Héro- 
dote, selon  Reiske ,  et  beaucoup  plus  récent  selon 
le  traducteur*  I,  55q.  Son  inscription  sur  le  com> 
bat  des  Argicns  et  des  Lacédéraoniens.i'^/ci.  Autre 
inscription  de  lui  surCléuas,  fils  deTimoclès.  55a» 

CHALCKD0NU:NS.  MoI  ingénieux  de  Mégabyze 
à  leur  sujet.  111 ,  1 .  Ce  mol  ne  mérite  pas  la  célé* 
brité  qu'il  a  eue.  555.  Pi  euve  do  celle  assertion. 
Vnr,  ii4  et  suiv.  Chalcédonienii  subjugues  par 
(Haut  IV,  16,  2o4.  Fuyent  la  flotte  victorieuse 
des  Piiéuiciens,  et  fondent  avec  les  Byzantins  ia 
ville  de  Mésambria.  110.  Voyez,  Tab.  Gkogr. 

CUALCiDiENS. 
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DES  MATIÈRES.  1^7 
CHALCIDIENS.  Partent  de  Tt: iibëeavec Theuclès 
pour  fundei*  Naxos  eu  Sicile;  en  qitei  temps.  VU» 
943,  344,  417.  Des  Chalcidieas  qutUont  celte 
TÎHe,  et  Tont  avec  le  même  Theaclès  diMoer  les 
Sicolet  de  Léontium.  45o.  Fondent  ensuite  €a- 
tane,  sous  la  conduite  d'Ëoarchès.  ibieL  Dw  Cbal- 
cidiens  conduits  par  LAmis  l'aident  à  gouvernes 
la  Tille  de  Léonliam.  éSti.  Chassés  de  Thapsoa 
après  sa  mort ,  ils  bâlissent  Mégares  en  Sicile* 
459.  Ravagent  TAttique*  IV,  âi«  Sont  dé&its  par 
les  Athéniens,  et  ne  recou  rrent  leur  liberté  qu'en 
payant  une  rançon.  55.  Leur  guerre  contre  les 
Erétriens.  y5j  36i.  Font  partie  de  i'armee  des 
Perses.  V,  i5o.  Arment  vingt  vaisseaux  contre 
Xerxès,  à  i'Artcmiâium.  i65.Se  trouvent  à  Sala- 
mine  avec  le  même  nombre  de  vaisseaux.  191. 
CHALCIDIKNS  DE  LA  CHALCIDIQUE.  Arta- 
bazc  leur  domie  la  ville  d  Olyulhe  après  eu  avoir 
fait  égorger  les  habitaus.  a45,  346.  Voye&  Tab« 
GàooR* 

CHALDÉENS.  Faisoîent  corps  ayec  les  Assyriens 
de  l'armée  de  Xerxès*  V,  Si*  Lenrs  armes  et 
leur  commandant.  iJInd» 

CUALDÉENS,  nom  des  Prêtres  de  Japîter  Bélas  à 

Baby lone.  f,  i45, 489 ,  490.  ^ty«« Tab.  G6ogr« 
CHALYB£S,  peuple  d'Asie  subjugué  par  Gréstts. 

1,20,  226 ,  238.  V oyez  Tab.  GioGR. 
CHAMEAUX.  Cyrus  les  fait  mettre  à  la  tête  de 

son  armée  pour  rendre  inutile  la  cavalerie  de 
Crésus,  les  chevaux  ne  pouvant  ni  sentir  ui  voir 
ces  animaux.  1  ,  6-*.  Description  qu'Hérodote 
donne  de  cet  animal*  1X1,  86*  Erreur  que  cet 
Tome  IX.  Z 
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auteur  commet  à  ce  sujet.  567.  Erreur  Ae  M.  Gi* 
ant  relevée,  ibid.  Manière  dont  les  Indiens  hâtent 
leur  marche.  86.  Des  lions  dévorent  ceux  de  Tar- 

mée  de  Xerxèa.  V,  82 ,  546. 
CHAMPSES,  nom  donné  aux  Crocodiles  par  les 
Egyptien»*     68.  Observations  sur  ce  mot.  Si.*), 
5i6. 

CHANDLER  (M.),  savant  Anglois;  s'est  fait  beau- 
coup d'honneur  pai-  sou  édi  lion  des  Marbres  d'Ox- 
funl,  un  Recueil  d  Insci  iplions  antiques  ,  ses  An- 
tiquité» louiènes ,  et  par  son  Voyage  en  Grèce  et 
dans  TAsie  mineure.  1,  5705  AV,  260,  466  j  V, 

998$  vn ,  207  5  VIII,  300* 

CHANVRfi.  lies  Thracet  t'en  font  ▼ètemens. 
m,  1 76 , 493.  Sa  grmine,  jetée  enr  des  pîerree  roa- 
gies  an  fta»  tépand  nno  vepenr  qui  étourdit  les 
Scy  t]iee,et  qui  eit  ai  grande^qu'elle  leur  tient  lien 
d*étuve  ou  de  Imn  chaud,  iff,  égé,  é^S» 

CHAPELLES  dam  le  temple  de  Delpliet,  appar- 
tenantes  ù  difTc-rentes  villes  ou  Roisfon  7  dépo- 
soit  leâ  offrandes  faites  au  dieu*  I|  it  »  soo. 

CHAR  à  quatre  chevaux  en  bronse,  consacré  à 
Minerve  dans  les  Propylées  par  les  Athéniens,  de 
la  d!xi^me  partie  de  la  rançon  desBœolicns  etde^ 
Chalcidicns.  IV,  b7)  ^  029,  55n.  Inscription  qui 
s*y  trouvoit.  5i.  V.We  r  été  publiée  en  ^rec  par 
Henri  Etienne  et  M.  JBrunck.  53o. 

CH  AR  sacré  de  Jupiter,  attelé  de  huit  chevaux 
blancs,  clans  [  ai  nu'e  de  Xerxès.  V,  57,  4^.  Laissé 
par  Xerxès  dans  la  Macédoine,  ou  il  est  enlevé 
par  les  Pœoniens.  259. 

CHARAXUâ  D£  MYTILÈNE,  frère  de  Sappho, 
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fils  éô  ScftmaadnmyiiM»  uhète  à  gnnd  prix  la 
liberté  la  coartiiaone  Rliodopîs*  JI,xiip  é6i , 
469* 

CHABBONS,  mis  a«iis  les  foademens  d'nn  bâti- 
ment, loi  donnent  de  la  solidité,  m,  3iOi 

CHARDIN,  eité.  H,  ioS; m,  5oo$  V,  5iO. 

CHARDON  DE  LA  ROCHETTE  (M.),  savant 
distingué,  qui  se  dispose  à  publier  dans  peu  une 
édition  complète  de  TAnthologie,  diaprés  le  ma- 
nuscrit du  Vatican.  Préf.  xîij.  Epî<?;ramme  iné- 
dite de  l'Anthologie  qo'il  coinraunique  au  tra- 
duoteor.  I,  34o.  Varianie  d'une  inscription  sur 
Olliryades,  tirée  d'un  manuscrit  du  Vatican,  et 
dont  il  a  aussi  fait  part  au  traducteur.  55 1  ;  V, 
3i2  ;  VI,  ^^9^*  Obâei'vaLioii  qu'il  comaïuuique  au 

traducteur  sur  un  texte  d'Eudocie ,  misérable- 
ment altéré,  yn,  535. 

CHARÉS.  Tempe  de  son  Arohootat.  VU,  455. 

CHARILÉE,  frèn  de  Sf  Mttdrins,  Tyran  de  Semoi, 
Tacease  do  Iftcbeté*  m,  117*  Viole  la  capitu- 
lation eonolne  aToe  les  Perses,  qui  aasiégeoient 
Samospl  fait  une  sortie  sur  enz,  et.estcanse  da 
massacre  général  des  habitans*  118  et  suir* 

GIIARII«LUS,  Roi  de  Sparte,  neyeu  de  Lycurgae 
et  son  pupille.  I,  ég.  Un  des  ancêtres  de  Lëoty- 
chides,  et  petit-fils  d*Eunomus,  Vj  ■2ig,  5^'}.  Pris 
par  les  femmes  Tégéates,  et  renvoyé  avec  ser- 
ment de  ne  plus  porter  les  armes  contre  les  Té- 
géates. 1 ,  5 1 9  -,  V 1  i ,  48/ ,  48g .  Aide  Archélaiis  à 
prendre  la  ville  d'iîlgys.  z'ftwi,  et  488.  En  quel 
temps.  491.  Année  de  sa  majorité,  igo.  Commen- 
ceiucnL  de  non  règne.  491.  Nombre  d'années  écott^ 

Z  s 
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lées  entre  le  règne  de  Proclès  et  le  sîen*  âidê  et 

492.  Détails  sur  son  règne.  496,  497. 
CH  ARIOTS  de  guerre  des  anciens.  IV,  84 , 368, 369. 
CH  ARLES  LE  TÉMÉRAIRE, DucdeBourgognc. 
Sa  vaisselle  d'argent  prise  pour  de  Tétain  par  les 
Suisses,  après  la  bataille  de  Granson,  et  aoa  di&«* 
mant  vendu  un  florin.  Vf,  i4i. 
-     CIIAllON  DE  LAMPSAQUE,  Historien  grec  an- 
térieur à  Hérodote  ;  faits  qu'Hérodote  en  avoit 
tirés.  I,  4o3.  Plutarque  l'oppose  à  Hérodote  sur 
le  fait  d(  Iri  livraison  de  Faclyas*  45â.  Képonfies 
sur  ce  point.  455. 
CHAROPINUS,  frère  d'Arislagoras  de  Milet,  Gé- 
néral des  Ioniens^  dans  leur  expédition  contre 
Sardes.  IV,  76. 

CHAROPS,  fils  d'.îlscliyle,  premier  Archonte  dé- 
cennal à  Athènes.  Vi ,  i  32. 
CHARPENTIER  (M.),  ciU.  Il,  iih. 
CHARRUE,  joug,  hache  et  bouconpe  d'or  tombé* 
ciel  dam  la  Scylhie.  III, 

CHASSEB(BUF-VOL>i£Y  (M.}.  U, 4o6;IU, 375; 
VI,  lea. 

CHASTETÉ*  Manière  dont  on  avoit  cherclié  à  la 
maintenir  âauf  POrient.  I,  160,  5-21  et  J22. 

CHATS  et  CHIENS  en  gmnde  vénëraUon  chez  les 
Egyptiens  j  à  kmort  de  ces  animaux,  les  Egyp- 
tiena  se  raient  la  tète  et  le  corps  en  sigiie  de  deuil; 
sont  embanméa  et  enterrés  à  Bnhastis.  U,  55,  56, 
5ba,  5o3.  Citoyen  romain  mie  à  mort  pour  avoir 
tué  an  chat*  5oo,  5oi. 

CHAUUpDONTE8,expUcationdecemot.n,5o9. 
CHAUSSÉE  &meiue  oonstmiie  sons  Chéops>  temps 
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qu'on  7  «mploya*  H,  103  >  io3»  43i ,  4S3 , 455, 
Dlmenaion  de  cette cBaaMée.  io3 , 436  et  suir* 

CHAUSSURE  des  anciens  Arméniens,  presque Mm^ 
Llable  à  celle  des  Bœotiens.  T,  167,  617,  618. 

CHAUSSURE  des  Reines  d'Egypte,  assignée  sur  la 
ville  d'AnlliyUe.U,  76,  583.  Voye»  TablbG£o> 

GRAPHIQUE  au  mol  Anthylljl. 

CHAUVES.  Il  s'en  trouve  moins  en  Egypte  que  dans 
tous  les  autres  pays*  111 ,  9 ,  10.  Chauves  de  nais- 
sance chez  un  peuple  au-dela  de  la  Scylhie.  i44. 

CHAUX.  Ce  que  les  aucieus  Oiieulaujt  emj^io^  oieut 
eu  sa  place,  i,  485* 

CH£MINÉBS  de»  aDcîeiu  VbtMcaàmM  «n  niliea 
de  ]a  chambre.  V ,  539. 

CHEMIN  et  AQUEDUC  dans  une  monlagne  de 
Samof.  m,  5i ,  SSs. 

CHEMMIS ,  Tille  de  la  Thébaide.  Daseription  d'un 
temple  de  Persée,  qui  s*jr  tronTe.  XI,  69,  364* 
Voyez  Tab.  Géogr. 

CUE&iMIS  (ilede).  Pourquoi  celte  île  est  flottante, 
suivant  les  Egyptiens.  II,  i3i  et  suiv.  Rappro- 
chement entre  cette  île  et  celle  de  Délos*  5i3« 
Voyez  Tab.  Géocr. 
CliEiViMIS,  nome  des  liermo lubies  enE^iypte.  Il, 
i38. 

CIIÉNICE,  espèce  de  mesure.  FV,  126. 

CHÉOPS,  Koi  d'Egypte,  successeur  de  Rhampsi- 
niste,  règne  eu  Tyran.  11,  102.  Il  accalile  les 
Egyptiens  de  travaujc,  el  fait  consulaire  la  pyra- 
mide qui  porte  son  non.  loa  al  soiv*  ^poisé  par 
les  finis  énormes  qn*entraSne  cette  entreprise,  il 
proslitae  &a  propre  fille,  qui,  outre  nne  somme 
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d'argent,  exige  un  epierredecliar  un  rie  -'^s  ainaas^ 
de  ce&  picri  f  s  iuL  Ij.itie  une  auire  pyramide.  u>i 
et  io5.  Cliuopi  rueuit  apit  s  i^n  l  ègne  de  5i  ans. 
Chéphren,  son  fière,  lui  succède.  io5.  Aversion 
det  Egyptiens  pour  cet  deux  Priaces^  époque  et 
durée  ét  Êoa  règne.  VU^  90.  Nommé  Chemmis 
par  DIodore.  65 , 97.  Celte  îdentiti  reeoBnoe  pur 
Rhedoma,  le  Fiéadcnt  Benlder  et  M.  Wetae» 
ling.  99* 

CHEPHREy ,  Rei  dTjgyptet  frère  et  wceewenr  de 
Chéope ,  D'eet  p««  meine  méclumt  que  loi ,  et  fiiît 
aiiaii  bâUr  nue  pyramide.  II ,  io5, 447.  Dorée  et 

époque  de  son  règne.  VII,  90. 
CHERASMIS,  Perie,pèiederiiifortiuié  Artoyetèt. 

y  y  57. 

CUERSICRAT£S,Conntlifen  dépendant  d'Her- 
cnle.i ,  cliâsâc  de  lorcyre  les  Libumes,  et  y  établit 
de?:  binnis  de  C'oiinlhe.  Vif ,  415. 

Ciir.HSi.S,  père  d'OnésiIns.  JV.  "8,  et  de  Gorgus 
Tuu  de^Ofiiciers  distingués  delafloUedesPeiMia 
V,  65 ;  IV,  56 i,  565. 

C  IIJ:R.S0M.5E  qui  est  dans  THeUespont,  V,  5î , 
ou  Chersonèse  de  Thrace.  Vî,  86  et  «uiv,  i>es 
villes  soumises,  prises  et  détruites  parla  flotte  des 
Phénicieni.  I V,  1  io.  Milliades,  fils  de  Cimon,  eu 
eat  le  Tyran  on  Rei;  eomment  il  parvient  à  le 
devenir.  01, 119, 186.  Foyvg  Tab.  GiooK.  Let 
principaux  Jutbitane  de  la  Cliertonète  fiâts  pti- 
•oanien  par  Ifiltiadee  |  moyens  par  lesquele  il 
aVmpare  de  leur  perwnme.  1 14. 
CHER80NÉSITES  (les)  ouvrent  anx  Athéniene 
le»  portée  de  Settos.  VI,  88. 
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CBBVAls  Un  àn  chtiwwr  blanea,  dits  Merés  de 
Cjrw»  wê  noya  duii  le  Gya^flii  Iffenaeef  que 
Cyrw  fut  AU  flsBve.  I ,  i5i.  Obserrations  da 
traducteur  k  ce  sujet*  5o3»  Le  henniasement  du 
chevid  de  Darius  lui  procure  la  couronne.  III,  75 
et  sniT*  77»  34&*  JLe  «heval  d'Arly  bius  singulière- 
ment dressé  pour  la  gnerre  sa  mort.  IV ,  83 ,  84. 
Peaux  de  front  de  cheval  avec  la  crinière  et  les 
oreilles  sert  de  casque  aux  F.ihiopiens  Orien- 
taux. V,  54,  3i7y3i8.  Le  clieval  de  Ph^ruuchès 
tué  pour  l'avoir  jetë  à  terre,  (h.  Les  chevaux  de 
l'armée  de  CrésMs  dcv  oreuL  des  serpens.  i,  6:^.  Jti- 
teipielation  de  ce  prodige  par  les  dévias  de  Tel- 
xnesse.  63,  545*  Ne  peuvent  ni  voirai  sentir  les 
eliameanx.  64.  Sur  l'aventon  dee  chevaux  pour 
les  chameaux.  V,  60,  Sag*  Trilmt  des  Babjlo» 
niens  en  chevaux.  I,  i54.  Sacrifices  de  chevaux 
blancs  en  usage  ohea  les  Perses.     76.  Manières 
dont  ils  se  &nt«  543, 344*  Chevaux  immolés  ches 
les  Troyens  en  l'honneur  du  Scamandre.  844. 
Ches  les  Scythes*  ITI,  168.  Immoles  au  soldl  par 
les  Masiagètes.  1, 173.  Sacrlficoi  de  chevaux  chez 
différens peuples.  539.  LesCiliciens  donnent  cha-* 
que  jour  on  cheval  blanc  à  Cyrus.  lil,  --8.  Ceux 
des  InJns  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la 
Méiïle.  88.  Ceux  des  Tyrqnes  ,  singulièrement 
dressés  pour  la  chasse.  i45.  ils  résistent  au  froid 
le  plus  rigoureux  en  Scythie.  147.  Chevaux 
blancs  sauvages  autour  de  l'HypaniSj  fleuve  de 
Scyhie.  i63.  Cinquante  chevaux  et  autant  de 
cavaliers ,  étranglés,  empaillés  et  posés  autour  di^ 
tombeau  du  Roi  des  Scythes  Royaux.  i^S,  £rreui* 


»84  TABLE 

de  Voltaire  à  ce  «ujet  :  pareil  usage  «e  Iroure  en- 
corv  Aujoiird'Jiai.  490 ,  4^  1 .  Quatre  dtavaux  atte- 
léi  à  on  ehut  est  nne  iuTention  dee Libyens;  à»Aà 
elle  a  paasé  cbes  les  Grées.  aSa.  Les  eheraux  des 
Sigynnes  sont  trop  pelils  pour  porter  an  homme, 
attelés  à  ao  char  ib  root  très*Ttte.  IV»  5.  Cens 
des  habitaas  du  bord  da  lae  Prasias  TÎToit  de 
poissons.  9, 195, 196.  Cbevanx  quatre  fois  Tain- 
qoeon  aux  jeax  Olympiques,  enterrés  arec  bon* 
Beur.  169,  446.  Dix  chevaux  sacrés  Ni^eas»  qui 
précèdent  le  char  sacré  de  Japiter.  V,  3; ,  47.  Cri* 
nière  des  chevaux  coupée  en  signe  de  deuil  par 
les  Perses  et  difTc-reiis  autres  peuples.  VI»  17 ,  io5. 

CHEVALIERS  âPARXXATËS,  guerriers  d'éUte. 
V,  244,  5i 8  et  suiv. 

CHF\'EUX  longs  des  Argien»;  el  cheveux  courU 
des  Laccdéinoiiiens.  A  quelle  uccaviuii  Icb  pic- 
niiers  se  rasent  la  lële  et  les  autres  portent  les 
chf*\  eux  longs.  I,  66  et  67.  Courte  discussion  à  ce 
sujet.  5tG  el  5  17.  Les  Ahanles  se  coupoient  ici 
cheveux  de  devant;  pourquoi.  43;.  Même  usage 
établi  par  Alexandre  dans  ses  armées,  ibid,  Diffé- 
rence  entre  Hérodote  et  Strabon  sor  la  cberdore 
des  Babyloniens.  5i8.  Cérémonies  des  Egyptiens 
lorsqu'ils  Ibnt  raser  leurs  enfiuis.  II,  54, 55, 299, 
5oo«  Lee  jeunes  Délions  et  Déliénes  se  coupent 
une  boucle  de  cheveux  en  rhcnnenr  des  Vierges 
Hyperboréèmai.  III,  jl5o*  lia  coutume  d'oQrir  sa 
eberdure  aux  Dieux  est  très-ancienae.  439 ,  4éo* 
On  f  e  les  ooupe  en  signe  de  deuil.  449.  Les  Maccs 
n'en  conserventqu'unetouffasurlehautde  la  lèle. 
s45«  Les  Jdaxy es  ne  rasent  que  le  c6té  gnucbe  de 
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latêfe.  "255.  Les  Milésiens  se  rn sent  la  lèlo  en  signe 
de  douleur  de  la  perle  de  hybarii..  IV,  io3.  Le» 
cheveux  longs  distinguoient  Thomme  iibre  de 
l'esclave.  V,  i25. 

CUEVRKS.  Les  Mendésiens  les  épargnent,  ainsi 
que  les  béliers  et  les  boucs  ;  lU  liiiuiolciit  des 
brebis.  ïl,  56.  Voyez  Bouc.  Hommes  à  pieds  de 
chèvres  ou  .^gipodes.  111,  liû.  Quels  aoui  ce» 
hommes.  429. 

CHIENS.  Ce  que  le»  Egyptiens  font  à  leur  mort. 
II,  56.  Snsevelis  dans  des  caiases  sacrée»,  ihld. 
Goerre  à  roocMÎon  du  meurtre  d'un  chien.  4o3. 
Woyem  Chats. 

CHIENS  INDIENS.  Comment  on  les  nourrisioit  en 
Babylonie.  1,  i54.  ^gendréa  d'an  tigre  et  d'une 
chienne,  selon  la  tradition  des  Indiens*  5o6.  Se 
bftttent  contre  des  lions.  VI,  559^  554. 

CHIXiEUS  DE  TÉGÉB,  conseille  ans  Lacédémo- 
niens  de  marcher  an  accours  des  Athéniens  contio 
Mardonîus.  VI ,  6. 

CHIIX>N  DE  lACÉDÉMONE,  homme  très^ge; 
conseil  qu'il  donne  à  Hippocrates,  père  dC'Pisis- 
'  trâte.  I»  43  y  45.  Appelé  Sophiste  par  Plntarque. 
s5o.  Ses  craintes  d'une  attaque  par  une  armée 
navale.  V,  i6b,  457.  Père  de  Percale.  IV,  iSa. 
N'est  pas  celui  qu'on  compte  au  nombre  des  sept 
Sages.  4i6. 

CHINE  y  soup^nnée  par  M.  de  Guignes  n'être 
qu'nàe  colonie  d'Egypte.  II ,  397.  Sacrifice  de 
trente  csclaTcs  ordonné  par  un  Empereur  de  la 
Chine.  lU,  49b,  49U 

CHIOS,  ville  loniènc.  Ses  habitans  attaqués  parles 
TùmdlX.  Aa 


iSO  TABLE 

£rytbréenf ,  wai  secourus  par  ceux  de  Milet.  I 
i3  et  i4*  Hé  eecourent  à  leur  tour  kt  MUéiiem 
contre  Alyattea*  ibid.  Leur  idiome*  ii7«  Pectyas, 

Lydien  révolté  contre  Cyrus ,  y  est  transporté  et 
livré  aux  Officiers  de  ce  Prince;  à  quelle  condi- 
tion. I29,453et4â3.  Les  Fhooéensi  fugitifs  de  leur 
patrie,  débarquen  t  à  Qiioe  et  veulent  acheter  de 
cette  ville  les  iies  (Bnusses,  ce  qui  leur  est  refiiaé. 
X^2»  Valeur  éclatante  des  habitans  de  Chics  dans 
un  combat  naval  entre  les  Perses  et  lee  loniene 
confédérés  ;  ils  y  âont  maltraités.  IV ,  loo.  Une 
partie  de  ces  braVes  gens  se  réfagie  sur  le  terri* 
toire  des  Ephésiens,  et  est  massacrée,  ibid.  Chiot 
subjuguée  par  Histiée  de  Milet.  106.  Présages 
avant -coureurs  de  leur  désastre*  ibid,  et  soir» 
F'oyez  Tab.  GÂOGR. 
CHIRURGIE  n'étoit  pas  auUefots  séparée  de  la 

Médecine.  III,  106. 
CHISHULL  (M.),  Anglois,  s'est  illustré  par  ses 
Antiquités  Asiatiques  et  snr-toul  par  le  savant 
commentaire  dont  il  lésa  accoinpaguées.  II^ao6^ 
546;  111,  5qo;  IV ,  21 5,  2  56,  359,  i  55. 
CHL.4^NE,  espèce  de  manteau  q.u*oa  donnoit  eu 

prix  à  Chemmis.  II,  265. 
CHOASPES,  fleuve  qui  passe  à  Suses.  IV,  55,  56. 
Prédileclioii  des  Rois  de  Perse  pour  son  eau.  T, 
i5i.  Manière  de  la  transporter  dans  leurs  expé- 
ditions, ibid.  f^oyez  Tab.  Géour. 
CIKHRÉATES  (lès),  tribu  de  Sicyone.  IV,  46. 

Origine  de  ce  nom.  ibid. 
CHCBRÉES,  lieu  du  territoire  d'Erctrie  dans  l  ile 
a  Eubée.  IV, 
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CH(HUR  de  cent  jeunes  garçons ,  envoyés  de  Chio» 
à  Delphe»;  périt  de  la  pe*te»  à  l'excepUoD  de 

deux.  IV,  106. 
CllfïïURii  de  feuimes  dans  l'ile  d'Egine ,  qui  se 

disoient  des  injures  en  Thoaneur  de  Damia  et 

d'Auxesia.  IV,  67,  355. 
CH(SU  RS  u-agif^ues  en  Thonneur  de»  héros.  IV, 

46,  5o3. 

CUOBAMNIRNS ,  peuples  de  Verse  ;  les  nèmes 
enmnt  tonte  apparence  que  lee  Chonamiens. 
VI,  s6i. 

CHORASâf lENS  de  l'ermée  deXerzAsi  teonarmes 
et  leur  ootnmandanU  Y,  59.  F'ùyemTAB,  GiooB» 

CHORAGBS.  Leoie  iiNictione  dane  les  fttei  publi- 
ques rv,  S56w 

CHOUS,  mesure  altique,  qui  contieBi  à-pen-prèe 
cinq  pintes  de  Paris.  VI,  56^» 

C  H  R  (  )  M  !  US .  royez  Alcé  nor. 

CHRONIQUE  (vieille)  d'Egj^pte.  VII,  i5. 

CHRONIQUE  PASCALE.  Ce  qu'on  y  lit  sur  U 
durée  du  règne  du  soleil,  el  faute  d'impression 
qui  s'est  glissée  en  cet  endroil  dans  la  version 
la  l  ine.  VII  ,19» 

CHKONOJ^OGI£i;GyPTIÈNEdepuisIcpremiet 
Roi  jusqu'à  Sétlioi,  Miivant  les  Prêtres,  n,  xi8. 
Deux  opinicMS  A  oe  eufet.  isi  et  199.  Ployez  l» 
Yolume  VU,  depuis  la  page  1 1  jusqu'à  la  page  1 18« 

CHRONOtXX>I8Tfi8  MODERNES.  Lenvs  opI> 
nions  sur  le  Gbroaolegîe  d'Egypte.  VIIj  97* 

CHRYSERMUS*  Ses  Péloponnésiaqnce)  pardoii- 
larité  qo*en  tire  Flutarque.  1»  546  »  546. 

CHRYSIFFE^  Ffailotoj^  Stoïcien*  U  eroit  éerit 

Aaa 
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sur  les  Oracles  de  Delphes,  et  auroit  élé  induit 
en  erreur  comme  Crésus,  par  Tambiguilé  qui 
trompa  ce  Prince.  1 ,  270 ,  i5o.  Cite  dans  son 
cinquième  livre  aar  la  Nature,  un  précepte  d*Hé- 
BÎode*  éaS  et  494. 

CHRYSOSTOME  (S.  Jean).  Passage  d'âne  de  ses 
homélie^},  qui  sert  à  établir  le  Téritalile  seaa  da 
mot  H^tf,  yn ,  337.  Ce  mot  se  tcoave  aussi  dans  . 
les  (Bttvres  Morales  dePlatacque  avec  la  même 
•ignification* 

CHYTILEUS  (David).  Sa  eorrectioa  anr  le  texte 
d'Hérodote  concernant  les  Daméens,  adoptée  par 
H.  Etienne,  CeUarins  et  le  tradocteur.  I,  5o3* 

CICÉRON.  Passage  de  sesTosculanes,  critiqué  par 
M.  Coray  et  par  le  traducteur  d'Hérodote.  $5o, 
55i*  Se  trompe  sur  l'écHpse  de  soleil  prédite  par 
Thalès.  354.  Beau  passage  de  son  traité  sur  la 
DÎTinalion,  touchant  l'ancienneté  desClialdéens. 
VII ,  i35.  ate  avec  éloge  l'Historien  Philistns. 
344.  Passage  remarquable  de  sou  Oraison  poor 
Flaccus,  relatif  aux  Athéniens.  948.  Son  témoi* 
gnage  sur  le  temps  de  la  mort  d'Epicnre.  55o. 
Sur  le  temps  où  vivoil  Archiloque.  556. 

CICONIËNS,  peuple  de  Thrace.  V,  49, 74.  f^oyw 
Tab.  Géogr. 

CiDARE  ou  CITARE,  espèce  de  tiare  afièclée  aux 

Rois  de  Perse.  VI,  5(>o. 

CILICIE.  II,  i4,  aôj  VI,  81.  royez  Tab.  G&ogr. 

CILICIENS,  non  subjugués  par  Crésus.  1 ,  30.  Don- 
noient  par  jour  un  cheval  blanc  au  Roi  de  Perse 
et  cinq  cents  (alens.  III,  78  J IV, 53.  Arment  cent 
Taisseaux  pour  Xerxès^  leur  armure  $  origine  de 
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leor  nom;  celai  qu'ils  portoient  ftatnCbîf.  V,  63. 
Cnlte  barlmre  qu'ils  radoient  an  Dieu  de  la 
guerre.  VI,  iSg.  V^n^  Tab.  GioGR* 
CILIX,  fik  d'Agénor,  Piténicien,  donne  son  nom 

aux  Cillcîens*  V,  62. 
CILLA,  ville  Eoliène.1,  isi.  Fo^w  Tablb  Géo- 
graphique. 

CILLICYRIENS ,  nom  que  les  Syracnsaius  don- 

noient  à  leurs  esclaves.  V,  377. 
CIMETERRE  DE  FER,  simulacre  de  Mars  ches 

les  Scythes.  III,  i68,  485. 
CIMMÉRIENS  (les).  Le  iir  incursion  en  Tonie.  1, 6, 
Discussion  sur  le  temps  où  elle  s'est  faite.  i85, 
lOit ,  202.  Chassés  d'Europe  par  les  Scythes.  12, 
86, 388 ;  III,  i36  et  suir.  S*emparent  de  Sardes  et 
•ont  chassés  de  Lydie  par  Alyaltes*  la*  Se  retî<* 
rent  dans  la  presqu'île  où  se  trouve  Siiiope.  lU, 
i58.  Voyes,  Tab*  Géoor. 
CIMON,  père  de  Miltiades*  IV,  110,  ii5i  See  nom- 
breuses victoires  aux  jeux  Olympiques  \  il  isst 
assaseîné  à  Athènes  par  les  enfans  de  Piiislrate, 
et  enterré  devant  la  ville.  iSg,  445. 
CIMON,iiU  de  Miltiades,  paie  l'amende  à  laquelle 
son  père  nvoit  été  condamné.  IV,  i83.  Son  expé* 
dilion  contre  la  ville  d'Eion.  V,  72 ,  54o. 
CINÉAS ,  }loi  de  Thessalie,  donne  des  secours  aux 

Pisistratides.  IV,  42. 
CINNAMOME.  Manière  dont  les  Arabes  le  recueil- 
lent. III,  91.  Etoit  chez  les  anciens  l'arbre  même 
qui  donne  la  cannelle^  ses  différentes  espèces.  5^5 
et  suiv. 

CINYPS,  fleuve  de  Libye.  III,  245.  Pays  qu'il  ar- 


1^0  T  A  B  L  r. 

rose ,  le  pla«  fiartile  de  toute  la  Libye*  iSf*  V 

Tab.  Gâogk. 
CIOS,  rivière  deThrace.  lU»  i6i.Ce  nom  est  altéré. 

4i4.  Voyes  Tab.  GàOGK» 
CIRCONCISION,  en  usage  de  temps  immémorial 

chez  les  Egyptiens.  II,  3o,  3i,  249,  a45.  Chex 

les  Colchidiena  et  les  EUiiopiens.  8i«  Peuples  qoi 

la  tiennent  d'eox.  ibid,  A  prie  naisaanoe  oliea  les 

Ethiopiens.  4oi  et  suiv. 
CIRE.  Les  Peneeen  enduisoient  les  corpa  morts  $ 

recherches  sur  cet  umge  ohea  d'aatree  peuplée. 

I,  4a5,  4'j6. 

CfRRHÉENS.  Pillent  le  temple  de  Delphes;  ven- 
geance terrible  qu'en  tirentles  Amphiclyoaspar 

ordre  d'Apollon.  iV  ,  27 5. 

CISSIENS  (les)  formoienL  la  yiii"  Sa'rapie  des 
Perses*,  Irur  tnhut.  111,  8cj.  Font  imrtie  de  l'ar* 
mée  de  Xerxè.s  ;  leur  costume  c-l  ai  mui  e.  V,  5o, 
5l.  Leur  cavalerie.  Gc).  V oyez  Taiî.  Géogr. 

CITADELLE.  Ce  mot  souvent  employé  pour  celui 
de  palais  des  Rois,  parce  que  ceux-ci  étoient  lor- 
tifiés.  III,  68,  559.  Celle  d'Athènes  bâtie  par  les 
Pelasges.  IV  ,  4^5  ,  280, 

CITATIONS.  La  raelhode  de  citer  san^  indication 
précise  auroit  dû  être  hanme  d'un  recueil  lel  que 
celui  de  l'Acadeiuie  ile6  Belles- Lettres.  I,  SaS» 

CITHARE,  instrunieal  de  musique  d'où  est  venu 
le  nom  de  notre  guitlaie  ,  quoique  ce  soit  un  ins- 
trument diiïtîrent.  1^  707.  >»onie  ou  air  qui  lui 
étoit  allée  lé.  'Ji'i.  Est  di  lit:  rente  de  la  lyre.  207. 
Sa  description.  l)i,  579. 

CiiiiLKOJS  ,  ks  Grccâ  6e  poêlent  au  pied  de  celte 
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montagne  pour  combattre  les  Ferseï»  VH^  i8« 
Passages  du  Cllherou.  3i. 
Cl  VIT  AS,  pris  quelquefois  par  les  Latins  pour  cita- 
delle, à  l'imitation  des  Grecs.  I,  455,  456. 
CLARKE  (Edouard).  Trait  d'Histoire  tiré  de  ses 

lettres  sur  la  nalion  Espagnole.  I,  46û. 
CLARKE  (Samuel) ,  ci  le  sur  l'ancienneté  d  Homère 

et  d'Hésiode.  II , 
CLAZOMÈNëS  ,  vUle  loniène.  AlyaitM  IWége 
inatilement.    la.  Où  sitnée.  117.  Pctrie  àb  Ti- 
mém»,  foad«tear  d'Abctènt.  i55.  Contribue  à  U 
constnicdoB  de  rHdlénioD,  ou  Temple  Grec  en 
Bgyplb  IX,  liy»  Prùe  per  Artephemee  et  Otane»» 
IV,  89.  Ft^M  Tai.  GioGR. 
CLAZOMÉNIENS.  F'(^ez  Trésors. 
CLÉADAS  DE  PLATEES,  fils  d'Autodicus,  &U 

construire  la  sépnîtiire  des  Eginètes.  VI,  64. 
CLÉANAX  D'ARGUS,  tuteur  de  Crilhéie,  mère 

d'Homère.  VI,  i63. 
CLÉANDRE  DE  PHÏGALTA,  en  Arcadie,  de%nn 
qui  excita  les  esclaves  d'Argos  à  Caire  la  guerre  , 
leurs  maîtres.  IV,  i44. 
CLÉANDRE,  fils  de  Pantarès,  lué  par  Sal)yl!us, 
citoyen  de  Geia,  après  avoir  régné  7  uni;  dans 
cette  TÎlIe.  V,  106,  575;  VII,  466.  Eutpoar  suc- 
cesseur fion  frère  Hippocrales.  io6* 
CLÉANDRE  et  EUCLIDE»  filt  d'ffippoeniee,  le 
jQ-ère  et  enceeiMiir  de  Gléendre,  dépouillés  de 
Tentorité  seoTereiae  à  Géla ,  par  fe  Srariicrie  de 
Gâon  lenr  tatear,  qui  »'en  empere^Vy  107, 576, 
CLËÂRQUE  DE  LAGÉDÉMONB  Gomuude  les 
Grecs  an  service  de  Cyros,  révolté  contre  son 


frère  ArLaxerxès.  \[,  2^-.  Trompé  par  les  arlî- 
fices  et  1rs  sermeuâ  de  Tissaphernei ,  il  est  Ikit 
prisonnier  et  mis  4  mort.  2^9.  Portrait  de  ce  Gé- 
néral} cause  de  ion  bumûwMimii  de  Sparte»  Sat 
et  aaiir* 

CLéËARQUB.  Parle  èam  le  premier  Um  deaaa 
Erotiqneada  monament  que  Gygèt  fit  élèvera 
M  mailreaae.  I,  S69, 570.  PasMge  aur  lea  mœun 
det  Ly  dîeua,  tiré  da  quatrième  Urre  de  aea  Vies. 
S7O9  573* 

CLEFS,  inveiiléei  par  Théodore  de  Samos ,  selon 
Plioe.  m,  5O0.  Par  les  Lacédémoniena»  auivant 
d'autres  auteurs;  réflexion  à  ce  sujet.  590. 

CLÉIDES  ou  CLEFS  DE  CYPRE,  nom  de  quel- 
ques petites  îles  près  de  Cyprc  et  d'un  promon*» 
toire.  IV,  81 ,  567  ,  568.  f^ovez  Tab.  Géogr. 

CLÉMK NT  D'ALEXANDRIE  (Saint).  Ses  Stro- 
niate:>  citées.  1,  iô3,  208,  218,  219,  220,  5ii, 
545,412,449.  Son  Pfpdagoguc.  --^r).  Son  exhor- 
tation aux  Gentils.  5i5.  Examen  d'un  passage  de 
ccL  ouviago  où  il  est  question  d'Anacharsis.  591 , 
5^2,  593.  Passage  remarquable  de  ses  StromatfC 
sur  plusieurs  anciens  philosophes»  VII,  553*  Âlté* 
ration  d'an  passage  oà  il  parle  da  temps  où  a 
flenri  Arcbîloque.  556.  Gorreotion  d'au  passage 
do  cet  Ecrîvaîa.  V»  ^63* 

QIjÉSAS  et  MALAUS ,  descendana  d*Aguaem-r 
non,  rataemblent  des  troapes  dans  le  même  tempe 
que  Penlbilas  pour  se  rendre  de  Thrace  en  Asie» 
etaont  prévenus  parlai.  VII>4a5*  Fondent Cjme 
et  Phriconis.  424. 

OUÈOfilS  elBlTON,  Argiena^filad'unePrétrvssedo 

Junon} 


DBSKATlàBES*  l^^ 

Jttttoos  leur  pî^t^  filiale;  leor  mort;  on  leor  élève 
a«s  atatact  à  Delphea.  1, 93 ,  sS.  Nom  de  leu  r  mère, 
ot  ^igramme  grecque  inédite  mt  leur  dévoue* 
ment,  sic ,  2iu  Idée  da  Grammairien  Servius 
8iir  le  motif  qui  les  porta  à  s'atteler  aa  char  de 
leur  mère*  34a.  Autre épigramme  ancienne. 
Monumcns  sur  celle  mort  mémorable,  ibid. 

CLÉOD /TUS,  nu  a'Hyllus  et  d'Iolé.  IV,  lii.  Fait 
une  troisième  It  nlative  auprès  de  l'Oracle  de 
Delphes,  par  rapport  à  la  rentrée  des  Iléraclidcs 
ilnns  Je  Péhipoiinèse.  VU,  470.  En  quelle  année, 
seion  le  traducteur.  477.  Son  nom  à  sobstilner  A 
celui  d'Arid»u«  dans  un  passage  d'CBnomaiu  rtp* 
porté  par  £iuèbe.  ^70 ,  4;  1.  Il  est  an  des  ancêtres 
de  Lécaidas.  V,      De  Léotychtdes.  sig. 

CLÊOMBROTE,fiIs  d'Anaxandrides.Rol  de  Spar- 
te et  frère  de  Léonidas.  IV ,  37  ;  V,  ao8.  Père  de 
Pansanias.  VI,  7.  Mort  deCléombrole  après  avoir 
ramené  de  llatlime  l'armée  qu'il  commandoit, 
effrayé  par  une  éclipse  de  soleil.  7..  Ëtoit  père  de 
Pansanias  ctai  commanda  les  Grecs  à  Platées;  épo- 
que f3e  m  naissance.  VII,  5oo.  f^oyez  T^konidas. 

CLÉOMi3K OTE  ,  Roî  de  Lacédémone,  etoit  fils  de 
Pausanias  et  Irèi  r  d'Agésipolis  J  ;  durée  de  son 
règne.  VU,  5o6.  £&L  tué  à  la  bataille  de  Leuctres.  • 
ibid. 

CLÉU  UÈNES,  fus  d'Auaxandrides,RoideSparle; 
sa  naissance.  IV,  37.  Noble  désinlérenemenCaTec 
lequel  il  refose  les  présens  de  IfsNUidrias,  qu'il 
lait  sortir  de  Laeédémone.  III,  119  et  tuir^  4o6« 
Refuse  d'entrer  dans  le  parti  d'Artstagoras  de 
Milet.  IV,  31  et  sair*  Assiège  les  PisistratSca  , 
TofnelX,  Bb 
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dans  U  citadelle  d'Athènei.  45.  Seconrt  Istgonu 
contre  «on  compélitenr  CSlisthènesti^  etauir*  $011 
peu  de  aaocèfl*  L'armée  qu'il  aTOtt  levée  ponr 
■e  venger  des  Athéniens  se  dissipe  honteusemeol 
après  la  prise  de  quelques  bourgades*  5i  et  suir* 
Passe  à  Egine ,  et  veut  en  vain  arrêter  quelques- 
uns  des  habitans  accusés  de  trahir  la  Grèce.  i30. 
Injustement  accusé  par  son  collègue  Démarate^ 
il  8*en  venge  en  profitant  d'un  mot  autrefois 
échappé  à  f on  père  Ariston ,  pour  attaquer  la 
légitimité  de  sa  naissance  et  le  faire  exclure  du 
trône.  i3o.  11  force  avec  Liéotjrchides  les  Ëginèles 
à  livrer  dix  de  leurs  citoyens  les  plus  distingués» 
i58.  Ses  intrigues  contre  Démarate  étant  décou- 
vertes, il  sVnftiît  chez  les  Arcadiens  qu'il  veut 
KouÎp%  ri  contre  L^acédémone.  ibid.  Les  JLacédé* 
monicns  efTiayésle  rappellent;  il  tombe  peu  après 
dans  une  horrible  frénésie,  se  déchire  le  corps  à 
coups  de  couteau ,  et  int  ui  L  i  Sa  fin  malheu- 
reuse regardée  comme  un  châtiment  des  Dieux, 
pour  fra  conduite  à  l'égard  de  De  m  a  rat  t.-  vt  pour 
quelques  profanations.  lùnL  Stratagème  doiU  il  se 
sert  pour  vaincre  les  Arpiens.  i  4  i ,  4  :'!.  Sa  cruauté 
à  Fégard  de  ceux  <jiii  loient  reJugiés  dans  un 
bois  consaci  c  à  Argus  auquel  il  fait  mettre  le  feu; 
les  Argiens  préteudeiu  que  la  folie  qui  termina 
ses  jours  en  fut  la  punition,  i  lo  et  suiv.  Son  in- 
tempérance véritable  cause  de  lureur  et  de  sa 
mort*  i45«  Année  de  sa  naissance  et  durée  de  son 
règnes  VU^  5oo»  Envoie  une  colonie  en  Libye 
sons  la  conduite  de  Doriée*  5o2.  Autres  évcue- 
mens  de  son  règne,  ibid» 
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CLEOMÈNES,  frère  d'Agésipolîs  II,  lui  succède  $ 
durée  de  son  règne.  VII,  5o6.  Ses  tîeux  ûis,  5o8. 

CLÉO MÈNES,  fils  de  Léonidas  II,  lui  «accède. 
VU}  ôiQm  Fait  la  guerre  à  Aratus ,  se  sauve  en 
Sgjpte,  et  se  tue.  ibid,  A  voit  fait  empoisonner 
par  les  Ephores  Eurydamidas.  III,  5ii. 

CIjÉONES,  Tille  de  la  presqu'île  du  mont  Atboi* 
V,  a5.  Voyez  Tab.  Géogr. 

CLÉOPATRE  fait  transporJer  ses  vaisseaux  pat 
terre  de  la  ili^diierranée  dans  la  Mer  Rouge.  UI, 
449. 

CLÉtXSTHÈNES  DE  PISE  contribue  à  renouve- 
ler les  Olympiades.  VII,  487. 

CLINÎAT.  Soa  influence  sur  les  mœurs  et  le  cai  ac- 
tère  des  nations,  soutenue  par  Hérodote ,  dt  mon- 
trée par  Hippocrales  et  le  Président  dt  Moules- 
quieu.  VI,  90,  i6i.  Modifiée  par  la  Keligion  Chré* 
tienne.  163. 

CLINIAS  d'Athènes,  fils  d'Alcibiades  et  père  du 
fameux  Alcibîades,  équipt?  un  vaisseau  à  ses  frais 

et  se  dislltigue  daii.s  liii  combat  naval  cou  li  e  les 
Perses.  V,  lyS.  Ses  ancèLre.s;  il  péril  au  combat 
de  Corouee  cuuLre  les  iieutieiiii.  ttî^.  ^^e^  Alci* 
BTAOES. 

CLiSTHJÈNES,  Tyran  de  Sicyone,  aïeul  maternel 
deClisthènes  PAthénien,  défend  de  chanter  les 
poésies  d*Homère ,  en  haine  des  Argiens  qui  y 
étoient  oéJèbrei$  se  venge  d*Adraste  en  trans- 
portant à  Ménalippe  de  Thèbet  les  honneo»  qui 
loi  étoient  Tendns,  IV,  45  et  soît*  diange  Im 
nous  des  tribus  de  Sicyone*  48.  Amène  des  tron« 
pes  an  siège  de  Cinrba.  387.  Vainqueur  à  la  courte 

Bb  3 


1(J[6  TABLE 

(!u  rharà  quati*e  clicvaax;  comment  cLoisii  un 
f  poux  à  sa  fille  Agariite.  175.  Se  distingue  dans 
la  guerre  sacrée.  475.  Les  Amphiclyons  Itii  adju- 
gent le  tiers  des  dépouilles  des  Crisiiéeas.  474. 

CUSTEIÈNES ,  citoyen  d'AthènM»  d«  la  mce  de» 
AlcnuMaides ,  petil-fits  du  précédent,  dispute 
l*4ntorité  à  iMgoras,  après  rexpnlsîon  des  Fisii- 
tratides.  IV ,  44.  Change  les  noms  des  tribut. 
ibid,  et  snir.  179.  Son  parti  remporte.  47.  Il  sort 
d'Athènes  et  fiiit  place  à  son  rÎTal ,  aidé  par  Cléo* 
mènes,  Roi  de  Sparte.  49.  Est  rappelé.  5o.  Son 
but  ctoit  de  rétablir  la  Démocratie.  3o6,  VI,  4o5* 

CLYTIADES,  famille  de  devins ,  branche  des  la- 
mides.  VI,  27,  11 5,  11 4. 

CLVTIUS ,  fils  d'AIcrnœon ,  clicf  tî*unc  faraîlie  de 

devins  appelée  les  CJjriiadesj  sa  généalogie.  VX,  j 
n  5. 

CNEPII,  Dieu  des  liabitans  de  la  Thcbaide,  éloit  | 
immortel  el  n'avuiL  point  eu  de  commencement. 
Il ,  179  et  suiv.  ,  1 

CNIDE-,  ville  Doriènc.  I,  118.  P^oyesTkB.  Géogr. 

CNIDIENS  (les).  Colonie  deLacédémonejauz  ap- 
proches d'âarpage,  ils  renient  faire  de  leur  pays 
nne  île»  et  snr  nne  réponse  de  la  Pythie,  ils  ces- 
sent de  creufler,  et  se  rendent  sans  combattre.  1, 
i4o,  i4i.  f^oyeM  Isthkb.  Délivrent  cenx  qa*Ar- 
césiJas  vouloit  &ire  mourir  pour  s*ètr«  révoltés 
contre  lui.  III,  337.  Us  sont  amis  des  Tarentins. 
1 1 2. 

CNCOrmUS  D  ÉGINË,  père  de  l^icodrome.  IV, 
COBON,  iiU  d'iWislopbaote  de  Delphes,  banni  pour 
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àToir  engagé  la  Grande^Prèiresse  d'Apollon  à  pro- 
noncer contre  Démara  te.  IV, 
COCALUS,  Roi  d'une  pallie  de  laSicilp,  fait  mourir 
Minos,  qui  poursuivoit  Dœdalc,  reiugié  dans  ses 
Etals.  V,  5(j5. 
COCHONS.  Us  éloienl  en  horreur  chez  les  Egyp- 
tiens,  et  ne  pervoienl  que  pour  les  sai  rifices;  on 
en  mangeoil  à  de  cerlames  fêles.  II ,     ,  266. 
CODRUS,  dernier  Roi  d'Athènes,  ï,  120,  456, 
445.  Descendoit  de  Pelée.  42.  f'^'vez  Caucons- 
Pyliens.  Dévouement  héroïque  de  ce  Prince* 
IV,  327;  VI,  i52.  Combien  Eratoslhènes  et  Castor 
donnoient-ils  d'années  de  règne  à  Mt-laulhus  ei  à 
Codrus.  VII,  295,  5oo,  5oi ,  5o2.  Partage  de  ces 
58  ans  par  Eusèbe.  3oo.  Expédition  des  Doriens 
coQlre  ce  Prince.  4i6.  Prennent  Mégares.  45i. 
Pourquoi  k;  preuuer  Archonte  perpétuel  fut-il 
pris  dans  sa  famille.  43o.  Epoque  de  $on  dévoue- 
TOcnt  pour  le  salut  de  sa  patrie.  593  et  53é» 
CIELES  ou  ÉCUEILS  de  l'Enbée,  mai  placée  par 

les  Géographes.  IV ,  44i  j  V,  173, 
C(BLÈ.  ^o/«s  DtACCUk. 

C<BNTRBS  et  .£NYRES»  eantom  de  111e  de  Tba- 
ioc  oA  il  y  âToit  des  minée  riches.  IV,  iig*  ^ oyez 
ces  denz  mots  dans  la  Tab.  GAogr. 

COËS,  fils  d'Erzandre,  Général  des  Myiiléniens; 
sages  conseils  ^n*ii  doni}e  à  Darius,  an  sujet  du 
pont  construit  sur  Pbter.  III,  199.  Fait  Tyran 
de  Mytilène  par  ce  Prince.  JV,  6*  Pris  par  latra- 
goras ,  et  lapidé  par  les  Mytiléniens.  95. 

COLJEVS,  patron  d'un  navire  dé  Samos,  aborde 
à  Platée}  service  qu'il  rend  i  cette  colonie  est  le 
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principe  «ie  Tamitie  qui  exUU  entre  Icâ  Samifliu 
et  les  Cyrëtiéens.  IIl ,  228. 

CX)LAX.  Aïs,  fils  de  Tai  gi  1  ans  ;  ses  frères  lui  cèdent 
la  Royauté;  origine  des  bcyliie*.  lli,  i52.  Par- 
tage fon  Royaume  entre  ses  trois  fiU.  i55. 

GOLCHIDfi.  1, 5.  8»  aUtanoe  PaliM  Umoliâ  et 
roate  de  Coldiide  en  Médie.  8&  Le  lin  qui  vient 
de  U  Cololiide  est  appelé  par  1m  Greca  lin  Sardo- 
nique*  n ,  8s*  Explicalîoa  de  cette  expreiMon» 

COLCIDIENS,  Eabitans  de  la  Cotehide»  Lee  Grecs 
ne  leur  donnent  point  de  aalisùc lion  de  Tenléve* 
ment  de  Médée;  sur  qael  motif.  1,5,  180,  i8u 
Etoient  Egyptiens  d'origine;  ils  descendent  d'une 
partie  dp«>  troupes  de  Sésostris;  traits  de  ressem- 
blance euUe  eux  et  les  Egyptiens  qui  prouvent 
cette  descendance.  II,  80  et  suiv.  5g5.  Quelques 
Ecrivaiui  les  font  descendre  des  Israélites;  Réfu- 
tation de  ce  système.  697  et  suiv.  Cousent  leurs 
morU  dans  des  peaux  cl  les  suspendent  aux  ar- 
bres. 59g.  Don  gratuit  do  jeunes  garçous  et  de 
jeunet  filles  qu'ils  font  tons  les  cinq  ans  aux  Rois 
de  Perse*  ni,  85*  Sont  les  mêmes  que  les  Ethio* 
piens  Asiatiques.  539.  Au  service  de  JL&ashê}  leur 
armure  et  leur  commandant*  V,  Bfm 

COLIAS,  promontoire  et  côte  de  TAltiqne,  asi, 
f^oye»  Tab.  Géooa. 

COLLINE  DES  GRACES,  seul  endroit  delà  Lilije 

oi\  il  y  ait  une  forêt.  III,  243. 
CX)LOMBëS  noires  de  Dodone  et  d'Ammon.  II, 
47 , 48 ,  4g ,  392.  Pourquoi  les  Perses  chassent  l«e 
Colombes  ou  figeons  blancs.  I,  ni* 


COLONIE  «iToyée  par  les  Lydient  «niyrrliéme) 
à  qnello  oooanon  et  soiia  qm\  elief.1, 79.  Colonie 
de  Lemniens  et  d'Imlirieas,  conduite  à  Amycle» 
par  Philonooiae  de  Sparte.  éSg.  Vax  les  FarienB 

à  Tlwaos*  195. 
COLONIES  cbes  les  anciens ,  entrelcnoieni  dn  fea 
pris  dan»  le  Prytanée  de  la  Métropole,  à  kf|\Tplle 
il  &lloit  teconnr  pour  le  raUamer ,  s'il  s'éteignoit» 

TV,  218. 

•COLONIES  GRECQUES.  Chronologie  de  celles 
qui  sont  antérieures  à  la  prise  de  Troie.  VU,  4o5 
et  auiv.  Chronologie  de  celles  qui  sont  posté- 
rieures à  celte  époque.  4i5  et  •nir» 
COLONNES  miERCULES.  H,  28,  «Sa  ;  IH,  i34» 
Ce  n'ett  point  l'HercoIee  des  Oreci,  mais  celui 
dee  Phéniciens  qui  a  donné  son  nom  à  ce  lien* 
m,  4i8*  Les  Carthaginois  portoient  leur  oom- 
merce  att*>delà  $  la  manitoe  de  faire  ce  commerce. 
956.  Bst  encore  usitée  aujourd'hui.  585.  y oye» 
Tab.  Géogr. 
COLOPHON ,  ville  loniène  en  Lydie.  I,  i  17.  Prise 

par  Gygès.  ii- 
COLOPHONIENS,  exclus  de  la  fête  des  Apaturie? ; 
pourquoi.  T,  120.  Des  fugitifs  de  Coiophon  s'em- 
parent de  Smyrne  pendant  une  fête  qui  se  célé- 
broit  hors  de  la  ville.  122.  Détails  diiierens  donnes 
par  Strabon  sur  ce  fait.  443. 
COLOSSIiS ,  ville  de  Phrygie.  5o.  Voyem  Tabls 

GÉOGRAPHIQUE. 

COLOSSES  à  Memphis  et  A  Saîb.  Il,  107, 1S9,  i45» 
i46^  Golcises  des  Gntnds-Prètres  Egyptiens.  119. 
COMBAPHÉfi,  eunuque  d'Anyrlée,  Roi  d'Egyp- 
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le,  trahit  fon  mattr»,  et  e«t  fait  hjparqtte  dat 

Ejçypd'ens  par  Cambyses.  VI,  aai.  ^ 

COMBAT  entre  le»  Lydiens  el  les  Mèdes,  cesse  par  ; 
la  frayeur  qu'inspire  à  ce»  peuples  une  écHp^f*  (îe 
soleil.  I,  58 ,  85.  Entre  Cyrus  el  Crésus.  6i.  l.nire 
trois  cents  Argiens  et  (rois  cents  Laccdénionicn». 
65.  Comment  se  termine.  66,  315 ,  346.  Entre  lei 
Massa gètes  el  les  Perses,  sous  Cyrus.  170,  173. 
Comtuenl  dounoit-on  le  signal  dea  combats  avant 
riaveniioa  de*  trompetteiu  177*  ComiNit  imt«I 
âea  .^Egieas  contre  tes  ^toUent.  457*  1 

COMBAT  NAVAL  entre  let  Corinthieni  et  les  | 
Corcyréensr  le  plus  ancien  dont  on  ait  ccunoi**  I 
lance.  m,  Sai.  | 

COMÉDIES.  Défente  bite  k  Athènes  d'en  repré- 
senler.  VII,  56o.  Motif  de  cette  défenae»  etcom* 
bien  dura-i-elle*  56i ,  569.  Discussion  sur  deux 
pièces  de  théâtre  qui  remportèrent  la  victoire  à  f 
des  jeux  publics,  el  qui  montrent  sous  quels  Ar» 
cliontes  la  défense  fut  faite  el  Icvt^e.  ihid. 

COMIAS,  Archonte  (VAlhèiu«.  C'est  sons  son  Ar» 
chon  tat  que  Pisistra  te  s'empara  de  l'aulori  té.  VIT, 
54o,  54i,  54j.  Avec  quelles  époques  cet  Archoii- 
tat  concourt  il.  5  i5,  5  il, 

KOMl'Zfï.  Hérodote  a  toujours  employa  ce  moi  dai,  ^ 
le  sens  de  transporter  ^  et.  non  d'ai^oir  soin,  i,  t  ty. 

COVf^f  ËRCE*  Noms  que  lui  doonoient  les  Qrecs.  | 
I,  373.  Vaisseaux  destinés  à  faire  le  ponunerce 
dans  les  anciens  temps.  460^  46 1»  Les  Carthagi- 
nois (aisoient  le  commerce  an-deM  des  Colonnes  I 
d'Heconles.  III,  956,  Ce  commerce  se  fiùsoit  par  ; 
échange,  ibid,  et  ■ 

COM.MI, 
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CX>MMI,  «mployé  «nx  emlMUimaiMns  par  les  égyp- 
tiens. II ,  67.  Est  h  Gomme  Anbiquo  on  Gomme 

^0  Sénégal.  S59. 
œMPARATIF  mis  an  lien  du  positif^  par  les 

Attiques.  II ,  266. 

œNFISCATION  DE  BIENS,  à  l'égard  d'un  hom- 
me qui  avoit  conspiré  contre  Crésus.  1,76,  77. 

œNJURÉS  conlre  les  Mages  ^  leur  Histoire.  IH, 
61-68,  537.  Leurs  sentimens  sur  les  diverse»  for- 
mes de  Gouvernement.  I,  69-7?,  SSg  et  suiv. 

CONON.  Méprise  singulière  de  Thomas  Gale  el  de 
l'Abbé  Gédoyu,  sur  un  endroit  de  cet  auteur.  I, 
4S$i'VIlf  44i*  Son  récit  sur  la  fimdatioii  deMéloa 
est  confirmée  par  Thucy  dides ,  et  appuie  en  même 
temps  cet  HistorioD.  442 ,  476.  Ce  qa'il  nous  a 
transmie  des  anmennes  traditions  enr  Locres* 
45o.  Temps  où  il  florissoit,  et  A  qni  a-t-il  dédié 
son  ooFrage.  5a5.  Ce  qu'il  raconte  d'Alétès,  Roi 
d  e  Cori  n  ifae ,  confirme  ce  que  Didyme  en  di  L  »6iii» 

CONKINGIUS  (Herman),  savant  Chronologiste 
Allemand.  I,  4io;  YU|  $7,  167,  i64,  176.  Ses 
yîdvertaria  Chronolofficn ,  en  quoi  il  loue  el  blâme 
Hérodote.  VU,  07,  5ii.  Chapitres  de  ce  livre  à 
lire  avec  attention  pour  l'His loi re  d'Assyrie.  157. 
Croit  à  ridenlilé  de  Dariuit  le  Mède  et  de  Néri* 
gILssar.  176. 

CONSACRJ_lR  une  maison  dans  une  vilk  ;  ce  qii'iïé- 
rodole  paroii  avoir  entendu  par-là*  l,  iùl,  iô4. 
yoyem  Dieux. 

CONSÉCRATION,  reyw  DiEuac. 

CONSPIRATION  de  sept  Seignenm  Perses  contre 
rimpoftteur  Smerdis»  III^  60  et  smr*  Manièie  si»* 
7\»meIX^  Co 
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galière  dont  ilf  élisent  nn  nonreftn  Roi.  ^4  et 

saîr. 

COOK  fie  Capitaine) ,  cilé.  III,  4gi, 

œOK(le  Docteur),  chë.  TTT ,  4r,^. 

COQUILLAGES.  On  en  trouve  sur  les  moolagoet 
d'Egypte.  II,  lo,  186. 

COR  \Y  (M. ^,  savant  Grec  de  Srayrne,qui  a  lia- 
duit  avec  élégance  en  françols  les  Caractères  de 
Thëophrasle  et  leTraité  d'f  lippocratcjj,  des  Airs, 
tle6  Eaux  et  des  Lieux,  avec  des  noies  savanles  j 
question  qu^il  propose  sur  une  expression  faini- 
'  Kère  à  Hérodote.  I,  i85.  Moti&  de  ne  la  pas 
•dmetire.  i96*  Note  importante  dn  même  savanl 
poDr  jostifier  et  maintenir  dans  le  texte  nne  ex* 
pression  d'Hérodote,  utrk  tuafhf,  358,  sSg.  Aotre 
note  ponr  soutenir  le  sens  donné  A  an  antre  mot 
dans  la  rerrion  latine  de  l'Historien.  349.  Antre 
correction  qu'il  propose,  quoique  déjà  rejetée  psr 
Wesseling,  et  que  Ton  ne  croît  pas  non  plus  pon< 
Toir  admettre.  a35.  Note  de  lui  sur  le  mot  àtliê^ 
fuu,  et  sur  VéfTfimpM  des  Grecs  modernes.  390 , 
391.  Autre  pour  donner  à  hpyh  la  signification  de 
^UX"-  ^29,  55o.  Réponse  du  traducteur.  55n,  55i. 
Variante  d'Hippocrntcs  communiquée  par  lui. 
597.  Autres  correclious  du  même,  -ias,  4'j3,  551. 
Remarque  contre  ces  corrections.  53.>.  AuUes 
corrections  proposées  inutitement  pour  rarlicle 
delà  communauté  des  frmuics  chez  les  Massa- 
gètes.  536  ,  557.  Observalious  de  ce  savant  criti- 
que. Il,  376,  i^8i,  391,  592 i  IJI,  5^5,  012,  5Go, 
388,  393,  398  et  suiv.  43o,  443,  486,  523,  5ii, 
555,  576;  577  ;  IV,  3o4.  Examen  de  son  opinion 
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tat  tes  oracle  apportés  à  Lacédémono  ptr  Cléo» 
mènes.  55q  et  suiv.  349  j  3;  t ,  58o  ,  096  ,  48o, 
48i  ;  V,  374,  5oo,  56o,  56â,  S;»,  4o4,  4iOy 
446,  448,  546;  Vr,  110. 

CORBEILLE  à  blé  conservée  dans  le  temple  de 
Junonà  Olympîe,  en  mémoire  du  clan ger  auquel 
avoit  échappé  Cypsclus,  eaiaatq,uesAmèreLabdBi 
y  avoit  caclié.  IV  ,  S  ig. 

CORCYRE.  Epoque  de  la  fondation  de  celle  île  par 
les  Corinthiens.  III,  45,  Sac  et  «oiv.  Aujoiu  (rhui 
Corfou,  fondée  [)i  e.«qn'en  même  temps  que  Syra- 
cusesj  en  quelle  année  el  pat  qui.  V  11,445,  444, 
556.  Détails  recueillis  par  Conon  sur  les  auti^ 
qnitét  àm  c«lte  tSe«  éSù,  Périandra  y  nlègue  aon 
fils.  554.  yof9»  Tab.  GiooB. 

GORGYRÉENS  (  trois  cents  enfiias  )  enroyés  4 
Sardas  pour  ètra  fidts  EuDoqnas,  saorés  par  les 
Samiens.  IH,  4i ,  49, 5i8  et  sniv.  Conduite  éqni-* 
Toqne  des  Corcyréensà  l'égard  dee  Grecs,  qui  les 
iuTitoiont  à  se  joindre  à  eux  contre  Xerxès.  V, 
li€  et  sniv.  Sauvés  par  Thémistocles.  SgS.  Epi* 
damne  ou  Dyrrachium,  colonie  de  Corcyréens, 
par  qui  fondée.  VIT,  466  ,  46".  Des  Corcynécns 
unis  a\'t'c  des  C'oi  i  ti I biens  paroissent  avoir  aussi 
fondé  Apollonie.  IG;,  468.  Combat  naval  très- 
sanglant  entre  les  Corinthiens  et  les  Corcyréens. 
53o,  535.  Tuent  Lycophron  ,  fils  de  Périandre, 
au  moment  du  rappel  de  ce  jeune  homme.  554. 
Trois  cents  jeunes  Corcyréens  envoy  és  à  Alyalles 
par  Périandre.  554 ,  536.  Sont  délivrés  par  les 
Samiens»  ce  qui  fut  une  des  causes  derexpédition 

des  Corintliiens  et  des  I^cédémcnîens  contre  Pc* 

Ce  a 
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lycrates,  Tyran  de  âamos.  iS^.  Foyes  ci^dasfiu 

CORCYRE. 

CORINTHË.  Lieu  de  rinvention  on  plutôt  de  la 
première  exécution  du  Dithyrambe.  I,  16,  17. 
Désignée  aussi  par  Pindarc  pour  cet  objet  ,  mais 
non  pas  seule,  209,  Forme  de  Gouvernement  de 
cette  ville  sous  les  liacchiadcs.  iV,  65,  34'-^  elsuiv. 
Détails  sur  sou  origine  et  les  dillcrenles  dynasties 
de  ses  Rois.  VII,  5i5,  558.  Cause  de  ruiimitio 
qui  subsista  entre  cette  ville  et  Corcyre;  bataille 
sanglante  entre  elles;  en  qaelle  année.  4i3«  Voyt^ 
Lacéoémone  (Rois  de). 

CX)RINTHIÉN£S.  Fériandre  leur  ordonne  de  s*a«- 

:  iembler  da^i  le  temple  de  Janon ,  et  les  y  fait  dé> 
poniller  ptr  aes  gardes  de  lente  richei  Yètemens 
qu'il  &it brûler;  pourquoi.  IV,  69, 70. 

CORINTHIENS^  fimt  beaucoup  de  cas  des  artistes; 
dî£Arenl  en  cela  des  Lacédémonîens  et  des  antres 
Grecs*  II,  iSg*  Pour  yen  ger  la  prétendue  insulle 
fiûte  par  les  Samiens  A  Périandre,  ils  prennent 
parti  contr'enz  avec  les  Lacédémonieas.  III ,  4 1 , 

.  5i5  et  sttiT.  VI,  4o3 , 466.  Lear  inimilié  avec  les 
Coicyréens.  III»  éa.  Marcbent  avec  Cléomènes 
contre  les  Atbéniens,  mais  ne  tardent  pas  â  l'aban* 
donner.  IV»  5i.  Histoire  de  lisnrs  Tyrans,  après 

.  la  destmction  du  gonTemement  oligaccbiqne. 
65  et  sttiv«  S'opposent  an  rétablissement  d'Hip- 
pias  à  Albènes.  71.  Vendent  très^bon  maicbé 
aox  Athéniens  vingt  ▼aisscanx  qae  la  loi  leur 
défendoit  de  lear  fournir  gratuitement,  iSo,  456. 
Entreprennent  de  réconcilier  les  Tbébains  et  les 
Platéens.  i64*  Envoient  quarante  vaisseaux  à 
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PArtàttlfium.  V,  i65*  Autant  à  SaUmiine.  189. 
AccQsés  d'avoir  fiii  i  SaUminc  ^  ramenés  par  na 
prodige  ;  témoignage  que  leur  rend  toatëlaOrèce, 
àTexeeplion  d'Athènes.  999  et  anir.  Soa  et  anin 
TaOlés  en  pièces  par  la  cavalerie  des  Thébain»» 
•près  la  bataille  de  Platées,  à  laquelle  ils  ne  s'é- 
toieat  pas  troaTés*  YI,  59.  Se  signalent  an  com^ 
liât  de  Mycale.  78*  Apologie  de  lenr  condnite  à 
Salamine ,  par  Flntarqne.  458  et  snir.  A  Flatées. 
4é5.  Les  Corinthiens  unis  à  des  Corcyréens  pa- 
rojsseot  «roir  été  les  londatenrs  d'Apollonîe^  VU) 
467  et  468.  Médée  s'étoit  retirée  A  Athènes  pour 
se  soustraire  A  U  ▼engeanco  des  Corinthiens.  5i6» 
Attaquèrent  les  Doriens  A  la  rentrée  des  Héra- 
dides  ^m*  le  Péloponnèse,  ibid.  Leurs  Pry tanes 
annuels ,  tirés  de  quelle  fitmille.  519.  Combien 
d'annéesdure  cette  ibrme  de  gouTemement  selon 
Diodore.  590«  Selon  le  traductear.  537.  Combat 
naval  très^sanglant  entre  les  Corinthiens  et  les 
Corcyréens.  55o.  Débats  des  fiacchiades  et  des 
MélanideSydont  Cypsclu8  profite  pour  s'emparer 

'   delasouveralneié.  53o  et  65i.    oyez  Trésors. 

CORNES.  Pays  où  les  bœtt£i  en  ont  et  où  ils  n'en 

■    ont  point,  m,  147,  433. 

COROBIUS,  teinturier  en  pourpre,  Crétoîs,  con- 
duit une  colonie  de  Théiéens  dans  111e  de  Platée* 

III ,  a?"  et  snir. 
CORiBBUâ  D'ÉLÈË  remporta  le  premier  le  prix 

de  la  course  aux  jeux  Olympiques  5  sa  victoire 

sert  d^époque  aux  Olympiades.  VII,  486  et  487. 
CORONÉENS,  voisins  desThébai]is.IV,5â.  f^oyes 
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CORPS  MORTS.  Les  Perse»  les  enduisent  de  cire 
avant  de  les  enterrer.  I,  ii5,  425  et  suiv.  Les 
Ethiopiens  les  mettent  dans  des  cercueils  de 
verre.  111,  3i,  290,  291.  Les  Indiens  Padéens  les 
mangent.  8i,  563,  564.  Les  Scythes  les  lianspor- 
tent  de  maison  en  maison  chL/.  le»  &mi&  pendant 
quarante  jours  avant  de  les  enterrer.  176,  491. 
D'autres  Scythes  les  saspendoient  à  nu  arbre  et 
les  laissoient  pourrir  en  cet  état.  491.  Usage  dei 
faiiëffaiUeidaiianiedX)uheite.  491 ,  i^t, 

CORSE  (Ile de),  autrefois  Çyrnê*  Voyes  ee  mot 
dan*  lee  deux  Tables. 

CORSELET  DE  UN  >  d'oa  travail  précieax»  «on- 
aaeré  à  Miaerve  de  LiDde»  par  Amaais*  i5os 
IU,4o. 

CORSINI,  Clere  Régulier  des  Ecoles  Pies,  s'est 
tmmorlallsé  par  ses  Fastea  Attiques  et  plusieurs 
autres  savana  ouvrages  :  fausse  induction  qu'il 
lire  d'un  passage  de  Plularque  pour  fixer  l'époque 

des  premières  pièces  de  Thespis.  I,  234 ,  255.  Ré- 
fute très-bien  Meursius  sur  le  temps  où  i[  place 
la  Tyrannie  de  Fisistrate.  287.  Induit  en  erreur 
par  une  plaisanterie  d*Aristophaues.  293.  Son 
sentiment  sur  l'éclipsé  de  soleil  prédite  par  Tlia» 
lès.  355.  Le  mèrae  ci  le.  111,  4t5  j  IV ,  ai5 ,  260 , 
2oi,  285,  391,  3o5,  3i3,  371 ,  431,  45b,  475;  V, 
449,  45o,  5 19  notej  VI,  ii4,  i38,  475.  Année 
où  il  place  la  prise  de  Sardes  par  Cyrus*  VU, 
806.  Son  motif  et  tes  méprises  à  cet  ^rd.  ibièL 
S07  et  3o8«  Aéclairci'presqae  tonte»  les  difficoltéa 
des  derniers  temps  de  la  Chronologie  d'Athènes. 
S09.  Vains  subterfuges  dont  il  se.sert  pour  prou» 


BStMATzà&fia.  90^ 
Tier  qu'Biope  n'a  poiot  m  le  commè&eeiiieiit  de 
laTyrannie  ^  Pisistnte»  Siu  Suit  le  Bfece  Pétan 
poar  rëpoqu  s  où  cettoTyrannie  a  commencé*  543* 
Fixe  le  temps  où  ae  célébroient  lee  fttes  iliiè- 
ne£  556*  Farott  croire  qu'il  y  aroit  encore  qoel- 
qae  diSKrence  entre  l'année  Atdqae  et  l'année 
Olympique ,  poitériearement  à  la  réforme  da 
calendrier  pat  Méton*  559* 

OORYDALE  lyANTiCYRB ,  un  de  ceux  qui  àé^ 
counirent  aux  Fenw  le  passage  des  Thermo* 
pylee.  Vj  léf»  i48* 

OORYSy  flenre  d'Arabie^  se  jette  dane  la  mer  Biy- 
thiée^  m»  7*  Le  même  qne  le  torrent  de  Coré» 

169.  fV^aTAB«  6É06B- 
COS,  ville  Dorîène  de  la  Fentapole.  I,  ii8«  Patrie 

de  PlulétaSy  poète  élégtaque  qaeProperce  a  imitée 

3o5,  Ile  de  Cm  gonvemée  par  des  Bonverain»  bé- 

rédîteînM.  Y,  ii4. 
COSMES  DE  CRÈTE.  Magiitrais  qni  avoient  en 

Crète  la  mime  antorité  que  les  Bphores  à  Lacé* 

démone*!,  5i6« 
COTON,  est  le  Byssui  des  anciens)  est  employé 

par  les  Egyptiens  dans  les  embanmemens.II,  67^ 

557  et  soir.  Ul,  5iS,  368.  N'étoit  pas  aussi  rara 

en  figypte  da  temps  d'Hérodote^  qn'an  savant  Ta 

avancé.  V,4o5,  4o4. 
COTYLfi^  mesure  ^'environ  un  deml-septier.  VI, 

376. 

COTYS,  père  d'Asias,  3p  qui,  scion  les  Lydiens^ 
TAsie  a  pris  son  nom.  iU,  158^  4^0»  471. 

COUDÉE.  Evaluation  de  cette  mesure  chez  les 
Grecs  de  l'Asie  mineure  et  en  Egypte.  485. 
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QQeU«  têt  celle  qu'Hérodote  parott  ftToîr  en*  en 

vue  dans  sa  supputation  de  la  hauteur  et  de  l'état* 

due  des  murs  de  Babyloae.  485. 
CXDUDEE  DE  ROF  chez  les  Assyriens;  sa  valeur. 

I,  i45.  Varia  en  différens  temps:  celle qai  servoit 
à  mesurer  la  crue  du  Nil  fut  toujours  la  même* 

II,  162  et  suiv.  Evaiui'e  fi  n  pied.  5o8,  5i3. 
COUPE  d'or  attachée  au  baudrier  d'Hercules.  UI, 

l55.  LesScylliCé,  en  iuemoire  de  cela,  portent 
eoan  une  coupe  à  leur  baudrier.  i36. 
COUPS  de  fimetl  employés  pour  contraindre  le^ 
Penet  à  percer  le  mont  Âtho*.  V ,  26 , 288.  Pour 
les  faire  marcher  à  l'ennemi.  8o8.  Xerjtès  &ît 
«insE  défiler  aon  armée  pendant  lept  joora  et  sept 
nnits*  4f* 

COUR*  Etat  d'une  cour  d'Asie  pendant  la  jenuMse 
de  Cyrus.  1, 94, 99  et  1 00*  Comment  les  Minîstics 
des  Rois  s'appeloient  dans  ces  cours.  Fi^ûm  (BtXi 

DU  Roi, 

COURIER  dont  les  dépêches  étoientimpriméec  sur 

la  tête.  IV,  a3. 
COURIERS  en  Perse;  leur  célérité.  V,  335,  5o& 
COURONNES  D'OLIVIER,  prix  des  vainqueuiv 

aux  jeux  Olympiques.  V,  180,  45i,  452. 
COURU  I  HUPHQS,  la  même  divinité  aueLucine. 

VI,  182,  20  i. 

COUiiSE  DE  MULES  aux  jeux  Olympiquesj  dis- 
cusMon  critique  à  ce  sujet.  III ,  155  et  suiv. 

COURSE  DES  FLAMBEAUX.  Eu  quoi  consistoit 
cette  course  qui  se  célébroit  en  Thonneur  de  plu- 
sieurs divinités.  IV,  iig  et  suiv. 

COUILT|SANfiS,ToateslesfiUesdeLjdiel'étmait. 
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î,  78*  531*  Unge  èM  lubitans  do  l'Ile  de  Gjrpce  à 
cetégerd.537* 

CRACHEMENS.  IM  jocèe,  devenn  Roi  des  Hèdei, 
attache  de  la  honte  à  rire  et  à  cracher  devant  lui 
et  même  en  présence  les  une  dee  autrM»  83* 
Usages  pareils  chez  d'autres  nations.  587* 

CR  AN  AëNS  p  nom  donné  aux  Athéniens.  VII  ,265. 
Conjectures  sur  Torigine  de  ce  nom.  267.  Autre 
étymologie  donnée  par  Strabon.  ihid, 

CRANAPES,  fils  de  MitrobatesjOrélès les fidt périr 
l'un  et  l'autre.  III,  ici ,  103. 

CRANAUS,  second  Roi  d'Athènes;  année  de  son 
règne.  VU,  i^S ,  5/0.  Les  Marbres  de  Paros  pla- 
cent à  la  quatrième  année  de  son  lègiie  le  déluge 
de  Deucalion.  19^.  Remarque  à  ce  sujet.  195. 
Nom  qu'on  donna  anx  Athéniens  sons  oe  Prince» 
367*  Etoit  Athén!en$et  Amphictyon  qui  le  chassa 
éioit  son  gendre.  389. 

CRANES  D^HOMMES.  Les  Issédons  les  dorent  et 
les  Ibnt  serrîr  comme  des  Tases  précieux  dans 
leurs  festins*  IDE ,  i46»  Erreur  de  Vossins  k  oe 
sujet  ;  usages  pareils  chez  d'autres  peuples»  45o» 
Les  Scythes  dorent  en  dedans  oeox  de  leurs  en- 
nemis, et  s'en  serrent  comme  d'une  coupe  à  boire. 
170.  Crânes  sans  suture  et  d'un  senl  os»  VX,  63, 
i46. 

CRATÈRES.  Ce  qoe  c'étoit.  T,  rî'^.  Sîx  cratères  d'or 
donnés  par  Gygès  avec  d'autres  vases  au  temple 
de  Delphes;  leur  poids;  en  quel  lieu  ils  étoient 
du  temps  d'Hérodote.  I ,  ii ,  199.  Cratère  d'argent 
donni  au  même  temple  j^ai-  AlyaLtes.  18.  Deux 
autres,  l'un  dor,  i'auUe  d'argent,  donnés  par 
2'oine  IX,  u  d 
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CrésTis.  57.  Poids  du  cralère  d'or,  el  en  quel  lieu 
il  étoit  du  temps  d'Hérodote,  ibid.  Capacité  el 
usage  du  cratère  d aigenii  par  qui  travai  1  11.  ihid. 
Cratère  de  bronze  envoyé  à  Crésus  par  les  Lacedé- 
moniensj  sa  capacité  et  ses  ornemcas.  54.  Acheté 
ou  enlevé  par  les  Samiens  el  cousacré  dans  le 
temple  de  Janon*  55.  Uly  io«  Cratère  confacré 
par  Fansanias  à  remboucltnra  àa  Pont*£ujdii* 
i85,  Cratère  argoliqua  de  bronze,  orné  de 
lèlei  de  gryphons,  que  les  Samieni  font  &lre  et 
qu'ils  consacrait  dans  le  temple  de  Jnnoa.  938. 
Cratère  de  Leabos.  167 , 483*  Cralère  de  Glancns* 

CRATHIS,  fleuve  on  mbseau  du  pays  des  Achéens; 

particolarité  à  son  sujet.  I,  iig,  Voye%  Tabls 

GEOGRAPHIQUE.  Prétendttes  propriétés  de  ses 

eanx.  IV,  399* 
CH  AVAN^  oiseaa  sacré  cbes  les  Egyptiens*  II,  59, 

319. 

CRÈME.  Les  Oie  es  et  If  s  I.alins  n'ont  point  dans 
leurs  langues  de  terme  qui  exprime  ce  mot*  Cre- 
morestde  la  basse  latinité.  III,  4ii. 

CRÉON,  Roi  de  Corinihe.  Sous  son  règne,  Médée 
et  Jason  se  retirent  en  cette  ville.  VU,  5i6.  Sa 
fille  et  lui  sont  les  victimes  de  ia  jaiou&ie  dcMédée* 
ihvà* 

CHÉON,  devenn  Roi  de  Thèbes  ou  plutôt  Régent, 
par  la  mort  de  Polynice  et  d'£téocles ,  défend  de 
donner  la  sépulture  aux  Argieos  morts  sous  les 
murs  de  Thèbes.  VI,  si >  106.  Donne  sa  fille  Mé- 
gare  en  mariage  à  Heronles  j  en  quel  temps*  VII, 
335. 
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CRKON,  premier  Archonte  anaad; année  où  il  re- 
çut cette  dignité.  VU,  5o8.  Mémoire  du  traduc- 
teur sur  TArcliontat  de  Créon.  ibid,  et  466. 

CRÉOM  I  ADÈS,  chef  de  la  partie  des  Phocéens 
qui,  voulant  se  soustraire  au  joug  des  Perses^ 
bâtit  la  ville  d'Elée.  1,468. 

CRÉOPHYLË  DE  SAJdOS  donne  rhospiuiitc  à 
Homère.  VI,  3o5. 

CRESPHONTES.  f^oy»*  Aristohémus. 

CRKSUS,  Roi  de  Lydie,  fils  d'Alyalles.  I,  5  et  6. 
Est  le  premier  Barbare  qui,  s'alliaat  a^^ec  une 
partie  des  Grecs  ,  ait  rendu  l'auLie  UibuLaire.  6. 
Quelle  étoit  inère.  77.  Succède  à  son  père.  18. 
On  vouloit  meltre  à  sa  place  Pantaléonqui  étoit 
sou  frère,  mais  d'une  autre  mère.  77,  568,  36g. 
Attaque  Lphèse.  18 ,  331.  Fait  la  gucore  aux 
Ioniens,  aux  Eoiiens  et  auti-es  peuples.  19.  XiM 
soumet,  ihid*  Ce  qui  Tengage  à  &ire  alliaoce  arec  ^ 
les  Ioniens  des  îles.  19»  30,  333  et  sniv*  Accroît 
son  royaume  et  la  puissance  des  Lydiens*  ao,  a 86 
et  raiv.  Tous  les  Sages  de  la  Grèce  ee  rendent  i 
ea  cour.  ao.  Son  entretien  avec  Selon,  ei  et  enir. 
et  aSa.  Songe  qui  le  pontt  de  t'ètse  eetùné  le  plus 
]ienfeax4es  Jiosimei.  36  et  aniv.  Purifie  Âdiâste, 
qni  avoit  tné  sans  2e  Tonloir  son  propte  frère.  37  » 
356.  Perd  son  fils  Atys,  et  comment.  5a.  Pense 
à  s'opposer  au  progrès  des  armes  de  Cynis.  34.  €^ 
qu'il  fidt  demandes  à  difféarans  Oracles  pour  les 
épronver.  s6«Z.  55,^58.  Ses  sacrifiées  et  ses  pré* 
sens  an  Dieu  de  Deljphes  en  le  eonsnilant  de  non* 
Tean  35^  et  s6o.  Evaluation  de  ces  prësens.  369, 
56,  37,  38«  Prérogatives  que  les  Delphiens  lut 
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acoordent  par  TeconnoUsanee,  ainû  qa'aax  Lj« 
dîeiM»  59*  Conclut  un  traité  d'alliance  avec  let 
Lacédémoniens  qu'il  a  voit  combléa  de  bienfiûU* 
53 ,  54  y  335.  Son  dessein  d'attaquer  Cyras  et  les 
Pertes;  avis  que  lui  donne  à  ce  sujet  un  sage  Ly- 
dien* 55.  Part  à  la  tèle  de  «on  armée  pntir  la 
Cappadoce.  67,  €0.  Combat  tntrt-  Cyrus  cL  lui, 
et  marche  que  Crcius  avoit  tenue.  61,  54o.  Dc- 
pulés  qu'il  envoie  à  Telmcsse,  et  roule  qu'ils  pa- 
Toissent  avoir  prise.  543.  Autre  combat  sous  les 
murs  de  Sardes  î  Ci'ésus  s'enferme  dans  la  ville. 
65  et  66.  Il  tombe  entre  les  mains  de  Cyrus.  55, 
62.  Dclailsà  ce  sujet.  69^  VI,  217,  268,  699,  463. 
Sun  iilâ  muet  lui  sauve  la  vie  et  recoavre  lapa* 
rôle.  69, 357.  Ce  fili  n'étoit  pas  leard»  maïs  teo^ 
lement  mnet.  948-95o,  357,  358.  H  est  mis  sur 
un  bûcher,  il  înToque  Apollon ,  et  est  santé  det 
flammes  par  une  pluie  abondante.  70,  73.  Son 
conseil  k  Cyms  an  sn)et  da  pillage  de  la  tUIo  do 
Sardes.  7  a  et  73.  Enroie  avec  la  permission  de  Cy» 
TOê  ses  fers  à  Delphes ,  et  fidt  des  reproches  à  la 
Pytbie*  74.  Réponse  de  la  Pythie.  74 , 75.  Arone 
enfin  n'avoir  pas  compris  ses  Oracles.  76.  Offran- 
des magnifiques  qu'il  fait  encore  aux  Dieux,  ibid. 
D'où  venoient  ces  présens,  ibid,  et  77.  Piété  de 
ce  Prince.  70.  Son  fils  muet.  68  et  69.  Emmené 
à  Agbalanes  par  Cyrus.  i24.  Conseil  qu'il  donne 
à  ce  Prince  pour  sauver  Sardes  et  empêcher 
les  Lydiens  d'être  vendus  comme  esclaves.  i25 
et  136.  Son  discours  à  Cyrus  dans  l'expédilion 
contre  les  Massagètcs.  165-167.  Est  remis  et  re- 
commandé à  CambyseSj  fils  de  Cyrus,  par  ce 
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Prince  à  son  départ  pour  celte  expédition.  167. 
Grande  renommée  de  ses  richesses.  199.  Discus- 
sion sur  la  durée  de  son  règne.  223,  224,  2?)5, 
236  et  237.  Statue  de  sa  pannelière  ofFerle  à  Del- 
phes par  lui-même.  58,  265,  268.  ^o/tf«  Ioniens. 
Accompagne  Cambyses  dans  son  expédition 
d'Egypte,  ni,  i3.  Flatterie  ingénieuse  qu'il  lui 
adresse.  5o.  Cambyses,  offensé  de  ses  s^igcs  con- 
seils, veut  le  f:iiie  tuer.  3i  et  suiv.  Récompense 
niagaifiqueiiient  AlcmoBon  de  lace  a  ei!  qu'il  a  voit 
fait  à  SCS  Députés.  1 74.  En  quelle  année  fuL-ii  dé- 
trôné; discussion  à  ce  sujet.  VII,  209-212. 

CRESTONIATES  ou  CRESTONIENS,  habitan» 
de  Creslone,  peuplade  do  Pélasgei.  I,  4i.  Leur 
langue,  ibid.  Auteurs  k  consulter  sur  lear  ville. 
27  7.  Denys  d'Halicaroawe  l'«  confondne  mvtc  Cor- 
tone ,  et  le  Comte  de  Gftylaa  atm  Grotime.  378. 

CAÊXE.  Lycnrgae  apporte  de  cette  fle  les  loîx  qui 
s'obterrotent  à  Sparte  da  temps  d'Hérodote.  1, 49. 
Les  Ljciens  sont  originaires  de  celte  tle,  occupée 
très-anciennement  par  des  barbares*  iSg,  476  » 
477.  Sarpedon  et  Minos  s'en  disputent  la  sonve* 

.  raineté^  Minos  Femporte,  et  Sarpedon  passe  dans 
le  pays  des  Soljmes  on  Milyens.  I,  iSg.  Ordre 
équestre  établi  à  Lacédémone  sur  le  modèle  qui 
existoit  en  Crète.  3x8.  Anciens  habitans  de  cette 

•  fie.  476  et  477.  CosMBS,  MiNÊLAs  et  la 

Tablb  GÉOGRiiVHiQirE.  Après  avoir  consulté 
l'Oracle  de  Delphes,  refusent  aux  Grecs  les  se* 
cours  qn'ils  leur  demandoient.  V,  ii8«  Leuv 

■  guerre,  en  Sicile,  après  la  mort  de  Minos |  sont 
popssés  par  la  tempête  dans  Tlapygie  et  s*j  éta*» 
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blÎMent ;  batteni oenx  de  Tarenle  et  dm  Rhégîum. 

119«  Calamité  qu'ils  essuient  à  leur  retour  de 

Troie.  130.  Réputation  de  leurs  archers.  VI,  985* 
CRÉTINES,  père  d'Annsiks,  Tjtmi  de  Rhéginm. 

V,ii5. 

CRÉTINÉS,père  d  Arainoclès.  V,  i55. 

CREX.  Description  de  cet  oiseau.  Il,  524.  Senti- 
mens  de  Gesner  et  de  M.  Camus  sur  cet  oiseau* 
ibid.  Réfutation  de  ce  sentiment,  oaa. 

CRIASUS,  un  des  llui^  Inachides.  VII,  5i5. 

CRIEUR  public  vendoit  les  filles  nubiles  à  Baby- 
lone«  I»  i58*  En  préience  d'an  magistral.  519. 

CRINIPFE,  père  de  TériUe,  Tynw  d'Hiflaèie.  V, 

CRINS  des  dieTftttx  eonpéiieette  eontune,  oomme 

marque  de  deotl ,  i'elnerveit  également  chcs  lea 

Barbare*  et  elles  les  Gieof .  VI,  17,  io5. 
CRIOS,  fils  de  Foljcrile  d'Egine,  a'oppoie  4  Cléo« 

mènes.  IV,       Est  mis  en  dép6t  entre  lea  smuds 

ries  Athéniens.  1S8. 
CRiS  perçans  eniuage  dans  les  temples  de  Minerve 

en  rhonnenr  de  cette  Déesse.  III,  252,  570,  671. 

Usités  dans  lea  combats  par  les  Barbares»  VI,  46, 

128. 

CRIS  V  ,  plaine  de  Crîsa.  V,  i84.  f^oyem  TÀMhB 

Gkogh  apiiique. 
CRITHi^lS  ,  lUlc  de  Mén  ilopus,  ayant  eu  une  foi- 
blessepouiun  jeuiicJiomme,  est  envoyée  à  Sray  me 
par  son  tuteur  Clcoiiax  ,  et  accotiche  d  Homère 
snr  les  bords  do  Mélès  ;  elle  tpouse  riiémîus  qui 
adopte  le  jeune  Homère,  appelé  alors  Melesi- 
gènes;  mort  de  Ciithéis.  VI,  i63,  i64,  i65. 
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GRITHONy  père  dlthagènos^iiii  â«i  ascltm  d'Ho- 

inè]^e.  VI,  i65. 
CRITIQUE.  Règle  certaine  poiar  la  eriUqae  des 

anciens  autenra*  1, 53i«  Poor  les  eonjectnres  sur 

des  textes  altérés.  486. 
CRITOBULE,  citoyen  distingué  deCyrèpejsa  fîlle 

devient  Tépouse  d'Amahis^Roi  d'£gypte«IX|  149* 
CRITOBULE  DE  TOHONE ,  établi  gonvemeor 

d'Olynlhe  par  Ai  tabaze.  V,  246. 
CROBYZIENS  (les  Thraces ),  lU,  i6i  i  VXU,  568 

569. 

CROCODILE.  Description  de  cet  animal.  II,  5/. 
Vénération  et  soins  qu'ont  pour  lui  une  partie 
des  Egyptiens.  58.  Manière  de  le  prendre,  ibid. 
Pourquoi  appelé  crocodile,  ibid.  Crocodiles  àâcL  é& 
enterrés  dans  le  labyrinthe.  i2é.  Hérodote  et 
Arislote  se  trompent  en  disant  que  le  crocodile  n'a 
point  de  langue.  509  et  snir*  Aulre  erreur.  5io« 
Des  écailles  du  crocodile.  5ii  et  suiv.  Crocodile 
envoyé  A  Louis  XJV  par  le  Grand-Seignenr.  5 1 5. 
Ville  (U)  des  Crocodiles.  F'oyeK  Tablb  GéogE. 
Crocodiles  terrestres  dans  le  3pays  des  Lydiens 
Nomarîes.  111,  954. 

CROCOTTAS  ou  CYNOLYCUS,  chien-loup  d'R- 
lliîopie,  d'une  force  étonnante.  VI,  Sé$,$ç^* 

CROISADES,  frayez  IlÉRACLiDiiS. 

CROISSANT,  symbole  de  la  ville  de  Byzance,  qu'on 
voit  sur  ses  médailles  anfonomes;  les  Turcs  l'onf 
pris  pour  leurs  armoiries  après  la  prise  de  celle 
ville.  VU  1,82. 

CROSS A ,  leçon  fkntive  changée  par  le  traduc- 
teur en  Cru»€ea.  V,  Ôi  5  Vill^  isi ,  163^  iô5. 
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ÇROTONE,  fondée  en  qael  tempa  et  par  qau  VU. , 
ééA,  Répatation  dee  médecins  de  celle  villei  m, 
io6.  i^ojw  Tab.  GiooR« 

CROTONIATES.  S'emparent  de  Sybarii.  IV,  39. 
Gàuse  de  celte  gnenct  392.  Se  joignent  aux  Grecs 
arec  nn  yaiisean,  à  Salamine*  Y,  igQ.OpiniQit 
dn  Iradnctenr  an  sujet  de  cdni  qui  envoya  ce 
Tauseao.  467  et  snir.  Ils  sont  Acbéeai  d'extrac- 
tion. 199  >  468.  f^oyem  Tab.  Gàogr. 

CaiOTOPUS,  nn  des  Rois  Inachides.  VU,  5iS. 

CROUPÉZOFHORËS ,  surnom  donné  anx  Béo- 
tiens à  canse  de  lenr  chàussnre  parlicuUère*  I, 
5i7,5i8. 

CROZE  (\r. delà),  citéwU,S7S»377,é87. 

CTÉSI AS.  Raconte  U  prise  de  Sardes  et  les  »c lions 
de  Cyrus  autrement  qu'Hérodole.  1,  556 ,  383* 

Manière  de  concilier  Hérodote  avec  loi  et  ceux 
qui  le  suivent.  384.  A  copié  Hérodote  sur  la  han- 
tenr  des  murs  de  Babylone,  et  a  été  copié  à  son 
tour  par  d'autres  auteurs,  ibid.  Suivi  par  Slrabon 
sur  un  stratagème  employé  parCyrns.55'i.  Extrait 
de  son  Histoire  de  Perse.  VI,  3i5  et  suîv.  Fut 
médecin  de  la  Reine  Paiysatîs,  249.  Part  qu*il 
«ut  aux  afTaires  «eus  Arlaxcrxès  ;  ses  voyagea; 
sou  sfylc.  2[)i  el  suiv.  -j^ri  et  suiv.  Preuves  de 
rignoraiice  de  cet  Historien.  2^5.  Récit  d'une 
absurdité  révoltante.  '?fû.  Son  caiactèi'e  tourné 
à  la  contradiction  vi  ;iu  merveilleux.  260  et  sniv. 
Bci  il  iavraisemblable.  269,  280.  L'ordre  dc5  laits 
totalement  interverti  ;  sottise  et  ignorance  de  Cté- 
sias.  2^2  et  suiv.  Seconde  expédition  des  Perses 

contre 
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comité  le  temple  de  Delphea,  ridiculement  iuia- 
giad.  a86.  Venité  de  Ctétias*  565,  3o6»  Eai  pen 
cvoyable  dans  les  elioMi  éloignéet  de  ton  temps , 
pnitqa'il  igam  celles  qui  se  sont  passées,  pour 
ainsi  dire^  soos  ses  yenz.  3i5.  Fable  puérile  au 
snjel  de  la  mort  de  Qéarqae  de  Laoédémone.  5 26. 
Sen  liment  de  Flutarqae  snr  le  compte  de  Ctésias. 
S5o.  Son  Histoixe  de  Flnde.  35i.  Composée  de 
fables  qu*il  donne  ponr  autant  de  vérités.  349. 
Durée  qu'il  donne  à  l'Empire  d'Assyrie.  VII,  i44. 
DIodore  de  Sicile  fait  profession  de  lesuivre.  i^j* 
Le  Canon  Chronologique  d'Assyrie,  par  J.  Afri- 
cain ,  étoitfait  d'après  Ctésias.  146.  RéfUtë  sur  ces 
poiiila  par  Conringius.  i64  et  166.  Mémoire  pour 
concilier  entre  eux  Hérodote  et  Ctésias,  et  ces 
deux  Ecrivains  avec  les  Perses,  sur  le  commen- 
cement et  la  duréfi  de  i  llmpiie  d'Assyrie.  166  et 
166. 

CUIRASSES  de  lin  des  Assyriens^  à  l'épreuve  du 
fiw,  V,5i,3i5. 

CUIVRE,  rt^em  Aiiuiv. 

CUFER  avance  y  mais  sans  le  prouTer,  qae  le  nom 
de  Phiedmdes  élcnt  commun  à  tons  les  rocbertf 
des  environs  de  Delplies.  Vil,  54o.  Comment 
Wesseling  juge-t-il  cette  opinion,  ibid, 

CURÈT£S  et  LÉLÉGSS.appelés  dans  lasuiteiEio- 
liens  et  Locriens,  envahissent  sous  Deucalioa  la 
Thessalie  sur  les  seconds  Pélasges*  VII,  3iâ* 

CUSHITES ,  desccndans  de  Cham ,  aucèties  dee 
Abyssiniens.  II,  2i5  et  suiv. 

CYAXARES ,  Roi  des  xVIèdes,  petit-fils  de  Dcjocès, 
fils  de  Phraortes,  et  père  d'iUl^a^jes.  1, 57,  Sou 
TotnelX.  Ee 
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CÊncîhn  Tioloity  et  m  gaore  eont»  AljaUcf  à 
l'ocouioii  de*  8cy  iIim.  j^wi.  et  58»  599.  Sea  règne, 
•et  conquètety  ae«  rerew,  etc.  85  et  86,  $87.  Sa 
mort*  88.  Cbercbe  à  Tengar  le  mort  de  ton  père. 
Vn,  i5o  et  i5i.  Conmettce  le  siège  de  Niniye 
et  le  lève  à  cenie  d'une  incnnion  de»  Scythec. 
l5i«  Battu  par  eux,  leur  paye  tribut,  ibid.  Fait 
massacrer  les  principaux  d*ealr'euxclaiitmiliwtia« 
1,87;  VIÏ,  i55.  Prend  Ninire.  1,88.  Guerre  entre 
lui  et  Alyattes ,  Hoi  de  Lydie$  courte  diicniiion 
à  ce  sujet.  VII,  i53  et  i54. 

CYBKLE  ou  LA  MÈRE  DES  DIEUX.  On  portoit 
sur  SOI  de  peliles  statues  delà  Dce-sse  en  ce  Ubrant 
ses  fêles  j  UI,  1 78^  496.  Son  tem^ie  biùté  à  Sardes. 
rV,  76,  77 ,  362 ,  365. 

CYiii-^KN  làQUi^,  IIU  de  Sicas,  deLycie,  Officier 
de  la  flotte  de  Xerxès.  V,  65. 

CYCLADËS,  îles.  IV,  ao.  ^oye«  Table  Gêogra- 

PHIQUB. 

CYCLIQUES  (auteurs).  Ecrivaine  où  ont  puisé  lei 
euciena  tragi(|uea  et  antreapoètea.  VII,  33 1 ,  35f  • 
Ttioa  perdue  à  l'exeeptlon  dee  troia  lÎTrea  de  la 
Btbliothèq^ned'Apollodore,  qu'on  regarde  comme 
nn  abrégé  dea  aatenra  de  ce  genre.  558,  588* 

CYOL^S.  Nie  an  dépAt  d'argent  qui  lai  aroit  été 
confié  $  aa  mauTaiae  foi  et  aon  atratagème  décon- 
verls.  IV,  43a. 

CYDIPPE,  Pièiresie  de  Janon ,  mère  de  Cléobis  et 
Biton.  I,  s4o.  Son  nom  se  trouve  dans  une  épi<* 
gramme  inédite.  34o,  34i.  ^oyez  Anthologib. 

CYDIPPE ,  femme  d'Anaxilaa, Tyran  de  Rhégium, 
fiUe  deTériUe.  V, 
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CYLLESTIS ,  paîn  des  Egyplient ,  lait  avec  de 

répeautrc.  II,  62. 
CYLON  D^ATHÈNES,  ayant  élé  victorieux  aux 

jeux  Olympiques,  veut  s'emparer  delà  Tyrannie , 
et  est  massacré  avec  ses  partisans,  par  les  Alc- 
maeomdes,  malgré  la  foi  donnée.  IV,  48.  Il  avoit 
épousé  une  fille  de  Théagènes  ,  Tyran  de  Mé- 
gares.  309.  Son  histoire  selon  Thucydide»*  319 
et  suiv.  Selon  Plutartjue.  521. 
CYLON  DE  CRU i ONE  conspue  contre  les  Py- 
thagoriciens. Vn,  56o.  Son  époque  présumée. 

CYME  on  PHRIOONIS,  ville  EoUène.  I,  i3i  ;  V, 
i35  $  yi,  1 63 ,  i6é.  7?ê,eljMt  Lydiemiévolté  contro 
Cynu,  ee  mrt  dana  cette  ville.  137.  Ses  baibitans» 
sommée  de  le  livrer^  fimt  consulter  tuk  Oraele 
qiu  leur  ordonne  denz  fois  de  le  livrer  anz  Pec^ 
ses  ,  pour  ^iter  le  mallieiir  dont  le  même  Oncle 
les  menace,  ils  fiaisient  par  envoyer  ce  suppliant 
d*abord  à  Mytilène  en  Lesbos,  et  de-là  à  Chios. 
197^  138, 13  9.Smyrne  étoit  une  colonie  de  Cymë, 
selon  un  ancien.  2o5,  TjPs  Cyméens  renvoient 
leurs T)  rang ,  et  les  autres  contrées  deTIonie  îsuî- 
veut  leur  eiemple.  IV,  25,  21 4.  En  quel  leinpa 
fut-elle  fondée.  VU,  44o.  L'armée  navale  de  Xer- 
xcs  après  la  bataille  de  Salaminc  passe  l'hiver  à 
Cyme.  V,  347 ,  248.  Accueil  qu'en  y  fait  à  Ho- 
mère. VT,  169.  Les  Magistrats  de  celle  ville  re- 
jettent la  demande  de  ce  Poète*  170, 171. 

CYNAMOL6ES,  peuples  de  PInde  qui  se  noni^ 
rissent  dn  lait  des  cbiennes*  VI ,  069  el  saiv* 

CYNSOIRE»  fils  d'Euphorion,  tué  à  Marathon ,  en 
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voulant  anèter  un  vaisseau  de»  Perses.  IV,  , 
459.  Frère  d'^^'^scbyle:  f'pigramme  grecque  tra- 
duite en  vers  lalma  pai  GioUu»,  àur  son  action 
courageuse  à  la  bataille  de  Marathon.  VII,  268. 
CYNISCUS ,  appelé  aussi  Zeaxidamii«>ne  succède 
pas  à  son  père  Léotyclûdet  «a  trène  àù  Sparte* 
IV,  157. 

CYNO  on  SPAOO,  c'eslpâ-^lire  diienae,  nom  àt  la 
femme  delifitradates^  pâtre  cl'Astyages.  90, 
4o4«  Conmeiit  elle  coDserre  la  rie  à  Cjrrai.  93, 
gS>  Cyre»  parle  sonvent  d'elle  et  s'en  loue,  loi, 

CYNOCÉPHALES,  m,  353>  S^a;  VI,S4i 
96&  Cea  prétendus  lioiitmea  ne  aent  point  de» 
Ourang-Outans.  38i. 

CYP&Ë  (iie  de)r  I,  B7.  Son  (emple  de  Vénus.  87 , 
597.  En  quelques  endroits  de  Tîle  de  Cypre ,  lea 
femmes  se  prostituent  dans  le  temple  de  Venus. 
1,  i^ii  ,  527.  Amasis  est  le  premier  qui  ait  rendu 
cette  île  tributaire,  ii ,  i5o,  55j.  Clefs  on  CléïdeA 
de  Cypre.  IV,  81 ,  36Ô.  f  'ojyez  I'ab.  GÉoc.n, 

CYPRIAQUIvS  (vers).  Ne  sont  point  d  liomèrc. 
Jlf  91.  SujcL  de  ce  poëme.  ii 8.  Attribués  à  diffé- 
rens  auteurs.  419. 

CYPRIENS,  habitaas  de  l'île  de  Cypre.  I,  87.  Se 
donnent  nna:  Perses ,  et  les  accompagnent  en 
Egypte. III,  1 7*  Se  liguent  avec  les loniena  contre 
les  Perses.  I V ,  78.  Abandonnés  par  les  Coriena  et 
lea  Salaminiens ,  ils  prennent  la  fuite.  8é.  Sont  de 
nonveau  rédoils  en  esclavage  par  les  Perses.  85. 
Font  partie  de  l'armée  navale  des  Perses,  contre 
les  Ioniens.  05.  Fournissent  cent  cinquante  vais» 
seaux  à  Xerxès  ^  leur  armure  $  «ont  un  mélange  de 


Digitized  by  Google 

! 


DES     M  A  T   I        R   E  S.  231 

tialions  dififéientes.  V,  62.  Leur  coiffure.  353 , 553. 
CrPSÉLlDES,  dflMenâui*  de  Cypsélns»  Voyez 
CTPsÊLtrs* 

CYPSÉLU8,  fili  d*Kétbii ,  Roi  de  Coriathe.  I»  11 , 
199,  300»  365,  Etoil  Lapilhe  d'origine.  Oracle 
qui  prédit  te  nelaaance  &  «on  père.  IV,  65*  Le« 
Becchîadea  yenlent  le  fiiire  mourir*  66«  Sa  mère 

le  soustrait  à  leur  poursuite,  ea  le  occhant  dans 
une  corbeille  à  blé  ;  d'où  ini  vient  son  nom*  67»  Il 
s*empare  de  Corinthe;  sa  conduite  pendant  ses 
5o  ans  de  tyrannie.  68.  Son  iiU  Périandre  lui  suc- 
cède. 548.  Epoque  de  ravénemcnt  des  Cypsé- 
lides  à  la  Tyrannie.  35i.  Chasse  de  Coriiilhe  les 
Pry  taneSjCl  s'empare  de  la  sou  v  ci  ni  n  été.  VJ 1,  f)  1 9, 
565.  Année oii  il  monta  sur  le  trône,  selon  Eusèbe. 
5^5.  Selon  îe  Président  Bouhier.  526.  Cet  événe- 
ment fut  cause  que  Dciuaiale,  l'un  des  Bacchia- 
des,  se  rtLiia  eu  llalie.  i6/c/.  Sentimeul  du  Ua- 
ducleur  sur  ce  point  de  Chronologie,  ihid, 
et  528.  Nom  de  «et  père  et  mère.  53i.  Oracle 
rendu  à  sa  naissance ,  et  périls  qui  PaToîent  me* 
nacé.  ibid.  Dorée  de  son  règne*  533* 
CYR  AUNIS  f  SIe  près  de  la  Libye  $  lac  qui  comroa* 
nique  avec  la  mers  antres  d*oà  Ton  tire  des  peil* 
letles  d'or  et  de  la  poix*  m,  aSS,  ^o^es  Tab. 

GÉOGR. 

CYRÉNAIQUE,  partie  de  la  Libye  extrêmement 
fertile  ;  on  y  fait  trois  récoltes  par  an.UI,  357. 
f^oyez  Tab.  Gèogr. 

CYRÊNE,  ville  de  Libye  ;  lii&loire  de  sa  fondation. 
III,  23 1  e!  suiv.  LSesHois;  leur  Chronologie  expli- 
quée par  le  Prcsidenl  Bouhier.  Y  11,  3. 
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CYRÉNÉEN8.  lU  àèSoai  vm  partie  l'aimée 
d*A^tite,  Roi  d'Egypte.  H»  i35 ,  619 ,  530»  Se 
aoametteikt  à  Cambym.  III,  10, 11,  374*  Lear 
amitié  airce  1m  Samieiii.  938.  tieur  hiatoiie  mmu 
leurs  différent  Princes,  depuis  Battu  leur  fon- 
dateur. 95S  et  SUT*  Battent  encore  Àpriès ,  ce 
qui  occasionne  une  révolte  contre  ce  Prince.  a34. 
Dé&ils  par  Aroésilas.  aSé,  936.  Consul  ten  t  TOra- 
cle  sur  la  forme  du  gouvernement  qu'ils  dévoient 
établir.  a55, 5t8.  Les  femmes  de  Cyrène  ne  man- 
gent point  de  vache  par  respect  pour  Isis.  23 1 , 
567 ,  568.  Donnent  passage  aux  Perses,  et  sont 
menaces  fin  pillage.  260.  Ils  leur  donnent  des 
vivres  ]hhiv  retourner  en  Egypte.  261.  Les  Mé- 
decins C  v'^rénécns  étoient  regardés  comme  les 
seconde  de  loule  la  Gicce,  ie^i  CruLouiateâ  comme 
les  premiers.  III,  106. 

CYRNË,  aujourdliui  la  Corse.  Les  Phocéens  y 
bfttÎHent  vne  TîUe  poar  obéir  à  an  Oracle ,  et 
prennent  vingt  ans  après  le  parti  de  a'j  élaUir, 
I,  i3s  et  i3S.  Les  Phocéens  y  bâtissent  Alalie  ; 
en  quelle  année.  VII,  456  et  437 *  Qaend  s'étoient* 
ils  retirés  dans  cette  île,  et  combien  de  temps  j 
demeurèrent-ils.  437*  P^oyes  Tablb  GiooKA- 
PBtQVB. 

CVRNUS ,  héros.  La  Pythie  ordonne  aux  Pho- 
céens de  lui  élever  un  monument.  I,  i34.  Deux 
Cyrnus;  quel  est  celui  dont  U  est  le  plus  vraisem- 
blable qu'Hérodote  a  voulu  parler.  469  et  470. 

CYROPÈDIE  (  la  )  est  plutôt  un  roman  qu'une 
histoire  véritable.  VI,  255. 

CYRSILE,  mis  à  mort  pour  avoir  conseillé  aux 
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Albéninu  de  recevoir  Xerxàt  dans  leur  ville;  sa 
femme  lapidée  par  les  Athéniènet.  VI,  95, 
CYRUSt  fils  4e  Ctmbjies  et  de  Mandane,  désigné 
par  l'Oracle  sons  le  nom  de  malet,  à  cause  de 
l'origtae  de  son  père  et  de  ta  mère.  1, 4o.  Proscrit 
en  nalaiaQt  par  ton  aïeul ,  et  pourquoi.  88  et  89. 
Comment  il  est  sauvé.  90  cl  suiv.  Aventure  qui  le 
fiiit  reconnottre  à  Tâge  de  dix  ans.  94  el  96.  Ce 
qui  a  fait  dire  qu'une  chienne  l'avoit  nourri.  90, 
101  el  102.  Astyages  le  renvoie  en  Perse,  sur  une 
réponse  des  Mages.  99,  lOi.  Cyrns  fait  révoller 
les  Perses  contre  Astyages.  io5-iot).  Bataille 
qui  lui  est  livrée  par  Astyages.  107.  Autre  ba- 
taille qu'il  gagne  encore  près  de  Pasargades.  409. 
Détruil  l  Empire  des  Medes.  34,  i>6.  Crésus  entre- 
prend de  renverser  sa  puissance.  54 ^  55,  57,  5q, 
CfvuB  tente  ▼aînement  de  soulever  lei Ioniens.  6i. 
Tradition  suspecte  sur  le  projet  qa*il  eut  de  se  re- 
tirer dans  l'faide*  54i.  Premier  combat  contre 
Crétos  et  son  armée.  61.  Second  combat.  65, 64. 
Cyrus  fait  le  siège  de  Sardes.  65.  Prend  la  ville 
et  Crésns.  55 ,  63.  Détails  à  ce  sujet.  67-69.  Sa 
conduite  envers  Crésus  qu'il  envoie  d'abord  sur 
un  bûcher.  70-76.  Sa  réponse  aux  Ioniens  et  aux 
Eoliens,  sur  leur  offre  tardive  de  se  soumettre. 
ii5  el  116.  Au  Héraut  des  Spartiates  touchant 
rionie.  125  et  i24.  Il  part  de  Sardes  et  emmène 
Crésns  avec  lui.  i24.  Sur  la  nouvelle  à\in  sou- 
lèvement des  r/vdiens  ,  il  suit  l'avis  de  ce  Prince 
qui  lui  conseil  le  de  changer  les  mœurs  de  ce  peu- 
ple. 126.  Il  envoie  unearmée  contre  l'ionic.  (  etfe 
contrée  est  bientôt  subjuguée.  i3o-i36.  Uarpage, 
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Général  de  cette  armée,  lédait  snsai  en  seryi<- 
tude  les  autits  peuples  de  FAsie  Miaeare,  tendte 
qae  Cytiu  subjugue  en  personne' tontes  les  na- 
tions de  TAsie  snpérieure.  i37-i43.  Marche  de 
Cyi  us  contre  Labynète.  i5o.  Il  coupe  le  Gjrndes 
en  ItoiiM  cent  cinquante  canaux;  à  quelle  occasion* 
i5i  et  i59.  Après  un  long  siège,  il  surprend  Ba- 
b^lone  an  milieu  d'une  ftte*  i59*i54,  5o5«  Il 
tourne  ses  armes  contre  lee  Massagètes*  i63«  8ea 
motift*  i64*  Détails  sur  cette  expédition  qni  lui 
est  fanesle.  ihid,  et  suiv»  Particularités  sur  sa 
morl.  171.  Voyez  ToMYRis.  Ce  qui  peut  faire 
préférer  le  récit  d'Hérodote  à  celui  dé  Xénophoa 
sur  ce  point ,  et  faire  adopter  une  partie  de  celui* 
ci.  555  el  5  j  1.  Jielle  inscription  mise  sur  le  tom- 
beau de  ce  Vrlnce.  555.  Son  portrait  cliargc  par 
Ji^*odole  dapièa  les  idccii  des  Giccs.  5o5.  Aucun 
Perse  ne  se  juge  digne  d'èlre  comparé  à  ce  Prince. 
III,  127.  Sages  avcrtissemens  qu'il  donne  aux 
Perses.  VI,  90,  Persécution  qu'il  exerce  contre 
Aâtyages  ;  il  le  reconnoit  enfin  pour  son  parent; 
sa  guerre  contre  les  Bactriens.  216,  II  est  fait 
prisonni(^r  par  Sparéthra^  Heine  des  Saces.  217. 
8on  expédition  con  (leSardcsj&aconduiteà  l'égard 
de  Crésus,  dont  il  fait  uioiiiirle  fils.  ihid.  et  suiv. 
Marche  conU  e  les  Derbices,  et  meurt  d'une  bles- 
sure reçue  dans  1«  combat.  21g.  Disposition  qu'il 
fait  au  moment  de  sa  mort.  2'>o.  Stratagème  au 
moyen  duquel  il  défit  entièrement  les  Saces.  266. 
Durée  de  son  règne.  262.  Commencement  de  son 
règne  sur  les  Mèdes,  selon  les  anciens  Chronolo* 

giste5. 
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gistes.  YII,  i65.  Recule  un  an  plus  lard  par  le  Ua- 
ducteur;  pourquoi,  ibid,  et  i64. 
C  YR  US  1  c  j  c  un e ,  fils  de Darieeus  OcHus  et  de  Pary- 
satis.  VI,  2^5.  Se  révolte  contre  son  frère  Arsaces 
ou  Artoxerxès.  247.  U  est  taé  à  la  liataille  de 
Cunaxa  ;  son  corps  indignement  mutilé  par  Ar- 
taxerxès.  348 ,  397.  Sa  cmanté  à  Tégard  dm  eea 
cousins.  307.  Aroit  conspiré  coaHela  vie  de  aon 
frère ,  avant  sa  lévolte  ;  comment  il  avoit  été 
sauvé  par  sa  mèie*  5o8*  Détaili  eur  sa  mort.  5i  1 
et  soi  V, 

CYRUS.  Ce  mot  ngnifie  Soleil  dans  la  langue  des 
Peneiy  si  Ton  en  croit  Clé8Îaa.yi,  si5.  Plntarqu e , 
Pléthon  et  Hésychins.  5o9»  Mais  ces  i^uteors  se 
•ont  trompés,  comme  Ta  prouvé  le  savant  Gala* 
ker.  i&KL 

CYTHÉEE  (lie  de).  Son  temple  de  Vénus  Ucanie  » 
Uti  par  doi  Pliénicîens,  1, 87.  Cbilon  disdt  qu'il 
aeroit  avanUgenz  aux  Spartiates  qu'elle  flÛit  an 
fond  des  eaux.  V>  160.  Voyez  Tab*  GÂogr» 

CTTBNIENS.  Se  trouvent  à  Salamine  avec  un 
vaisseau  et  un  pentécontère,  on  vaisseau  à  oin» 
quante  xamee»  V,  1 93.  Ces  insolairee  étotent  trèi- 
foiUas.  4671 

CYTISSOR£«  fils  de  Phrixns;  il  délivre  des  maint 
des  Aeliéens,  Alhamas,  qu'ils  étoient  sur  le  point 
d'immoler I  selon  l'ordre  d'un  Oracle  |  ses  descen- 
dans  en  sont  punis.  V,  i58« 

CYZIGIËNIENS,  célèbrent  U  f&te  de  la  Mère  des 
0SettX.m,i73,i06. 

CYZICUSy  9oi  des  Pélftsges  de  Gfnqna  du  temps 
des  Argonanteii  eflilt  tué  dana  une  mUée.  Vn, 
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DvciFR.  Son  senlimfnt  sur  Ira  récits  cIîfféreDS 
triKi'odote  rl  Je  PIntarque  louchant.  les  marques 
tie  deuii  des  Argiena  après  la  guerre  pour  Thyréf». 
I,  5 16  et  547.  Courtes  observations  du  traducieur  à 
ce  sujet,  ibùl  Contre-sens  et  note  ridicule  dont  il 
l'acconipagne.  45  i.  A  mal  rt  ndu  le  mot  i^fiTor,  qui 
est  le  mola  des  Latins,  qu'on  jeloit  sur  la  tête  des 
victimei.  457.  Se  trompe  sur  le  sujet  du  Poëme  in- 
titulé Im  Çypriaqueê,  II,  4i8.  Fait  dans  Plutarqu© 
une  correction  inntile.  lU,  5i3*  CliAiigemens  ridi- 
cules qu'il  lait  iur  Longîii.  Y,  454.  Préfb«  à  tort  le 
•eutimeiit  «le  Plolarque  à  celui  d'Hérodote.  5i5. 
Correction  ridicule  qu'il  &it.  VI,  98.  Ignore  U  ma- 
nière dont  les  Greoa  comptoient  leurt  mois.  i42. 
Fausse  évaluation  qu'il  donne  du  stade.  i45.  Fait 
une  bonne  obsenration  sur Plntarque. 5i3. Le  même 
cité.  457. 

Dacier  (Madame),  citée.  55i,ni,  5o5,594.Pki^ 
sage  d'Homère  qu'elle  n'a  point  saisi.  483}  IV,  4a3) 

V,  48i.  Citée  avec  éloge.  5x8. 

Dacier  (Vf.),  Secrt taire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  ,  Fcrirain  plein  de  grâces, 
élégant  traducteur  de  la  Cjropédie,  etc.  lU,  574, 
594,525t  Vr,  2"-. 

D  A  »  I c  E  S  d  1  a  1  m t e  d  e  Xerxès^  leurs  armes  et  leur 
Cûiiuiiaadant.  V,  52. 

Daduque  ou  Porte -flambeau.  C'étoit  la  se- 
conde dignité  dans  les  Mystères  d'Eleusis,  et  cette 
dignité  étoit  héréditaire  dans  une  des  plus  illustres 
maisons  d'Athènes.  JV,  170. 
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DjEDALB,  arrière-pelit-fiU  d'Erechthée;  son  père 
et  ses  aïeux,  V,  .^f|4*,  Vil,  542.  Ilalnle  sculptrur  ,  le 
premier  qui  ait  représenté  les  houiracc^  les  jambe* 
scpaices  et  les  mains  étendues 5  son  hialoir©  et  celle 
de  son  iiU  icaie.  V,  Sgi  et  suiv.  Esl  poursuivi  par 
Minosqui  y  trouve  une  fin  malheureuse.  119,  SgS, 
596.  Eti  quel  temps  et  soua  quel  Prince  passa-t-il 
dans  l  lie  de  Ci  èie.  VII,  34i.  CaLcnlqili  rend  croya- 
ble tout  ce  que  Diodor»  d«8ieila  ftoonto  deluû  545. 
DABys  (les) ,  rase  des  iribiu  NomadM chea  let 

FertM.  I»  10&. 

BAj'FHANTB,  fils  deBat1iylIias)vé«olatîoD  coûta- 
gmae  qn'îl  inspiro  aux  Phooidîena*  V,  454. 

DxitlB  DB  S1U8 ,  fila  do  Savyris  ;  leçon  vulgaîro 
abutdoniléeparietndacleur ,  et  plusieurs  critiques, 
poar  céllo  de  Danisua,  do  Soi»,  fils  d'Amyris.  IV, 
475. 

DaKASIchtuon,  Roi  de  Thèbes  on  Béotto$  «on 
père  et  son  aïeul.  VII ,  33a  et  555. 

DamasTTIIYME,  fils  de  Candaules,  de  Carie,  Offi- 
cier de  la  flotte  de  Xerxès.  V ,  65.  Roi  des  Calyn- 
dicna;8on  vaisseau  coulé  à  fond  par  ArlémiAe,  dans 
le  combat  naval  de  Salamine.  2iu. 

Dam ASQUTNURE.  Par  qui  inventée.  I,  16.  Ce 
qu'elle  cluiL  du  temps  d'Hérodote.  21 5. 

Dam  ASUS  DE  SiRis,  fils  d'Amyris,  un  des  prélen* 
dans  à  Agariste*  IV ,  1 76.  Coirection  fiuto  A  ce  pas- 
sage par  le  traducteur  et  plusieurs  critiques.  475. 

Daxia  et  Avxèsul  ,  ètoîoiit  ches  les  Ëpidauriens 
les  mêmes  que  Céris  et  Froserpioe.  IV»  SS5.  Des 
statues <éleTées  en  leur  honneur  par  le*  Ëpidauriens, 
font  cesser  un  fléan  dont  ils  étoîent  affligés*  56* 

DAXtSt  auteur  Arabe,  cité»  IH,  679. 
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Dahopiiok  ,  descendant  de  Sisyphe;  règne  à  Co- 
rinlhc.  V  il , 

DANAè ,  fille  d'Acrisius,  mère  de  Persée.  Il,  69  ; 
IV,  ia4î  V,  io5,  373. 

Dah AlDBi  on  FlLUS  DB  Dâkaitb  ,  étabtisteiit  les 
Thflf  mophoriM  clies  Im  Péhufct.  H ,  1  î  1 , 559 , 54o. 
Fondent  à  Linde  im  temple  à  BCîncrve.  i5o ,  549. 

VâJSkJJê ,  premier  Roi  d'Argos,  de  U  naison  de* 
Demudet,  n'élott  pet  frire  de  8£NMtri«;  o*est  ime 
fable  imegiiiée  per  ManétlMm  et  adoptée  par  la  plu- 
part des  écriTains  postérieurs.  I ,  Fréf«  ij,  366f  IV» 
407;  VU,  8,  4i,  43,  45-47,  325. 

Danaus  ,  Prinee  de  la  maison  des  Danaïdes ,  n'a 
point  été  Roi  et  par  con.^éqnent  il  est  Irès-dififérent 
du  précédent.  Il,  76,  585;  VII,  522,  4^8,  675. 

Dan  Aus  de  Chbmhis ,  jeux  Gymniques  ûutitaés 
en  son  lionncur.  TI,  70. 

Danii.l  (  le  l'ère) ,  cilé  sur  un  usage  desPolonois, 
qui  a  du  rapport  arec  un  usage  des  Scythes.  III,  439. 

Da  NSES  DES  GRECSt  Elles  éloienl  de  deux  espèce5, 
\v.i  daiisL-à  guerrièvesou  Pyi  1  lut|ucs ,  et  les  danses  de 
Paix  ou  Emmélies.  IV,  1  78,  •a83,  4iiô,  484» 

Danube  (source du).  II,  33i. 

Dafhn6phor£s  ,  Prêtres  d'Apollon  Isméuien. 

IV,  aeS  et  a65. 

DAPHNÉPUORiBê ,  fèl»  en  Phoonear  d'ApoUon 
Isménien,  à  Thèbes;  cérémonies  de  celte  i^te,  IV, 
s63. 

DaPBVBS  DEFéLUSB.  II,  82*  Ft^emTAX*  GiOGB. 
Daphnis  b'Abtoos.  Son  opinion  dans  le  Conseil 
des  Princes  Ioniens  atlacbés  à  Darius.  III,  3i8. 
D AKUANi s,  ville  &itaée  près  d'Abydus.  IV, 

V,  59.  yoyejt  TaB»  GéOGB. 
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Damjmub  ,  fils  de  Xerxèa ,  accuié  du  meurtre 
de  ce  Prince,  dont  il  étoit  innocenti  et  mis  à  mort* 

VI,  352. 

Dabtque,  monnoie  d'or  frappée  par  Darios.  ni, 
259.  Sa  valeur.  55o. 

Darius  NoTHVs  ,  Roi  Perse.  8ou5  ce  Prince 
les  Mèdes  secouent  le  joug  des  Perses  et  sont  bien- 
lot  après  bulijugnés.  I,  X08.  £pqç|^ue  de  cet  éveue^ 
ment.  tùid.  et  ±11. 

Darius ,  fils  d^Hysta^pes  et  père  deXerxès,  forme 
le  projet  d'oilerer  du  temple  deBabylone  une  statue 
d'or  de  Joplter.  I,  i46.  Violo  inutilement  le  tom- 
beau de  Nitoeris  o&  il  comptoit  trouver  de  l'aident* 
i5o,  5oo*  Songe  et  soupçons  que  Cynis  avoit  eus  à 
son  sujet,  lorsque  Darius  n'aToitque  vingt  ans.  i68« 
Temps  où  il  a  régné.  308.  Prend  Babylone,  5o5. 
Veut  placer  sa  statue  devant  celles  de  Sésoslrisi  le 
Grand-Prètre  de  Vnlcain  s'y  oppose  ;  il  lui  par- 
donne sa  courageuse  remontrance.  II,  85, 4i  1.  Fait 
conlintrer  le  canal  de  Tlsthme  de  Sues*  iSa,  5i5. 
Entre  dans  la  conspiration  d'Otanes,  contre  Tim- 
posteur  Smerdis.  111 ,  61  el  suiv.  Tue  un  des  deux 
Mages  usurpateurs.  67.  Son  discours  sur  le  gourer- 
uement  À  donner  à  la  Perse,  après  la  mort  de  Tira-, 
posleur.  71  et  suiv.  Est  élu  Roi,  par  l'adresse  de 
son  ccuyer.  74  et  suiv.  546  et  suiv.  Ses  diflcrentes 
épouses  j  inscription  de  sa  statue  équestre.  76  et 
suiv.  n  partage  ses  Etats  en  Satrapies  et  règle  les 
impôts  qu'elles  doivent  payer.  77  et  suiv.  Ses  re- 
venus et  sa  manière  de  les  amasser.  81  et  suiv.  Fait 
punir  Orelès  de  ses  crimes.  103  et  suiv.  Est  guéri 
par  Démocèdes  d'une  entorse  au  pied.  io4  et  suiv. 
593  el  suiv.  ycy€M  Dévocèobs.  Récompense  gêné* 
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reaaeinent  1m  service*  qu'on  lai  rend.  107,  iiéj 
IV,  5, 6.  Il  envoie  reconnoltre  la  Grèce  ;  première 
el  singolière  origine  de  ace  guerres  contre  ce  pey 
m,  107  et  sniv,  $97.  N'étoit  d*aborcl  que  Gerde-du- 
Corps  de  Cambytes.       S*empare  de  Samos,  et  en 
donne  la  Tyrannie  au  Grec  Syloson,  frère  de  Po- 
iycrates,  qui  lui  avoit  autrefois  fait  présent  â*un 
manteau  d'écarlate.  ii*?  pt  suir.  Assiège  Bahylone 
i*éroltée,  el  sVn  rend  maître  par  le  strntaf^ème  hé- 
roïque de /opyre.  121  et  suiv.  4o8,  4n<j.  Repeuple 
la  ville  en  y  envoyant  des  femmes  de&  nations  voi- 
sines. 127.  Ses  enfans.  547.  Louable  conduite  de  ce 
Prince,  au  sujet  des  impôts.  356.  Mol  célèbre  de  ce 
Prince.  4o8.  Dtc ouvre  la  plus  grande  partie  de 
l'Asie  et  subjugue  les  Indiens.  iSy,  Marche  contre 
les  Scythes.  129.  La  panrreté  de  ces  peuples  ne 
l'arrête  pas.  Sa  croanté  enven  (lobasns*  i84,  Fotee 
incroyable  de  son  armée  et  de  saflotle;  tnonomcnt 
qu'il  fait  eonstmire  snr  le  Bosphore.  186  et  soir* 
Fait  construire  un  pont  sur  le  Bosphore.  187.  Passe 
en  Europe.  188.  Colonne  érigée  près  de  la  aonrco 
du  Téare,  poor  attester  son  pasMge*  Tss  de  pierres 
formés  par  son  ordre  sur  les  bords  de  PArtlseus; 
il  subjugue  les  Gètes.  189.  Passe  Pister ,  et  ordonne 
la  conservation  du  pont  construit  snr  ce  flenTT* 
199  et  SUIT.  Fait  bâlir  huit  cliàteanx  en  Scythie* 
209 ,  5a6  et  suiv.  Poursuit  les  Scythes  sans  pouToir 
les  forcer  au  combat.  309  et  suiv.  Leur  fait  deman» 
der  la  terre  et  Teau,  et  n'obtient  qu'une  réponse 
pleine  de  fierté.  211  et  suiv.  .Se  trouve  dans  une 
extrême  disette.  2i5.  Reçoit  des  Scythes  un  oiseau, 
un  rat,  une  grenouille  et  (les  flèches;  sens  de  ces 
préscas.  2i5.  Prend  le  parti  de  se  retirer;  ruse  dont 
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il  le  lert  ponr  fkira  la  retraita  mm  être  inquiété. 
9i6.  Echappa  aux  Scythes  qui  la  croyoiaat  déjà  an 
I«or  pouFoir.  sao.  Fait  battra  monnaie  de  l'or  la 
plus  par.  a5^,  55o«  Snbjugue les  Férinthiani*  IV,  i. 
Toata  la  Thracat  s*  Transporta  las  Pvoniens  d'Eu* 
lopa  an  Aria*  6  at  sniv.  Demanda  ans  Macédo* 
niens  la  terre  et  Tean.  IV,  9,  10*  Mande  Histiée 
do  Milet,  dont  il  avoit  récompeasé  les  services, 
mais  dont  il  craignait  les  talens  at  les  projets, 
at  le  retient  à  sa  cour.  i4  et  suW.  Apprend  la  prise 
cl  l'incencife  <3e  Snrdes  par  les  Athéniens  et  les 
Ioniens,  jiu-e  de  .'ic  vengf-r        premiers,  et.  se  i'ait 
rappeler  lous  les  jours  I  jujure  qu'ii  en  a  reçue,  IV, 
79.  Séduit  par  la  jusliftcation  insidieuse  d'Hisliée, 
au  sujet  de  la  révolte  d'Aristagoras,  il  le  renvoie  en 
lonie.  79  eL  suiv.  Ses  gendres  battent  les  lonieos  et 
se  partagent  Tile  de  Cjpre  dont  ils  mettent  les  villes 
au  pillage*  85.  Désapprouva  la  supplice  d'Hisliée  et 
fait  ansavalir  hononblemaut  sa  tète,  qn^Hai-page 
lui  aroit  enroyéa  salée*  io8*  Donna  à  Mardonius  la 
commandement  de  ses  armées  en  lonie*  ii6*  De* 
manda  aux  Grecs  du  continent  et  des  tles  la  terra 
et  Tcao,  at  Tobtient  de  la  plupart.  130.  Ceux  qu'il 
avoit  euToyés  pour  le  même  objet  à  Athènes  et  à 
Jjacédémone  sont  jetés  les  uns  dans  le  Barathi<e  et 
les  autres  dans  un  puits.  V,  Ô7 ,  35l  et  suiv.  Ole  à 
Mardonius  le  commandement  de  Tarmée  et  le  con» 
ftre  à  Datis  qu*il  envoie  avec  son  neveu  Artaphemes 
contre  les  Athéniens  et  la  MÎ!e  d'Erétrie,  et  tous 
ceux  des  Grecs  qui  nV  toieiit  pas  encore  subjugués. 
ÎV,  i55.  Ce  que  signifie  son  nom  en  Grec.  i56 
Traita  de  bonté  et  de  clémence  de  ce  Prince.  5gi, 
Il  fait  de  formidables  préparaliis  contre  les  Grecs, 


sSa  T  A  B  L  i: 

apics  la  bataille  de  \farathnn,  et  en  même  temps 
confre  les  Egyptiens  révoltés.  V,  i.  Contestation 
entre  ses  fils  an  sujcl  de  la  Couronne.  2.  Il  déclare 
Xerxcs  sou  suc<  e>ït  ur,  et  meurt  au  moment  qu'il 
alloit  se  nieltre  en  marche,  après  trenle-six  ans  de 
lègue.  5.  Epoque  de  sa  mort.  267.  Sa  Généalogie. 
289.  Voyez  l'ExTR.ViT  DE  CtÉSIAS.  VI,  22J.  .Se* 
eufîins  ;  trois  de  la  illle  de  Gobryas,  avant  d*èlre 
Roi,  dont  Tainé  est  Ârtobananef.  V,  2,  que  le  tra- 
dncteor  conjecture  être  Tancètre  de  Mitlirîâate* 
363  et  auiv.  Quatre  d'Atone,  fille  de  Cyros,  dont 
Xerzès  étoît  Tatné.  a.  Ses  autres  fils  de  diCFérentes 
éponses;  H/sUspes.  5i.  Anamenès.  59*  Arsanès. 
53*  Gobryas*  54.  Arioniatde*  5€«  Ariabîgiiès*  €5« 
Achemines,  ihid»  Ahrocomès  et  Hyjpéianthès*  i54. 
Masistès.VI>8o. 

Dakius  n ,  fils  de  Xerxès,  épouse  Artaynte,  fille 
de  Masistès  ;  Xerxis  conçoit  une  violente  patsion 
pour  elle.  VI,  81. 

Darius  le  Mède.  A  quel  âge  succède-t-il  à  Bal* 
tassar,  selon  le  Prophète  Daniel.  VII,  i^i.  Discus- 
sion de  plusieurs  Sa\  ans  à  son  sujet,  ibul.  et  175. 
Le  inèrae,  à  ce  qu'il  paroit,  que  Nériglissar  de  Me- 
gasthènes,  et  Nérégasolasorus  du  Canon  de  Ftolé- 
mée.  1764  liji.  Durée  de  son  règne.  176, 177,  179 , 
î85. 

Darnéens.  I>eur  pays.  I,  i5i.  Fojet  Table 

GÉOGRAPHIQUE. 

Dasoon  et  MÉHicoLOs ,  Chefs  de  la  colonie  de 
Syracnsains  qui  fonda  Camarine.  Voyez  ce  nota» 

DatiS)  Mède,  remplace  Mardonius  dans  le  com- 
mandement de  l'armée  de  Darius.  rV|  i53, 458. 
Ses  exploits  à  Naxos*  i54  et  suit.  Ramène  les  Oé-* 

liens 
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liens  qu!  fuyoient,  et  leur  [nomet  de  ne  leur  faire 
aucun  mal.  i56,  4io.  II  lamcne  en  Asie  les  Perses 
battus  à  Marathon  5  vibioii  d'apies  laquelle  il  met  eu 
dépôt  à  Délos  une  statue  dorée  d'Apollon,  trouvée 
•ur  la  flotte,  et  qui  appartenoit  aq  Ilétiiiin  des  Th4- 
baiiM.  170;  VI,  337 ,  374,  376.  Ses  fils*  V,  6i. 

Datibs  (  m.  ) ,  habile  critique  Anglois*  On  lai  doit 
une  excelleiito  édition  du  Traité  de  la  Natnre  des 
Dieux  de  Gicéron.  11,545;  III,  555 , 539 i^»^^9  ^7* 

Daulibns.  lueurs  villes  ravagées  et  br&lées  par 
les  Perses.  V,  i85« 

Dauphiv,  poisson.  Reçoit  sur  son  dos  Arion  qui 
s*étoit  jeté  A  la  mer.  1, 17*  Arion,  voulant  par  re» 
connoîssance  éterniser  la  mémoire  de  cet  événe> 
ment,  fait  faire  sa  statue  en  bronze,  portée  sur  un 
Daupliin.  18.  Crédulité  de  Pline  à  cet  égard.  2i4* 
C'est  une  figure  sjrmboliquc.  îbid. 

Dalkisès,  gendre  de  Darius,  bat  les  Ioniens. IV, 
8f>.  S'empare  de  plusieurs  villes  de  l'Hellespont,  et 
se  rend  en  Carie  pour  réprimer  la  révolte  de  cette 
province.  86.  Bat  deux  fois  les  Caricns  sur  les  bords 
du  Maisyas*  87.  Est  tué  dans  une  embuscade.  88 « 
S74. 

DàsiTBirBS.  y«iyê£  DfiTTSS. 

OÉcÊLâBNS.  Leur  condoite  envers  les  Tynda* 
rides,  qui  cbercbntent  Hélène  enlevée  par  Thésée; 
honneurs  et  privilèges  que  leur  vaut  à  Sparte  leur 
conduite  en  cette  occasion.  VI»  55  et  sniv.  i35  et 
sniv.  F^ayem  Tab.  Géogr. 

DsOBV  (M*  ) ,  sa  van  t  Allemand  ;  réponse  à  ce  qa*tl 
a  dit  en  faveur  de  Manéthon.  VII,  4i-43. 

DivjANiRE,  Elle  d'(Bnée.  Quel  fatrainé des  enfans 
iju'elle  eut  d'Hercule.  VXI,  469. 

ToineJX.  Gg 
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DfejAMBS,  fille  de  I^ycaon  premier,  éponse  Pé- 
)a.sgu5,  iïU  de  Niobé.  V  il,  3io.  Aonée  de  «a  nai«* 
sance.  5i  i. 

DÉiocks,  aïeol  cle  Cyaxarex  et  premier  Roi  dea 
Mèdes.  1 , 5;.  Manière  dont  il  pcrTÎmt  à  la  Royauté. 
80*83.  Etendno  de  eon  loyanmo  ot  dniëe  de  aoii 
règne.  84*  Motif  qui  rengagea  à  rendre  la  jostice 
aree  tant  de  sèle  et  d'impartialité  avant  son  élee* 
tion.  564  et  585.  Règne  paieilyleaMnt.  VI!,  i5o» 
Qvalltéf  qui  Faroient  fait  élire*  i6i.  Epoque  o&  il 
aroît  étéélo,  et  dorée  de  «on  règne.  i5oeii6s.  Qaélle 
eet  de  toutes  les  opinions  sur  IVpoque  de  ion  élee* 
tion  celle  qui  est  la  préférable.  i65. 

DéiPHONus  d'Afollokib,  fib  d'£réniusy  devin 
de  la  fîoUe  Grecque.  VI,  68. 

Délayai.  (M.),  savant  Naturaliste  Anglois.  VI^ 
571. 

DÉLîASTEii.  Leurs  fonciiivns.  TTT,  '\>'.]. 

DéLiFNs.  Culte  qu'ils  rendent  à  des  V  ierj^es  Hy' 
peiboreènes.  III,  i5o  et  suiv.  S'cnfnyent  de  leur 
île  et  y  rentrent  sur  l'invitation  des  Perses  qui  ne 
leur  ioat  aucun  mal.  IV,  it)5.  f^ojez  Datis. 

DÉLIES ,  le  les  qui  se  célébroienl  à  Délos  eu  l'hon* 
neor  d'Apollon.  III,  445. 

Dblisiji  (Gttill.).  Sa  carte  détaillée  de  la  Mer 
Gaspiène.  I,  55o}  II,  3os*,  III,  5i4.  Son  erreur  an 
sujet  des  Cavités  de  l'Ëubée.  IV ,  445. 

DÈuux  DBS  Thêbains.  IV,  170.  P^oyem  ce  mot 
dans  la  Tab.  Géogb. 

DÂLoa  (tie  de).  Pisîstrate la  purifie  par  ordre  des 
Oracles,  et  comment.  1, 48.  Quel  éloit  son  motif. 
398.  Détails  sur  celte  purification.  ibitL  et  169. 
Foyeit  Batm.  Tremblemens  de  terre  dans  cette  i!e^ 
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regardés  comme  les  présages  des  calamités  qui  atten- 
doient  les  Grecs,  et  annoncés  par  TOracle.  IV,  1 56, 
44o.  Tout  ce  qui  étoit  situé  au-delà  effrayoii  les 
Grecs  par  le  peu  de  connoissance  qu'ils  avoieot  du 
pays.  V,  35o.  Voyez  Tab.  GéooR* 

Delphes  ou  Pytho,  ville  célèbre  par  son  tem- 
ple consacré  â  Apollon  ;  présens  que  Midas  et  Gygès 
eaToient  à  ton  Oraclew  I ,  lo.  Âlyattes  y  envdle  des 
Députés,  xi.  Rlclies  présens  qu'y  fidt  Grésos.  57  et 
S8.  Son  Oracle  consulté  trois  fois  par  ce  Prince. 
Si>58, 59.  Prérogatives  accordées  par  les  Delphiens 
i  Grésns  et  anz  Lydiens.  59.  Chapelles  on  salles 
appartenantes  dans  le  temple  de  Delphes  à  diffé- 
Tsntes  Tîlles,  à  des  Rois»  à  de  riches  particaliers. 
SCO,  a65«  Cheval  de  hrooie  envoyé  à  Delphes  par 
les  Argiens  à  Pimitatum  dn  cheval  de  bois  de  Troicb 
5 16.  Temple  de  Delphes  hràlé  et  rebâti.  11^  i48* 
Ce  qall  étoit  dans  son  origine.  IV^  274. 1«  ville  et 
le  temple  sauvés  des  ravages  des  Perses  par  nn 
grand  nombre  de  prodiges.  V,  i86.  En  quelle  année 
fiuit*il  placer  la  députation  de  Crésns  à  l'Oracle  de 
cette  ville.  Vn^  aia.  Le  rocher  d'où  Esope  fut  pré- 
cipité étoit  la  roche  Hyampée ,  aux  environs  de 
Delphes.  55$  et  54o.  Ce  qn*ilfiint  penser  du  senti- 
ment de  Caper  sur  le  nom  de  Phadriades  qu'il  pré» 
tend  avoir  été  commun  à  tons  les  rochers  qui  en- 
tooroient  cette  ville«54o.  Veyt^  Oracles  et  Pttho. 

DsLFBiBKS»  habitetts  de  Delphes.  Lenrs  fôtes  ap- 
pelées Théophanies.  1, 57.  Prérogatives  qu'ils  accor- 
dent à  Crésus  et  aux  Lydiens.  59,  370-973.  Super- 
cherie d^nn  habitant  de  cette  ville  pour  flatter  les 
Lscédémoniens.  57  et  38.  Nom  de  cet  habitant. 
367.  D*où  leur  mois  Théoxioius  tiroit  son  nom. 

Gg  3 
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a66.  Consuilent  TOracle  ])our  tous  les  Crées.  V, 
12G.  Erigent,  d'après  sa  rcpoiise,  un  auteiaux  venlj». 
ibui.  Abandonnent  leur  ville,  à  l'approche  des  Per- 
ses. i85.  Tombent  sui  les  Lui  baies,  (Jtjà  ini^  en  dé- 
•ordre  par  plusieurs  prodiges,  et  sauvent  leur  ville 
et  leur  temple.  187* 

Oblta,  partie  de  TEgypte.  II ,  11-16,  i48.  Les 
loaiens  prélendeotà  tort  que  le  nom  d'Egypte  n'ap- 
partient «itt'an  sent  Delta*  19  et  i5.  ¥^oyw  Tablb 

GftOGRAPBiQUE. 

DéLUOB*  N'a  point  atteint  le  sommet  des  plot 
hautes  montagnes.  Il,  188  et  sair. 
DéisiRATE,  fils  d'Âri6ton,  Roi  de  Lacédémone, 

abandonne  son  collègue  Cléomènes,  et  se  retireavee 
les  lroupesqu*il  avoit  amenées  contre  les  Aihéniens. 
IV,  5 1  ;  VII,  5o3.  Sa  jalousie  contre  Qéomènes  qu'il 
accii^r.  12  1. 1.a  If  ^ifimitédepa  natssance est  attaquée 
par  Cieomèiies.  i32.  La  Pythie  gagnée  déclare  qu'il 
n'eil  pas  fils  d'Arislon ,  et  il  perd  ia  couronne.  i53. 
Nomme  à  un  emploi  dans  la  Magistrature,  il  reçoit 
un  nouvel  ailrout  de  Léûlyc]iide8,son  accusateur  et 
son  successeur.  i55.  Il  supplie  sa  mère  de  lui  dire  la 
vérité  au  sujet  de  ia  naiaùance.  i34.  Celle-ci  l'assure 
qa'il  est  fils  d'Arislon  ou  du  héros  Âstrahacus.  i55, 
II  se  retire  dans  TEIide,  puis  i  Zacynthe,  poursuivi 
par  les  Lacédémoniens,  et  enfin  à  la  eoar  deHatliis, 
où  ce  Prince  le  reçoit  magnifiquemeot  ;  son  étoge^  il 
avoit  éié  plusieurs  fois  vainqueur  aux  jeux  Olym- 
piques. i36(  VU,  5o5.  Comment  ses  conseils  valent 
à  Xerxès  le  trône  de  Perse.  Y,  3.  Son  entretien  avec 
Xerxès  après  la  revue  de  Tinnombrable  armée  de 
ce  Prince.  67  ci  suiv.  Conseils  qu'il  lui  donne,  après 
le  combat  des  Thermopyles.  i6o*  Donne  avis  aux 
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DBS  MATIERES. 
L«acédémoniens  des  prépaialifs  de  Xerxès.  i65j 
VII,  5o5.  V'iiles  (^ue  lui  donne  Aerxès,  pour  ie  ré- 
eompenser  de  Taroir  accompagné  en  Grèce,  a 66. 
Origine  de  «a  fevear  à  la  cour  de  ce  Prince.  ¥1,379. 
De  quelle  maiaoo  et  de  qni  étoit^il  file.  Vil,  5o5. 

DàiiARATUS,  de  la  &mîlle  des  Baccliiade»,  à  Co- 
rinthe,  f ayant  la  Tyrannie  de  Cypsélna,  pane  en 
Etrnrie,  avec  tona  set  biens  ^  son  fils  devint  Roi  de 
Rome  sous  le  nom  de  Tarquin  l'ancien.  IV,  S5o$ 
Vn,  536,  538, 53i.  Education  qu'il  fait  donner  à 
ses  deux  fils  Arnns  et  Lucnmon*  596.  Année  de  son 
mariage.  537. 

Dfmeter  (c'est  à-dire  Terre-Mère  on  Gérés),  nom 
doBTié  par  les  Grecs  à  Isis.  Il,  5o, 

DÉMOCEDE8  deCrotone,  Médecin  dePolycrates, 
et  le  plus  habile  de  son  temps.  III,  100.  Esclave  da 
perfide  Orétès.  101.  Darius  le  fait  venir  à  sa  cour, 
après  la  mort  d'Orélès, puni  le  gut  1  ii  d'une  entorse. 
1  o5 ,  592,  Ce  Prince  est  oblige  de  ie  menacer  pour  le 
faire  convenir  qu^il  étoit  médecin  j  il  guérit  Darius, 
qui  le  récompense  magnifiquement.  io5.  Son  bis» 
toire  ayant  de  s*attaclier  &  Polycrates*  106.  H  use 
avec  générosité  de  la  &veor  dont  il  Jouit  à  la  cour  de 
Perse  s  il  guérit  Atosse,  femme  de  Darius,  et  se  sert 
adroitement  de  cette  Princesse  pour  suggérer  an 
Roi  le  dessein  de  porter  la  guerre  en  Grèïêe,  et  s'y 
fiùre  envoyer  avec  quinae  Seigneurs  Perses  char- 
gés de  reconnoltre  le  pays.  107  et  suiv.  U  part 
comblé  de  présens;  arrivé  àTarente,  il  écbappe  aux 
Perses,  et  se  relire  à  Crotone,  où  ceux>ci  essaient  en 
vain  de  Tenlever.  109  et  suiv.  11  épouse  la  fille  du 
célèbre  athlète  Milon.  111. 

DàuocRATiQUË  (gouvernement)  ne  peut  prendre 
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de  Gonutlaace  cties  an  peuple  eorronpo.  Il,  354« 
Est  le  plot  dcepotiqae  et  le  plui  dut  de  tons  les  gou* 
rm/tmm.  Vil»  m  »  note.  Est  commQnéiiieBt  en 
proie  à  des  intrigaos  et  à  des  hommee  tiIs  et  sue 
principes.  VI,  453.  Otnnes  parle  en  fiiTenr  de  In 
Démoccnde.  III ,  69 ,  70.  Il  r^blil  en  lonieé  IV, 
117.  MégnbjM  et  Derios  le  réfatent*  70-73. 
Dnngers  de  ce  gonrernement  70,71, 54o  et  soît. 

DAmocbitb,  eomiiitndent  d'un  vnisseen  Kaxien , 
(lélermine  ses  compatriotes,  envoyés  ponr  se  join- 
dre à  Xerxès,  à  passer  dn  e6lé  éia  Grecs»  à  Sala- 
mine.  V  ,  191.  Inscription  en  son  honneur |  ses  ex- 
ploits dans  le  combat.  466. 

DÉMoiM-WAS ,  Général  des  Rois  Séleiirns  et  Aïl- 
tîochus  j  élève  des  autels  à  Apollon  Didyméen.  IV, 
5^6. 

DÉMONAX  DE  Mantinée.  appelé  par  les  Cyié- 
néenfl  pour  leur  donner  des  luix.  Uf,  235,  5Î8. 

DÉMOPUiLE,  fila  de  Diadromas ,  coiuiuande  les 
Thespiens  anx  Thermopyles.  V,  i55 ,  42; ,  428. 

DÉXOPHOV,  doosième  Roi  d'Alhènes;  pourquoi 
les  copistes  dn  SynceUeloi  ont-Us  donné  vingt- trois 
ans  de  règne  an  lien  de  trente>trois.  Vif,  281,  aSi» 
Est  nn  des  Princes  dont  Ensèbe  a  raccourci  lee 
règnes*  395,  396,  583* 

Dkmotncukjn»*  Tkmdaetion  et  explication  d^in 
passage  de  sa  Harangae  contre  Aristogiton.  1, 566 
et  367.  Phrase  de  sa  Harangue  contre  Aristocrates» 
citée  à  l'appui  d'une  construction  d'Hérodote*  4o4. 
Petit  bâtiment  à  Athènes,  appelé  on  ne  sait  poofw 
quoi  fléanteme  de  DénwtiUnes.  43 1  et  432. 

Denys  d'IIalicarnasse.  Ses  Antiquités  Romai- 
nes f  citées  sur  Eratoslhène*  I  »  188.  Sur  les  diffi^ 
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reos  tombeaux  d'un  même  homme.  554.  Son  Traité 
de  l'Arrnn geraenl  des  mots.  189.  Sa  Illiéforique. 
189.  Citation  qu'il  y  fait  d'un  passage  d'flerodole 
sur  les  maisons  de  Babylone.  488.  11  place  la  ville 
de  Crestone  en  Ombrie.  278.  Il  croyoit  que  les  Pélas- 
ges  étoient  une  nation  Helléniiiue.  280.  Cilc  sur  les» 
Pelasges  de  Dodone.  VII,  255,  a5o.  Sur  leur  précé- 
dent séjour  en  Béotien  s38.  Sur  leur  passage  dans 
mUtiSMlide.  239 ,  24o.  Sar  ridentité  des  Âbori- 
gènes  et  des  (Baotrieiis.  3i3«  VséSM  à  Thneydi* 
des  sur  l'époque  du  premier  ëtablisiemeat  d*nne 
colonie  Grecque  en  Sicile*  844.  S'éloigne  mai-i- 
propos  d'Hérodote  sur  l'origine  des  Tjrrrhémens» 
3^.  Confond  danscel  Historien  Crotone  avec  Cres» 
tonOy  et  place  cette  dernière  ville  dans  l'Ombrie. 
257  et  258.  Son  opinion  sur  le  temps  de  la  des^ 
Iruction  de  Troie.  5 10,  et  374.  On  ne  peut  im- 
puter qu'à  son  traducteur  latin  d'avoir  douné  à  Dé- 
janrire  ^zétis  potir  raari  au  lieu  de  Pélasgns  ?econf1. 
5x1.  Peut  être  cilé  parmi  ceux  qui  évalucnf  les  gé- 
néralions  à  trente  ans.  597  61098.  Comment  on  doit; 
expliquer  ce  qu'il  lit  Je  l'expulsion  des  Sicules  de 
la  Tyrrhcuie  par  les  Aborigènes  et  les  Pélasge». 
4o8.  Moins  croyable  i^ue  Strabon  sur  la  fondation 
de  Crotone*  444*  Plus  sûr  que  Tbncydides  lai-même 
sarrépoqœ  où  les  Sicules  passèrent  en  Sicile.  446. 
Ce  qu'il  nons  apprend  sur  Démaimte  de  Corinllie. 

'  DsmiJBFiBiÉoifrB,  cité  sur  les  Phéniciens» 
Ii  175.  Sur  la  source  de  l'EnfArate.  486.  Sa  méprise 
sur  la  soureedtt  Choaspes.  5oi*  £n  quel  temps  placer 
rémigration  en  Italie  des  enfaas  nés  des  Locriènrs 
«t  de  leurn  esclaves.  VI|,  449. 
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Dknys  de  C  iiALCis  parle  d'un  peuple  en.  Arcadie 
nommé  lea  SélénitPs.  226. 

Di.NYS  ,  commandant  des  Phocéens  ,  dans  la 
guerre  des  Ioniens  contre  les  Perses.  Son  avis  aux 
Confédérés.  IV,  96.  Lea  Ioniens  lai  donnent  lo 
oomittaadeiii«nt  de  la  flotte ,  et  bientôt  cesMiit  de 
la  reconnollre  en  cette  qualité.  97  et  sniv»  Ilie  retire 
en  Sicile,  d*o&  il  exerce  set  pîrateriei  contre  let* 
Carlhaginott  et  Ici  Tyrrliéniens*  101. 

DftpoT*  Réponee  qne  Gkocua ,  qni  en  avoit  reçu 
d*an  Miléflien,  obtient  de  la  PytKie,tnrl'ofaligaUon 
de  le  restituer.  IV,  i47  et  snirt  438  et  tniv.  Punition 
décelai  qui  refuse  de  rendre  nn  dépôt.  i49,43iy  45s* 

DÉPUTÉS  (les)  que  les  Grecs  envoyoîent  cou- 
■aller  les  Oracles ,  se  nommoient  Thêores  on  Théo- 
propes.  I,  i  '-'7  ,  note. 

D^RusiKiNs  (les),  Pune  des  tribus  de  labou* 
reurs  chez  les  Perses.  I,  io4. 

DÉS  (jeu  de).  Son  invention  attribuée  aux  Ly- 
diens. I,  79,  374  et  suiv.  Il  n'en  est  fait  aucune 
mention  dans  Homère.  I,  576.  Rliampsinite  joue 
aux  des  avec  Cérès.  II,  100,  426. 

Desfontaines  (l'abbé).  Sa  double  jucpiiic  sur 
le  sens  du  terme  mola,  dans  sa  Traduction  de  Vir- 
gile ,  et  dans  celle  du  livre  de  Nienport.  I ,  ^58. 
Fait  ridienlement  hurler  des  Nymphes.  III,  571. 
Antre  méprise  dn  même.  IV,  193  V,  456. 

Dbspotb.  Ce  titre  donné  à  tons  les  Dienx,  mais 
propre  an  Soleil.  1, 553  et  555.  Les  Rois  de  l'Orient 
étoîent  despotes.  V,  4,  968,  269. 

Dessbrt.  Les  Perses  en  ftisoient  grand  nsago» 
I,  lio,  4iS« 

DssviONOLBS  (  Alphonse).  Son  opinion  trop affir^ 
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nmûve  «nr  l'Histoire  d'Assyrie  d'Hérodote.  I ,  io  i . 
Pense  que  c'est  mveo  Séthos  que  le  dernier  Roi  d'Is- 
raël ,  Osée,  fit  alliance  contre  les  Assyriens.  VU ,  99^ 
A  discuté  avec  succès  la  plupart  des  opinions  sur 
Téolipse  de  soleil  prédite  par  Thalès.  i54.  Son  opi- 
nion sur  celte  éclipse  combattue  par  le  Président 
Bouhicr  et  par  le  Traducteur,  ibid.  et  i55.  Supposi- 
tion à  laquelle  il  a  élé  force  pour  accorder  le  CanOtt 
de  Ptolémée  avec  rÉcrilure,  touchant  Nabuchodo- 
nosor.  181.  Adopte  en  hésitant  l'anuée  fixuo  par 
Usher  (  Usseriu^)  pour  la  prise  de  Sardes  par  Cyrus. 
306.  Préféré  au  P.  Pelau  par  le  Tradactenr  sur  quel- 
qaes  points  de  la  Chronologie  de  l'Ecriture.  55^. 
Sa  Clir«iologIe  de  THistoiie  Sainte.  VU»  56.  Son 
idée  sor  le  sens  du  mot  jcWf  en  Hébreu  et  chei 
les  Egyptiens.  tiS  et  119. 

DiiTTBS.  Hontenz  cbes  les  Perses  d'en  avoir.  I» 
ii5,  éao.  En  Egypte  les  débiteurs  donnoient  en 
gage  les  corps  de  leiira  pteee;  les  insolvables  ne  pou« 
voient  être  ensevelis.  II,  iis,  ii5,  465.  Toutes 
dettes,  soit  au  Roi,  soit  au  trésor  public  ,  étoient 
remises  à  la  mort  des  Rois  de  Sparte.  IV,  laô*  L* 
même  chose  s'observoît  en  Perse,  ibid. 

Deuc ALTON,  règneen Thessalie.  I,  4o.  Discussion 
8ur  sa  naissance  et  sur  un  point  de  sa  généalogie. 
VII,  186.  Epoque  de  son  règne.  192  et  193.  Quand 
faul-il  placer  le  déluge  de  son  nom.  ibid,  et  suiv. 
Suite  chronologique  depuis  la  naissance  de  Deu- 
calion  jusqu  à  i  expulsion  de  Mélantbus.  19a,  195, 
1 98 , 1 99.  Portion  de  Pélasges  qu'il  cbasse  de  laTbes- 
salies  en  quel  tempes  966.  Sa  postérité  jusqu'à  Scbus* 
$54.  Quel  âge  il  avoit  i  la  naissance  de  son  fib  Am* 
pbietyon.  555  «fr'556« 
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De  Vins,  chez  les  Scy  t  hc«  ;  comment  ils  exerçoicnt 
leur  art*  III ,  171 ,  48;.  PuntUon  des  fiiax  Devins 
6B  ScjtliM.  1 7  3 , 1 73.  lit  éloiant  les  coodooltots  des 
MBcieiis  Grées  dans  toirics  leors  enlreiNrisesel  mène 
en  guerre*  VI,  38,  iié,  ii5« 

AIA^,  emploi  de  cette  proposition  pour  «f^Iy  Mi« 

BiACCLB»  fausse  le^  des  anciemice  éditioiis 
d*Hérodote  an  lien  de  Cslé»  lien  d'Athènes,  pcèe 
du  Céramique*  IV,  i59 ,  445,  446*  Vùy^  anssi 
Tab*  Gâoob*  an  mot  C«lé. 

Diacre  (  Jean  )  explique  très<bien  Texpressioii 
Chauliodontea,  II ,  Sog* 

DiACTORiDES  ,  Cranonien ,  de  la  maison  des  Sco- 
padeSjUn  des  prélendanî*  d'Agariste.  IV,  i;"'t,479. 

UiACOB  As,8uinomrae  l' A  tiiee,s'eufuild' Athènes; 
les  Athéniens,  peuple  religieux,  mettent  sa  tète  à 
prix.  Vil,  671. 

Diane  s'appeloît  en  Grec  Arli-mis.  Raison  de 
celle  dénomination.  1 ,  221.  Les  Ephésiens  lui  con- 
sacrent leur  ville,  étant  attaquée  par  Crésus.  i8* 
Son  temple  à  Bubastis.  II,  11 4.  Appelée  Babastis 
par  les  Egyptiens.  ii4,  iSa ,  467.  FUle  de  Baeelitts 
et  d'Ifis  selon  les  Egyptiens*  iSa.  Fille  de  Gérés 
selon  ^chjle*  j3ji,  5i4*  Son  temple  et  oraeleÀ 
Bolo*  i5o.  Sa  lète  célébrée  à  Bubastis;  indécence 
des  femmes  dans  cette  occasion*  II,  5o,  5i,  995* 
Diane -la -Royale*  Dans  les  sacrifices  qu'on  loi 
ofTroit,  on  faisoit  usage  de  paille  de  froment.  III, 
i5o,  439.  Dîaoe*Orthienne  ou  Ortbosienne.  Son 
culte  et  sa  statue  enTaurideetà  Sparte.  187, 5o3  et 
sniv.  Sa  fète  célébrée  à  Brauron  et  appelée  Bran* 
ronies.  IV,  i84,  489.  Son  temple  dans  TArlémisium 
paroit  avoir  donné  le  nom  à  la  côte  et  au  bras  de 
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met  appelés  ainâ«  V»  isé*  Diano-Eudéia.  Son 
temi^e.  VI  y  lis  «I  snttr. 

DicSAftQUB,  Historien  Grec»  s'éloigne  d*Héro* 
dote  encore  plus  qne  Diodore  pour  ce  qoi  regsrde 
Sesostris  et  l'Histoire  do  royanme  d'Egypte.  VII, 
57 , 67 ,  367.  Usage  qne  Fanteur  de  la  Chronique  de 
Parcs  semble  avoir  lait  de  loi.  3o3 , 585.  D'o&  étoit> 
il ,  et  qoand  a-t41  fleari.  366 , 586.  Fasssg»  impoiv 
tant  d'on  de  ses  OoTiages,  laj^orté  par  ApoUooiua 
Eliodins.  36; ,  568. 

OiCAiBOS  y  espèce  d'oisoao  de  l'Inde.  VI»  53^  » 
365  et  sniv. 

JkcÈOB,  d'Athènes,  fils  de  Théocydes,  banni 
d'Athènes,  fonit  ohea  tes  BIèdes  d'one  grande  con- 
sidération) ce  qoi  loi  arriva  dans  la  plaine  deThria, 
avec  Démarate  de  Lacédémone.  V,  303  et  soir. 

DicnoHHAiiutt ,  communs  à  Athènes,  enTiron 
Ho  ans  avant  notre  ère.  II ,  a  1 9. 

OiCTTB,  aoinal  dn  pays  des  libyens  Nomades. 
III,  a54. 

Dicttniib,BriT0KAETIS  et  Afitjeâ,  trots  noms 
d'une  seule  et  même  Déesse,  adorée  en  Crète.  Son 
HistoiTOi  ill,  r)o,  529  et  suiv. 

Diderot,  Patriarche  des  Athées,  pins  connn 
par  la  hardiesse  doses  opinions  ^ne  par  leur  jostesse. 
U,433. 

DiDTVB,  le  Grammairien,  a  fourni  à  M.  Wes- 
leling  un  mc^en  de  concilier  Diodore  de  Sicile 
a7ec  luî«mème  sur  la  durée  de  la  souveraineté  des 
Rois  et  Frytanes  annuels  de  Corinthe.  VII ,  Ssi. 
Son  passage.  5a3  et  5a3.  Ce  qui  lui  donne  dn  prix. 
523. 

DiéiiEcàB,  de  SparU.  Sa  réponse  à  un  Trachi- 
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nîen,  snr  le  grand  nombre  des  Perses  aax  Tber- 

mopyletfj  ses  exploits  et  sa  mort.  V,  i55. 

DikU  se  plaît  à  abaisser  tout  re  qui  s'élève  trop 
hant.  V,  i4.  Ce  qu'il  a  résolu  ne  peut  pas  être  dé- 
tourné par  l'homme.  \  I .  i  j.  Selon  Arlabane  il  fait 
voir  &a  jalousie  en  assaisonnant  la  vie  de  rhomme 
de  quelques  plaisirs.  V,  4o ,  $ob ,  507. 11  envoie  des 
signes  avanl-coureurb  pour  annoncer  les  grande 
aialbean  qui  menacent  une  contrée.  IV^  107.  L*or- 
gneil  dn  Roi  Âprîès  lui  fiiil  peiner  ^ii*cm  Dim  mèint 
ne  pourroit  paa  le  délr6ner.  II,  i4o,  59& 

DiBV  iHCOKNV,  ealel  qui  lui  est  éleré  à  Atiiènesw 
]V,  7  et  «DÎr,  5a«  Saint  Fini  justifié  à  ce  MijeU  iiuàU 
DlBVX*  Leaaiiciciia  crojroient qu'ils  qnîtloient  les 
▼illet  prêtes  à  être  prises.  1,  399.  Manière  de  leur 
consacrer  les  villes  chez  les  anciens.  I,  18,  23 1  et 
322.  Dieux  étrangers  chassés  par  les  Canniens.  i38^ 
i/>i).  Dieux  qui  se  rendent  enx-niêmes  dans  leura 
temples.  i45,  ^90.  Le&  Dieux  sont  les  protecteurs 
des  Rois.  IV.  81.  Ils  ont  connoissance  de  toutes  les 
aclion»  des  hommes.  V,  25 1 .  V^engcauce  cl  jalousie 
des  Dieux.  I,  24,  26,  243,  2Î  t;  111,  56,  jo;;  V,  \A, 
4o ,  5o6  ,  3o7,  25i,  234.  «Tenter  les  Dieux,  ou 
»  commettre  l'injustice,  c'est  la  même  chose  )>.  Ré- 
ponse de  la  Pythie  ù  Glaucus.  IV,  l  ig.  Les  huit 
Dieux  des  Egyptiens,  pères  des  douze  Dieux.  II, 
38, 4o.  Les  douse  Dieux  des  Egyptiens  adopic^i  par 
les  Grecs*  4*  Aniel  qui  leur  est  consacré  à  A Lbènes« 
176.  Sacrifice  des  Athéniens  aux  donne  Dienz* 
IV,  i6S*  Presque  tons  les  noms  des  Dieux  sont 
Tenus  d'Egypte  en  Grèce.  II,  44»  On  a  long-temps 
ignoré  l'origine  des  Dieux,  leur  forme,  leur  nature* 
46.  IjCS  Egyptiens  ne  connoissent  point  de  Dieux 
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iOQf  la  forme  humaine*  ii8,  479*  Les  Dieux  ré- 
gnèrent sur  l'Egypte  avant  le  premier  Roi.  120, 
48-',  488.  Jours  de  la  naissance  de  qucltiucs-uns  des 
Dieux  Egyptiens.  167,  i58.  Ditleieiice  de  l'opiaioa 
des  Grecs  et.  des  Egyptiens  à  Tégaid  de  Bacchus, 
Pan  ,  et  Hercule.  121 ,  laa.  Dieux  des  Arabes.  lïl, 
7,  jGg^des  Scythes,  166;  des  Libyens,  251,269; 
dea  Tiiracei.  IV,  4,  190. 

Différends  pour  le  oommaDdement  de1*amée 
•atre  1m  Grecs  et  les  Argiens.  V,  loi ,  069. 

DiopoLiES.  Fête  en  rhonnenr  de  Jupiter  Folimii» 
I,  455. 

DioooRS  OB  SxGiLB,  duliogae  Omj^iale  il^ana 
eiclave  de  Jardanus,  aimée  d'Hercules.  I,  j86.  Ce 
qu'il  faut  penser  de  celle  distinction.  57a.  Critiqué 
à  tort  par  RolHn ,  au  sujet  du  pont  de  TËupfa rates* 
499el5oo*Sonâystème€hronologiquesurrEgypte) 
moins  bon  que  celui  d*Hérodote.  VII,  6,  8.  Détails 
i  ce  sujet.  47,  74,  78,  83,  87.  Son  sentiment  sur 
l'époque  de  la  priae  de  Troie.  6'.> ,  76.  Ce  sentiment, 
le  même  que  celui  d'Eraloslhein  s  ,  n'est  pas  soule- 
uabte.  Ô21,  627.  Pourquoi  a-l-ii  admis  tant  de  livis 
entre  Phéron  et  Protée.  96-^8.  Temps  où  Diodoie 
voyagea,  en  Egypte.  73.  Suit  l'usage  des  Grecs  en 
comptant  dans  les  génération*  lei  denx  extrêmes. 
68 ,  1 16  et  1 17.  Durée  qu'il  donne  &  l'Empire  d'Aa« 
ayrie.  1.44.  Fait  profession  de  suivre  Gtésias*  i47« 
Son  témoignage  préférable  à  eelni  des  Marbres  aav 
U  dorée  du  r^ne  deGélon  àSyracuses  $  pour  quelle 
raison*  455*  Suit  presque  toujours >  pour  les  années^ 
la  manière  de  compter  en  usage  de  son  temps.  456. 
Son  passage  sur  les  Rots  et  Prytanes  annuels  de 
Corintbe>  et  moyen  de  concilier  cet  Historien  avec 
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lui-mrme,  par  rapport,  à  la  dui  i^e  clc  ces  deux  formes 
de  Gouvernement.  :U9-52i ,  022.  /'^q/ejcHéRODOTE, 
Dior. ÈNES  Lakhce.  Ce  qu'il  dit  du  berceau  de 
la  pliiiosophic  chez  les  Barbares.  I,  égo, 
'  Dion  Cassius,  Historien  Grec,  cité  sur  le  sent 

Ô.^VVTif'Ca.iVù).  I,  177» 

DrONisDU  Sj:jour(M.),  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, laductiou  qu'il  lire  d'un  ouvrage  attribué  à 
Lucien  ,  pour  avancer  que  les  ancêtres  des  Arca- 
diens  avoicnt  c.vi^ié  avant  (^uc  la  Lune  eût  un  «alel- 
lite.  VII,  223. 

DioNYsiopuANÈs,  d*Ephèse,  enlève  fartirvmoDt 
lo  corps  de  Mardonius ,  et  loi  fait  rendre  les  hou» 
neurs  funèbres  ;  il  en  est  récompensé  par  le  fils  do 
Hardônioi.  VI,  63,  i46,  14;. 

DiOMTsius.  ^o^ec  Dbnts» 

DlOHTios  j  nom  Grée  de  Boochai*  P^oyeM  eo  mot» 

Di<MCOKiD£S^  F^te  Grec.  Son  Epi  gramme  euB 
Olhryadei ,  qni  s'étoit  rendu  oélèBre  A  la  journée  do 
Thyrée.  I,  549.  Antre  Epigrammo  du  mémo  anr 
Eupbratis,  esclare  Perse.  4^6. 

DioacuHEs  (  les  ).  Castor  et  PoUux,  fils  de  lopher, 
inconnus  aux  Egyptiens.  II,  44.  Reçus  par  Euplio» 
non  d'Axanie.  IV,  i76jetpar  Phormion  le  Spaiv 
tiate.  478. 

DiPBTHiEBs,  nom  donné  par  les  Ioniens  A  leurs 
lirresi  écrits  sur  des  peaux  ou  du  parchemin.  On* 
gîoe  de  ce  nom.  IV ,     ,  s6o ,  afii. 

Dif  ODE  on  Jbrboa  ,  espèce  de  rat  d'Afrique, 
m,  954,585,584, 

DnciPLiHB  MiLiTÀiBB,  connuo  chea les  Hébreux 
avant  d'être  introduite  dans  l'Asie  par  Cyaxares» 
1,58;  et  588. 
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tanr*  m,  65.  D'Otone»  pour  la  Démocratie.  69.  De 
Mégabyae  pour  l'Olygaiehie*  70*  De  Dtrios  pour 
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•167,  168. 

DoKiciiA.  Voyez  Rhodopis. 
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DoRUs  ,  fils  d'Helleu  ,  Roi  des  Hellrnes  ;  sous 
son  règne  les  Hellènes  habitent  THistiaioiide.  4o. 
8'établit  aux  environs  dn  Parnasse.  433. 

DoRT«8Us>  nn  desanoètres  de  Léonidas.  Y,  i4i. 

DosiTHis.  Son  Histoire  de  Lydie.  I,  aoi. 

D0TU8,  fils  de  Mégasidrèsy  ceniniande  les  Fa- 


DBS    XATli^&BS*  iSt 

phiagonlens  el  Uê  MatiftBÎenftt  dtns  l'armée  de 
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EchAnéis  on  RÊVOBA,  petit  poisson  qui,  selon 
Pline,  arrête  les  vusseaux  en  s'y  attacbant.  III, 
S 19.  Ce  fidt  fabuleux  est  répété  par  plusieurs  An^ 
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EcRiTAiiis  Phéniciens  pea  d*accord  avec  les 
Perses  sur  les  motifs  des  goecres  de  ceujc>ei  ayeo  les 
Grecs.  I,  a  et  suir. 

EcuYBR.  Les  Scythes  étranglent  et  enterrent 
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cheval.  7  !  et  suiv. 
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âoii  fi!«.  ly,  65 , 543  el  rair.  Etait  l'im  d«s  deicen- 
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Ôi6. 
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contrarier  les  Athéniens.  61.  Accordent  à  Darius  la 
terre  el  l'eau  \  accusés  à  Sparte  par  les  Aliieniens  de 
trahir  ia  Grèce.  i30.  S'opposent  à  Cléomènes,  Rui 
de  Sparte  qui  Touloit  arrêter  quelques-uns  de  leurs 
concitoyens  par  suite  de  cette  aecnsation.  i3i  •  Atta- 
qués par  Qéomènes  et  Léotychides ,  ils  donnent  dix 
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otagBt  qu'on  met  en  dépôt  cbez  les  Athéniens ,  leurs 
plu»  grands  ennemis,  i^",  i"8;  VII,  5o2,  r>o  t.  Ils 
envoient  ledemander  ces  oluz'  S.  IV,  1 16.  Ils  fout 
la  guerre  aux  Athéniens,  qui  j  «  lusent  de  les  ren- 
dre, lig.  Dommages  qu'ils  causent  aux  Alhé- 
nieas.  i5o,  45».  Complot  de  Nicudrouie  pour  livrer 
Egine  aux  Athéniens  découvert  et  puni.  i5o  et 
8uiv.  Vaincus  par  les  Alhéniens ,  ils  implorent,  lo 
secours  des  Argiens  ^  qui  le  leur  refusent  |  motifà 
àb  ce  refns.  i5s.  Battent  U  flotte  Athénienne.  i55. 
FoumÎMent  dis-huit  TaiMeanx  à  U  flotte  dft  alliéii 
contre  Xêrxès.  V,  i65,  465,  466.  Qaarante-deux 
à  Selamine*  191.  Lenn  exploit*  dans  le  comhat» 
991  et  fuiv.  a45.  Obtiennent  le  prix  de  U  Talenr*' 
5i6  et  517.  Contactent  à  De1phee.nn  mât  d'eiFain, 
anrnonté  de  trois  étoiles  d'w.  343.  Ils  s'enrichirent 
après  la  bataille  de  Platées,  en  achetant  à  vil  prix 
des  Hilotes  l'or  dn  butin  £ut  sur  let  Perses.  VI,  61 , 
l4i.  F^oyez  DARiVf. 

Egtptb.  Incursion  que  les  Sc3'thes  yenlent  J 
faire.  I,  86.  Commencement  de  la  Médecine  en  ce 
pays.  521.  N'étoit  qu'un  maraiî^  du  temps  de  Ménès. 
11,4.  Description  généi  alc  de  ce  pays;  son  élendue; 
nature  de  son  soi;  preuves  ({u'uno  grande  partie 
de  l'Egypte  étoit  ancieniit-nieiiL  couverte  par  ie* 
eaux  du  Nil.  5,  8  et  suiv.  S'est  élevée  considéra- 
blement depuis  le  Roi  Mœris.  10.  Dangers  Je  iiuu« 
▼eaux  acoroisieniene.  ii.  Réfuution  de  cette  opi- 
nion* x5g  et  tuiv.  187.  Manière  de  cultiver  lea  terre^ 
lorsque  lei  eanx  du  Nil  ae  aont  retirées*  11  et  snir* 
Cette  coltnre  n*eat  pas  partionlière  i  TEgypte.  199. 
Après  l'inondation  on  lAchoit  lea  pourceaux  dans 
lea  cbampa  pour  leur&ire  manger  lea  racinea  dea 

plantea 
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plantes  aquatiques  qid  aiuoî«iit  pa  noire  an  blé. 
12,  194.  Difficultés  qwe  plusieurs  Savans  trouvent 
dans  ce  passage;  correcl  ion  proposée  par  le  Traduc- 
teur. 192,  195,  19  *.  Les  champs  sont  ensuite  en- 
semencés f  et  i&  semence  enfoncée  dans  la  terre  par 
des  bœufs  dont  on  se  sert  aussi  pour  faire  sortir  le 
grain  de  l'epi.  12,  19 i,  195.  DoiL  sa  fertilité,  plus 
on  moins  grande ,  à  la  hauteur  plus  ou  moins  con* 
^idéntUe  da  NU  débordé.  11,  is*  Ia  ploie  est  ex- 
trêmement rmce  en  Egypte.  12.  Qoelle  étendue  de 
jpajrs  on  doit  comprendre  sons  le  nom  dïgjrpte  ;  opi- 
nion des  loniene,  rejeléepar  l'Antenr  ^  son  aentiment 
confirmé  par  le  témoignage  de  l'Obole  de  Japiter 
Ammon*  12  etsuiv.  Pourquoi  l'air  est  tonjonre  sec 
en  Egypte.  30.  L'Egypte  contient  plus  de  mer» 
veilles  qu'anenne  aptre  région.  2B,  Les  animaux 
n'y  sont  pas  en  grand  nombre.  54.  Description  de 
quelques  animaux  sauvages  et  domestiques.  54  et 
suiv.  Quantité  prodigieuse  de  moucherons  j  manière 
de  s'en  garantir.  7  4 .  Aspect  de  TEiîypte ,  inondée  par 
le  Nil  ^  roule  des  vaisseaux  tant  qup  dure  l'inonda- 
tion. 75,  Ce  pays  est  devenu  impraticable  aux  che- 
vaux et  aux  voitures  par  les  nombreux  canaux  et 
fonéê  dont  Séeostris  le  fit  entrecouper  par  ses  pri- 
aonniera  de  guerre.  B5  et  ^  Erreur  de  M.  Bellanger 
eor  ce  passage.  4o6*  L'eau  des  aouicee  et  dee  puite 
en  Egypte  n'étoit  pae  bonne  à  boire.  io7«  Stécitilé 
dont  l'Egypte  peut  être  affligée  par  la  luitc }  pour- 
quoi. 191  et  soir.  De  dififtrena  vine  d'J^pte.a5i« 
On  y  trou  voit  beaucoup  d'émeraodes.  365.  Insalo- 
brité  de  Tair  depuis  qu'on  a  négligé  les  canaux.  535. 
Sur  les  quarante  années  de  désolation  dont  parle 
récriture,  après  la  conquète  de  l'Egypte  par  Nabtt* 
Toine  12L  Kk 
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cfiodono.sor.  ^26  et  suiv.  L*Egypte  autrefois  très- 
peuple  c.  f  S  et  suiv.  Diverses  dominations  sou» 
lesquelles  elle  a  pas^é  ,  jusqu'à  celle  du  Grand» 
Seigneur.  ITT,  276.  Elle  ne  fut  jamais  plus  floris- 
sante et  plus  heureuse  qae  tons  Amasis,  elle  oon- 
tenoit  alors  vingt  mille  villes  bien  peuplées.  II,  i46, 
5  ±5  et  suiv.  L'Egypte  gotjvcrnée  par  doute  Roi». 
122.  Cambyses  âge  de  dix  ans ,  se  promet  de  détruire 
l'Egypte.  III,  5,  265,  266,  367.  Subjuguée  par  les 
Perses.  6.  Elle  en  devint  tributaire.  79.  Chronolo- 
gie de  ses  Rois,  selon  Diodore  de  Sicile.  VU,  43, 
74.  Selon  Hérodote.  76,  1  28.  Longévité  des  habi« 
lans  de  ce  pays.  3^.  Invasion  de  ce  pay^^  par  le» 
Kois  d  Elhiopie  sou^i  Aoysis  eL  sous  «Setliojs.  9a, 
106,  107. 

EgyptibNS.  Alliés  de  Crësus.  I,  61.  Suspecls  à 
Cyrus.  ia4.  Avant  le  règne  de  Psammitichuâ  ik  se 
cj'oyoient  le  peuple  le  plus  ancien  de  la  terre.  Il , 
1,  i5i,  i53.  InveDtears  de  Tannée  ;  leur  Calendrier 
mieux  raiftonné  ^ne  celni  des  Grecs»  4,  48i  et  suiv. 
8e  servent  les  premiers  des  00ms  de»  douze  Dieux 
qui  passent  dies  les  Gtec»;  sont  le»  premier»  qui 
leur  élèTent  des  temples  et  des  stAtiiee,  et  gravent 
sur  la  pierre  des  figures  dViimâiix»  4*  Lear»  osages 
différent  autant  de  cens  des  antres  iMtiens  que  le 
Nii  diffère  des  entrée  fleuves  ^  de  ces  usages.  39. 
Satisfont  les  besoins  natnreb  dans  l'int^ieur  des 
maisons,  et  mangent  dans  les  rues$  leoxs  raisons 
|ionr  en  agir  ainù.  99.  Ha  mangent  avec  les  ani* 
maux  I  leurs  Prètree  se  rasent.  5o.  Les  ftmmes  ex- 
clnee  du  Sacerdoce.  Aid,  Filles  obligées  de  nouriir 
lears  pareos,  les  garçons  n'y  étant  point  tenus.  ibieL 
Ceux  qui  se  nourrissent  de  froment  et  d*orge  re- 
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pacàéa  comme  tnftiim  iBiéL  Les  Egyptiens  font 
mage  do  Tolyre  ou  léa^  qui  esk  l'époeatri».  So»  aéo* 
Ilf  pètfÎMont  la  fiunne  avoc  tonrt  pieds  »  et  enlèTont 
les  immondieosaveo  leurs  mîôns.  5o*  Se  font  cir- 
concire. So,  94oii  Eomeat  et  comptent  différem- 
ment que  les  Grecs  |  ont  deux  sortes  de  lettres^les  sa- 
crées et  les  ▼ulgaîres.  5o»  Su  Selon  d'antres  Antenrs, 
ils  en  avoient  trois  sortes  $  discnssion  à  ce  snjet» 
34o,  ail,  sés»  Sont  très- religieux  et  font  grand 
cas  de  la  pioprtté.  5i ,  243  et  suiv.  Lears  Prêtres 
&e  rasent  le  corps  entier  ions  les  jours.  5i.  Leovs 
chaussures  et  habits,  leurs  usages  et  cérémonies,  et 
leurs  prirtléges.  5i  et  suiv.  344  et  suiv.  On  leur 
donne  de  la  viande  et  du  vin.  52 ,  ado.  Ne  mangent 
ni  poisson  ci  Pevea,  et  sont  à  leur  mort  remplacés 
par  leurs  fils.  5i,  aSi,  352,  sâS.  Chaque  Dieu  a 
plusieurs  Prêtres  et  nn  Grand-Prêtre;  leur  choix 
pour  les  Tictimes,etmarques  qu'elles  doiventaroir 
pour  être  réputées  mondes.  52,  354.  Cérémonies  des 
sacrifices;  ils  dMurgent  la  victime  d'imprécations. 
S3  ;  semblables  en  osla  anx  Juifs.  255.  Les  Egyp- 
tiens né'mangent  jamais  la  tète  d'aucun  animal. 
54.  Leur  respect  pour  les  génisses.  55.  N'en  man- 
gent point,  et  s'abstiennent  aussi,  en  certain  cas, 
de  la  chair  de  hœuf.  201 ,  256.  Funérailles  qu'ils  leur 
font  ainsi  qu'aux  bœufs  et  aux  autres  bfslîanx  que 
îa  loi  leur  défend  de  tuer.  35.  Leur  aversion  pour 
les  Grecs.  35 ,  357.  N'adorent  pas  tous  également 
les  mêmes  Dieux.  56.  Leur  répugnance  singulière 
pour  les  cochons  et  ceux  qui  les  gardent  -,  n'en  im- 
jDolent  qu*à  la  Lune  et  à  Bacchus  ;  temps  et  céré* 
monirs  de  ces  sacrifices.  4i.  Ne  rendent  aucun  hon- 
neur ianèbre  aux  héros,  itî.  Ont  les  premiers  iu- 
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'  Tenté  Tart  de  prédire  l'avenir,  les  fêles,  les  pra- 
ceenons^  etc.  4g.  Multiplicité  de  leurs  fttes*  5o. 
Indécence  des  femmes  dans  le  culte  d'bis  $  prodt- 
gîeuse  consomma  t  Ion  de  TÎn  à  celte  occasion  ;  il  s'y 
rend  sept  cent  mille  personnes.  5i ,  395,  296.  Fêle 
dee Lampes  ardenlesiSaïa.  5i.  Elle  ressemble  beau- 
coup à  celle  des  Lanternes,  établie  à  la  Chine.  297. 
Fêtes  à  Héliopolis,  à  Buto ,  à  Paprémis  ;  ils  se  frap- 
pent, et  se  découpent  le  front;  combat  à  coups  de 
bâtons.  52,55,  39Ô.  Défendent  d'avoir  comraercc 
avec  les  femmw  dana  les  lieux  sacres ,  et  d'y  entrer 
après  les  avoir  connues,  sans  s'êlrelavés.  55.  Loi  qui 
leur  ordonne  de  nourrir  les  bêles  ;  honneur  attaché 
à  celle  fonction;  peine  de  mort  ou  amende  contre 
quiconque  tue  un  animal  consacré.  54.  Douleur 
des  Egyptiens  à  la  mort  d'un  cliat.  56.  Celui  qui 
en  tue  un  est  puni  de  mort.  5oo,  5oi.  Animaux 
auxquels  ils  donnent  la  sépulture.  56,  5oi  et  suiv. 
/^oir::  Nil,  Crocodile.  Cultivent  Leaucoupleur 
rsv-moivp.  62  ,  532.  Régime  qu'ils  suivent  pour  con- 
I  \  er  leur  santé;  après  les  Libyens,  il  n'y  a  point 
d'hommes  plus  sains;  se  nourrissent  de  pnin  d'é- 
pcanfrp.  de  loiites  sortes  d'oiseaux  et  de  poissons, 
mangent  criids  quelques-uns  de  ces  derniers,  et 
boivent  de  la  bière  ,  faute  de  vignes.  62,  63  et  72. 
Coutume  de  faire  apporter  un  cercueil  à  la  fm 
du  repas  pour  s'exciter  à  se  réjouir.  65,  536.  Leurs 
chansons,  et  particulièrement  celle  appelée  Alané" 
ros.  63,  64,  538,  34i.  Leur  respect  pour  les  vieil- 
lards. 64,  31i  et  5  i-j.  Manière  dont  ils  se  saluent. 
64. Leurs  habits.  6  i ,  65,  542  et  545.  Ont  inventé  les 
horoscopes.  65.  N'attribuent  1  1  dn  inalion  (ju'à  cer- 
tains Dieux.  65,  5^7.  Ont  des  médecins  pour  cha> 
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que  espèce  de  maladîei.  166,  34;.  Beoil  et  fbtié- 
fmitles.  66.  Cérémonict  concernant  la  aépfiltiire  des 
Bgy  ptiens  i  lea  honnenrt  n*en  sont  accordés  q  ii'après 
un  j  ugemenf  •  549.  Des  ettilMinnieitrt,  et  deft  trois  ma* 
nièrea  dont  iU  embaument  les  eadayres.  66  et  soir. 
Précaution  que  Ton  prend  à  l'égard  des  femmes  de 
qualité  et  des  belles  femmes,  pour  empêcher  que  les 
embaumeurs  n*abusent  de  leurs  corps; un  d'eux  pris 
sur  le  fait.  68«  Four  quelle  raison  ils  embaument  les 
corps  morts  au  lien  de  les  enterrer.  UI^  i5.  Magnifi*^ 
cence  a^eo  laquelle  les  TiUes  sont  obligées  détendre 
les  derniers  deyoirs  aux  cadavres  trouvés  sur  leur 
territoire;  sagesse  de  cette  loi.  69.  Xjcs  Egjrpliena 
ont  un  grand  éloignement  pour  les  usages  des  Grecs. 
ihid»  Mœurs  et  coutumes  de  ceux  qui  liabilent  la 
partie  marécageuse.  70  etsuir.  N^ont  ordinairament 
qn^une  femme.  71.  Pain  de  hotos.  ibiéU  Forme,  ma« 
tare  et  construction  de  leurs  ▼aisseaux.  74, 75, 379, 
58o,  58t*  Sont  les  premiers  qui  aient  cru  l'âme  im<* 
mortelle ,  et  qui  aient  adopté  la  métempsycbose* 
101 ,  426  et  sniV.  Leur  culte  interdit  sous  Chéops» 
103.  Rétabli  sous  Mycériuus.  106.  XiCs  Egyptiens 
accablés  de  toutes  sortes  de  maux  pendant  cent  six 
-ans ,  sous  les  règnes  de  Cbéops  et  de  Chépliren.  ibid, 
Avoienl  été  gouvernés  par  les  Dieax  qui  avoient 
habité  parmi  les  hommes.  130,  487,  480.  Recou- 
vrent leur  liberté  après  la  mort  de  Séthoi^mais 
bientôt  élisent  douce  Rois,  et  divisent  l'£gypte  en 
autant  de  parties.  122.  Appellent  barbares  tous  ceux 
qui  ne  parlent  pas  leur  langue.  i33.  Sont  partagés 
en  sept  classes  suivant  les  professions,  et  les  fiis 
prennent  l'état  de  leur  père.  157  etsuiv.  473,  539; 
yX,  laâ.  Leur  estime  pour  les  gens  de  gueire;  privi- 
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1^  .;cs  qu'ils  leur  accordent  ,  f  L  le  peu  de  cas  r[  l'iis 
lunt  de*  auUes  ptoressiouî-.  j  u  et  «iiiv.  La  lemrae 
eu  Elgyplee«lla  luaitresse  du  mari.  25.>  et  suiv.  Les 
Egyptiens  ne  cotinoissenL  poitil  de  bàlaids.  236, 
Veulent  411'uu  reude  dci>  honneurs  à  Pin^ttrunieut 
de  la  génération*  367.  Se  plaisenl  dans  1m  aoaler» 
valtii*  59a»  (^mumictmrat  de  lear  commcvce.  4o8> 
FoorqQoi  ivitoiant  la  coinpagaie  Sm  penooiicf 
ronweti  iSg*  N'ont  été  célébra»  ni  dans  la  peintora 
ai  dans  la  tcolplnro*  54B.FaiMient  dcfétoffi»  très- 
bellet  poor  !•  deuin  ot  la  broderio.  549.  Conaorrent 
de  Tean  trois  ot  qoalre  ans  comme  d*aiitrea  peoplee 
conservent  du  vin*  III,  a68.  Ils  sont  battus  par  les 
Cyréaéens»  334.  Font  partie  de  Tannée  navale  des 
Fecses  contre  les  Ioniens.  IV,  93.  Subj  ugués  par  Cam* 
bjfies,  ils  se  révoltent  contre  les  Perses.  V,  34.  Four» 
Hissent  de?  vivre?  à  Parinée  des  Perses  dans  leur 
expcditiou  contre  ieb  Grecs.  27.  Ils  fournissent  deux 
cents  vaisseaux  à  Xerxès;  leur  armure.  G^.Sedistîn- 
guent  dans  uiu  bat^iille  navale  contre  les  Grecs:.  1  ".î» 
^Itus  par  M  t  gahy  ze,  el  obligés  de  demander  1  a  pa  î  x. 
VI,  393.  D  où  vient  le  nom  âe  Mizraïua  doiint;  à 
leur  pays.  VII,  i5.  Expoae  tiea  (Uvcts  systèmes  sur 
leur  Chronologie.  i5, 138.  Spoliation  de  leurs  teni> 
pies  par  Cambyses,  et  ce  qui  rcsloît  de  leors  ar« 
chivet  an  temps  d'Hérodoto.  71  et  73.  CovmeBft 
leur  aiicienno  lengne  fuselle  anéantie.  F'oyes  Gbso» 
Quel  éunt  avant  Ménès  leur  gouTemenont.  <^S,  8o» 
Nombre  des  Pontifes  dont  on  montra  les  statues  en 
bois  à  Hérodote,  83 , 83  et  84.  Rerenus  à  leur  liberté 
primitire  après  la  mort  de  Sélhos$  ils  veulent  élire 
un  Roi,  et  ont  pendant  quelque  temps  une  sorte 
d'tneroliie.  iia*  Appeloient  les  jours  des  années. 
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félon  Suidu*  119.  Rédaction  de  leur  année  par 
M.  Jackson.  137*  Sentiment  de  Saint  Augustin  ap- 
po<;é  à  cette rédacUoii*i6ûl.et  i2^,f^oyezlKDiakHES 

et  SiDov. 

EiRÉsioN^  Vers  chantés  par  Homère,  VI,  iQ5, 

ao8  et  suiv. 

Electryon  ,  fils  et  successeur  de  Fersée  dans  le 
Royaume  de  Myctnes.  VII,  ^25. 

ElÉens.  Leur  ambassade  en  Egypte  au  sujet  des 
Jeox  Oly  mpiqnen.  II ,  1 54.  Conseils  que  leur  don  non  t 
les  Egjptîeoi.  Aid»  iS5,  5i8,  519.  N*ont  pas  de 
tnalet*  ches  enx,  et  Fattriboent  à  aoe  majëâîction. 
m,  1 48, 45a  et  tmr.  Détroisent  plocienra  villes  des 
Mioyeni.  335.  Leurs  Agonolhèles.  IV,  176,  477  et 
saÎT.  Consacrés  à  7opiter  }  politique  des  Lacédé* 
noniens  pour  les  faire  relâcher  de  leor  discipline 
et  leur  ôler  toute  expérience  mîliUire*  V,  489. 
Affligés  de  n'être  arrivés  à  Platées  qu'après  la  ba* 
lallle,  iîs  exilent  leurs  capitaines.  VI,  58. 

Eléontt-.  Lps  liabilans  de  cette  ville  demandent 
vengeance  de  la  mort  de  Frotésilas  par  celle  d'Ar- 
tayctès.  VI ,  89.  if^ oyez  Tab.  Géocn. 

Eléphant.  Tribut  de  vingt  grande?  de  nts  d'Elé- 
phant payé  au  Roi  de  Perse  par  les  Ethiopiens  el  les 
Indiens  Calaties.  III,  8a.  Grandeur  et  poids  de  ces 
dents.  36a.  Eléphans  de  Libye.  a53. 

Blbusis  (combat  près  d*}.I,  93.  Géomènes  avec 
le  secours  des  Lacédémonlens,  entre  dans  le  terri- 
toire d'Eleusis*  IV»  5i.  Bois  consacré  aux  Déesses 
(Cérès  et  Proserpine)  près  d'Elensis.  1 39, 435.  Dicéus 
voit  s'y  élever  une  forte  poussière,  et  entend  une 
voix  qu'il  regarde  comme  un  funeste  présage  pour 
l'armée  des  Perses,  V^sod,  3o5.  Les  Argiens  Uié» 
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dans  Pexpédi  lion  deThèbes  avec  Polynices,  y  fureuL 
inhumés.  VI,  21,  107,  108.  Voye&  Tab.  Gèogr. 

Eleutheria  ou  Fêtb  ob  1.4  Libbkté,  établie 
à  Smjrrne  sous  Gygès  ;  événement  qui  donna  occa« 
«ion  à  cette  ftte.  1 ,  3oi. 

Elbutbàrieiis  (  Jeox  )  à  Platées,  en  mémoire  de 
]a  victoire  remportée  par  les  Grecs  snr  les  Perses. 
VI,  i44. 

Blipb.  h  ne  s'y  engen  di  e  point  de  mulets  y  ce  qui 
est  regardé  par  les  habitans  comme  Teffet  d*nne 
malédiction.  III  »  ié8.  Voyt%  TxB,  GâoQB* 

ttAïKÏA  signifie  quelquefois,  dans  Hérodote,  U 
taille,  la  stature.  Sarante  noie  de  M.  Coray  â  ce 
sujet.  III,  5a3.  J'ajoute  à  la  note  de  ce  savant  un 
passage  de  Saint  Matthieu,  qui  confirme  celte  signi- 
ficatioot  533  et  533.  J'aurots  pu  y  joindre  le  passage 
suivant  de  Flutarqne ,  qui  est  décisif,  et  qui  se 
trouve  dans  son  second  volume,  page  109.  t/i^fS 

«  Semblable  i  son  fils  et  par  Tâge  et  par  la  taille  ». 
Ce  quer  ce  mot  signifie  suivant  les  bons  auteurs,  el 

abus  que  Ton  en  a  fidt.  VU,  55i. 

£lli9  (  m*  )  «  ^'^^^  sur  un  fait  qui  sert  à  expliquer 
un  passage  d'J^érodotc.  II,  357. 

£]|BADES  f  espèce  de  chaussure  qui,  selon  FoIIux, 
ressembloit  à  un  petit  cothurne,  et  que  &i.  Goguet 
n*a  pas  connu.  I,  5 18. 

EMBÂUMEMBNTetFUN^RAlLLES  DBSËGTFTIBNS. 

f^ofez  Egyptiens. 

Emeraude  (colonne  d')  dans  le  temple  d'Hercules 
à  Tyr;  elle  jeloît  la  nuit  un  grand  éclat.  II,  $3* 
Cette  colonne  éloit  vraisemblablement  du  verre 
coloré ,  dont  Tintérieur  étoit  éclairé  par  des  lampes. 

s6?. 


Digiiized  by  Google 


DES     HATIÈRF.  S. 

s63.  Folycrates  jclte  à  la  mer  une  Emeraude,  qui 
âe  relroDTe  dans  le  ventre  d'un  poisson  qu'on  lai 
apporte.  III ,  56, 3; ,  3o8  el  sui^. 

Emeri^  sorte. do  pieife  métallique}  ses  divers 
ussges.  y,  517. 

Emicêlibs,  di  wrscs  sortes  de  danses  ainn  appelées 
diea  les  Grecs.  IV,  178, 48a  et  suir. 

Empirb  os  la  xbb.  Peuples  qui  l'ont  possédé. 
III,  388. 

Emprunts.  £n  Egypte  on  ne  pouToit  emprunter 
qu'en  mettant  en  gitge  le  corps  de  son  père.  II,  112, 

465. 

Enagées  ,  portion  d'Atiiénieus  dévoués  à  l'auar 
thème.  IV,  48. 

Knarées.  Surnom  des  Scythes  attaqués  d'une 
maladie  particulière,  dout  Vénus  Uranieles  avoit 
punis  pour  av  oir  pillé  son  temple  d'Ascalon.  1 ,  87. 
Discussion  à  ce  sujet.  3i^(i  5ijC).  Hommes  efféminés^ 
qui  diâcnt  tenir  de  Vénuâ  le  don  de  la  divinalion. 

m,  571. 

Encbhs  ,  ne  se  trouTO  qu'en  Arabie  1  manîèn 
dont  on  l'y  recneille.  Ut,  88.  Forêts  d'Encens  près 
la  TiUe  de  Saba.  569.  Figure  de  l'arbre  qui  le  porte, 
peu  connue;  se  récolte  dons  fi>is  Tannée  par  inci- 
sion. 970. 

Encuantburs.  Les  Kenies  passent  pour  l'être* 
III,  &97.  Fables  des  Grecs  et  des  Scythes  à  ce  sujet» 

5i4  et  suiv. 

Enée.  Les  Rois  d'^be  sont  descendus  de  ce 
prince.  VII,  564.  Ën  quel  temps  s'embarque-t-il 

pour  rilalie  après  la  deslruclion  de  Troie.  365. 

ËNf AKS  Mi: DES  confiés  aux  Scythes  pour  Ici 
élever;  ceux-ci  se  vengent  par  la  mort  d'un  de  ces 
TotnelX,  Ll 
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«nfiua  âflt  nuniTiji  tmitemena  de  Cyssues,  et  êe 
reUreiit.1, 5;,  58»  SaS  et  raiv.  Fsammitiehiu  &it  éle> 
▼er  des  enikiwaaiM  leur  peiler,  pour  tavoirqael  mot 
ils  proBOBceroient  le  premier. II,  s,  1S3.  Méoëla» 
immole  deoz  enfimt  pour  m  rendre  les  vente  &vo» 
rmUea»  95,  439»  Neuf  garçons  et  neuf  filles  entetiée 
Tivani  dana  le  canton  appelé  les  Ncuf-Voi«t  $  qua^ 
tonse  enfknt  dei  ploa  îUottret  fiunilles  de  Perse,  en* 
terrât  pour  rendre  grnces  au  Dieu  qui  est  sous  terre* 
V,  76,  544.  f^oyêz  Education. 

F.NFERS.  Les  Fables  des  Grecs  h  re  sujet,  ne  sont 
qu'une  irait  itinn  rlr  ce  qui  se  pratiquoit aux fané> 
railles  des  Egyptiens.  II,  3 19  et  suiv. 

£nnii;s.  Sagesse  d'un  de  ses  vers  sur  la  nudité. 

Enomotik,  sous-divi^ion  iniluaire  instituée  par 
Lycur^ue.  I,  49.  La  niciae  chose  que  le  Lochus, 
3o6.  De  coiubten  d  hommes  elle  éloil  composée) 
discusiiion  à  ce  sujet,  ibid,  5o6,  So^  et  3 10. 

Entimus,  de  Crète,  l'un  des  fondateurs  de  Géla  3 
•n  quel  temps.  VII,  4€i  et  469* 

B01.I8NS ,  de  l'Asie ,  subjognéa  par  CMtus.  1,6^ 
3o.  Députent  à  Cyrus ,  aveo  les  Ioniens ,  poor  se 
soumettre ,  après  la  chute  de  Crésns$  réponse  qn'ila 
en  reçoivent*  ii5  et  ii6.  lienr  pays  meilleur  que 
celui  des  Ioniens;  Smyme  leor  est  enlevée,  lai  et 
123.  Leurs  diverses  possessions,  ibid.  Députent  à 
Sparte  avec  les  Ioniens  pour  demander  da  seooora 
contre  Cyros.  116,  123.  Amènent  soixante  vais- 
seaux à  Xerxès.  V ,  61.  f^oy»  Tablb  GitOGBA'* 

VUTQI7E. 

Epapiius  ,  fils  d'Io  ,  fille  d'Inachus  ;  le  même 
qu'Apis,  selon  les  Grecs,  III,      3^3, 3^4  j  II,  12^* 
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f^c>fM  ApikSdoii  lea  Bgyi^m,  Im  boBuiii  mondoi 
loi  afipartîeiinant*  5s« 

EVBÂUTHB,  Olyra  oa  Zba.  Lei  EgypUfiiu  en, 

font  sur-tout  usage.  II ,  3o ,  sic. 

£pÉBNS  (  lea  ).  Nélée  n'a  voit  pMToalo  permettre 
à  son  fils  Nestor  de  porter  les  armes  contr'enx* 

Epervier  ,  oiseau  sacré  chez  les  Egyptiens;  celai 
qui  en  tue  un  est  puni  Ju  dernier  supplice.  II,  55, 
5oo.  Ils  les  enterrent  à  Jkito.  fG.  Se  [il  couples  d'éper- 
viers  sont  un  lieureux  présage  aux  sept  Perses  qui 
conspiroient  cou  ire  les  Mages.  111,  66. 

BpilèsB,  vilic  loiHcua  située  en  Lydie.  1,  117. 
Siège  de  cette  ville  par  Crésus.  18,  221.  Distance  de 
la  TÎeille  TiDe  «n  Temple  de  Diane.  19*  La  plupart 
des  colonnes  én  Temple  étoîeot  an  pcésent  de  Cré- 
«ne.  76.  Siuy  ine  en  éloit  un  quartier*  44&  f^oyem 
EPHéeiBN»  et  la  Tab.  (vioon* 

EvBÈsiEKs.  Crésnelenr  lait  la  gaenre»  1, 18  et  19. 
Consacrent  leur  ▼ille  à  Diane  ^  estant  la  sauTcr* 
tbid»  Exolns  de  la  ftle  des  Apaturies  à  cause  d'un 
menrtre.  130« 

EfbialtbSi  Mélienj  fils  d'Eurydème,  indique 
anx  Perses  un  passage  qui  les  conduit  aux  Thermo- 
pyles,  et  est  la  cause  de  la  perte  des  Grecs,  qui  le 
gardoient  ;  sa  tète  est  mise  à  prix  ;  il  est  tué  par  Athé- 
nadas.  Y,  il;-.  Son  action  n*est  pas,  àproprenient 
parler,  une  trahison.  423.  VI,  281. 

EpHORES  ,  Magistrats  de  Sparte,  inslituu.s  par 
Lycui  pue.  I,  Divers  seiitiiiiens  sur  l'époque  de 
leur  iuâtiiutiun.  3 11.  Nombre  et  autorité  de  ces 
Magistrats.  3i5  et  3 16. 

EricuRE,  ûis  deNeoclès,  n'osoil  pas  nier  ouvcr- 
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toment  Tcxistence  des  Dieux,  mais  il  la  rendoit 
nulle  par  le  fail.  V,  565.  Il  n*auroit  point  été  dupe 
de  Tambiguité  des  Oracles  qni  trompèrent  Ciésus. 
T,  2;o.  Année  de  sa  mort.  VU,  55o.  Métvodorc 
rcconnoissoit  avoir  éle  ^on  disciple.  .'52. 

Epidaure.  Proclès  eu  éloil  Tyran,  ill,  45,332. 
Prise  par  Périandre.  45,  Voyez  Tab.  GÊOGB. 

EpinAURiENS,  allligés  d'uae  grands  «térllité, 
érigent  des  6tatuea  à  Cérès  et  à  Proierpine,  pac 
ordre  de  TOrmcle  de  Delpbei}  conditioat  «nzqQelle» 
ils  obtieouent  des  Athéniens  dn  bois  d'oliTler  pour 
ces  statues.  IV,  56.  Cessent  de  payer  le  tribut  au- 
quel ils  s'étoient  engagés,  ces  sUtues  leur  ayant  été 
enleyées  par  les  Eginètes,  léroltés  oontr^enx.  57, 
et  snir.  Guerre  an  sujet  de  ces  statues  entre  les 
Eginètes  et  les  Athéniens,  diversement  racontée. 
58et8uîv.  Envoient  huit  vaisseaux  A  rArlémisium. 
V,  i65.  Dix  à  Salamine.  189.  Voyez  Tab.  GéoGR. 

Epigonbs  ,  poëme  grec.  Sujet  de  ce  poeme^ 
attribué  à  plusieurs  auteurs.  III ,  1^9 ,  45-. 

Epilbfsib,  regardée  comme  un  mal  sacré  par  les 
îgnorans  et  les  cliarîatans.  111,  5o2. 

F  iHÉLiDES ,  Nymphes  ^ui  présidoientaux  pâtu- 
rages. TII ,  484. 

Kpiménides,  devin  célèbre  de  Phîcslos  en  Crète, 
Tient  à  Athènes,  et  purifie  celte  ville  en  proie  à 
une  maladie  contagieuse.  IV,  5 16. 

EPiNh  D'KGïi'ii^  dont  ou  faisoit  des  vai^;»ea,u:f. 
11,  '-4  et  58o. 

Epistate  de  laPrytanicy  à  Athènes;  ses  fonc- 
tions. IV,  487. 

Eput&opbus,  père  d'Anphimnestus,  un  de» 
prélendaDS  d'Agarlste.  IV,  176. 
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EpitAPHE  en  dialogue.  V,  3ii. 

EpizÉlus  ,  Athénien  ,  fils  de  Cuphagoras  ,  perd 
la  vue  d'une  ïnanièie  singulière  h  la  bnlnille  de 
Marathon.  IV',  iCtg.  Nom  et  dignité  que  lui  donne 
l'Anleur  des  Parallèles  altiiliutea  à  Plularquc.  -iGt). 

Equestre  (Ordre),  établi  à  Laccdémone.  IV,. 

EbASINUs,  fleuve.  A  qndile  occasion  Cléomènes 
lui  offre  des  lacrifices.  IV,  i4o.  Fc^bm  Tab.  Péogr. 

Erasme  est  d'avis,  ainaî  qoe  le  Cardinal  Baro* 
nius,  que  le  sermon  adressé  aux  Frères  du  Désert 
n*est  pas  de  Saint  Augustin.  III,  5^5 ,  5y5, 

Eratoglides,  Corinthien,  delà  race  d'Hercules/ 
Chef  d'une  colonie  de  Corcyréens  qui  fonde  Dyrra- 
chiunuVU,466,467* 

EratosthèNEs  ,  confondu  avec  Apollodore  par 
Fréret.  1, 188  note.  Sa  lettre  au  Lacédémonien  Ha- 
gctor.  216.  Temps  où  il  vivoit,  et  son  âge  à  sa  mort, 
VII ,  574.  Détails  sur  ses  Ouvrages.  38;  et  588.  Mé- 
prises où  il  est  tombé,  quoique  Irès-habile  en  chro- 
nologie. 6.  Suivi  par  Kusèbe  sur  l'époque  de  la  colo- 
nie loniène.  3o  et  3o2.  Méthode  vicieuse  qui  lui  a\  oit 
fait   ibréger  les  temps  des  Rois  de  Lacédémonc. 

cl  2yu.  iSon  calcul  pour  les  règnes  de  Mclanlhu.s 
et  de  Codrus,  donne  les  mêmes  résultats  que  celui 
de  Castor  suivi  par  Eusèbe.  3oo  et  5oi.  Discussion 
sur  le  temps  où  il  plaçoit  la  prise  de  Troie.  3^4  et 
Z75  f  390  et  5^1.  Preuve  que  son  calcul  à  cet  égard 
n'est  pas  reeevable*  5o3.  Induit  encore  Eusèbe  eu 
wrenr  pour  le  temps  des  onse  premiers  Archontes 
perpétuels  d'Athènes,  ibid.  Son  sentiment  sur 
l'époque  du  retour  des  Héraclides  dans  Je  Pélopon- 
nèse* 564.  Suivi  par  le  Traducteur  sur  l'époque  de 


ayo  TABLE 
U  seconde  colonie  lonièae.  45 1.  Passage  précieux 
de  cet  Auteur  sur  Pythagore,  que  nous  a  conservé 
Dtogènes  de  Laëries.  540.  f^ojre»  Apollodoab^ 

Strabon. 

Ebe  de  NabonAssAU  parnif  oit"  f'fé  instituée 
dans  la  vue  rlNHernificr  rafVianclns-^cmenl  des  Baby- 
loniens de  la  servitude  où  les  ieuoieut  le»  Awy  irieiu, 

yir,  1 58, 595. 

Ere  de  Sésostris,  inconnue  jusqu'à  piésenl; 
confirme  ce  q  ue  j'ai  dit  SOT  la  Chronologie  des  Roif 
d'Egypte,  il,  565. 

ERECHTHéB  ,  Roi  de  l'Altique,  donne  sa  fille 
Crème  en  mariage  à  Xuthus.  I,  453;  VII,  187, 
196.  En  immole  un  autre  pour  le  salut  de  i'Attique 
et  pour  obéir  à  un  Oracle;  ce  qui  a  fourni  le  sujet 
d'une  pièce  d'Euripides.  I,  455;  V  ,  4;t6.  Partage 
l'Atlique  en  quatre  tribus.I,  454.  L'Altique  ,  nom- 
mée de  lui  Erechthéide.  Vil ,  267.  Ses  descendans  et 
commencement  probable  de  son  règne.  196,  542. 
Quel  âge  pou  voit-il  avoir  alors,  ibid.  Ses  enfàns  se 
disputent  la  couronne  après  sa  mort.  427.  Il  est 
appelé  Fils  de  la  Terre,  et  pourquoi.  V,  196,  474. 
On  lui  ofTroil  des  sacrifices  dans  son  temple,  situé 
dans  la  citadeile  d'Athènes.  196,  475.  Homère  a 
inséré  ses  louangea  danirihade.  VI,  i^o. indication 
t-xacte  de  ces  passages.  2o5. 

Erétrie,  ville  de  l'Eubée.  PiDislraLe  s'y  T^lîre. 
I,  46,  Jo^-  11  y  avoit  encore  une  autre  ville  de  ce 
nom  cnThessalie.  289.  Voyez  Tab.  GÉogr. 

EûHTRiENS ,  envoient  cinq  trii  cmcs  coiiU  c  li  s 
Perses,  par  reconnoissance  pour  les  services  des 
Milésiens.  W,  75.  Fournissent  sept  vaisseaux  pour  la 
^otle  des  Alliés,  à  PArlémisium.  V,  i65.  Envoient 
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les  mêmes  vaisseaux  à  Salaraine.  191;  VI,  4o8. 
Menacés  par  les  Perses,  appellent  les  Alhénieus  à 
leur  secours.  Ceux-ci  te  nrtirttnt,  Toyant  la  discorde 
qui  régnoit  dans  Erélrie*  FV,  iS;.  Deux  traîtres 
livreiit  la  ville  ans  Perses  ;  après  une  Tigoureuse 
défense,  ils  sont  réduits  en  esclavage  et  leurs  iem* 
pies  incendiés.  i58«  Traités  avec  olémence  par  Da- 
rius, qui  les  envoie  habiter  Ârderica  en  Cissie.  17 1« 
Description  de  ce  pays.  467. 

Eegamênès,  Roi  d'Ethiopie,  s'affimncHt  de  la 
tyrannie  des  Prêtres.  II,  318. 

ERiCHTBONiirs,  Roi  d'Athènes,  De  qui  é(oit-il 
fils,  et  comment  succéda-t-il  à  Amphictyon.  VII, 
aSg.  £a  quelle  année  est-il  monté  sur  le  trône.  3ai , 
428. 

Eriphtle,  femme  frAmphiaraiis,  le  persuade 
d'ailcr  à  la  guerre  deThèbes,  où  il  périt;  nlle  est 
tuée  par  son  fils  Alcmseoti,  par  l'ordre  d'Araphia- 
raiis;  Histoire  de  son  cuUier  d'or.  V,  5^8.  Pourquoi 
ce  coUiei'  devint  si  fameux  dans  la  Grèce.  558. 

Ernesti  (  J.  Aug.).  Ses  Notes  sur  Tlliade  d'Ho- 
mfere.  I,  3a5.  Ce  qu'il  dii  du  Scripiorum  Ludus 
dans  VIndex  de  son  édition  de  Cicéron  ou  Cktvù 
Cicenmiana,  5ji»  Cité  encore.  Il,  543$  III,  556, 
475;IV,3i4,38o,  48ijV,  48i}VI,  195,  196, 

X97,  903,  3o4. 

£rtth]Iéb  (mer).  1, 1 ,  on  mer  Australes  II,  i$a 
«t  roiv.  Le  Golfe  Anbiqno  porte  le  nom  de  Mer 
Erythrée  Ion  g- temps  avant  le  règne  d'Alexandre. 
5t6.  Notice  historique  sur  cette  mer  et  les  pettplea 

qui  en  ont  habité  les  bords.  17^  et  suiv.  Armure  et 
Chef  des  insulaires  de  la  mer  Erythrée*  V,  Sj, 
Quelle  mer  il  faut  entendre  ici.  33$. 
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E&TTBRiBVS,  iMbîUiu  de  la TilIe  loniêoe  d*E- 
ryUiret;  lenr  gaem  contre  fxax  de  Chîoe.  I,  i4. 

jlâ  parlent  la  même  langue  que  ceux:  de  Chiot,  ii^» 

Erytures,  ville  loniène.  1,  i  t.  Sa  situation.  117. 
Appelée  auMÎ  Erythrée.  VI ,  198.  Homère  y  aborde 
]orsqu*il  veut  se  rendra  en  Cliios.  174.  Elle  e-f  sur 
un  (crrcin  rude  et  monlueux;  ver»  d'Homère  à  ce 
sujet.  174.  Voyez  Tab.  GÉOGR. 

Krtx.  Hercules  avoit  fait  rac^uîsilioa  de  soa 
pays.  IV,  38,  330. 

Eryxo,  femme  d*Arct'-silas,  Roi  de  Cyrène,  fils 
de  liattus  le  Fondateur^  venge  la  morl  de  soa  man. 
111,  25 j  et  J47. 

EscHiNES  l'Orateur.  Mot  remarquable  de  lui  sur 
les  effets  du  luxe.  L  45i.  Passage  oik  Wolf  etPabbé 
Auger  ne  Pont  pas  bien  entenda.  455.  Voy9it  autêi 
JEscmsBê* 

BscuMBS,  fils  de  Nothon ,  nn  des  praniers 
trieiis,  fiiit  part  aux  Athéniens  Tenus  an  secooi» 
des  Erétriens,  de  la  discorde  qui  lègTO  parmi  eux» 
et  les  engage  à  se  retirer*  IV ,  iSj* 

BflCHTLB.  Foyez  JËscaXLK. 

BsCLaTBS  d'Argos.  Après  la  défaite  des  Argîens^ 
ils  prennent  le  timon  des  an'aii-es  et  font  la  guerre 
à  leurs  maîtres,  IV,  iî4.  Récit  de  Plutarque  con- 
traire à  celui  d'Hérodote.  427.  Esclaves  fidls  pas  le» 
Perses  à  Erélries.  i"o,  171 ,  467, 

Esope,  Ic  Fabuliste,  compagnon  d'esclavage  de 
la  courtisane  Rhodopis.  IF,  110  et  111.  Contem- 
porain et  ami  de  Crésus.  Sa  mort.  46o  et  sniv.  Sa 
statue  placée  parles  Athéniens  en  Tare  de  celles  des 
Sept  Sages.  461.  Autres  particularités  sur  sa  vie. 
lU,  5iJ  etsuiv.  l  ut  le  dernier  que  les  Deîphiens 

prccipilureat 
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précipitèrent  du  haat  d»  l'Hyampée.  V,  46i$  VU, 
53g.  La  date  de  sa  mort,  marquée  «irec  trop  peu  cIo 
précision  par  les  Chronologistes  ;  celle  de  sa  naî»* 
sance ,  impossible  à  déterminer.  S.^g.  Erreur  mani- 
feste d'Ëusèbe  sur  Tannée  de  la  mort  de  ce  Fabuliste. 
54o.  Avoit  vu  le  commencemeat  de  la  Tyrannie  de 

Pisislrate.     m  et  5-Ï2. 

Etang  d'Armenvilmkrs  ,  dans  la  Brie  Fran- 
çoise, cultivé  à  la  manière  des  Egyptiens.  11,  193. 

Etat  du  pèic,  en  Egypte  les  fila  sont  obligés  de 
l'embrasser.  II,  3o}  IV,  128,  4i2.  Usage  semblable 
elles  lea  Lacédémoniens.  i38. 

EriARQUc,  Roidea  Ammoiiien<$  Hlitoir»  qu'il 
rtcoiite  relalircment  à  la  soarce  du  NU.  II,  et 
mûr* 

SrtAEQVB^  Roi  d*Axii$  en  Crète,  rtn  t  faire  périr 
sa  fille  y  &ttasemeot  aceniée  par  m  belle-mtee*  III, 

Etêoclbs  et  PoLYNicBs.  ProTerW  anqnel  leor 

Yictoire  donne  lien.  1 ,  466. 
ËTÉocLEs  et  sou  fîls  Laodamat  se  suecèdent  au 

trône  de  Thèbes.  IV,  4o,  266. 

F/iK.>ii  NS  (les  vents).  Hérodote  prouve  très-bien 
qu'ils  ne  sont  pas  la  cause  Je  la  crue  du  Nil.  II, 

17»  Selon  Maillet,  ils  y  contribuent  cependant.  2oé, 

Ethiopie.  Ses  animaux  et  ses  productions.  Les 
hommes  y  soiU  beaux  et  vivent  long-temps.  III,  92. 
Sésoslris  est  le  seul  Roi  d'Egypte  qui  ait  régné  en 
Ethiopie.  II,  84,  4ii.  Le  Roi  d'Ethiopie  qui  força 
Anyais  de  deacendre  dn  trône  d'Egypte,  ne  peut 
être  celni  qoi  fit  mourir  le  père  dto  Psammiticliaf  » 
Vif,  X06  et  107. 

Tomé  IX,  M  m 
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BTBiopiBm  ie  font  ciiconcire  de  tempi  iinmé* 
moria]*  U,  8i*  Regardent  lei  Egypiieni  comme 
une  deleun  colonîfa.  i95«DiTinités  qa'ib  «dorent, 
•elon  Hérodolew  aS.  Lear  culte*  «6û2»  Selon  Stxaboii 
ib  mettent  lents  bientailenri  «n  nombre  des  Dieux. 
9i6.  Détestent  le  Soleil.  317.  N'ont  pat  le  sperme 
noir  comme  le  prétend  Hérodote.  lU,  85,  565. 

Ethiopiens  Asiatiques  ,  étoûmt  de  la  dix- 
septième  Satrapie.  III,  81,  Les  mènes  que  les  Col- 
chidiens.  ibUi,  VIII ,  élg  et  4so« 

Ethiopiens  Macrobiens.  Pays  qu'ils  habileiiii 
Cambyse-?  envoie  des  espions  reconnoitre  leur  pays* 
IH  .  16.  Ce  qu'ils  appeioicnt  la  Table  du  Soleil.  1  ^. 
llisoril  les  plus  grands  et  les  mieux  faits  do  tou» 
les  liomiiK  !'.  î8.  Ils  donnent  la  couronne  au  plu» 
grand  eî  au  plus  fort  d'euU'eux.  ibiiL  Répoose  du 
Roi  d  Liliiopie  à  Carnbyses,  cl  ses  propos  sur  le» 
présens  de  celui-ci.  18,  19.  T.ongévilé  de  ces  Ethio- 
piens, leur  manière  de  se  nouriir,  propriétés  sin- 
gulières d'une  fontaine  de  leur  pays.  20.  L'or  aussi 
common  chei  eux  que  le  cuivre  y  est  rare  et  pré- 
cieux; cercueils  de  rerre  où  ils  gwrdeat  leurs  moris 
un  an  entier  cbes  eux  après  les  aToir  desiéeliés) 
culte  qu'ils  rendent  A  ces  corps.  »i.  Manvais  succès 
de  l'entreprise  de  Cambyses  contr'enxt  992* 
Autres  Ethiopiens  soumis  par  Cambyses;  leurs  usa- 
ges, leurs  iètes  en  Tbonneur  deBaccbus;  poâtion  de 
leurs  maisons  ;  leurs  cérémonies  funèbres }  tribut 
qu'ils  paient  au  Roi  de  Perse.  83»  56i  et  suir. 

Ethiopiens  Nosadm.  P^js  qu'ils  babiteut.  Jl, 

25. 

Ethiopiens  Occidentaux  cl  Obibntavx  font 
pariie  de  rarmée  do  Xerxès;  leurs  armes,  leurs 
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habits  01  lenr  chef.  V,  55.  DcUiis  au  sujet  de  leurt 
armes*  517,  5i8. 

EnBNKB  (Henri }  y  savant  et  célèbre  Imprimeur 
^0  Fmtcey  justifié  contre  les  reprochée  de  Jacques 
Gronorins.  IH^  455.  fit  contre  cens  de  Fischer, 
y»  S06. 

Etiennb  le  Géographe,  cité.  II»  5i3 ,  et  pa$9im. 
Etoiles  d*or  sur  nn  mit  d'airain ,  consacré  4 
Delphes  par  les  Egînètes.  V,  243. 

Etrusques.  Ennemis  des  Pélasges ,  et  non  lenrs 

dcscendana.  VU,  276. 

Etuve.  Ce  fui  en  tient  lien  ans  Scythw.  lU» 

177, 494. 

EVAGOilAS,  de  Lacédémone,  remporte  à  Olym- 
pie  le  prix  de  la  course  du  char  à  quatre  chevaux. 
IV,  iSg,  160.  I  ait  donner  une  sépulture  honorable 
à  SCS  clievaux.  ±16. 

EVAGOHJLs,  Roi  de  Salainine,  daus  i'iledeCypre, 
ee  brouille  avec  Artaxerxès ,  Roi  de  Perse.  VI,  aSi, 
SsS.  Son  origine  5  sa  mort.  329. 

EUALOI»,  Commandant  des  Erétriens,  célèbre 
par  ses  victoires  k  dîffi&rens  jeux  de  la  Grèce,  est  tué 
dans  nne  bataille  contre  les  Perses.  IV,  77 , 56S. 

ETAKonn,  conduit  nne  colonie  d'Attadie  en  Ita- 
lie. VII,  376.  Qni  il  étoît.  ^09,  4i  1  et  iaa.  Est  reçu 
avec  humanité  par  Fannns,  Boi  des  Aborigènes,  et 
bâtit  une  ville  près  du  Tibre.  4io.  Sa  colonie  ré» 
yoqaée  mal-à-propos  en  doute  par  Sttabon  ;  pooiw 
quoi.  Utid*  et  Temps  où  il  passa  en  Italie,  iii 
et  4i2. 

EvANTHE,  chef  des  Locrîens-Ozoles ,  qui  établi- 
rent dans  la  JBrutUe  les  Locriens»£pis^jriens« 

VU,  449. 
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EvabcbIm  ,  fonde  avec  det  Chalcidkni  la  vîfle 
àù  Cfttane.  VII,  45o,  459. 

EuBÉE ,  île  yute  et  riche ,  non  moins  grande  que 
celle  de  Cypre.  IV,  20.  Combat  maritime  des  Grecs 
et  des  Perses  près  de  celte  île*  V,  167  et  soiv.  f^oyat 
Tab.  Géogr. 

EuBÉF.  (cavités  ou  tcueiia  del*).  IV,  Î4i  elsaiv» 
f^oyez  Tab.  Géogr. 

EuBÉENS.  Donnent  trente  talens  ponr  engager  la 
flotte  des  Allié»  à  reàtev  devant  l'Eubce.  V,  167. 
Ijcurs  troupeaux  détruits  par  les  Grecs,  avant  leur 
retraite  \  un  Onde  leur  «TOtt  annoncé  ce  malliear. 

£OB«BMS  àb  Sicile.  Comment  îli  mt  tmités  par 
Gélon,  Tyran  de  Syracues.  V,  108. 

EVBOiii^iTB  »  talent  et  mine*  ni,  77,  Lenr  éraln^ 
lion.  548  et  woir* 

EucHXB  (Saint),  ET^que dé  Lyon.  Son  oommen* 
taire  sur  les  livres  des  Rois,  cité  enr  le  temple  de 
Vénus,  àfiabylone.  I,  52& 

£ucHiOAa,part  de  Platées  ponr  Delphes,  lerient 
le  même  jour ayec  le  fea  Bacxé,  et  expire  en  amTant» 
VI,  i43. 

JiuCLÉiis  (on,  selon  trautres,  Tharsippe  d*E- 
B«ADF.s),  tomlie  mort  aux  pieds  des  Arphontea, 
en  leur  aanouçaut  la  Tictoire  de  Marathon*  IV  ^ 
é6i. 

EucLiiA  (  Diane  ).  Son  temple  ches  les  Tlaléeus. 

yi,  i43. 

EucLiDLS,  Tun  des  che£!>  de  la  coiome  ^ui  s'éta'* 
bUtàHimère.  VII,465. 

EVCUDES  etCLiANDRE,  ills  d'Hippocrates ,  dé^ 
ponilléi  par  Gélon  de  la  Tyrannie  de  Géla.  V,  1 07» 
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CVDÀlfiOAs  I ,  frère  d'AgU  H,  loi  inccède)  dnvSe 
de  «on  rtgne.  VII ,  509. 

EuDAMiDAS  II ,  fils  d'Ârchidaniat  IV,  lui  lue- 
eèdej diuée  de  »oa  règae.  VII,  5ii. 

EVPAHIDAS  III,  fils  d^Agts  III,  succède  à.  son 
père,  qnoiqn'enfant.  Le  Tyran  Cléomènes  le  fiât 
empoisotmer  par  les  Ephorea»  VU ,  5i  1 ,  738* 

EuoociB.  Altération  et  cornelion  d'an  passa^ 
de  l'ouvrage  de  cette  Princesse  ;  cette  restilutioii< 
C8t  autorisée  par  une  scholie  deXieUèt  sur  hjeo* 
phron.  VII,  335. 

EvDOXEf  disciple  de  Platon.  Ce  qu'il  dit  sur  Pezif* 
lence  des  Arcadiens  avant  la  lune.  Vil ,  235. 

EvELTHON ,  Roi  de  Salamine,  consacre  à  Dalphei 
un  encensoir;  envoie  un  fuseau  d'or  avec  une  que- 
nouille, revêtue  de  laine,  à  Phérétirae,  mère  d'Ar- 
césilas,  fils  de  Battus  le  Boiteux,  au  lieu  d'aoe  armée 
qu'elle  lui  denaandoit.  III,  356. 

Ev^iNéTUS  ,  Polémarqne,  fils  de  Carénus,  com- 
mande les  liacédémouienâ  à  Tenipé.  V,  1 22. 

EvÉNIUS,  père  du  Devin  Déiphonus,  s'endorL  en 
gardant  les  Irovipcnux  d'Apollonie,  consacrés  au 
Soleil,  et  Côt  condamné,  par  les  Apoiloniates ,  à 
perdre  la  vue  j  est  vengé  par  les  Dieux;  réparation 
qu'il  reçoit  des  Apoiloniates  ;  les  Dieux  loi  accordent 
le  don  de  la  divination.  VI ,  63  et  suiv. 

EUHÊLUS,  fils  d'Ainphilyle,  de  la  maison  des 
Bacchiades,  est  auteur  d'une  Histoire  de  Corintbe 
en  vers  héroïques.  VII,  5i5.  Ce  qu'il  racontoit  dans 
son  nisloire  sur  les  premiers  temps  de  Corinthe. 
ibid.  Se  joignit  à  Arcliias,  lorsque  celui-ci  alla  fon- 
der Syracuse»  ^  ç^uei  âge  av  oit-il  alois^  et  ^uanda-t-il 
fleuri.  448. 
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EniÉLUS ,  fils  d'Admète  ,  an  des  ancêtres  de 
Théâee  le  The&«aliea,  qui  fonda Stnjr rue.  VI,  16^, 
189,  190. 

Buv^NESy  d'Ânagyrooto,  w  distingue  parmi  les 
Al]iém«iisàla  jonniée  d«StIaaiioe,  en  poarsnÎTant 

EuMOLPBj  Thrace  de  naisMaoe^  &it  qdo  ei]ié- 
ditm  cùttÈn  El«iisia«  Il  n'y  «  qa'ini  aenl  ga«mer 
de  ee  nom.  Let  AtUniens  snppoMiit  y  en  a 
denz^  puce  qu'ils  n'avoîcnt  qne  des  idéai  eonfiisee 

de  ce  temps-là.  V ,  473 , 476  et  snir, 

BuvoMCs,  Roi  de  Lacédémoney  père  de  Poly- 
dectes  et  de  Lycurgae  |daiée  deson  règne.  VU,  49$» 
Tué  dans  nne  sédition  ;  en  quelle  année.  ibieU 

EuNOMUs,  fils  de  Polydeotet^  ondosaacètresde 

Léotychides.  V,  249. 

Eunuques  de  Perse  ;  leur  carnctcrc.  V,  5io.  Les 
Eunuques  sont  plus  est  i  niés  en  Perse  que  ie^  esclaves 
qui  n'ont  pas  été  mutilés.  25o.  Vengeance  qu'llci- 
rootime  prend  ^iur  Panionius,  pour  l'avoir  fait  eu- 
nuque, afin  de  le  vendre  plus  cher.  ibid.  Chez  les 
Rois  de  Perse  ils  étoient  chargés  de  leur  présenter 
ieâ  requêtes.  111 ,  67. 

EuFALiKUS,  fils  de  Naustrophos,  de  Mégare, 
architecte,  perce  nne  montagne  et  conduit  à  Samoa 
de  l'eau  par  le  moyen  d'an  aqueduc.  ID,  5i ,  559. 
-  EVFHOBIB,  fila  d'Alcimaclma,  et  Fhilagms ,  file 
de  Gyaéas,  livrent  Erétrie  aox  Fanes.  IV,  iS8» 

EuvHOUOir,  pèredtt  poète  Eschyle.  II,  iSi,  Si^. 
Et  de  Qrnégifo,  qni  se  distingva  à  U  bataille  de 
Ifarathon*  IV»  1G8, 45^et  soir. 

EuvHORlOH  I  Arcadien,  pèiede  Laphanèc^reçoit 
dans  sa  maison  Castor  et  PoUttx^  son.  cacaetàro 
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luMpîlalier.  IV,  176.  FÉrolt  diffîroit  da  Spartiate 
Phonnion  qû^  aelon  Fauaaiiia»,  xeçot  aani  les 
Dioaonres.  478* 

EuPHBAiÂay  eacUve  Pene.  Epigmnnid  ou  lui» 
crïptîoti  é9  Diofcorîdet  sur  lui*  I,  éoG*  Fliiloaoplie 
célèbre  àa  même  nom*  ibid»  note. 

EvvuRATBS ,  fleuve,  traverse  Babylone  et  diviae 
cette  Tille  en  deux  quarUers|  il  roole  aTCc  ses  eaux 
beaucoup  de  bitume,  dont  on  se  flervit  pour  bâtir 
les  murs  de  Babylone.  T,  i45,  i44,  48",  Travaux 
de  Sëiniramis  cl  de  Nilocris  sur  ce  fleuve.  1^7 ,  i5o. 
Ses  sources  et  soi:  coin'*?,  486,  ^iby.  Son  cours  tor- 
tueux 5  explication  de  son  (l  iple  passage  par  Ardé- 
rica.  493,  494,495.  Ne  féconde  pas  les  terres  comme 
le  Nil*  i6é,  i55  j  606.  ^oyez  Table  Gkoc&à- 

PUIQUE. 

EuRiPB,  bras  ^e  mer  qui  sépare  la  Béotie  de  i'£a- 
bée.  IV,  55;  V,  123, 174.  ^o^osTab.  GAogr. 

EuRiPiDBi»  Fragment  de  aoo'ArchélaiUiy  eon-> 
•erré  par  Sirabon,  et  cité  sur  le  sens  da  mot  »«Afr. 
Ii  455.  Ce  qu'il  faut  penser  de  sa  supposition  sur  la. 
mort  de  Prêtée,  Roi  Egypte,  avant  TarriTée  do 
Ménélas  en  ce  pays.  VII,  89.  Fragment  de  son 
Erechthée,  conservé  dans  une  baraogae  de  Lycui^ 
gue$  et  par  Flutarque.  365. 

EuROPB)  fille  dTnachos ,  enlevée  par  les  Cretois. 
1,5.  Mère  de  Sarpedon  et  de  Minos.  iSg.  En  quelle 
année  on  doitplacer  son  enlérement.  VII,  337, 538, 
559.  Si  elle  a  donné  son  nom  à  la  partie  du  Monde 
appelée  Europe.  III,  l  'îg,  472. 

EtîROPB ,  étendue  et  limites  de  cette  partie  dtx 
Monde,  selon  Hérodote.  III.  i54-i58.  L'origijic  de 
sou  nom  est  iaconoue.       Bocbart  soupçonne  que 
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C0  nom  Tiantd'Ur-AppA,  terme  Phénicien  qni  fut 
donné  à  cette  partie  du  monde  à  cause  de  la  blan- 
ohenr  du  teint  de  <^cs  habitans.  473.  Hérodote  Ja 
croit  plus  grande  que  l'Asie  ;  origine  decette  erreur. 
469*  Ses  extrémités  à  l'Occident  sont  inconnues.  93* 
Eloge  que  MardoniiM  fait  de  sa  beauté  et  de  sa  fer> 
tUité.  V,  4. 

BuROTAS  ,  troisième  Roi  de  Lacédémone  avant 
la  Dynastie  det  Héraclides;  temple  qu'il  consacre 
à  Oga  ou  Onga.  VII,  354  et  556.  Sa  fille  Sparlé 
mariée  à  Lacédémon.  355,  Temps  oà  Ton  peut  pré* 
lamer  qu'il  a  vécu.  356. 

EtlB.TA.liAX>  fils  de  Dorîce,  paL-ejil  eL  lieulei^ant 
de  Pausaniaa.  VI ,  7.  Fait  ses  efioris  pour  engager 
Araopharète  à  marcher  avec  le  reste  des  troupes 
Lacédémoniènes.  4.2 ,  45. 

EuRYBATES,  tl'Ephèse  ,  envoyé  par  Crésus  dans 
le  Péloponnèse,  avec  de  Tor  pour  lever  des  troupes, 
découvre  à  Cyrus  1rs  ordres  dont  il  avoil  été  chargé; 
son  nom  passe  en  proverbe  chez  le*  Gcecs^  pour  dé- 
signer im  traître.  I,  3'i5,  53,  54. 

EuRYBATES,  d'Argos ,  chef  des  volontaires  Ar- 
giens ,  qui  passèrent  au  service  des  Eginètes  contre 
les  Athéuiensi  ses  exploits  j  sa  mort.  IV,  i55}  VI, 
67,157. 

ËURYBIADES,  fils  d'Euryclides ,  nommé  parles 
Sparlîalea  commandant  eu  chef  de  la  flotte  des 
Allies,  à  rArtémisium.  V,  166.  11  la  commajide 
aussi  à  Salamine.  189.  Se  rend  aux  conseils  de  Thé- 
niistocie^j,  et  se  décide  à  combattre  de  van  t  Sa  !  un  i  ne , 
au  lieu  de  se  rendre  à  Tlsthrae,  comme  il  avait  tslo 
arrêté.  198  et  suiv.  C  otubal  \  dvis  de  Théraistocles 
apijjs  la  dçfaite  des  Perses,  et  dissuade  les  Alliés  de 
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poursuivre  Xerxès.  333.  Les  Lacédémoniena  lui 
décernent  une  couronne  d'olivier.  244. 

EURYCR  \TES  I  ,  fils  (le  I^'olydore  ,  un  tirs  ancê- 
tres de  Léouidaâ.  V,  Durée  de  sou  règtie.  Vil ^ 
498. 

EURYCRA-TES  il,  fils  d'Anaxandx'c  j  durée  de  sou 
règne.  VU,  5oo,  Hérodote  l'appelle  Eurycratidcs. 
ibi<L  £t  le  elle  parmi  les  ancêtres  de  Léouidas.  V, 
i4i. 

EuRYCRATiDES.  Voyez  EUKTC&ATSS  II. 

EuRTDAMB,  fille  do  IKaeU«idM|  «I  épouse  de 
LéotycIiid«i.  IV,  137. 

EvaTLÉoif I  d«  Sparte» le  ieiil  de*  compagnons 
do  Doffiée  qui  no  périt  pas  dans  lo  combat  contre  les 
ïliéBicioDt  (  on  platAt  Gbitliaginoit}  et  les  habitant 
d'^este,  lorsqu'ils  Touliirent  fonder  une  colonie 
en.  Sicile.  IV»  9o.  U  s'empare  de  Bfinoa,  prend  pos» 
session  dn  trtoe»  et  gonveme  despotiqnement  ; 
bientôt  iqprès  il  est  massacré  an  pied  de  IVintel  de 
Jupiter  ÂeoBter*  îftidL 

EmiTMAcaus,  fib  de  liéontiades,  général  des 
Tliébains»  s'empare  de  Platées»  et  est  tué  par  les 
kabitans  do  cotte  tîIIo*  V»  iSg»  éSf* 

EuRTVHOir  on  Bvmnmr»  Roi  de  Lacédémone, 
delà  maison  des  Proclides)  s'élant  distingué  par  dss 
actions  d'éclat»  ses  descendans  prennent  le  surnom 
d'Eurypontidcs*  VII»  48o.  Durée  do  son  r^e.  495. 
U  étcit  fils  de  Sous»  petit-fils  de  Froelés»  et  un  des 
ancêtres  de  Léotyidiides  )  sons  son  règne  les  Lacé- 
démoniens  déduisirent  les  Hilotes  en  csclaTage*  V« 

^VATFILB  et  TBRASTpÉroa»  frères  de  Thorax» 
de  Laiùse^  mandés  aupiès  de  Mardonius,  lorsque 
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les  Lacédémoniens  eureot  abandoxmé  lear  campt 

VI,  45. 

EuRYSTHÉE  ,fiUde  Slhénelus ,  siiccècleÂson  père 
dans  le  royaume  de  Mycènes.  VIX,  325.  Persécule 
Hercules  et  ses  eniaus.  VI,  19,  21  ;  VU,  469. 
Thésée  lui  fait  la  giieiTe  pour  les  dcfcncîre.  470. 
Ses  enfcins  périssent  dans  l'aciion,  cl  lui-nièiiie 
est  lué  par  Hylliu,  Tainé  des  ûXt  d'iiercuies  et  de 
Déjanire.  ibid, 

EtmYSTHÈNEs  et  pROCLÈs,  fils  juxneaux  d'Aria- 
todémuâ,  mineurs;  Thëras ,  leur  oncle,  gouverne 
pour  eux.  HT,  224.  Tous  deux  soûl  déclarés  Rois 
par  rOracle ,  ils  ne  peuvent  a'accorder.  IV,  122  et 
juiv.  Epoque  de  leurs  règnes.  VU,  494t,  495. 

EvRTTUS ,  Lacédémonien  »  retenu  au  lit  pour  un 
grand  mal  d'yeux,  se  fait  conduire  aux  Thermo- 
pyles,  et  est  lué  avec  ses  compagnons.  V,  107. 

£u8ÈB£,  de  Césarée,ou  Eum  be  PAMPiliLE.  Idée 
^e  «a  Chronique.  VII,  a3,  i5(i-i4o.  Combien  il 
donne  d  anuccâ  au  rt  gne  de  Menés.  55,  Récit  de 
Bérose  qu'il  a  rapporte  d'après  d'au  1res  Auteurs.  i5t. 
îs'a  par  lui- même  aucune  auloriLé  en  Chronologie. 
i58,  i59,  298.  3 10  ,  3iaet46i.  Reproche  qu'on 
lui  a  laiL  d'avoir  admis  quatre  Rois  dans  le  Canon 
Chronologique  d'Assyrie.  147.  N'admet  que  quatre 
Rois  des  Mèdes,  après  la  révolution  d*Arbaces.  lÔg. 
Donoe  le  titre  de  Roi  aux  Archontes  d'Athènes. 
l6o*  Semble  avoir  cru  qu'il  en  avuit  été  de  même 
ehw  le»  Mèdei»  iiîd»  Est  une  des  au  ton  tés  d'Usher 
»nr  rannée  de  la  prise  de  Sardes,  quoiqu'il  mette  la 
piisoD de Créane  deux  ans  plutôt.  2o5,  208.  DilVe- 
xence  entre  loi  et  les  Marbres  de  Parus  sur  la  pi  e- 
aiièra  année  du  règne  de  Cécrops.  ubi,  ji^ij.  Com- 
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DES  MATIÙRIÎS.  285. 
menl  suivi  en  ce  point  par  le  Syncelîe.  281,  283, 
ad*.  S'est,  attaché  an  calcul  des  générations,  ou  a 
suivi  des  Auteurs  qui  s'en  t'toient  servis.  282.  Le 
Syncelîe  et  lui  sont  presque  hs  seuls  Kcrivains 
Ecclésiastiques  dont  noua  ayons  une  Chronologie 
suivie.  285.  Raison  pour  laquelle  il  a  trop  fi})régé  les 
règnes  de  plusieurs  Rois  d'Athènes,  et  vice  de  sa 
Méthode,  ago  et  296.  Quels  Auteurs  il  paroît  avoir 
«uivis  pour  les  Rois  d'Athèues,  antérieurs  à  la  pris© 
de  Troie.  290.  Temps  où  il  met  cet  événement.  5-^7. 
D'où  vient  son  erreur  sur  l'époque  de  la  colonie 
loniène  conduite  par  Nélée.  3oi  et  5o2»  Par  son 
attachement  au  Système  d'Ëralosthènes ,  il  abrège 
les  Archonlats  des  onze  premiers  Archontes  perpé- 
tuels d'Athènes,  3o2.  En  quel  temps  il  place  le  règne 
d'inacbus,  premier  Roi  d'Argos.  3û9,5i2.  Pourquoi 
Eusùbe  et  autres  Chrcnioloi^istes  ont-ils  abrégé  les 
temps  anciens.  3  io.  Tezups  où  il  place  Tavénement 
dcGelun  au  trône  de  Syracuses ,  et  ki  fondalioii  do 
Sélinunte.  453  et  46 1.  Marque  exactement  la  durée 
des  règnes  des  neuf  Rois  de  Lacédemone  de  la 
maÎMil  des  Ëurysthénides  ,  mais  il  se  trompe  i>ur 
iKalflrvftlle  êe  temps  que  ces  règnes  supposent.  4Ô2. 

EirsTATBB*  Son  Commentaire  sur  Homère,  cité 
«arl«s  Phénicieiia»  1, 175.  Sar  des  expressions  em- 
ployées par  les  loniciit  ei  1m  Poètes.  186.  Sur  le  sens 
da  mot  iMifèr.  Sur  le  mot  •vpor,  327.  Sur  Pala- 
màde.  577.  Sar  l'ean  que  biiToit  le  Roi  de  Perse.  5o  i . 
iSiirleiuiOidoTritant»cliinèt.5o5.  Son  Commentaire 
sor  DeajB  le  Pérîégète.  17Ô ,  378,  4ë6  ,5ol,  5o5. 
Daus  son  Commentaire  «or  Denya  le  Périégète,  il 
copie  Hérodote  tnr  l'idée  que  les  Âthénient  aroient 
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de  lear  liftnte  antiquité.  VII,  a64.  Temps  où  il  « 
flenri,  et  a*il  y  «▼«t  tlora  beanoonp  plot  d*aiicieiis 
Anleturi  Grecs  que  nous  n'en  avons.  265. 

EVTBTXÈNàs  ,  Archonte  d'Athènes,  Ikwo  Ja 
fense  de  joner  des  Comédies.  VII,  56i. 
'  ExPlATloifS  et  Purifications  ,  les  mêmes  chez 
les  Lydiens  que  chez  les  Grecs.  1, 37.  oyez  âdras» 
TB,  DÉLOS.  Quelle  sorte  d'expiation  la  Pylhle  or- 
donne aox  Agy  lléens,  pour  le  meurtre  des  Phocéens 
prisiinnien*  i34.  Purification  habituelle  des  per> 
tonnes  mariées  à  Babylone.  iTig  et  160.  La  Pythie 
défend  au  meurtrier  d'Aichiloque  d'enlrei  dans  le 
temple,  avant  d'avoir  appaisé  les  mânes  de  ce 
Poète.  197  et  198.  Cérémonies  des  expiations.  25o 
et  301.  Expiation  pour  détourner  l'eilet  de  la  visioa 
d'Hipparque.  IV,  58,  262,  255. 

ExPi\TEUR,  surnom  de  Jupiter.  ^ oyc::  ce  mot. 

EztcfîiFi,.  Accomplissement  littéral  de  sa  pro» 
phéLie  sur  l'Egypte.  111»  277  et  suiv. 

P 

Fabricius  explique  tri  s -bien  un  passage  de 
Cicéron  que  n'a  point  entendu  M*  MwAieim»  ii^ 

545. 

Facius  fM.),  éditeur  de  Pausanias, s'accorde  avec 
"W^esseling  sur  la  signification  du  mot  «T/Tpe^cir. 
III,  ^98.  Cité  ù  Toccasion  d'un  passage  dePausania^ 
corrigé  par  le  traducteur.  4  t4. 

Familles  qui  nourrissoient  des  chevaox  pour 
lesj(  ux  01  vm piques.  IV,  m,  SgS. 

Fa>um.  de  dix-huit  ans  en  Lydie.  I,  79.  Donna 
occa«ion  à  différentes  sortes  de  jeux,  inventés  pour 
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tromper  la  ùxm,  et  enfin  à  la  colonie  qne  lee  Lj- 
diens  envoyèrent  dans  l'Ombrie,  qui  prit  le  nom 
deTyn  hénie,  deTyrrhénus ,  le  Chef  de  la  colonie* 
ibid.  et  80,  975-378.  Famine  extrême  dans  l'armée 
de  Cambyses  ;  les  soldats  se  décimoient  et  man- 
geoient  celui  sur  lequel  le  sort  tomboit.  ITÏ,  92. 
Famine  dans  l  armée  de  Xerxès,  ravagée  de  plu» 
par  la  peste  et  la  dys&entehe.  V,  339.  Famine  dans 
Sestos  assiégée.  VI ,  87. 

FÉLICITÉ  DES  HOMMES,  Son  instabiliLc.  I,  5.  La 
trop  grande  félicité  de  Polycrates  cause  de&  int^uié-* 
tndee  A  Amans,  m,  S5 ,  56* 

FsxMBS  enlerée»  en  Asie  et  en  Bnvope.  1, 4,  i8x , 
183.  Une  femme  dépose  sa  pudeur  «veo  ses  vête- 
mens.  7,1^,  i^i*  Une  maladie  de  femmes  afflige 
les  Scytbes  déprédAteurs  dn  temple  de  Vénus  à 
Asealon*  87 ,  30O  et  soir*  Femmes  qui  conclient 
dans  le  temple  de  Jupiter  Bélus.  i45;  dans  celui  de 
Jupiter  Thébéen.  ibid.  Récit  différent  de  Strabon» 
490.  Dans  le  temple  de  Patare  en  Lycie.  i46.Coa-' 
rage  des  femmes  T^éates.  319 ,  620.  Loi  honteuse 
prescrite  aux  femmes  de  Babylone  et  cîe  Sicca  Ve- 
neria,  colonie  Phénîciène.  160,491,522,526,5^7. 
Communauti  des  femmes  chez  les  MasMgëtes.  i-^i, 
ainsi  que  chez  les  Tyrrhéniens,  556,  537.  Toutes 
les  fois  qu'un  Babylonien  avolt  eu  commerce  avec 
sa  femme,  Tun  et  l'autre  se  purlboient  en  brûlant 
des  parfums,  et  en  se  lavaiil.  i6û.  Eu  Egypte  elles 
font  les  affaires  du  dehors  de  la  maison,  portent  les 
£urdeanx  sur  les  épaules,  les  hommes  sur  la  tête; 
elles  j  urinent  debout,  les  hommes  «eoronpis.  qq, 
5o,  335  et  suiv.  Ijoî  qui  défend  de  feire  mourir  une 
femme  eaccînte  avant  .qu'elle  soit  aocoodiée.  543* 
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1 .1^  femmes  oui élé  la eaoM de  beaucoup dtguerref. 
lUf  '265  et  BVkïv,  Monstre  moitié  femme  et  moitié 
fOTpent*  i3i,4i8.  Femmes  élranplvpH  p^r  le»  Baby- 
loniens pendant  le  siège  de  leur  viUe  atin  de  mé» 
nager  leurs  provisions,  i"}}.  Cinquante  mille  femmes 
envnvéfî  à  BaHylone  par  Darius  pour  la  repeupler 
127.  Femmes  Alhéoiënes ,  célébrant  la  fêle  de  Diane 
à  Brauron ,  enlevées  parles  Pélasges.  2 -'2,  553-556, 
IV  ,  io<,  koij.  \'0  iuseau  ei  la  quenouille  soul  les 
présens  qui ,  scion  Evelthoo,  Roi  de  Salamine,  con- 
viennent aux  femmes  y  et  non  pM  «ne  année  ^no 
Phérétime  lui  aroit  demandée.  III,  936.  LeelSammet 
des  Zauèeee  To&t  à  la  gnenre^  et  ooodoûeat  let  chan 
det  oonbattant.  aSi.  Flaialilé  des  fomiDet  peraiw 
ohes  plntieort  peuples.  IV,  S ,  189 , 9»  Femnue  ^ni 
ae  disputent  l'iionnear  d'être  imlBoléee  snr  le  tom» 
beau  de  lenrs  maris  et  d'ètro  enterrées  aveo  ens,  5* 
Cet  nsago  est  trèe-ancien ,  et  s'obserre  encore  dans 
l'Inde*  189*  Lee  Tbnees  împrimoient  encore  da 
temps  de  Plntarqoe  à  leurs  femmes  des  stigmates 
pour  venger  Orphée.  190.  Elles  sont  admises  dans 
les  festins  ches  les  Perses;  les  Députés  du  Eoî  de 
Perse  ayant  insulté  des  femmes  à  un  repas  cHes 
Amyntas,  furent  tués  par  àc  jeimcs  Macétîonien» 
habillés  en  femmes.  îo-î!^.  Les  femmes  do  Corinlho 
dépouillées  par  Périandre.  70.  Femme  devenue  très- 
belle,  après  avoir  elé  très-laide  dans  son  enfance. 
129.  Femmes  tuées  avec  leurs  enfkns  par  les  Pé- 
la  ^(  s  à  Lemuos.  i85.  De-là  l'expression  ai  tions 
Ijt  /nruènêê  pour  actions  atroces,  lùid.  riiéréiimc  fait 
couper  le  sein  aux  femmes  des  plus  coupables  entre 
les  Harcéens,  et  en  fait  border  le  mur.  960.  Femmes 
(^ui  défenden  t  et  sauvent  Ârgos.  éai.  Cellei  de  Beaà> 
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▼lia  rapouMiit  les  Boviguignoiu.  4s6.  Une  fennid 
tmiufiige  dei  Perses  denuiide  A  Paomiiiu  d'être 
rendue  à  «ee  pareas  dan»  Itle  de  Coe.  VI,  57, 58 ,  i58, 
159.  Femmes  Argiènes  devenues  furieuses,  gnériee 
par  Mélampus.  u8,  39,  ii5,  ii6«  f^c^ee CbASTStA, 
PpuRPRB  (Robe de).  Pudeur. 

FÉNéLON.  Passage  de  cet  Ecrivain,  où  il  peint 
la  Tyraonie  du  gourerDement  démoorati^ae.  UI, 
54i. 

Fer.  Ancienneté  de  la  dLcouverte  de  ce  métai  et 
de  la  manière  de  le  travailler.  I,  2i8-330.  Décou- 
Tert  et  employé  long-temps  après  Pairain.  522. 

¥t,isTiti  f  qui  avoit  lieu  dans  ian  ieteâ  el  âacriiiced. 
I,  23. 

.  Fbtbs  osa  ÂPATirmiBS.  I ,  i3o«  Son  origine.  445 , 
446.  Fêtes  des  Tbéopliaiiîes.  57 , 366.  Pèles  des  Théo- 
xénûs*  s€6.  La  célébiatioo  d'une  fôte  facilite  aux 
Pense  la  prise  de  Babylone»  i55 ,  5o5«  Fête  de  Dio- 
nysos OD  Bacdins  en  Egypte*  II»  49.  RUe  est  appelée 
Pamylia.  369.  La  même  célébrée  ches  les  Ethio- 
piens* m,  83,  56o.  Fêle  instituée  par  lesSamîeos 
ponr  sanTer  la  vie  à  de  jeunes  Corcyréens  réfugiés 
dans  un  temple.  4i ,  42.  Fête  de  Diane  à  Bubastis 
en  Egypte*  II,  5o  ;  d'Isis  à  fiusiri^.  5o,  5i ,  sgS  ;  de 
Minerve  à  Sais.  5o,  294,  295  ;  111,  245,  246;  du 
soleil  à  Hcliopolis.  II,  5o  ;  de  Latoneà  Buto.  ibid.  de 
Mars  à  Papremis.  ibid.  IVtes  des  Lampes  Ardentes 
en  Egypte.  II,  5i,  53.  Elle  rcs&emble  beaucoup  -à.  ceils 
des  Lanternes  en  Chine.  397.  Les  Egyptiei!»  sont 
les  premiers  qui  aient  établi  des  fêtes,  iy  ,  292 ,  295. 
Fêle  d'Apis  intc^rdilc  aux  Egyptiens  par  Camhyses. 
lii,  2^).  i  èle  de  la  Magophonie  chez  les  Perses,  en 
mémoire  du  massacre  des  Mages.  68.  Fête  de  ia 
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Mère  des  Dieax  à  Cjstqne*  178.  VeQlée  de  laftle» 
4^  Fèle  d\\po!1on  Isménien  chez  les  ThébaUu, 
cUe  est  appelée  Daphnéphone*  IV»  a65  el  Sg.  FèlM 
célébiéea  par  les  Athéniens  tous  les  cinq  ans*  16$, 
Lies  Délies  et  les  Panathénées  éloient  célébrées  dam 
cet  intervalle  de  temps.  455.  Fêtes  PytliièDei|toBipt 
où  elles  sp  crlébroicnl.  VII,  556. 

F&U  sacK  (  lirz,  îr>  Perses,  porté  devant  les  Ro*'».. 
de  Perse  et  les  Empri  eu rs  Romains.  III,  2786!  s^iîv. 
Le  feu  est  regardé  par  les  Egyptiens  comme  un  ani- 
mal vorace.  i5. 

FiVBS.  Les  Egyptiens  n'en  sôment  ni  n*en  man- 
gent. 11 ,  52.  C'est  en  £|^pte  que  Py  lhagore  prit  de 
l'aversion  pour  las  ft^es*  253 ,  353.  Sufirage  dis 
t^wts  par  leqml  l'élit  1«  FoUmavqa*  à  AthAoes.  lY, 
i84,  i65« 

Fbvillss  (les)  da  fronmt  el  d«  l'oige  ont  quatre 
doigts  de  large  en  Assyrie*  I,  t55« 

FfooiBlfl*  Figues  incoannes  en  Babylonie»  1, 56b 
Passage  de  JoUen  snr  ee  qa*Hérodote  veat  dire  d'un 
pays  quand  il  rapporte  qn*il  n'y  croit  point  de 
figues.  537*  Manière  de  lever  une  contradiction  qui 
se  trouvoit  à  cet  égard  dans  les  anciennes  ver» 
sions  de  cet  Historien ,  à  Tarticle  de  la  Babyloniob 
5o8  et  509.  Passage  deTliéophraste  et  d'Aristote  sur 
les  moucherons  des  figuiers  sauvages.  5ii  et  5ia, 
Passage  de  Pline  sur  la  caprîfîcation  du  figuier  sau- 
vage. 5 1 4.  Autre  passage  plus  circonslancié  deToup- 
ncfort  sur  lacaprification  de  ces  figuiers  dans  les  îles 
de  rArchipel.  5 1 5-5 17. 

Fille  noyée  dans  le  Nil  pour  en  obtenir  un  plein 
débordement  ;  examen  de  cette  anecdote.  Il,  563 
el  :iuiv'.  Les  iiiies  nubiles  se  vendoient  à  i'euchère  à 

Babylone. 
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BBS  MATlàESS.  9l80 
BabyloBe.!,  i58,  519,  5ao*  En  Scylhie,  Im  fiUet 
Mmi  exemptes  de  la  ptosoription  portée  oontre  leiiie 
pèfw  eoupabke.  m,  175,  éSg.  Filles  en  libye  «e 
bellent  à  coups  de  bâteos  et  de  pierres  en  oélébnnt 
la  file  de  liiiiero.  a46* 

FiscHLR  (  M.)  élève  mal-à*prepos  des  doutes  aor 
la  bonne  loi  de  Heari  Etienne ,  et  prétend  même  ^ue 
ee  sa,Tant  mettoii  dans  le  texte  on  à  la  aouurgejca 
propres  conjectures.  V,  5o6. 

FuiMBBÂUx  ALLUMÉS  (  coupse  des).  IV,  l6l. 
Comment  elle  se  pratiquoit.  449-45i.  Dans  la  fète 
de  Vulcaiii  a|>j)elée  Lampadvpkorics ,  ceux  qui  cou- 
roleiu  se  passoient  le  flambeau  allumé  de  main- en 
main.  V,  225,  226,  Sog. 

FLAlUf£  sortant  de  la  poiuine  d'une  statue.  IV, 
i44. 

i  L£uv£S  DE  L* Arménie}  leurs  noms.  IV,  26, 
s32.  Les  Perses  rendoient  uH  coite  aux  fleuves.  I, 
ii4, 423 ,  4a4.  Fleures  en  Syrie  et  en  Libye  qui  ne 
débordent  pas  comme  le  Nil*  n,  17 ,  3o5.  FleaTw 
de  la  Thrace.  m,  188  y  de  la  ThessaUe.  V,  84. 

FiiOTTB  DBS  PBBeESt  txès*maltnutée  en  doublant 
le  mont  Âthos.  IV»  118.  YaiMeaux  et  peii^les  dont 
elle  éloît  composée.  V,  61  et  soir.  35o  et  sniv.  Elle 
est  détruite  par  les  Athéniens  et  les£^inetes»  317^ 
498,499. 

Flitte.  Deux  sortes  de  flûtes ,  masculines  et  fémi- 
nines, chez  les  anciens,  et  matière  dont  elles  étoient 
finies»  I)  i3)  2o4  et  2o5. 

Fontaine  dont  l'eau  rend  la  peau  luisante  et 
parfumée.  III,  20.  Uont  l'eau  est  si  foible,  que  les. 
choses  les  plus  iégères  ne  peuvent  surnager.  20,  290. 
Pont  l'eau  est  si  amère^  qu'elle  gâte  toute  cello 
Tome  IX*  0> 


é'on»  rivière.  iGj.  476,  i85.  Fontaine  eoMeréff  & 
ApbUoB.  955,  546.  Fontaine  de  Thesié  à  Inua.  §94* 
Foutaivb  ën Soleil,  cfaex  les  Ammoniens^  s'é* 
c1ui«&  et  56  refroidit  par  degrés.  III,  04;,  565. 
FonUine  do  Gargaphie.  Vlyi^  ^oye»  Tabib  6ào- 

FwiTATN'F.  dont  on  tire  de  la  poix,  dans  V\\e  Za- 
oyntlio»  VI ,  335 ,  5%.  Fontaïao  ^ui  garonLii  de 
tontes  sortes  de  maladies.  547* 
.  FOVTEIN  (  M.).€orpecti<Hi  qa'il  propoM  dans  H4- 
fodole  f  YolatiTement  à  Dëjocès.  1 ,  585. 
•  FoHBTXR  (le  docteur  ) ,  explique  supérieuremeat 
«frqno  c'est  qae  le  Byssus.  Il,  55();  V,  4ol. 

FoBTUliE*  Culte  rendu  par  diffiaceas  peuples  à 
celle  «Tiougle  Divinité.  VI ,  1^9. 

Foudre  qui  frappe  des  édifices.  7^.  ToNTCLKKr. 

Fourmi  DS  l'Insb^  animal  féroce,  un  peu  |  in» 
gcmnd  qu'un  renard.  III,  85  et  87.  NVst  pas  m» 
animal  fabuleux*,  le  Roi  de  Perse  en  envoie  une  à 
fioliman  ,  Empereur  Ottoman.  566. 

FoCRMONT  (  Michel  ).  Inscription  qu'il  trouve 
ëans  un  temple  d*Apollon.  1 ,  5f>6  ;  H ,  588  :  IV,  4i o. 

Foyer.  Les  suppliiTis  qui  vouioient  être  expiés 
d'un  meurtre^  s'y  asseyoient  en  sil«ice.  l,  uSi^  IV, 
34,  35,  228,  229. 

FrAGUIER  (C!.  Fr.  ).  Fait  dire  à  Tltrodoli'  que 
Cambyses  est  un  Perse  d'une  naissance  ohwure.  l, 
4o5;  m,  5o6-,  VI,  2€o. 

Franckius(M.),  s^vanr  Allemand,  pi^lendque 
les  Tables  de  Manéllion  s'accordent  avec  la  Chro- 
nologie de  l'Ecrilure  Sainte.  VU,  44. 

Frein  à  la  bouche  (  t  corde  au  con.  Cest  ainsi 
que  Camhyses  iait  conduire  au  supplice  le  fils  de 
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Fsamnienite ,  avec  deux  mille  jeunes  Egyptiens. 
III,  11 ,  13,  274. 

Frère.  La  femme  dlntaphernes  sauve  de  la  mort 
son  frère  plutôt  que  son  mari  et  ses  enfans  ;  motifs 
de  celle  préférence. III,  96, 97.  Celte  opinion  paroît 
avoir  été  universellement  établie  chez  les  anciens. 
587. 

FrÉRET  (M. ),  de  FAcadémie  des  BtJles-Lettres, 
savant  profond,  critique  plein  de  sagacité,  mais  un 
peu  trop  ami  des  paralogismes  j  sa  méprise  dans  une 
citatio/i  d'un  de  ses  Mémoires.  I,  iulI^  fiote.  Tire, 
dans  le  même  Mémoire,  une  induction  i'ausse  d'un 
pas.-.age  de  l'iularque.  233  et  255.  Ses  conjectures 
s  u  r  Li  n  p  a  ssage  des  Marbres  de  Paros  touch  an  i  Ci  e  s  u  s . 
256.  Son  érudition  et  son  goût  poar  les  sophismcs. 
276.  Rassemble  en  douze  articles  les  difficultés  sur 
rémigration  des  Lydiens  en  Tyrrhéniej  discussion 
du  Traducteur  h  ce  si^eU  579-365«  SiM  remarques 
sur  MiUa  on  Mitliras.  4i4.  Donne  à  Babylone 
plus  d'étendue  que  d'AnyiUo.  483  el  483;  II,  167  ; 
m,  436;  IV,  237, 453,  Frét«ad  qu'il  y  a  eu 
deax  Âoaxilas,  Tyrans  de  Rliéghiin;  son  opinion 
réfutée.  V,  587;  VI,  472, 473,  474,  475.  Dé&uts 
de  «on  tf  émoire  sor  lee  Attyricos  de  Niaiw.  VII, 
3  et  5.  Tâche  de  pMmTer-que  Dmam  ëtoit  eoatem-» 
ponin  de  Sésoetrii  \  féfixtalîon  de  cette  opinion.  44 
et  raiT*  8011  opinion  rar  Tépoque  de  Féleotion  de 
Déjocèe.  i65«  Adopte  depuît  eellcr  de  fitmeon.  ibid» 
Cite  à  &ax  Apollodore  sur  l'antériorité  des  exploits 
d'Hereoles ,  par  rapport  à  la  gnerto  do  Troie.  546* 
Adopte  le  eentiment  d'Hérodote  «ur  l'époque  de  la 
priie  de  Troie.  577.  FrouYO  qu'on  ne  le  marioit  pas 
à  Lacédémone  ayant  l'âge  de  trente-sept  ans.  485. 

Oo  3 


agi  TABLE 

Froid  j  excessif  au  Bosphore  Clmmérien.  III , 
i46,  1^7,  43i. 

Froment  et  Orge.  Largeur  de  leur  feuille  dans 
la  Babylonie.  I,  i55.  Multiplication  du  ironieiit 
âans  ce  pays.  5û6  ce  607.  Froment  de  Barbarie} 
dctaiis  à  son  sujet.  607  et  5o8. 

Fruit,  qui ,  jeté  dans  le  feu,  exhale  une  vapeur 
enivrante.  I,  163. 

Funérailles,  cliez  les  Scythes.  III,  176,  191. 

FuRiËS  (temple  des j  de  Laïus  et  d*(Bdipe.  III^  '^36» 

G 

G  A  DES.  III,  i54.  ployez  Tab.  Géogr. 

Ga[.i:  (Thomas),  savant  Angloia.  Fausse  appli» 
caliun  qu'il  fait  d'un  passage  de  Pausanias.  I,  179  et 
180.  Correction  heureuse  qu'il  propose  sur  un  pas- 
sage d'Hérodote,  mais  qui  n'est  appuyée  d'aucun 
manuscrit.  SSy.  Correction  inexacte  qu'il  propose. 
552.  Singulière  méprise  sur  un  passage  de  Conon. 
VII,  44i.  Cet  Auteur  cité  encore.  11^  igS,  270, 538; 
III,  559 ,  419, 677,  6885 IV,  4755  V,  375,  383,  5o5, 
593,  4i3. 

Gamorls  ou  Gi.oTriDRr.s.  Ceux  qui,  eu\-oyés  en 
colonie  ;  parlageoieut  cuti  eux  ica  icives.  V,  576, 
377.  Les  Gamores  de  Syracuses.  577  et  107. 

GakdARIENS.  Leurs  armes  et  leur  commandant 
i  l'armée  de  Xerxès.  V,  5'J,  V oyez  TABLii  Géo- 
graphique. 

Garamantes,  peuple  de  Libye,  fuient  la  société 
des  hommes.  III ,  245.  Répandent  de  la  terre  sur  le 
sel  et  sèment  ensuite;  font  la  chasse  aux  Ti*oglo- 
dyles  Egyptiens.  348.  Voyez  Tab.  GéocR. 
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Gardb  des  Rois  dé  Lac^démone  ;  comment  com- 
posée. IV,  195, 4o8. 

Gabgapbib,  foataine  qui  foornissott  de  Tean  & 
l'armée  du  Grées,  bouchée  par  IVtrmée  dea  Bar* 
bares.  VI,  18,  89, 121 ,  laa.  P^t^e*  Tab.  GiooB. 

Gatakbb  (  Thomas  )  ,  Angloi»,  l'un  dea  plus 
savana  critiques  du  dix-aeptième  siècle)  exemples 
qu'il  rapporte  des  noms  Perses^  et  remarque  à  ce 
aujet.  I,  424  ;  VI,  3o2  et poêêmu 

Gatterer  (  M.  ).  Ses  Remarques  sur  la  Chrono- 
locrie  d'Héroclofe,  traduites  en  Latin.  Vil,  7-10. 
Képojise  à  une  de  ses  objections  sur  Marshani.  29. 
Sou  Opmiou  sur  les  Tables  de  Maiiéthon.  44.  A  pré- 
senté, sans  aucunes  preuves,  son  Système  sur  le» 

ois  Mèdes.  i65.  Ce  Savant  est  connu  sur-tout  par 
sa  Géographie  de  la  Thrace.  I.  Préf.  p.ljj  VIU,  IJÔ, 
175,  176,  180,386,477,524. 

GAYANBS,  AÉR0PU8  et  Perdiccas,  trois  frères, 
deacendans  d'Hercules;  fortune  qu'ils  firent.  V.  253 
554,  '  ' 

Gaulois  (  les  ) ,  croyoient  à  la  mélcmpsychose. 
II,4a8.  Enyoyoient  leurs  eniaas  étudier  à  Mar- 
seille, éag.  Nation  perfide,  qui  ne  respeetoit  pas 
plus  le  droit  des  gens  que  la  reUgion,  se  met  en 
marche  pour  piller  le  temple  de  Delphes;  arrêtée  au 
Pas  des  Thermopyles,  est  battue  par  les  Athéniens. 
V,  434.  Un  détachement  de  cette  armée  paaae  en 
Etolie)  horreurs  qu'ils  commettent  dans  ce  pays. 
VII,  7ào.  Pyrrhus  envoie  les  Gaulois  de  son  armée 
en  garnison  à  Edesse;  insatiables  de  richesses,  ils 
fouillent  les  tombeaux  des  Rois  de  Macédoine,  en 
enlèvent  les  trésors  et  jettent  au  vent  les  cendres  de 
ces  Princes.  j2u 


'Jfj\  T  1  B  L  E 

Gasa  (ThMore}.  Leçon  d'un  «ndrolt  de  foa 
manoserit  de  l'Hiatoire  dea  ADÎmaaZj  o&  on  lit 
Hésiode  pour  Hérodote.  1 ,  4oo. 

Gaza  (i£net<}  nous  apprend  qa*Hétène  âToit  élo 
mÏM  an  rang  dea  Dieux,  et  qne  les  Initiés  l'hivo- 
qaoient  sons  le  nom  de  Vénns  Btnuigèie»  11^  4i4 
at4i5. 

GftAiTB.  Traditions  sur  l'existence  d'une  race 
gigantesque.  1 ,  333  et  334. 

GÉAHs  de  la  Mylliologioé  Bo  qnoi  ils  diffcroient 
des  Titans.  VII ,  334.  On  en  Tott  un  sor  nne  pierre 
gravée  da  cabinet  du  Duc  d'Orléans,  que  LeHond 
a  pris  pour  un  Titan,  ibi'd.  L*Arcadie  appelée  an- 
ciennement Gigantis.  tùid. 

Cfbkleï.'îts  ou  Zalmoxts,  Dieu  des  Gt'Ies;  îenr 
roaiiun  c  (le  i  1]  >nurci-.  iilj  1^0*  lalerpréutaoa  clt> 
ces  deux  noms.  607. 

Gedoyn  (l'Abbé).  Singulière  méprise  de  ce  Ira- 
ducleur  de  Pausanias ,  qui  prend  une  femme  pour 
une  province,  iil ,  t  Ji ,  a  t ,  i45.  Passage  esUopié. 
452,  434; IV, 311,  2x6,335,  240,287.  Contre-sens. 
386,  593,  4i3,4i4,  478-,  V,  38;,  43o,  438,  45i, 
464,  519,  Fait  passer,  à  tort,  les  Perses  pour  des 
empoisonneurs.  VI ,  121,  126,  i38,  i54,  s5é,  sS;, 
969 , 369.  Misérable  subterfuge decet  JBerivain*  964. 
Son  peu  de  jugement*  965.  Il  n'aroit  pas  même 
effleuré  la  Chronologie.  967.  Contre-sens.  SfS,  a^C. 
Reprocbes  mal  fondés  faits  A  Hérodote  par  ce  Tra- 
duotenr.  978.  Ses  béraes  trop  multipliées  ponr  être 
relevées.  383,  389,  390,  393,  394,  395,  398,  So5, 
3o6 , 3 1 6 , 3  3  8.  S  a  t  rad  uc  t  ion  dePHistoirede  l'indé  de 
Ctésias.  35i,  355.  Peu  de  connoissance  qu'il  avoit 
du  Grec.  Vil,  43o ,  44i.  Sa  méprise  sur  depréten* 
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dues  fontaines  appelées  Mégarides.  420, 43i,  Prend 
Tin  dé  lâchement  de  flotte  pour  un  homme,  en  suîr 
vant  trop  fidèlement  leTraducteur  Latin  de  Conon. 
44i.  Ne  s'esl  pas  douté  que  Pauâaaias  se  fut  trompe- 
en  parlant  d'un  Agis,  fils  d'Ëudamidas ,  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Mantinéens.  5ii.  Fait  dire  à 
Fausanias  qu^à  Epidaure  le  Théâtre  étoil  bâti  dan« 
le  Temple  même.  VII ,  489. 

Geinoz  (  rAbbé),de  l'Académie  des  Inscrlphons 
et  Belles -Lettres.  Remarque  sur  un  des  endroits 
qa*i!  a  traduits  d*Hérodole.  I,  76,  nofe. Ses savantea 
Diîiicrlations  en  faveur  d*Hérodole,  contre  Plu- 
tarque.  lOi  et  182^  Vf,  5i5,  623.  A  mal  cité  la 
Chronique  de  Par  os,  au  sujet  de Thespis.1, 334  wo/e. 
"W^cfiseling  a  «onvent  proGté  de  ses  Dissertations. 
239.  I/Abbé  Gcirioz  y  tlierclie,  enlr'aulres  choses, 
à  juilificr  Hcrodote  but  ce  qu'il  dit  de  la  jalousie dei 
Dieujt;  court  examen  de  cet  article.  245  et  244. 
Correction  utile  qu'il  fait  dans  la  version  latine 
d'Hérodote,  et  que  ^^'esseling  a  suivie.  252  et  255, 
Correction  nécessaire,  mais  moins  heureuse,  qu'il 
a  faite  dans  un  autre  endroit  du  texte  grec.  254,  A 
inieux  saisi  que  Valla  et  Gronovius  ,  une  manière 
décompter  des  anciens.  264.  Sa  di.spuLe  avec  La 
Naïue^^r  les  migrations  des  Ptlasges.  272  ci  suiv. 
Pasaagw  an'il  a  éclaircis  avec  sagacité.  '>;<.),  jqo. 
ExplicatMÀ  trèa-iieureuse  qu'il  a  donnée  du  pa.v  a^e 
concemant  la  conquête  de  Naxos,  par  Pi^isuaic, 
H  k  parifieation  de  Délos.  297  et  29?:',.  N  gaicn 
qu'il  supprime  très*â-propos  dans  le  perdait  do 
Cyaxaveft  539.  Variante  qu'on  lui  doit  .^u  un  en- 
droit fi>rt -embronillé  ;  mais  dont  il  ne  proiite  pas 
luà  bien  ^ne  We«8cling.  56o.  Passage  dont  il  le 
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premîtfr  rétabli  U  Tnie  leçon  par  ane  bonne  ponc- 
ioatîoo*  4o7  et  4o8.  Correction  trop  hardie  qu'il 
propoio.  éig.  Sens  très-bmu  qu'il  procure  daus  un 
entre  endroit,  par  on  changement  très- léger.  438. 
Soit  le  MBtiment  de  Faïuanîat  et  de  Paubnier  enr 
les  Mînyetts-Orclioméniens,  438,  Explications  et 
corrections  henrenses  de  plosienis  passages,  II,  4s5 1 
UI^  385;  VI,  459 ,  4€i ,  483. 

GàLA.  f^oy^ez  HmocRATis.  La  moitié  des  bain- 
tans  de  cet  te  TÎUe  transportée  à  Syraeoses  par  Gâon. 
VII,  457,  4â8«  Ayoit  été  fondée  ^oarante-einq  ans 
après  Syracuses,  par  Antiphémos  et  Entimns.  46i 
et  463.  Année  précise  de  cette  £>ndatiQn*  46a  ; 
io5,  574,  375.  Colonie  envoyée  par  ses  lia^funt 
pour  fonder  Agrigeiite.  VU,  564.  Le  gourernement 
d  e  G  cl  a  c  onûé  par  Gélon  à  son  ârère  Hiéron«  V,  107» 
yoyez  Tab.  GÉogr. 

GèLANOR,  un  des  Rois  Ijiachides,  non  compris 
par  Eu8èbe  en  deux  endroits  de  sa  Chronique.  \  IF, 
5i3  et  3i5.  Cîiassé  par  IJanaiisj  coxubiea  de  temps 
peut-il  avoir  régné.  319  et  5^0. 

GÉLON,  fili.  de  DiJiomcne-i ,  Tyrau  de  Syracuses. 
Vil,  iJ  t.  Regrellé  mèmt  des  pius  ardeuj;  amis  de 
la  liberté.  III,  Sgi,  Son  origine.  V,  io3;  Vif,  466. 
Simple  Gardc^U'Corps,  el  Général  de  ]a  cavalerie 
sons  Hippocrates.  V,  i66.  S'empifedelVntorilé  soa- 
Teraine,  se  rend  maître  de  Syracoses,  et  devient  un 
puissant  monarque^  107.  Il  donne  andienoe  anx  Am^  ' 
basmdeurs  des  Grecs  ,  chaigés  de  loi  denumder  son 
aliianee  contre  les  PerMss  à  quelles  conditions  il 
propose  de  joindre  ses  forces  anx  lenrs;  ses  offres 
n*étant  point  acceptées ,  il  les  renroie  sai»  lenr  rien 
aecordov.  108  et  saiv.  Il  fiiit  partir  ponr  Bdphes' 
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mh  ^îsseanx  chargés  de  rieheflaet ,  avec  ordre 
d'attendre  rérënement  de  la  bataille,  oa  pour  re- 
Tenir  en.  Sicile,  ou  ponr  offrir  la  terre  et  Tean  à 
Xenêi,  ii5.  Sa  gaene  en  Sicile  centre  lee  Cartha- 
gînéb,  ienle  canae,  mlyant  les  Siciliens,  qni  Teni'» 
pèciM^de  seeoarir  les  Graes;  itS.  Ses  sUtties  excep« 
fées  parUs  Syraonsains  de  la  destmclion  générale 
de  oellea  des  Tyrans.  576*  Condition  qui  loi  lait  le 
iplna^graiid  bonneor  dans  la  paix  qu'il  oonclnt  aTeo 
les  Oarthufaioist^^a.  Comment  il  &it  périr  HamiU 
car.  iimL  ii^fnsl  |emps  détmisit-il  la  Tflle  de  Mé- 
gares. TII^i5s»458.  Opinions  dilEérentes  de  l'An- 
tenr  des  MàrinqBs  de  Faroe,  et  de  Pansanias  sor  ce 
point.  s'ML  et 4^5.  Sentiment  do  Traducteur,  fondé 
sur  IseipoqoM,de  rarénement  de  Gclon  au  trône, 
et  sur  la  durée  de  son  règne.  455*457.  Aroit  détruit 
anparaTant  et  repeuplé  Camarine$  de  quelle  ma- 
ni^.  457,  465.  FoyM  HiPFOCBATEa,  Tjrran  de 
Géla. 

GÉL0N8,  peuple  voisin  des  Scythes,  Grecs  d'ori* 
^ne.  m,  198.  Sont  agricoles.  199.  Se  peignent  le 
corps.  5t7  et  suiv.  Vayez  Tab*  Géogr. 

GéLONUi,  ville  dans  le  paysdesBudins ,  entière- 
ment bâtie  en  bois,  ainsi  que  ses  murailles.  III,  198. 
Brûfée  par  les  Perses.  308.  Contre-sens  de  tons  les 
Traducteurs  au  sujet  de  cette  ville.  519.  Voy^m 
Table  Géogr. 

GÉLONUs,  un  des  fils  d'Hercules  et  du  monstre 
moitié  femme,  moitié  serpent.  QI,  j36. 

GÉNÉRATION,  mesure  des  temps,  chex  les  Grecs; 
trois  générations  font  cent  ans.  II,  Sg,  364,  118$ 
VII,  553,  584, 596,  485.  Générations  évaluées  pres- 
que toujours  à  trente  ans  par  Hiodore     Sicile.  5i  » 
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53,  63,  7*.  Les  Grec»  coroprenoîent  les  deux  ex- 
trêmes dans  le  calcul  par  générations.  68,  117.  Hé- 
rodote, en  évahiaaL  trois  cent  <juaraiilc-une  géné- 
rations à  oni,e  mille  trois  cent  quarante  ana,  donne 
à  entendre  qu'il  ne  compte  qoc  par tuccciMOIlli 95, 
84.  Avant  les  olympiades,  lit  OteCê  nê  Cftksloient 
les  temps  que  par  gtoérationt»  190 ,  aBs*  CertîCiMie 
de  ce  cftlcaly  «t  nanière  4m  t'cB  «enrir*  191 ,  98s, 
S89, 4oi*  En  qtieUa  ocouîmi  ««t-il  une  règle  tftrfc 
$59.  8iMO0ptiUe  d'an  Irèt- petit  nombre  d'exoep- 
tionB.  5Si ,  55» ,  553.  Son  nmg^  par  npport  A  Xn- 
thoe.  196  el  197*  Par  rapport  à  Mélanipofl*  aoS*  Far 
rapport  à  AgU.  484  et  :iuiv.  Usage  que  l'Auteur  de 
la  Ôironiqae  de  Faros  a  fait  de  ce  calcul  par  géaé« 
rations.  286,  287,  SSo,  5d5«  £11  quoi  Eusèbe  Ta 
suivi  et  abandonné,  par  rapport  aux demien  Hoie 
d'Athènes  et  aux  Archontes.  vgS  et  396, 5os«  Mau- 
vais emploi  qu'ApolIodore  et  Eratosthènes  en  ont 
fuit.  547,  596.  Hérodote  suit  presque  toujours  ce 
calcul  comme  me.smc  de  temps,  et  sa  rî*gle  princi- 
pale. 552  et  555.  Les  pcnei aUotis ,  du  leiiips  il'Lra- 
toslh«>nes  et  d'ApoUodore,  eloieiit  de  trente  ans* 
595.  Pourquoi ,  dans  les  temps  plus  reculés,  étoient- 
elles  plus  longue».  596.  Censorin  en  donne  une  dé- 
finition juste.  597.  Avoicnt  été  de  Irente-lrois  ans; 
d'où  provenoiL  celte  différence.  ôqH.  Kioieal  de 
trente-sept  k  Lacédémone  j  pourquoi.  4oo,  474  et 
475, 486  et  486.  Mépriee  d'fintoethèue  et  d'ApoU 
lodore  à  cet  égard.  5o5  et  4o4*  Gakul  de  Straboa, 
qui  manque  de  précliion  fiinte  d'avoir  em pi o}  é  dane 
aon  vrai  aena  le  terme  de  génération.  435.  Usage  que 
Dodwell  et  Fréret  ont  &it  du  principe  lumineux 
du  calcul  par  génératione*  495* 
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GbNissEa.  II  n*est  pas  penni»  aux  Egyptiens  d'en 
Siicrifier,  et  pourquoi.  11,  3i,  55,  256.  Les  Egyp- 
tiens des  frontières  de  la  Libye  ne  voulant  plus  s'abs- 
tenir de  manger  de  la  cliair  de  Genis^e,  comme  les 
antres  Egyptiens,  consnlteiit  l'Onde;  réponse  q^ulls 
en  reçoivent.  II ,  iS ,  i6 , 201. 

Gbnimbs  d'or^  envoyées  par  Grésot  an  temple 
d*£phè8e.I,76. 

GBHI88B  BH  SOIS  nojdk,  servant  de  sépnltmre  à 
la  fille  de  Mycérinns»  el  ex  posée  an  palais  du  Roîy 
ÂSsUs.!!,  106,  tof,  108,455. 

Gens  de  guerre.  Ployez  GuerrB. 

GÈOMÉTRiB  (  origine  de  la).  JSUe  passe  d'Efrypte 
en  Grèce.  U,  84,  4o8. 

Gephyrêens.  Leur  origine.  IV,  3^.  Ont  à 
Atlu  ries  des  leraples  particuliers.  4o. 

Cfkbillon  (le p.).  Sa  description  da  cas^^ue des 
Tar tares,  citée.  III,  428. 

GÉRéNiKNs  (les).  Nestor  reçnt  son  éducation 
parmi  eux  avant  et  depuia  la  guerre  de  Isélée  contre 
les  Epéens.  VII,  349» 

Gbrois  ,  fils  d'Ariie,  un  des  généraux  de  Hafim- 
terie  de  Xerxès*  V»  58. 

Gbrgixsbb  ,  restes  des  andens  Teneriens,  sub- 
jugués par  les  Perses.  IV,  88;  Y»  5$ ,  5o5. 

GBBSUBiBMa  (  les).  L'une  ém  tribos  de  Labou- 
reurs cbes  les  Perses.  I»  ici*  Ces  peuples  sont  les 
mAmes  que  les  Ouamaniens  $  les  andens  Germains 
n'en  descendent  pu  ^  comme  Tout  avancé  ^uélgnea 
écrivains.  I,  4o8. 

Gerriiâ,  ville  sur  le  Golfe  Persique»  b&tie  en 
sel ,  selon  Strabon.  III,  667. 
Gerbhb,  espèce  de  bouclier  d'osier ,  en  forme 
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de  rhombe ,  dont  «e  «ervoieat  le«  Feries.  5a, 

Gerrhus  ,  fleuve  de  Scythie  j  son  cours.  III,  i65. 
Voyez  Tab.  Geogr. 

Geryon.  Ses  troupeaux  de  bœnfi  emmenés  par 
Hercules.  III,  iSi,  éi;. 

Geshbr  (M.).  CoRectioB  proposée  par  ce  8a» 
Tant,  et  «doptée  par  le  Tradocteor.  II,  35;.  Son 
opiotoii  rar  l'oûean  appelé  Gbsz.  534«  Il  fiùt  ieotir 
la  force  et  la  conTeDance  do  mot  humtmm*  4oi» 
8a  dÎMertatiofi  iiir  l'ElecIxam  de»  anciem.  YI  ^ 

31t. 

Gkis»,  ittljugnét  par  Dariot.  m,  189.  Graiflot 
à  rimmortalité  de  Famé.  5o6.  Singulière  manière 
d*expédier  le  député  qulls  envoient  tous  les  lâiiq 
ant  à  lear  diea  Zalmoxis  \  tirent  des  flèeliw  contre 
le  ciel  quand  il  tonne.  190.  Accompagnciit  Deritie 
contre  les  Scythes.  191. 

GiBERT  (  M.  ) ,  de  r  Académie  des  Belles-  Lettres. 
Suppobilion  de  ce  savant  sur  la  durée  du  rèj^ne  de 
Crésus.  i,  aao  et  i'2  '\..  Son  interprétation  d  un  pas^ 
sage  d'Hérodote  ,  relatif  aux  Pélasges.  272.  Sea 
observations  sur  la  Chronique  de  Faros.  258.  Se* 
calculs  sur  les  mesures  des  anciens.  485.  Son  opi- 
nion vraisemblable  sur  remplacuiiicaL  du  Labyrin- 
the. IIj  5o4.  Son  sentiment  sur  le  lac  Mœris,  paroit 
préférable  à  celui  de  d'Anville.  5o5  et  suiv.  Snp« 
pose  gratoitenient  que  let  Boia  de  Lydie  avoienl 
deax  nom**  UI,  3i5* 

Giois,  femme-de-cliatnbre  de  la  Reine  PaiyM* 
lis ,  empoisonne,  par  ordre  de  sa  maîtresse,  Slatira, 
femme  d*Artaxerzès;  son  supplice»  VI,  537. 

GiLtBT  (lePère),Génovéfiiin.  Mot  gu'il  a  mal 
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traduit  dans  Joseph.  I,  174.  Son  opinion  sur  ïenr- 
droit  de  la  dé&ite  de  Seunachérib.  ^y5, 

GiLLiBs  (M.)  fait  im9&iite  groMÎère  dans  Fau- 
MDÎaa*  V,  45i. 

Guxv»,  banni  deTannte»  délivre  de  prison  les 
émÎMaim  de  Darîils}  ce  Prince  essaye  inutilement 
de  le  fiùre  létablir  dans  son  pays.  III  ,113* 

-GiMDAHBS ,  peuples  de  Libye.  Lear  estime  poar 
les  femmes  proportionnée  an  nombre  dliommee 
qu'elles  ont  tus.  m,  944»  Ornement  singulier  que 
portent  les'fommes  dans  ce  cas.  Aid, 

GLAVDa*  U  y  en  a  nne  espèce  qui  pent  servir 
d*aliment  à  l'homme.  H  s*en  troaTo  en  Espagne^  en 
Afriqne ,  et  pent-ètce  y  en  a-t>îl  en  Grèce}  et  c'est 
ce  qni  a  fiût  dire  anx  aneielu  Poètes  qae  les  pre- 
miers hommes  se  nonrrissoient  de  glands. 

QULVVUBf  fila  d'%iicydes,  de  Lacédémonei  sa 
conduite  an  snjet  d'an  dépôt  qne  lui  avoit  confié  un 
Milésien,  attiré  par  sa  grande  réputation  de  pro- 
bité. IV,  147  et  suiv.  438. 

GLAVCUa,  filsd'HippoIochus.  Ses  descendans  âos 
Rois  par  une  parlie  des  Ioniens.  I,  iao«  Ce  qu^il 
étoit,  et  où  il  est  fait  mention  de  lui.  444. 

Glaucus  db  Chios,  inyentenr  de  la  Damasqoi- 
nure.  I»  18^  ai5-390. 

Glaucus,  berger  qui  fait  nn  très-bon  accueil  à 
Homère*  VI,  176  et  suiv. 

GoBRYAS,  Tun  des  sept  Perses  conjurés  contre  le 
Mage  Smerdis.  III ,  6o.  Son  discours.  63  et  suir. 
Son  courageux  dévouement.  67  et  suiv.  Conseille 
à  Darius  d'abandomier  son  expédition  contre  les 
Scythes.  2i4 ,  216. 

GoBAYA^i  âU  de  Darius  et  d'Artystone,  com- 
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mande  les  Mariandynicns ,  les  Ligyens  et  le«  Sy- 
niensdass  rarmée  de  Xeixès.  V ,  55. 

GOOUBT  (M.).  'Son  opinion  sur  les  premier! 
inventeurs  des  hôtelleries,  f,  573.  Sur  les  Am- 
phie^onS'  ^47.  Sa  mf^prise  sur  le  stade.  497.  Sur  la 
cluuiMiire appelée  /^/nbades,  5i6.  ËiTeur  qui  lui  est 
commune  avec  Fiuche  sur  la  culture  de  l'olivier  à 
Saïa.  II}  '9^'  Oppose  à  tort  le  témoignage  des  mo- 
dernes sur  1  Egypte  à  celui  des  anciens,  et  confond 
l'état  actuel  de  ce  pays  avec  son  état  ancien.  555, 
Son  opinion  sur  le  Byssns  conforme  à  celle  du  tra- 
ducteur. 359.  Son  explication  d*un  passage  d'Héro- 
dote. 48o,  485.  Il  remarque  que  les  meilleurs  Kcri- 
vains  de  l'antiquité  se  sont  déclarés  en  faveur  de  la 
Royauté.  III,  34i.  Son  opinion  sur  rassemblée  des 
Amphictyons  rejetée  par  le  traducteur.  IV,  271. 
Son  sentiment  mu  Manéllion.  VU,  19.  Confond 
léradinus,  Rui  de  Ikbylone,  avec  Assaradon,  Roi 
d'Assyrie.  1 83  ,  noUt» 

Golfe  Arabique  ( Desorîptioii  du).  II,  9,  i55» 
Gong  Y  LE ,  Erélrien,  prend  lot  istirèls  da  Vwm 
ses  ;  villes  qui  lui  sonldoniiéM  ponr  iaféeoiiip«ue» 
IV,  443. 

G oNNOs ,  ville  de  la Tkeimlie.  V,  85, 1  a9.  ^cyem 

T.va.  GèoGR. 

GoBiMUS,  père  d«  Midai,  Roi  4ù  LjrdHB.!»  li* 
Il  y  a  eu  pliuiettra  Gorditu  et  Mîd«i  Rflia  die  Lydicn 

dOO,  20V* 

GùKBiVê ,  fili  de  Midis  et  fère  d'Adfeele.  1, 97, 
t8.  Ce  qm'U  étoit.  35s.  royem  BoVBiBR» 

GcMioiâS  pron«moe  à  Atltèsee  l'oraiaon  fiinèbra 
dei  Grecs  qui  périrent  &  Salamine)  plaa  et  eeprit  jOe 
ce  difcottte.  V,  5o6* 


GoRGO,  fille  de  Cléomènes,  Roi  de  Lacédémono» 
IV,  3i.  Sage  conseil  ^ju'elle  donne  à  son  père,  n'étant 
âgée  qw  de  neaf  ane»  35.  Epouse  Léenidaeicst  «n 
nombre  des  femmes  que  Flatavque  propose  pour 
modèles.  226.  Devine  le  secret  des  TabletlM  en- 
voyées par  Démarate.  V,  i64. 

GoRGONB.  Sa  lèle  tu  levée  par  Pciaée.  II,  jQm 
Jfablc  peu  connue  à  ce  sujet.  566  et  auiv. 

CoHGUS,  Roi  de  Salamine,  dépouillé  de  ses  Etats 
par  son  frère  Onésilus,  se  réfugie  chez  les  Periics,  à 
qui  il  vouloit  rester  ûdèle.  IV,  78  et  suiv.  Rentre 
dan»  Salamine.  85.  Kpoqae  de  ton  règne  et  sa  gé" 
uéalogîe»  565* 

GoEOV»,  fils  dd  Ghani»,  0£Elcier  de  la  flotte  da 
Xerxès.  V,  65. 

GoaaBLLiii  (M.),  de  l*Âcadéime  det  Bdlci-I<etlrea 
et  Ton  des  plus  savant  Géographes  de  l'Encope,  no 
parott  s'èlfo  trmnpé  snr  le  sens  d^on  passage  d'Aris- 
lote*  II,  353.  Soutient,  contre  la  notorîéU  du  &it, 
que  le  goUiB  Arabiqae  n'a  pas  porté  le  nom  de  mer 
Erythrée  avant  le  règne  d'Alexandre»  Sji6-,  V'III, 
4i ,  306.  Note  empruntée  de  son  ouvrage.  III,  45/ 
note.  Soutient  que  les  Phéniciens  n'ont  pas  fait,  sous 
le  règne  de  Nécos,  le  tour  de  l'Afrique  :  réfutation 
de  celle  opinion.  458  et  suiv.  jusqu'à  la  page  464. 
Eloge  juste  et  mérite  de  ce  Savant.  464.  Me  paroît 
se  tromper  sur  la  fondation  de  Carlhage;  réfu talion 
de  son  opinion.  VII,  i56  et  suiv.  Cherche  à  jusliher 
Sli  aijoii,  qui  prétendoit  que  la  mer  Cââpiène  COm* 
jnuniquoiL  avec  l'Océan  Septentrional.  JD/. 

Gouvernement  (Discours  sur  la  meilleure  forme 
de),  in,  69  et  sDÎr.  559  et  SUIV*  FwiuO  du  gouvev* 
nement  d'Athènes^  an  sujet  de  ce  qu'Hérodote  dit 
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des  Prytanet  des  Nancrares.  IV,  48,  009  et  suir. 

GouTBEirBMBHT  FtoftRATiF,  ioeoona  aox  Grecs 
avant  Taa  284  avant  notre  ère,  comme  Ta  démoiiti^ 
le  savant  M.  do  Satnte-Croiz*  1 , 447. 

GouTBimsaiBNT  MovaacHiquB*  Opinion  qno 
les  metllenn  Ecriraîoi  de  la  Grèoe  en  ont  eae.  ÛI^ 
54i,  543* 

GouvBRNBMBinr  RÉPURLicAiH*.  Ce  qn'ea  «al 
pensé  1m  meilleon  écnvains  Grées  élevés  dans  des 
Républiques,  et  ce  que  leur  exemple  peut  enfiûre 

penser.  III,  34i ,  542. 

Grâces  (colline  des),  m,  345. 
GRAÏSjle  plus  jeune  des  rilsd'Eché1atas;conduitIa 
quatrième  migration  des -Volions.  VU,  43a.  Parqoi 
fut-il  aidé  dans  sou  entreprise,  et  où  se  rrndit-il. 
ibid,  et  425,  453.  Kpoque  de  cet  t  véneraent  et  jeu- 
nes«e  du  chef  de  cette  migration.  4i5  ,  454. 

Grakd-PrÊtre  des  J  l  ifs.  J  rait  de  r^eœblatice 
entre  rUrim  et  le  Tliummim  qu'il  portoil  sur  la 
poitrine  et  l'image  que  le  premier  Juge  des  £^p« 
tjens  porloitsor  la  même  partie.  II,  349. 

GRANiM-FBATRBa  n'EGTpm  Se  succèdent  de  père 
en  fils,  et  placent,  de  leur  vivant,  lean  slatnes  ^^■^f 
le  temple  de  Jupiter.  II,  118  et  sniv.  Il  j  en  avoît 
eu  trois  cent  quarante-cinq  depuis  Ménèi  jusqu'à 
rarrivée  d^Hécaiée  en  Egypte.  VU,  76. 

Oranger  (  M,  ).  Ce  qu'il  dit  sur  ieGur*Kemn,  H, 
5o4.  Ce  qu'il  dit  sur  les  maladies  des  yeux  en  f^gjn-r 
te.  III,  264. 

Gréaves  (M.)  se  trompe  lorsqu'il  assure  que  les. 
bandelettes  des  momies  sont  de  lin.  II,  357.  Mesure 
que  cet  habile  Mathématicien  donne  àla  base  d'une 
4e8  pyran)ides  dT<gyple.  45^^  44o. 

GaàcB. 
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Gr&cb*  Elle  jooit  de  la  plus  agréable  tempéra- 
ture. III,  88.  Darius  eayoie  des  gêna  pour  U  reeon- 
nottre.  109  etauiv.  8011e  qaeU  RoU  ses  plua  grands 
malheurs  lui  sont  arrivés.  IV,  i56,  44i.  Xerxès 
entreprend  de  la  subjuguer.  V,  4,  5.  Pauvre  mais 
vertueuse.  68.  Ne  manque  point  de  Généraux  mais 
de  soldais.  1  ir>. 

Grecque  (  langue).  Préférence  que  la  cour  des 
Plolémée  lui  donna  en  Egypte,  au  préjudice  de  la 

langue  ancienne  de  celle  contrée.  VII,  72.  Com- 
ment elle  s'introduisit  ea  Fgyjue.  Il,  129.  J^'^oya 
Article,  Attiques  (termes),  Chios,  Crestonu- 
TEà,  Gjœcs,  Hellènes,  H£LLÉmi9M£S,  Imfarfàit^ 

lONISMEâ,  TÉLASGES. 

GfiECS.  Tradilionii  difTc  renies  sur  le  principe  des 
guerresentr'euxetlc8Per8es.I,  5.  Ils  étoiem  libres 
partout  avant  Ckésui.  6.  Leurs  cérémonies  pour  les 
expiations.  37.  Crésns  recherclie  l'alliance  des  plus 
puissans  EUts  d'entr^enx.  4o.  Les  Grecs  on  Hellènea 
sont  plus  ingénieux  que  les  Barbares ,  et  les  Athé- 
niens sont  les  plus  spirituels  des  Grecs.  44.  Alliance 
des  Lacédémoniens  avec  Crésus.  53  et  sniv.  Les  loix 
des  Grecs  conformes  en  partie  à  celles  des  Lydiens. 
78.  Leur  penchant  pour  l'amour  contre-nature. 
113|  4i^.  Leurs  Dieux  et  leurs  âlcs$  rapport  de  ces 
Dieux  avec  ceux  des  Perses.  109, 4i3  et  sniv.  Ont  la 
mauvaise  habitude  de  donner  aux  Dieux  des  autres 
nations  les  noms  de  leurs  divinités.  4i3;II,  120, 
131 ,  488  et  suiv.  Idée  que  Cyrus  avoit  de  leurs  mar- 
chés. I,  la  t.  Jamais  Homère  ne  donne  de  nom  gé- 
néral à  tous  les  Grecs.  178.  Reproche  mal  fonrlo  que 
lenr  faisoient  les  Perses.  183.  Exemples  de  leur  Eu- 
phémisme. 2o3 ,  245.  Profuûoa  de  leurs  hecalorabe» 
Tome  IX,  Qt^ 
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et  chillombe».  262.  Conforinité  de  leur  langue  avec 
celle  des  Slaves  soutenue  par  Leveqiic  ;  rufulafion 
de  celle  opinion.  Q76.  Sni)divigion'î  de  ienrs  dia- 
lectes. 429  el  45o.  Leur  manière  de  compter  le? 
degrés  généalugifjues.  562  et  565.  Revetubr) uoieiit 
pour  eux  coiiLre  les  Lydiens  l'invenlion  des  Jphx. 
577.  ils  ont  pris  des  Egyptiens  leurs  connoissances. 
H,  57.  Un  grand  nombre  de  cérémonies  rel ia;ieu5e5. 
4n  et  >c).  Tiennent  d  eux  presque  Ions  les  noms  des 
Dieux.  tbicL  44.  Donnent  aux  statues  de  Mercure 
une  attitude  indécente;  d*où  leur  vient  cet  usage. 
ibid,  45,  N'ont  pas  de  commerce  avec  le»  femme» 
dans  les  lieux  sacrés.  53,  298.  Combien  les  lettres  et 
chiffres  des  Grecs  diÉFèrcnt  de  ceux  des  Egyptiens. 
3o,  5i.  Mettent  comme  les  l  .gypLiens  La  proresslou 
des  armes  au  premier  rang.  i58  et  suiv.  Leurs 
femmes  ]Dai  oissent  peu  dans  les  rues.  255.  Elles  se 
rusent  les  c}ie\'eux  el  leà  li o ni raes  les  laissent  croî- 
tre dans  le  malheur.  23y.  Fhilûsoplies  célèbres  qui 
alieretit  s'insUuire  chez  les  Egyptiens.  274.  Ne  fai- 
soient  iicu  d'imporlaat  sans  consulter  les  devnts. 
547.  Ont  sur  le  coucher  du  soleil  une  £ible  pareille 
à  celle  des  Egyptiens.  484.  Les  Grecs  célèbrent  Tau- 
niversaire  de  la  mort  de  leurs  parens.  lil,  i46, 
45o,  43i.  La  flotta  envoyée  par  eux  pour  secourir 
1m  lOBiaoty  cit  l*OTÎgine  des  guerre»  entre  les  Grecs 
et  let  Bftrbim*  IV ,  74,  56i.  Hécmnlt  envoyé  aux 
Grecs  pour  lear  ^mander  la  terre  et  Tean*  lao  ;  V, 
5i.  Lenit  diftteates  «aièvee  d'écrire  en  différene 
tempe.  IV ,  259.  Veiaqnenre  à  Marathon.  166  et 
sair.  Dee  troie  aoeteede  troapee  en  usage  ches  eus. 
559.  Contume  qui  fut  cauee  de  la  deatruclion  de  H 
flotte  Athénièae  à.<Egns  Potamos.  58;i.  Ne  havoient 
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point  pcttdADt  le  vciMSy  inaû  aealemmt  après  qu'on 
avoit  cvfié  d«  nanger.  48i.  Laur  «arment  eontre 
fWQX  àWnH^mK  qui  s'étoieat  soumis  à  Xerxès  antre* 
nent  qna  par  nécessité.  V,  87,  5So,  S5i.  Se  con- 
fôdéroient  pour  résister  à  Xerxès,  et  antroient  des 
Ambassadeurs  à  dlflférentes  puissances  pour  les  in- 
viter  à  se  liguer  avec  eux.  98.  Mauvais  sucrés  do 
leur  Ambassade  auprès  des  Argiens.  100.  Auprès 
de  Gélon,  Roi  de  Syracuses.  loU,  Trompés  par  les 
Corcyréens.  116.  Dénombrement  de  leur  flotte  à 
l*Arlém!»iom.  1 65  et  suiv.  Envoient  dix  mille  hom- 
mes camper  à  Tempé ,  puis  le:»  en  retirent  ^  par  le 
conseil  d'Alexandre.  189«  Se  décident  à  garder  le 
passage  des  Xhannnpyles  et  4  envoyer  r«rmée  na- 
▼nie  dans  FArténisioms  desoription  de  ees  lieu. 
tsS  ot  aonr«  Trois  de  lenvt  trirèmas  «ont  prises» 
J196.  Ils  se  reliMBt  à  Oluleîs.  is8.  Enlèvent  qmnie 
TâisMattx  à  Xerxès.  tSf*  Campent  anx  Thermo- 
pyles.  159*  lisnrs  forces  ponr  garder  ce  passage. 
lia  »  4t9 ,  4vo.  Forcent  deux  fois  les  Perses  à  se  re« 
■tirer.  ié5  et  saiv.  Sont  accablés  par  le  nombre ,  mal* 
gré  leur  valeureuse  résistance.  i55  et  suir.  Inserip- 
tion  mise  sor  leur  monument.  ]56.  Chaque  petit 
peuple  formoit  un  corps  particulier  dans  les  armées 
Grecqtips.  5o!î.  Ils  célèbrent  leurs  jeux  Olympiques 
raèrrte  dans  le  lera|)8  de  la  guerre.  180,449  <^t*uiv. 
Aunquent  la  flotte  des  Perses  devant  TEnbée.  170 
et  suiv.  Reçoivent  un  renfort  de  cinquante  vais- 
seaux Athéniens,  fondent  sur  ceux  des  Ciliciens  et 
les  détruisent.  \>j3.  Bataille  générale  et  très-meur- 
trière eulr'eux  et  les  Peisei.  i^-i.  Sur  la  nouvelle 
de  la  défaite  de  Juéonidas  anx  Therraopyles ,  ils 
abandonnent  la  rade  d'Artémisium.  177,  et  vont 
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BtOttjlIcràSalamine.  187.  Antre  dénombrement  de 
leur  flotte  plut  nombreuse  en  cet  endroit  qu'à  FAr- 
témùiunié  189  et  suir*  Tiennent  conseil  sur  le  Heu 
le  plus  propre  A  nn  combat  naval  et  te  d^ident 
pour  rialhme.  igS.  Lear  consternation,  en  appre- 
nant îa  prise  d*Athtnes  par  Xerxès,  Changent 
de  résoluiinn  sur  l'avis  de  Théniistocles,  et  se  déci- 
dent h  coinbatUe  devant  Salamine.  198.  Nouveaux 
débatâ  dans  le  conseil,  leimiuf  s  par  lapproche  de 
la  flotte  des  Perses,  qui  csperoient  profiter  de  cette 
division.  210  et  suiv.  V'icloire  complète  reui[K)itce 
sur  le.s  Barbares.  2  ib  cl  suiv.  Lespoui  suivent  ju&qu  a 
nie  d'Andros.  sSa.  A^iégent  cette  lie.  335.  Ne  poU" 
Yênt  i^tn  rendre  auilree  »  iU  tonment  lenn  armet 
contre  Garyste  ;  ptrtage  du  batia  A  Salamine.  Sis  et 
eniv.  Leur  flotte  part  pour  Egine*  349.  S'avance  joe» 
^n'à  Dâos  à  la  prière  detloniens*  aSo*  If  oeun,  mages, 
édncatioiiy  culte  et  climat  de  la  Grèce*  545  et  toir. 
Jjoê  Grecs  Tont  se  porter  Yis*i-Tis  des  Pertes»  an 
pied  du  mont  Cithéron ,  et  soutiennent  aTcc  Tiguenr 
le  cboc  de  tonte  la  cavalerie  d«  Maidoniusi  VI,  i5 
et  suiv.  Vont  camper  sur  le  territoire  de  Platées* 
18.  Ordre  dans  lequel  sont  rangées  les  troupes  des 
différentes  nations.  aS  et  suiv.  Harcelés  par  la  ca- 
valerie ennemie,  manquant  d'eau  et  de  vivres,  ils 
changent  de  position,  et  Tont  camper  près  de  Pla- 
tées. 4o  et  suiv.  Défont  enfîèrempnt  Tarméede  Mar- 
donius.  48  et  suiv.  J^cur  perte  dans  celle  journée. 
î53.  Riche  butin  qu'ils  trouvent  dans  le  camp  des 
Perses  et  sur  le  cliarap  de  bataille.  60  et  suiv.  Font 
le  siège  deTlièbes.  61.  Sont  îecrctemenl  invités  par 
les  Saraiens  u  alfaquer  la  Hotte  des  Perses,  ôr.  Font 
Yoilc  vers  Samos.  ^1.  Fuut  uue  descente  en  lonie 
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OÙ  les  Perses  s'étoîent  retirés»  '73  et  suif'.  Combat 
de  Mjcale ,  où ,  encouragés  par  la  notiTelIe  de  la 
Tictoiie  de  Platées,  ils  tuent  la  plupart  des  Perses^ 
dont  ilsbrikleiit  les  vaisseauxeties  retrancliemens.  7^ 
et  sai V.  Reçoivent  dans  leor  alliance  ceux  de  Sanaos, 
de  Ghiosy  de  Lesboe  et  des  antres  iles.  79.  Partent 
pour  PHellespont,  et  bientôt  retournent  en  Grèce, 
excepté  les  Athéniens*  85*  Serment  qu'ils  firent 
avant  la  bataille  de  Platées.  100  et  snir*  Ils  se  ser- 
▼oient  toiijonis  d'un  devin,  dans  tontes  leurs  entre* 
prises*  ii4,  i4f»  Leur  babiltenient  plus  commode 
à  la  guerre  que  celui  des  Perses.  i3i.  Ne  se  trott« 
vèrent  pas  tous  à  la  bataille  de  Platées,  quoi  qu'en 
dise  Plutarque*  t55  et  suiv.  Se  couvrirent  de  boute 
en  prenant  le  parti  de  Cynis  le  jeune,  contre  son 
frère  Ârtaxerxès.  997*  Vivoient  fiimilièrement 
avec  un  petit  nombre  de  courtisanes  célèbres.  6oi* 
Etoîent  partagés  en  trois  Actions  dans  la  guerre 
contre  les  Perses.  5o6.  Comment ,  selon  Desvi- 
gnoles ,  les  Egyptiens  lear  i^voient-ils  fait  illusion 
sur  leur  Chronologie*  VU,  119.  Quand  paroîssent* 
ils  avoir  connn' le  tempérament  imaginé  parles 
Juifs  sur  la  haute  antiquité  des  Egyptiens,  i32, 197» 
Expression  des  Grecs  pour  désigner  les  proches 
parens  de  l4bas8oarasclius.  17  7.  Les  Athéniens  se  re» 
gardoient.  comme  le  plus  ancien  peuple  de  la  Grèce 
et  le  seul  qui  n'eût  point  changé  de  sol.  364.  Sys* 
tème  Sarmé  dans  les  premiers  siècles  du  Christia- 
nisme sur  les  connoissances  des  premiers  Grecs.  334 
et  385.  Soin  des  Grecs  pour  conserver  leur  filiation 
par  des  registres  publics,  des  inscriptions,  etc.  353 
et  354.  Idée  qu'il  faut  se  faire  de  ces  anciennes 
Annales.  5âi  cl  583,  393.  Colonies  des  Grecs  aranj 
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et  depuis  la  g«erre  de  Troie.  éoS-^Sg.  Motif  qui  les 
pous84)il  à  cet  nombreuses  émigrations.  4i5  et  4i6k 
Quel  a  é»é  leur  pi*emipr  établissement  en  Sicile,  1 
et  en  quf'llt'  année  a-t-il  eu  lieu.  446.  Députent  à  ( 
Gt  lnti  pour  lui  demander  du  secours  contre  les  ' 
Peiies.  454-458.  Inscrivoient  sur  drs  rpgistrei  pu-  f 
blics  les  noms  des  viiinqueurs  aux  jeux  Ulympi- 
f[nes.  i8i  et  483.  Age  compétent  chez  les  Grecs  ' 
pour  entrer  rl;nis  ]a  classe  des  hommes.  549.  f^oyes 
£gyfte,  Générations,  Grèce,  Isonomib. 

Grblot.  Ce  qu'il  dit  du  Scamandre.  II,  18a. 

Gamut,  fiU  à'Aaniaf ,  Roi  de  Thenu  L'oracle 
ée  Delphca  Inî  ordonne  d'aller  feodcr  aae  vOfe  m 
Libye.  UI,  996. 

GBOMrrm  (Xacqnea),  •onpyené  mal*à-propot 
dloexacttliide  par  an  SeTant.  I  »  178*  Païaage  d'Hé- 
rodote qu'il  a  mal  rendu  ;  anin  anr  ce  point  par 
Weneling.  959.  Son  îndalgenoe  lingalière  tnr  nne 
faute  de  Valla.  a64.  Endroit  de  sa  traduction  ior 
leqnel  WcMeling  l'a  relevé  avec  raÎMn*  975.  N'a 
rien  compris  au  paasage  d'Hérodote  sur  la  fonda* 
lion  de  Plaoie.  379.  Autre  endroit  où  sa  tradoe* 
tion  n'est  pas  soutenable.  556.  Défendu  contre  une 
critique  de  l*Abbé  Bellanger.  4 18.  N'a  pas  goâlé 
une  bonne  correction  de  Paulmifr  de  Orenteroesnil 
touchant  les  Miuy ens-Orchomcniens.  458.  Mau- 
vaise ponctua  tion  qu'il  a  suivie  dans  un  passage 
relatii  aux  Deviens.  474.  Excellente  correction 
qu'on  lui  doit  sur  l'article  de  l'entrée  des  Perses 
dans  Babylonc  pai  le  lit  de  l'Eu  plu  aie.  5o4.  Ses 
notes .«;ur  Hérodote,  citées.  174,  iH-j,  i  '65,  198,  206, 
a46,  352,  456,  4^8;  II,  i85,  20a,  378,  393,4685 
111,  79,  -jj!  ,  373,  374,  276,  3oi,  5io,  536,  559, 
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387, 4i  1  y  4i9>  457,479,505, 5o6,55o,  547,576, 
577, 587, 58^$iy,  189, 198,  906,  907, 927,  «85, 
So5,  5a4, 538, 555, S68,  574, 407,  4»»,  4»5, 445, 
476;  V,  370,  374,  376,  5ai  y  So5,  807, 55i ,  544, 
éir^,  439,  444, 591,  54i}  VI,  »4,  100,  110,  111, 
i4i ,  i4tt. 

Gronovius  (Jeaii>Frédéi'ic).  Commeiit  il  pro* 

pose  de  lire  le  dernier  vers  d'une  épigmmilie  SOT  te. 
jeu  Duodecim  Scriptnrum.  1 ,  575. 

Grossesse  dfs  fbkmes.  Comment  il  faut  on- 
tendre  ie  u  i me  de  dix  mois  qu'y  assigiioicnl  les 
anciens.  IV,  ^i4.  Ariston  calcule  sur  les  doigts  le 
temps  de  la  grossesse  de  la  mère  de  Démarate.  i5i. 

Grotius  (  Hugues  ).  Epigramme  grecqne  sur 
Cynégire,  traduite  par  lui  en  vers  latins.  Vil ,  q68, 
Sa  tradootion  latine  des  vers  énigmatiqnea  qu'Hip' 
parqua  aotandît  pendant  une  viaon*  IV,  953,  58. 
Une  fiiute  d*impre«iott  qui  loi  est  échappée ,  est 
relevée  par  M*  Bmnck.  459.  Sa  traduction  élégante 
d'une  épigiamme  de  Coméliiis-Longns ,  sur  le  por* 
trait  de  Cynégire ,  par  nians ,  peintre  peu  connu* 
46o.  Sa  traduction  élégante  de  l'êpigramme  de  Mê- 
nandre  sur  Epicure,  fils  de  Néoeles*  V,  565.  Celle 
d'une  epigramme  de  Simonides ,  sur  le  lion  de 
pierre  placé  sur  le  tombeau  de  Léonidaa,  et  de 
celle  de  LoUins-Bassus ,  sur  le  même  tombeau.  éSo. 
De  celle  de  Simonides,  sur  les  guerriers  morts  aux 
Themîopyle?^.  455.  Sa  traduclion  d'une  inscription 
pourlastaLue  de  Pifiisti^le.  VI,  190.  Sa  trarluctioii 
de  Pépitaplie  de  Midas.  196.  Sa  traduction  d'un 
fi'agmentdu  Folyidusde  Sophocles.  200.  Sa  traduc- 
tion de  l'épi taphe  d'Homère.  212. 

Grou  (ie  R.  P.),  de  la  compagnie  de  Jésus,  lia- 
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(lucieur  des  Loix  de  FUtoD| non  moina  élégant qiie 
£dèie.  IV,  444, 445. 

OrtmAbh.  F'oyez  Apollox* 

Ghynia,  ville £oiieiine.I,  ^•Tab.Gêoor. 

Gkveb  (les),  viennent  en  hiver  en  Bgypte,  pour 
8e  soasiraire  au  froid  de  la  Scylhie.  II,  i8. 

Gryphon.  Description  de  cet  animal  £iboleiiX* 
VI,  357,  362  et  sulv. 

Gryphoxs  qui  pnrdent  l'or.  TIF,  gS,  i38.  Ne 
sont  point  des  peuples,  mais  des  animaux fabuleuzt 
m,  523. 

GuÈBREs.  Leur  principe  sur  le  mcurlre  des  in- 
sectes et  animaux  nuisibles,  commun  autre  ces 
Prêtres  et  les  anciens  Mages.  T ,  4:27  et  428. 

GuKRRE  (gens  de).  Distinction  dont  ils  joui's- 
Soieut  chez  les  Egyptiens.  II,  i5g.  Vivre  de  la 
guerre  et  du  pillage  est  honorable  chez  les  Thraces. 
IV,  4. 

Guerres  su6ciices  pour  des  femmes.  III,  265. 

Guerre  entre  les  Milyléniens  et  les  Athéniens. 
TV,  72,  535.  Entre  les  Erélriens  et  les  CJialcidiens. 
7.),  76,  56i  et  suiv.  Entre  les  Athéniens  et  les  Ca» 
rystieua.  VI,  78,  i55, 

GuiDE.s  que  Mégahyse  prend  en  Tiirace  pour 
marcher  contre  la  Fifonie.  IV,  8.  Contre -sens 
qne  les  Traducteurs  prccédens  ont  fait  à  ce  sujet* 

GUIGHBS  (M,  de).  Induit  en  erreur  par  M.  Bayer, 
il  parlo  d'un  peuple  de  Laxes,  4U1  nu  jamais  eu 
^'existence  que  dans  la  traduction  latine  de  Valla. 
m,  427.  Sa  méprise  sur  le  pays  habité  par  les 
Budini*  5a6«  Blime  à  tort  les  Auteurs  Auglois  de 
i'Dîsloirp  ITnirer^eUe.  Sad, 

GUILANDIX. 
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GirtLiVDiii.  8m  olMervalioiift  tax  !•  Papyrus.  II  » 

572,575. 

Gygéb,  grand  lac  aîtiié  en  Lydie,  près  da  ton* 

beau  d'AIyatles,  et  qui  avoit  la  réputalîon  da  ita 
jamais  tarir.  I,  78.  Ployez  Ta«.  Géogb. 

Gygée  ,  fille  d'Amyutas ,  sœur  d'Alexandre  , 
donnée  en  mariage  à  Babarèt-  IV^  i3}  Y,  353« 

yoyez  BUBARBS. 

GYoès,  fils  deDascylus,  Garcle-du-Corp*;  de  Can- 
daules,  Tyran  de  Sardes,  lui  succède,  et  comment. 
I,  7,  10,  74,  75.  Ses  présens  au  temple  de  Delphes. 
ibkl.  et  201.  Supputation  pour  déterminer  l'année 
où  il  moule  sur  le  trône.  VU,  a  12.  Durée  de  sou 
règne.  1, 11  ;  VU,  213.  Son  usurpation  punie  dans 
lapenonne  da  Crésus,  son  cinquième  deteandant. 
I,  74  at  75.  Varialiona  des  anciens  Ântanrs  sar  la 
premier  état  de  Gy  gès,  el  sur  la  manière  dont  il  tua 
Candaulei.  194*  Las  richeaies  de  ce  Prince  avaient 
passé  en  proreilie*  199*  EléTation  prodigieuse  du 
monnment  qu'il  fil  ériger  à  sa  maîtresse.  II,  454. 

Gylax  ,  conduit  la  colonie  qui  fonde  ApoUonie» 
VU,  467. 

Gymniques  (jeux).  Sont  célébrés  par  les  seuls 

habitans  de  (^hemmis  en  Egypfe.  TT ,  70. 

Gymnopédies.  Repas  donné  par  JLichas  aux  étran- 
gers qui  y  avoient  assisté.  I,  521.  Origine  de  celte 
fètc  des  Spartiates,  et  costume  qu'on  y  observoit* 
S-iô;  IV,  i55,  417  et  suiv. 

GYNjflCOTHOÈVK  OU  LE  CONVITB  DES  FEMMES, 
surnom  d'une  statue  de  Mars ,  élevée  à  Xcgee. 
319* 

Gymoes,  flenve  que  Cyrus  fiut  couper  en  trois 
cent  soixante  canaux»  1»  iStf  5o5,  163,  163;  IV, 
Tome  IX.  Rr 
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56.  Mépriidde  Sénèqne  à  ce  «ajet*  1,  5o5.  ycye^ 

Tab*  Géogr. 

GYSASTBa ,  peaplm  de  Libye ,  mangent  des  singea 
•t  se  peignent  le  corps.  IH  »  s54.     Tab«  GéoGR* 

H 

Habits  de  tbau.  1 ,  55.  Leur  ancienneté.  326. 
D'écorce  d'arbres,  ries  Scy  llus.  535.  Habits  faits  do 
palmier.  III,  i56.  Habits  des  femmes  de  Corinthe 
firâlés  par  ordre  de  Périandre.  IV,  70.  Habit  à  U 
façon  des  Mèdes ,  donné  par  Xerxèe  aux  babitane 
d'Acanthe.  V,  77, 544.  Habit  magnifique  qu'Amea- 
tris  donne  à  Xerxès;  snite  de  ce  iatai  présent.  VI , 
61  et  saiv. 

Hache  (la),  prise  par  Hercules  à  TAmazone 
Hippolyte,  passe  aux  Rois  de  Lydie,  qui  ]a  portent 
dans  tous  leurs  combats.  IV,  271 ,  272,  Arsélis,  s'en 
étant  emparé,  la  remit  entre  les  mains  de  la  statue 
de  Jupiter  Slratins  ou  Labrandéen.  272.  et  suiv. 

ITad-D£FFA,  montagne  de  sel  en  Afrique.  lU, 
566,  567. 

H  !"MO\  TF,  pnysentrc  IpPénéeel  le  raontOIympej 
colonie  qu'y  mène  l'ancien  Pélasgus.  Vfl,  220, 
Seconde  colonie  d*un  autre  Pélasgus,  qui  citasse  les 
premiers  colons.  2.12,  235,  254. 

FI  emus  (  moni  ).  Trois  rivièi-es  qui  sortent  de  ses 
sommels.  111,  161.  Ployez  Tah.  GÉOGR. 

Halicaknas&e,  ville.  Il,  147.  Exclue  de  l'asso- 
ciation des  autres  villes  Doi  iennes,  et  pourquoi.  J, 
1  »8.  Située  près  des  Pédasiens.  1  i  1  :  V,  2jo,  509. 
Vundalion  de  cette  ville;  en  quelle  année.  VII,  433^ 
it2  el  445.  Voyez  Tab.  Géogb. 
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Hallb&(M.  ét),  habile  natoralîste;  Mloa  lui  on 
ne  trouve  point  cle  coqaiUage§  sar  lei  pina  hantes 
pointes  «le»  Alpes.  II,  186.  G>noln«iona  qu'il  tire  de 
ce  &if.  ibîd.  Son  observation  sur  le:»  animaux  qui 
n*ont  point  la  Téslcule  du  fiel.  VI,  373. 

Halys,  fleuve  d'Asie;  son  cours.  I,  6,  3o,  56, 
182,  327.  Sépare  presque  toute  l'Asie  Mineure  de 
la  Haute  Asie.  57 ,  85,  108.  Son  cours  détourné  par 
Crésus  sur  le  conseil  de  Thalès;  à  quelle  occasion, 
59,  60 ,  359  et  suiv.  Potits  sur  ce  fleuve ,  postérieurs 
à  celte  époque.  69.  Quinte- Curce  et  autres  ne 
donnent  à  la  Lydie  d'autres  bornes  que  l'Halysj 
pourquoi.  228.  Voyez  Tab.  GÉOGR. 

Uannun ,  son  Périple} impûââibiUlé  d'eu  Hxer  la 
date.  VU,  1 36  et  137. 

Habas delà  Bab^lonie;  son étendne.  I,  i54. 

HaIias  de  cent  cinquante  mille  chevaux  dans  la 
plaine  Niséène,  en  Médie.  V,  3o5* 

HARDOUiit  (le  P.),  savant  Jésuite,  un  peu  trop 
ami  des  paradoxes  littéraires,  n'a  pas  relevé  une 
erreur  groisîère  de  Pline  le  Naturaliste.  I,  i84.  Son 
se  n  t  i  m  ent  sur  Péc  l  i  pse  de  Soleil ,  prédite  par  Tbalès* 
555.  Propose  sur  Hérodote,  une  correction  que  le 
texte  même  de  cet  Historien  ne  permet  pas  d'ad- 
mettre. 599.  Fait  une  très-bonne  note  relativement 
à  la  longévité  d'Argantbonius.  462.  Se  trompe  sur 
un  passage  de  Strahou,  relativement  à  la  crue  du 
Nil.  II,  160,  note.  Ne  s'est  point  trompé  au  sujet 
des  serpens  ailes,  comme  l'en  accuse  Elanchard» 
523.  Singulière  méprise  du  même,  sur  la  liauteur 
de  la  pyramide  de  Chéops.  iôg.  Rejette  un  peu  trop 
légèrement  le  sentiment  de  Dalechamps,  sur  une 
faute  échappée  à  Pline.  111,  583.  Confond,  en  par- 
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Uat  èÊà  Scythes,  lesGeorgt  ou  Cultivateurs,  érec 
les  ArotèrM  on  Laboureurs.  479.  Pense  que  le  Py« 
garge  est  ooe  espèce  do  Chèvre  u  il.  678.  Prétend,  à 
tort,  ^ueleByMiu  est  une  espèce  de  Lin  fin.  V,  4o3. 
Pense  que  le  Crccias  est  le  Nord-£st.  409.  Assure 
avoir  vu  au  Jardin  du  Roi ,  des  roses  à  trois  centa 
pétales*  559.  Rapporte  qu'Albert,  Marquis  de  Bran- 
deboarg,  avoit  la  tète  sans  sutures.  VI,  i46.  Sup- 
prime, sans  aucune  autorité,  un  mot  dans  soa 
édition  de  Pline ,  quoique  ce  mot  paroisse  néces- 
saire. 160,  Réiablit  heureusement,  dans  le  texte  de 
Pline,  le  véritable  nom  d'une  rivière  de  Tlnde.  367. 
'J'i  op  hardi  en  matière  de  Clîronologîe  ;  le  P.  Ber- 
ruyer  s'est  égaré  en  le  prenant  pour  guide.  Vif,  4. 

Harmamaxe  ,  sorte  de  voiture  particulière  aux 
femaies,  chez  les  Perses.  V,     ,  5o5. 

HiRMAMiTURÈâ  clTiTHÉE  ,  filâ  de  Dalis,  com- 
mandent la  cavalerie  de  Xerxès.  Y ,  h  1 . 

Harmocydes  ,  Général  des  Phocidiens  de  l'armée 
deMardonins;  résolution  courageuse  qu'il  inspire 
aux  siens  dans  un  moment  critique.  VI,  i3« 

Harmodius.  Voyez  Aristogiton. 

IIarpage,  parent  d'Asfyages,  Roi  des  Mèdes. 
Ordre  (jue  ee  Prince  lui  donne,  à  la  naissance  de 
Cyrus.  I,  Xfanière  dont  il  l'exécute.  90  et  91, 
Couiinenl  il  en  est  puni  par  Aslyages.  , 
i5o  et  4o5.  Cherche  à  faire  détrôner  Aslyages 
parCyrus,el  inanitre  adroite  dont  il  en  avertit 
celui-ci.  102  et  i(i3.  Succède  à  Mazarès  dans  le 
commandement  de  l'armée  d'Ionie.  i5o.  Se  rend 
maître  de  Phocée,  et  y  laisse  garnison,  ihid^  i3i  et 
i59. Prend  Téos  et  réduit  Tlonie  en  esclavage.  i55. 
Il  rédait  aussi  en  servitude  le  reste  de  TAsie  Mineure. 
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aS7-i4d.  Défiut  Histiée  à  Malène.  IV,  107.  Le  &it 
mettre  en  croix» et  envoie  sa  tètesalée  à  Dariat*  io8» 

Harpocration,  cité  sur  Tâge  où  les  Grecs  en« 
troienl  dans  la  classe  des  hommes.  VU,  549* 

Hartmann  (M.),  savant  dans  !  es  Langues  Orien- 
tales, célèbre  commenlatenr  de  l'Afrique  cVEdrisi; 
fait  de  Cheinmin  et  de  Panopolis  ^  deux  villes  diffé* 
rentes.  VIII,  122.  Place,  je  crois  avec  raison, 
rEchaugaetle  de  Persée  à  Taposirîs  Parva.  iS-i. 
Pense  que  la  ville  de  lialîjjitia  est  la  même  que  celle 
de  Panopolis,  et  eu  cela  il  me  paroît  se  liomper* 
363.  Prouve  que  M*  Bruce  n*a  point  eu  sous  lee 
yeux  la  deaeripdoa  de  PAbyMinie  du  Père  Paya, 
maif  Molement  Tabrégé  qu*eii  a  donné  Luâol£  SGg* 

HÈCktàB  DB  MiLBT»  fils  d*HegéMUidre»  anoian 
Historien  Grec  %  débnt  de  son  Histoire.  1, 175.  A  la 
sottise  de  se  faire  descendre  d'nn  Dien^  leçon  que 
lui  donnent  les  Prêtres  de  Japiter*  II,  1 19  et  soir* 
Il  y  a  en  ploiieors  auteurs  du  nom  d'Hécatée.  485. 
Cherche  en  vain  à  dissuader  de  ses  projets  de  ré- 
volte Aristagoras ,  gouverneur  de  Milet.  IV ,  sé» 
Conseil  qu'il  lui  donne  avant  sa  fuite  en  Thrace* 
8().  Manière  dont  il  raconle  Texpulsion  desPélasges 
par  les  Alliéniens.  261  ,  252.  Fable  qu'î!  avoit  adop- 
tée sur  niluslralion  de  sa  propre  famille.  307. 

Hector,  fils  aîné  de  Priara,  frère  d'Alexandre 
ou  Pâri»,  et  plus  considéré  que  lui ,  n'a  point  eu  de 
part  à  l'enlèvemeut  dliéiène}  il  devoit  succéder  à 
Pi  ïam.  II,  94. 

HÉEREN  (  M.),  Frofessear  à  Goettîngue,  Edilear 
du  Traité  d'an  Antenr  anonyme  sor  les  femmes  qui 
se  sont  illustrées  à  la  guerre  par  leur  prudence  et 
par  leur  courage  ;  leçon  de  ce  Traité  qui  peut  servir 
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à  corriger  un  passage  d'Hérodote  ;  difiUcullé  pso» 
poâée  à  ce  sujet  par  Nf .  Héeren.  II ,  5g5. 
HÉGÉ6IPYLB,  fille  d'OloLus,  Roi  de Thraee,  frère 

de  MiUiade.  IV,  ii4,  Sgg. 

HÉGBSISTRATE,  fiîs  naturel  de  Pisîstratc  et  Ty- 
ran de  Sigée.  IV,  72.  Sa  guerre  contre  Jes  Mylilé- 
niens,  terminée  par  la  médiation  de  Péi  iandrc.  Vil^ 
et  â55.  Temps  où  ello  a  voit  eu  lieu.  555. 

HKGfe,s!STU\TK  ,  fils  d^Aristagoras ,  est  envoyé 
seci'èlemeut  aux  (jifcs,  par  les  Samiens,  pour  les 
engager  à  attaquer  la  flùtte  des  j'e)>.es  surlescùlts 
de  rionîe.  VF,  67.  Monte  lui-même  sui  la  flotte.  63. 

HécÉsiisTiiATE  d'ElÉE,  dcvin  des  Perses,  le  plus 
célèbre  des  Telliades,  s*éloit  coupé  le  pied  pour  le 
retirer  des  entraves }  il  est  pris  dans  la  suite  paries 
Lacédémoniens,  et  mis  à  mort.  Vi,  3o,  1 18. 

HÉGÉTORiUEs  ,  de  l'ile  de  Cos;  sa  fille  enlevée  par 
on  Perse,  se  met  après  la  bataille  de  Platées  sous  la 
protection  de  Pausanias.  VI,  58. 

HéciAs  obtient  le  droit  de  Citoyen  à  Sparte,  avec 
son  frère  Tisamèue,  le  devin  et  conducteur  des 
Grecs.  VI ,  27. 

Heinsius  croit  à  tort  que  les  'retiotK^i  étoient  les 
mêmes  que  les  Hilutes.  IV,  -in.  Lue  de  ses  notes 
citée.  Il,  4o4, 

Helbo,  Sle  où  se  réfugia  Anysis,  et  qui  avoil  été 
inconnue  pendant  cinq  siècles.  II,  116,  470. 

HélIine  ,  fille  de  Tyndare ,  sœur  de  Castor  et 
Pollux  ;  son  enlèvement.  1, 3.  Récit  de  PeflUvement 
de  cette  Princeue,  eaivaiit  lee  Prèti-es  â*£gypte, 
bien  diflHrent  de  ce  qa'a  dit  Homère.  II ,  87  et  soir. 
F'oyeK  Ax.BXàNDBB,  MéMÂLaaetTROiB.  Age  dlié« 
lène  ans  différentes  époqaea  de  ioa  Histoire*  4i5^ 
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VI 9 135$  Vn,  35o  et  55i,  De  combien -ce  rapt  pré* 
cèdc'tnl  celai  de  Médée,  et  a^t-il  été  précédé  par 
rexpédîtion  des  Argonautes*  55i.  Temple  d'Hé- 
lène à  Tbérapné.  IV,  129.  Chapelle  d*ÊéIène  en 
Egypte  sous  le  nom  de  Vénus  Etrangère.  U,  87 , 
4i4  et  4i5. 

HÉLiASTEs.  Serment  qu'ils  fiûsoîent  aTant  d'en'* 

trer  en  fonctions.  IV,  248. 

HÉLICE,  ville  d'Achaïe.  I,  119.  Neptune  tiroil  de 
celte  ville  son  suraom  d'Héliconien.  446  et  447, 

UÉLICONIEN.  f^'oyez  Nl.PTUNE.  I,  131. 

HÊLIOPOLIS,  ville  d'Egypte.  II,  5o,  5'->.  Ses  liahi- 
taas  passent  pour  les  plus  habiles  de  tous  les  Egyp- 
tiens. 11 ,  5.  il  y  a  eu  deux  villes  de  ce  nom  qu'il  ue 
faut  point  confondre.  175.  y oyez  Tab.  Gêogr. 

Hbllamicus  db  LesbOS  f  suivi  par  Denys  d'Ha* 
lîcarnasse ,  qui  balance  par-li  l'autorité  de  Thncj- 
dides  sar  le  temps  de  la  première  Colonie  Grecque 
en  Sicile.  VII,  344.  Son  Histoire  d'Athènes,  citée 
sur  répoque  dn  règne  d*Ogygès.  979.  Suivi  par 
Tlineydides  sur  Pexpulsion  des  Sicalee  par  les 
Opiques  ou  Ombrices.  ^toS.  Quand  place- 1- il  la 
migration  de  ce  peuple  en  Sicanie.  446. 

UblLANODICEs  ,  Juges  qui  présidoient  aux  jenx 
Olympiques*  IV^  i4.  Leur  nombre  et  leur  jurisdic* 
lion.  '?o i , 

IIellen,  père  de  Driru»:.  1 .  4o.  T.l  fils  de  Deuca- 
lion.  178.  Donne  son  nom  à  des  peuples  de  Tliessalie. 
ibid.  Où  il  régna.  452.  Ses  fils  et  Rois  descendus  de 
Tnu  d'eux.  ibicL  et  444.  Succède  à  son  père.  Vif, 
187.  Sa  femme  et  ses  trois  fils.  ihîd.  Laisse  ses  Etuis 
au  dernier,  et ,  selon  Slrabon  ,  à  TalaL.  ùbid.  et42  i. 
Conjectures  à  son  !»ujet.  11^7.  Sa  pobtcrilé  jusqu'à 
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Scaïu.  554.  04  avoU-il  régné.  424.  Ceux  de  ses 
detceDdAns  qui  ont  régné  à  Coriathe*  5i6« 

HBixàXBSf  une  des  deux  plu»  anciennes  nations 
de  la  Grèce 5  leurs  premières  Habitations.  1,  4o. 
.Appelés  Doriens  depuis  leur  établissement  dans  le 
Péloponnèse.  4i.  Leur  langue  ne  paroît  pas  aroir 
Wanconp  changé.  43.  0*où  leur  venoit  le  nom 
d'Sellénes.  178.  IjO  nom  de  Barbares  donné  aux 
Pélasges^  n'est  que  par  opposition  à  celui  d'£IeUëne5, 
peuple  aussi  grossier  qu'eux  dans  les  commence- 
mens.  282.  Passent  deThessalie,  avec  Triopas,  dan* 
nie  de  Rhodes.  VU ,  4i3. 

Hbllénion.  Temple  bâti  à  frais  communs  en 
]ggyple^  par  plusieurs  villes  de  la  Grèce.  II,  147. 
Ces  TiUes  avoicnt  le  droit  d'y  établir  des  Juges| 
nom  qu'on  donnoit  à  ceux-ci.  546. 

HellÉMQVi^  (  le  corps)  a  voit  les  mêmes  Dieux, 
les  mêmes  temples,  sacritices,  usages,  et  moeois. 

V,  261,  545. 

Helibspont.  Longueur  et  largeur  de  celte  mer. 
lU,  i85j  V,  3'i.  Appelé  ileuve  par  Hérodote.  V, 
297.  Les  Barbares  s'arrêtent  un  mois  sur  ses  bords. 
19  t.  Bévue  commise  par  le  Traducteur  La  [m  dans 
ce  passage.  169.  Darius  le  traverse.  IV,  Deux 
pouls  que  Xerxès  fait  bàlir  sur  l'HelIesponL  poui 
passer  de  TAsie  en  Europe.  V,  3i ,  55,  54,  Punition 
que  Xerxès inflige  à  l'Hellesponl,  lorsquela  tempête 
brisa  sou  premier  pont.  52.  Libations  faites  par 
Xerxès ,  et  objets  préoieux  jetés  dans  la  mer  mnn% 
de  passer  PHellespont.  V,  46, 

HfiLLiiSPONTiAs,  sorte  do  vent,  V,  i33,  407 
et  suiv. 

liELL^spoKTJENs,  é(|uipeot  cent  yaineaux  pour 

Xerxès. 


Xerxèa.  6i.  Ce  Prince  leur  confie  la  garde  du 
pynh 

HftHÂROSOOPBS,  font  le  gnet  le  jour,  et  doivent 
être  légers  A  U  course.  V,  4o5. 

HBX5TBRHUI8  (  M.  )  »  crîlique  célèbre ,  et  l'un  des 
plus  savans  hommes  qn*il  y  ait  en  depuis  la  renais- 
sance des  Lettres  ;  donne  une  explication  du  Périé- 
gétès  des  Grecs.  If^i,  noie»  Explique  supérieure- 
ment une  expression  d'Hérodote ,  par  JuUus  PoUax. 
364.  Pense,  avec  raison ,  que  le  greo  est  nne  langne 
qui  n'a  rien  de  comman  avec  les  autres  langues,  à 
l'exception  de  quelques  termes  empruntés  du  Ph^ 
nicien,  du  Perse,  de  la  langue  desThraces,  et  de 
Cftliedes  Scythes.  377.  Faii  une  correclion  heureuse 
sur  le  texte  de  Suidas.  548.  Explique  un  passage 
d'Hérodote  par  un  autre  d'Hésychins.  569.  Fait, 
sur  les  Oiseaux  d'Arîstophanes,  une  note  qui  sert  à 
expliquer  un  passage  de  notre  Historien.  II,  466» 
Explique  parfaitement  la  nature  du  verbe  moyen. 
iUjS56.  Corrige  supérieurement  un  passage  d'IIip* 
pocrates,  qui  sert  i  entendre  un  endroit  d'Hérodote. 
493.  Discute  avec  beaucoup  d'érudition  toutes  les 
significations  d*un  terme  Grec ,  sur  lequel  Henri 
Etienne  n'a  voit  dit  qu'un  mot  dans  son  Trésor  de  la 
Langue  Grecque.  IV ,  199.  Fait  sur  Julius  PoUux, 
une  note  excellente,  qui  a  rapport  à  un  passage 
d'Hérodote.  3i4.  Corrige  un  passage  du  Scholiaste 
d^Aristophanes.  573.  Explique  savamment  le  terme 
grec  qui  signifie  une  Jiéritière.  4 1 1 .  Explication  d'un 
autre  terme  grec.  Remarque  savante  du  même, 
sur  une  expression  gmcque.  V ,  483.  Explique  supé- 
rieurement un  terme  grec,  qui  signifie  attirer  quel- 
qu'un en  lui  présentant  un  appât,  bii,  Donue  une 
TomelX^  S  s 


52»  T  A  B  h  F. 

excellente  explication  d'une  expression  grecque* 
VI,  1  io.  I'Xpli4ue  un  terme  grec  qui  se  dit  de  cetaî 
qu'un  homme  envoie  à  une  femme  pour  l'engager 
de  repondre  à  «a  passion.  kSS.  Remarques  surl'Au- 
leui  d'iiin*  petite  pièce  de  vers  atUibucc  par  quel— 
que:>>uuâ  à  Jlumère,  et  par  d^autrea  à  Hésiode.  207. 
Explique  supérimmoMiit  qa«ll«  lodrte  de  dignité 
étoit  cello  â*Aca1»arito  cb«  let  P^raet,  et  quelles 
étoient  1m  fonctîoiu  de  celai  c|m  en  éloit  révéla. 
^9  et  5oo*  CSonrîge  nu  peu  trop  l^èrement  na 
passage  d'Hétychias,  qai  exigeoil  une  eiplicattOD 
plalôt  qu'une  correction*  VII,  555.  Rt  par  uneeaite 
de  celte  méprise,  il  accuse  Mcorsius  d'aTotr  admia 
un  peuple  d'Ieteucratéena ,  quoique  ee  fftt  nn  peuple 
ré^elnon  imaginaire.  356. 

Bennickb  (  M.  ),  Auteur  d'an  savant  OttTrage  sur 
l'Afrique dllérodole;  conjecture  heureuse  qu'il  fait 
au  texte  d'TIcroilotc.  II,  175.  Pense  que  les  Auto- 
moles  d'Hérodote ,  et  les  Sébrites  de  Strabon  sont 
differens;  je  persiste  à  croire  que  ee  sont  les  mêmes. 
230,  .M'accuse  d'avoir  coninndu  les  fontaines  de 
Cyre  et  de  Tlicsté.  Je  ne  les  ai  pas  confondues; 
mais  j'ai  présenté  un  doute,  et  ce  doute  me  paroit 
autorisé.  III,         Me  reproche  d'avoir  mal  déler- 
miné  la  position  de  la  ville  d'AntJiylIc  ;  ce  re- 
proche me  paroit  mal  fondé.  \  Ili,  5j.  Les  raisons 
de  Savary,  pour  placer  la  ville  de  Busiris  à  Busir, 
n'ont  &ît  aucune  impression  sur  M*  Hennicke.  79. 
Ce  qu'il  dit  de  Chemmis  est  juste.  i9»*  Pense,  avec 
If.  d'Anville,  que  l'ficbauguette  de  Persée  est  le  pro- 
montoifeqaeStrabon  nomme  la  Cornede  l'Agneau  $ 
je  pense  qu'ils  se  trompent.  i85  et  i84«  Croit  que 
Pococke  favorise  l'opinion  de  Strabon ,  m  la  dis- 
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tauce  qu*il  y  a  d'Eléphantine  à  Syène,  192.  Fait, 
sur  un  passage  de  Slrabon,  une  correction  qui  ne 
me  pnroît  pas  JtM  oir  être  adnnise.  349»  Imaj^ne  que 
Chrmrais  et  Nt  apoli.s  5ont  une  sf*u\c  et  même  ville. 
562  et  563.  Soupçonne  qne  N  yse  est  le  nom  d'un 
bois  ou  d*ane  campagtie  consacies  à  Bacchus. 
Place  fort  bien  la  viiie  d  Onouphis.  5(j5  et  594. 
N*auroil  pas  dû  placer  Patutnus  au-dessus  de  Bu- 
bastis.  427.  Prouve  très -bien  quelle  est  la  vraie 
position  de  Pliai l>ailhis.  44o.  Ce  qu'il  dit  de  Tile 
Platée  est  juste.  456.  Prétend  quel  île  de  Tachompso 
est  à'  un  peu  plus  de  quatre  journées  de  navigation 
d*Eîéphantine  j  mais  le  récit  d'Hérodote  prouve 
qu'il  faut  sept  à  huît  jotirs  pour  aller  de  rune  à 
l'autre.  55i.  Parle  dans  le^  mêmes  termes  qu'iieio- 
dote,  de  la  manière  de  se  nourrir  dca  Troglodytes 
et  de  leur  langage.  587, 

Henry  (le  Docteur),  se  moque  arec  raison  dans 
son  Histoire  d'Angleterre  du  dessein  que  forma 
Jacques  IV,  Roi  d'£cosse,  de  découvrir  la  langue 
primitive.  II,  1 53. 

HéphjEStia.  Ses  Imbitans  se  soutiMtfeiit  à  Mil« 
tiades.  IV,  186,  491 ,  493.  f^oyeETàM»  GAOGK. 

HÉRACUOB8,  de  My lasses,  fi!»  d'IbftitolMf  cou- 
dait rcmtoeft^  où  let  CBrim»  défont  les  Perse»* 

Bii&AeLi0Sia  Iienr  origine*  I,  6.  Discossion  à  ce 
sujet.  186,  187.  Darto  de  lear  règne  en  Lydie*  7. 
Faate  des  éditions  d'Hérodote  »nr  cet  objet.  7 ,  nofo* 
Examen  de»  diiBcnltés  de  l'Abbé  SeTÎo*  187-189. 
Premiers  Roi»  HémcUdes,  ancêtres  de  Lycnrgne. 
5oo.  Chassent  les  Achéens  d'Argos.  435*  Chassent 
de  Ut  Ifessénie  Mélanthns,  depuis  Boi  d'Athènes. 
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445;  IV,  28.  Comment  leur  fut  acqaise,  par  Her- 
cules, la  soareraineté  du  pay8d'Erjx«330$VI,  io5« 
Lm  Hénelidm  de  SjMvte  demandent  4  Xerzèt 
geance  de  U,  mort  de  J^éonidea.  Y,  358 ,  5i4*  Ten« 
teatde  rentrer  dans  le  Péloponnète.  VI,  19,  io5, 
io4.  A  leur  rentrée  dam  le  Péloponnèse,  ils  cliaaaent 
de  la  Messénie  ton*  lei  Princet,  enfane  de  Neetor*  | 
V1I>  1B9  et  190.  Epoque  de  cette  renti^  et  de  cetto 
«i(pQliîon.s&Mi  193,       553, 35o,365»5€iet4S9*  | 
I^r  it!  nur  en  Messénie  coïncide  avec  la  première  1 
année  de  Mt  laiiihus.  29".  Avoient  influé  sur  la  co-»  ' 
lonie  que  Tlépolèrae  avolt  conduite  à  Rhodes*  4t4*  { 
Fenlhilus;  fils  d'Orestes ,  fui  chassé  par  eux  de  s(w 
Etals.  4i8.  Leur  conquête  de  Lacédémone-,  en  quelle 
année,  iii.  DéfMils  hinioriques  sur  leiiv  reto^ir  ,  et 
preuves  des  époques  assignées  a  celte  contjuèie  et 
aux  préeédeules  tentatives.  46^,  477.  Rapproche- 
ment de  l'état  de  la  Grèce  au  temps  des  Héraclides, 
avec  l'état  de  l'I^urope  pendant  les  Croisades.  478,  ^ 
479. /^oj  es  Lydiens,  Aristodémus  et  Bacchiades. 

HERACLITE  D'EPHksB.  Quand  flcurissoil-il.  VII,  [ 
397.  Evataoît  les  généfatioas  à  5o  ans  ;  passage  de 
Censorin  qui  le  prouve,  ibid*  I 

HiaJtUM ,  temple  consacré  i  Jnnon ,  profané  par 
Cléomènes.  IV,  i45«  f^oym  Tab.  Gioom. 

HiEAVTa.  Manière  dont  Thrasybnle  reçoit  celai 
qu*Alyattee  avoît  envoyé  i  Milet  pour  conolnre  nne 
trêve.  I|  i5*  Mégaclès  en  envoie  un  4  Pjsistnite  pour 
lai  proposer  sa  fille»  44*  Hérauts  employés  par  Pi- 
ststrate;dans  quelle  occasion.  45.  D'antres  envoyée 
aux  Ioniens  par  Cyru s.  61.  Crésus  se  sert  de  Hérauts 
pour  sommer  ses  alliés  de  se  rendre  à  Sardes.  63  et 
67.  B.épon«e  de  Cyms  au  Héraut  des  Spartiates» 
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lis  «t  is4«  Diaeoori  à*un  Héraut  de  Tomym  à  Cy- 
mà,  169  et  170.  Un  Héraut  tuYojé  par  Cambysee 
aux  Egyptiene  renfermés  dans  Memphis,  est  mis 
en  pièce  avec  tous  ceux  qui  étoient  montés  sur  son 
vaisseau.  III,  10,  273.  Les  Hérauts  enroyés  par 
Darius  à  Athènes  et  à  Spacte,  pour  exiger  la  sou- 
mission de  ces  villes  sont  jetés  dans  le  fiarathre  à 
Athènes,  et  daus  un  puits  à  Lacédémone.  Y» 
55i  et  sniv. 

Herue  cliez  les  anciens  peuples  occidentaux  v  en 
ofirir,  c'éluit  s'avouer  vaincu  et  céder  tousses  droits 
sur  un  pays.  Ilf ,  5:^8  et  suiv. 

IIejicules,  un  des  douze  Dieux  des  Egyptiens, 
diHerciil  de  rilercules  des  Grecs,  et  très-ancien  cliez 
les  premiers.  II,  37-39.  Deux  cultes  distincts  que  lui 
rendent  les  Grecs,  ibid,  Sg,  Fable  ridicule  qu*îb  dé- 
bitent au  sujet  d'Hercules  en  Egypte,  ibtd.  Un  tem- 
ple d'Heronles,  asyle  des  esclaves,  ibid,  88 ,  ihid* 
120, 131,  i33«  Sa  généalogîew  364  et  492.  Epoque 
de  sa  naissance.  365.  Tue  Unus  d*un  coup  de  ci* 
tbare*  $59.  Rétablit  Tyndare  à  Sparte.  4i4.  Lors  de 
l'arrivée  d'Hercules  en  Scythie,  ses  jumens  lui  sont 
enlevées;  en  les  cherchant  il  rencontre  un  monstre 
moitié  femme,  moitié  serpent,  dont  il  eut  trois  fils; 
il  lui  laisse  un  arc  et  son  baudrier;  Scythès,  l'un 
ries  fils ,  esl  seul  en  état  de  tendre  cet  arc  :  il  occupe 
le  pays,  et  c'est  par  iui  que,  selon  les  Grecs  du 
Pont-Euxin,  Hercules  fut  le  père  des  Scythes.  III, 
l54  etsuiv.  4ië  et  suiv.  Dieu  chez  les  Scylhe.s.  16G. 
Empreinte  de  son  pied  sur  un  roc ,  dans  la  ythie. 
184,499.  Vainqueur  d  liryx,  qu'il  depuuille  de  ses 
terres.  IV,  aao.  Temple  qui  lui  est  consacré  à  l'em- 
bouchnre  du  Nil,  sert  d*asyle  aux  esclaves.  II,  Q^, 
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A  TiMflOt,  d*où  lai  Tient  te  nom  de  Thaeien.  58 ,  39. 
AntreàTjrr.  S8.GlMimpqui  lai  eticemacré  à  Mîuni* 
tbon*  IV,  i65, 169,  463.  Anln  à  Cjoosargcs,  169» 
800  autel  oax  TlMnoopy  Im*  V,  is4*  See  Oradet  ea 
BgjplOi  II,  65.  Coloanei  raerculee*  III,  sSo.  Atta.« 
qne  Pyloe  one  «ecende  t$m,  et  tae  tooe  let  ils  d* 
Nélée,à  l'ejcception  d'kui  aeol.  VII,  189,  aoS.  En 
qael  temps  et  à  quel  âge*  54$,  55o.  L'Hercolee  qui 
livra  hataille  aux  Géans  paroît  difTéieatde  THer* 
cules  Thébain.  325.  Année  de  la  naissance  delUor» 
eales  Grec.  3 18,  345.  De  combien  d^années  posté* 
rieur  à  Bacchus  et  à  Cadmns.  336.  Tempt  oà  Créon 
lui  donna  5a  fiUe,  et  quel  Age  pou  voit-il  avoir  alors. 
555.  Son  cxislcfice  ne  peut  être  r(-\  oquée  en  doule 
malgré  Je  merveilleux  de  ses  exploita.  5^3  el  -^  ii. 
Temps  où  ces  exploits  ont  pu  commencer  ;  tge  qvi'il 
avoit  alors,  r;  ir> ,    16,  5i7.  Son  embarquemenl  ai,  ec 
les  Argonanles.  ô^o.  A  quel  âge.  35i.  Abanflonné 
par  eux  aux  Apliètes.  V,  i55,  4i5;  VI,  396,  Ivifans 
qu'il  eut  de  Déjanirc.  VII,  469.  Transmet  à  Ih  Ilus 
Ifiur  a!né  ses  droits  sur  le  Péloponnèse;  à  quelle  con- 
dition, î&ul.  Secoaro  par  le  fl^ave  Dyras  lorsqu'il 
est  prtedese  brûler.  V,  i58.  ^ojev  Càmn/Ê,  Chkh.- 

SIOEAT»,  EllAT0CLID1»,BfcRA0LI0S8^FklI>lTPV«« 

Myscbllua,  TLAroLàMB» 

HisaiHG  A  (  M.  ) ,  SATaat  non  moins  dittingaé  dans 
las  lettres  grecqnes  et  latines  qoo  par  ses  connois- 
sancos  en  médecine.  IV ,  591  ;  V»  448. 

SbAVANN  (M.).  Son  opinion  snr  ium  Scolîe  rap* 
portée  par  Athénée.  IV,  448.  Sa  conjeetnresnr  qoel- 
qnes  yers  de  Findare.  VI,  489. 

HAAMAMiTHRès ,  fils  de  Datis,  nn  des  Géuéranx 
àû  la  caralerie  de  Xerxès.  Y,  61» 
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HermÉen  (j^oîfe),  nommé  depuis  golfe  deSmyr- 
ne.  VI,  164,  189.  yo^eit  Xabus  Géoo&afuiqus 
au  mot  Hermus. 

Herméias  rfipporte  des  partîcuUrilés  aur  le  Piy- 
tanée  de  Naucialis.  I,  443  et  444. 

Hermias,  disciple  d'Aristole,  Tyran  de  l'Atar- 
née,  se  révolte  contre  le  Grand  Roi,  expie  son  crime 
sur  une  croix.  IV",  391  ;  VIII >  58. 

HEBMioviBNS,  enyoient  IroU  TUNeanx  à  Sala* 
mine*  V,  189. 

Hbiimiffus  d'âtabhAb  remet  à  ÂrtaplieniM  la- 
correspondance  dHistiée  et  dea  Perses  étàblis  à 
Sardes  »  et  fiûi  ainsi  éehoaer  la  conspiration*  IV,  93. 

Hermodicb,  fètnme  de  Midis,  Roi  de  Phrygîe, 
fut  la  première  ^ni  frappa  de  la  monnoie  A  Cyme. 
VI,  »94. 

HfiRXOOàNES ,  ancien  Rhéteur,  cité  anr  on  usage 
des  anciens  dans  leurs  récits.  I,  307.  Ce  qa*ildit 
de  la  manière  dont  Hérodote  a  imité  Homère.  356 
et  257.  Exemple  qu*il  tire  d'Hérodote  pour  prouver 
que  les  répétitions  donnent  de  la  force  au  discours* 
257. 

Hermolycus,  fils  d*E«lliy  tuia.  Athénien,  se  si- 
gnale au  combat  de  Mycale.  VI,  78.  Péril  dans  une 
bataille  entre  les  Athéniens  et  les  Carystiens.  ihid» 
Un  iui  élève  une  statue  dans  la  citadelle  d'Athènes. 
i55. 

Hermopuante  ,  Commandant  des  alliés  dans 
rexpédition  d'Aristagoras  conli'e  Sftzdcs.  IV,  jrê. 

Herhotoib  bb  PàoASBs ,  eunnqne  fiiKoH  de 
Xerxès}  cruelle  vengeanee  qn'il  esctcc  contre  Pa* 
nîonias,  qui  Tatroit  autrefois  privé  de  son  sekr.  V, 
a5o. 
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Hermotybies,  Egyptiens  consacrés  àlaprofes* 
aion  des  Armes,  li,  i58;  VI,  36,  ii3. 

HÉRODORE,  célèbre  Grammairien. Son  nom  con- 
fondu avec  celui  d'IIérodolc  par  le  Scholiaite  de 
Théocrile  (ou  ses  copistes).  I  ,  3'jg. 

HÉRODOTE,  fils  (le  liasilides,  un  des  AmbasAa- 
deurs  des  Ioniens  vers  les  Grecs.  V,  aég. 

HfenoDOTE,  fil.H  de  l.yxès,  cél^'bre  Hisloricn;  sa 
Vie.  I,  Ixv.  îs'esL  pas  auijM  crédule  qu'on  le  pense 
communément.  145,490;  11,99, 101 ,  jt:i4;III,  i55, 
458,  i97,sur-toatVy  io4,  MaDière  dont  il  finit  pres« 
que  toujoun  «es  murration**  i54 ,  4o5 ,  5oi.  Annonce 
une  Hiitoiie  d'AMjrie.  147  et88,  A-t*elIeété  réelle- 
ment conpocée^discBMÎOttÂ  ce  ftujet.  599, 4o3y  491. 
fia  defeription  de  la  Scy ihie,  eaouïte  et  Yiaie  ea  gé- 
néral, in, 436  et  5iOé  8a  yéracité  défendue  C4mtre 
Ict  reproche!  de  VanviUîen.  IV,  388  et  aair*  M'ert 
pai  l'aateor  de  la  Vie  â*Homère,  qu'on  lui  attribue. 
VI,  199,  201;  VU,  56i  et  362.  Son  Histoii*e  pré- 
férable i  celle  de  Ctésias.  VI ,  258 ,269,  374»  9^5 9 
380.  Sa  yéracité  et  sa  bonne  foi  attaquées  par  Pla- 
tarque.  587  et  suiv.  Ses  raisons  pour  ne  pas  avoir 
fait  des  descriptions  détaillées  des  batailles.  490. 
Est  quelquefois  surnommé  du  nom  de  la  ville  de 
TbuiiuDi ,  à  cause  du  long  séjour  qu'il  y  fit.  495. 
Sa  défense  contre  Plutarqne  par  l'Abbé  Geinoz, 
5i5  et  suiv.  Système  de  morale  qu'il  a  suivi  dans 
son  Histoire.  669  et  suiv.  Méthode  et  plan  de  cet 
Historien  mis  en  rapprochement  avec  ceux  d  iio- 
mère.  601  el  suiv.  Obnervations  du  Trac! uc tenu-  à  ce 
su^et.  62J  et  t«uiv.  Est  le  plus  ancien  et  le  plus  mi- 
iruciif  de  tous  les  Historiens.  Vil,  7 , 358.  Année  de 
»a  naissance.  SSg*  A  voyagé  en  Egypte^  combien 
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ée  temps  après  Mœris,  et  âge  qu'il  poQToit  avoir 
alors.  47,81, 85,  94,  98,  558,  55g.  Epoque  deaea 
autres  voyages.  139.  But  qu'il  s'esl  proposé  dans  son. 
Histoire?.  58  et  5q.  Pourquoi  il  l'cniporle  sur  Dio- 
dore  de  Sicile  sur  l'exactitude  des  faits.  71  et  72, 
117.  Cet  Historien  et  Pline  ne  s'éloi^^iient  pas  de  lui 
sar  les  principales  cil coivstance.s  du  règne  de  Phé- 
ron.  88.  A  écrit  sans  esprit  de  système.  98.  En 
quel  endroit  laul-ii  placer  la  lacune  qui  existe  dans 
son  Histoire,  ibid^  et  99,  100,  loi,  102,  io3,  io4 
et  io5.  Source  de  la  méprise  d'Hérodote  «ar  le 
lîea  où  JoMM  fat  battu  par  Néeoi.  11 5.  En  qnoi  cet 
auteur  mérite  le  pliu  de  confiance  et  quand  il  faut 
Tabandonner*  i25  et  ia4*  Gomment  expliquer  la 
dorée  qu'il  donne  à  l'Empire  d'AMyrie*  i44  et  i45« 
Ne  paroft  pas  avoir  écrit  lUistoire  qu'il  prcjetoit 
sur  cet  Empire*  ihiA  et  t46,  i78*  Pa^sibilité  de  con"* 
cilier  Hérodote  avec  les  écrivains  postérieurs  sur  lea 
Rois  Mèdes.  160.  Léger  changement  i  fiiire  dans  nu 
passage  d'Hérodote  touchant  Méiampus.  soi  et203. 
Son  sentiment  sur  l'origine  des  TyrrlK'niens,  désap- 
prouvé par  Dfnys  d'Halicai'nasï>e,  mais  appiiyc  par 
Tacite.  347.  Molils  pour  ne  pas  adopter  son  opinion 
sur  l'origine  Pélasgique  des  Alliéoiens.  'j63-274.  Ne 
naauque  jamais  de  remonter  aux  oiigitirs  de  son 
pays  et  des  grandes  maisons.  525.  Accord  de  sa 
Chronologie  avec  celle  de  la  Bible.  163,  i65,  54o« 
Comment  il  détermine  pour  lee  tempe  recoléa  l'in* 
tervalle  écoulé  entre  nn  liéroe  et  lui*  544  et  545* 

HAropmawtb  ob  Pariuv  y  nn  des  Tyrana  de 
l'HeUesponttIII,3i& 

HËaoe»  Les  Egypiiena  ne  leur  rendent  aveuli 
bpnneur  funèbre*  il,  44, 979, 980*  Les  Mages  font 
T'orne /X  Tt 


clea  lilmtioiî';  en  l'iiouneur  des  Itcro:»  Troycn^.  V, 
58,  fn/.  Héros  digèrent  de«  Immortels.  Il ,  3g* 
Le*  iiouoeura  héroïques  rendus  aux  fondateurs  de* 
villes.  I,  i5 i,  i55.  Aventure  du  iicros  .i&lrabacus. 
IV,  155  et  ùuiv. 

IlÉâioDi:..  Epoque  de  sa  naissance*  II,  985  et  aaiv« 
Moins  «Qcîen  qn'Hbnère.  aU5  $  VU ,  3i4.  Il  Mt 
antérieur  de  qoAtre  cents  an»  à  Hérodote,  a  pnrlé 
dm  nom*  ot  du  cnite  dct  Dieux*  II»  46,  385  et 
•uir* 

HicsTCHTtrs,  LeziGograplieGrec.  Son  pusage  «or 
la  lèpre,  corrigé  mal-A-propoa  par  MM.  de  Valoia 
et  Amanld*  43i«  Explique  sa  pensée  sur  le  nombre 
des  jours  consacrée  aux  Apaturies.  446w  Prend  Tia- 
lecte  du  palmier  pour  le  fruit  même  de  cet  arbre* 
5 11.  Son  sentiment  sur  le  nom  d'Icléocratéena,  dé- 
fendu contre  Hemsterhuis  et  son  dernier  éditeur. 
VII,  555.  Son  témoignage  sur  les  générations  éva- 
luées à  trente  ans.  598.  Cet  auteur  est  encore  cité, 
m,  486,  492,  5'2o,  5ti,  544,  55 1,  55;,  578,  5815 
IV,  188,  2o4,  2i3^  265,  272,  286,  3o2,  526,  55i, 
571,  582,  4o6,  4ii ,  484,  489;  V,  76,  263,  274, 
295,  55i ,  570,  577,  4ii ,  4i6,  443, 470,  476,  4^8, 
485,  5i2  ;  VI,  95 ,  96,  uo,  116,  149,  299. 

Heures  (division  du  jour  en),  à  qui  la  doit-on. 
U,  8t,  409,  4io. 

Heureux»  Personne  ne  peut  être  nommé  ainsi 
avant  sa  mort.  I,  a5.  Le  mot  grec  •KCtwr  dit  plus  que 
le  mot  heureux.  34;  et  348»  Eiplication  de  la  ma- 
xime de  Selon.  348.  Le  mot  d'beurenx  employé  par 
Hérodote  et  par  d'autres  comme  sjnoojrme  de  ritihe. 
4]  6  et  417. 

Hbtnb  (M*),  critique  plein  de  go4t  et  de  saga- 
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cité  9  parle  savararaenl  des  Cypriaquea.  IT,  419. 
Prouve  très -bien  riocertitude  de  la  deslruciion 
d'Amycles  en  Italie  par  des  serpens.  HT,  4i4.  Fait 
une  note  intéressante  sur  les  Ptcti  Geloni  de  Vir- 
gile. 517.  Fait  usage  de  quelques  corrections  du 
Président  Bouhier  sur  rOra<  If^  retulu  à  Hallus  que 
rapporte  le  Scholiasle  de  l'inchu  c  ,  et  on  omet  plu- 
sieurs. 545.  Corrige  heureusement  un  tt  xU-  iV  Apol- 
lodore.  563.  Fait  à  Vî.  de  Villoison  rhoiuieur  d'une 
correction  faite  par  Kkhard  Bentley  long-temps 
avant  la  naissance  de  ce  Savant.  IV,  264.  Son  sen- 
timent au  sujet  d'une  Scolie  ou  Chanson.  4  t(i.  A 
laissé  subsister  dans  sa  nouvelle  édition  de  Pin- 
dare  une  faute  grave  des  copistes  du  Scholiaste  do 
ce  Poète.  V,  349.  Sa  note  savante  sur  Texpression 
de  Virgile,  illaitdnhts.  445.  Parle  savamment  des 
Dryopes.  464.  Fait  une  correction  heureuse  sur  uu 
passage  d'Apollodore.  476.  Rapporte  des  cliosei.  cu- 
rieuses et  intéressantes  de  Pisaiidre,  qui  a  écrit  un 
Poëme  sur  les  Mariages  Héroïques.  VI,  46 1.  Admet 
sur  la  fondation  de  Carihage  les  opinions  d*Appien , 
d  liusèbe  et  des  prétendues  Annales  de  Tyr,  et  par 
conséquent  trois  fo  1 1  d  a  1 1  on  s  diiférenles  de  celte  Tille. 
Vn,  i42  et  1  i  j.  l  ak  une  correction  sor  Apollo- 
dore.  i87,«o/e  2.  Disculesavammentccqui  concerne 
les  Ecrivains  Cycliques.  557.  N'est  pas  d'accord  avec 
moi  sur  la  fondation  de  plosieurs  villes  de  Sicile. 
468.  A  rétabli  heureusement  un  passage  dApoUo- 
dore.  VI H,  1 ,  note  7.  Dit  des  choses  curieuses  snr 
la  ville  d'.î:geste  en  Sicile,  elsnr  sa  fondation.  i5. 
A  rétabli  un  texte  d'ApoUodore  et  fait  à  ce  sujet 
une  note  curieuse  et  intéressante.  56. 
IIiérauchie  Egyptième.  Influence  des  différens 
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ordre!  dans  Tes  élections  des  Roîs^  et  ce  qall  £àiit 
en  penser*  II,  S90. 

HiéROGRAMMATEUs  o»  întcrpièfe  des  Hiérik 
CLYPiiEs,  lenoit  en  Kgypte  un  rang  dislingaé  dans 

Ja  race  sacerdotale.  II  ,  ?i  et 

Hi/'ROMNKMON ,  un  des  deux  Dt  piHéf  que  chaqae 
villn  (!e  la  Grèce  envoyait  à  rasaemblce  des  Am- 
pliici yoii^.  IV,  an.  Ses  fonctions.  272;  V,  425. 

liiÉRON ,  cULli  grni  vemeur  de  Géla  par  son  frère 
Gélon,  Roi  de  Syi  acuaes.  V,  107.  Temps  où  il  suc- 
céda à  Géloa.  Vil,  453.  Durée  de  &oa  règne.  456 
et  457* 

HiftEonTVB  D'AiiDEOSy  célèbre  Inllenr,  rem- 
porte le  prix  de  la  latte  sur  Tlsamène.  VI,  «7* 

HiArohyme  db  Rboobs.  Llantenr  de  ce  nom 
cité  par  Strabon  ne  parott  pas  le  même  que  odai 
dont  Athénée  cite  les  Mémoires  bistoriqnct.  VII, 
339,  noie  4» 

Hii^TBS.  Leur  Histoire.  IV,  423.  SoÎTent  les 
Lacédémoniens  à  Platées.  VI,  7.  Volent  une  partie 
du  butin  après  la  bataille  de  Platées.  6o.  qui 

subjugués.  VII ,  494. 

HiMÈRK,  ville  de  la  Sicile.  IV,  io5}  V,  ii5. 
Fondée  par  Euclides,  Simus  et  Sacon }  à  quelle  épo- 
que. VII,  465.  Détruùe  par  les  Carlhaginoîs.  4^4. 

HiPrARQUK,  fils  et  successeur  de  Pisislrate,  frère 
du  Tyran  Hippias.  1 ,  287  j  VII,  5  i6.  Tué  par  Aris- 
logitou  et  Harniodiijs.  IV,  ^7  ,  256  et  auir.  175; 
VII,  547.  Visio u  qui  lui  avilit  annoncé  sa  mort.  58. 
Epoque  de  sa  mort.  235.  On  n'avoit  à  lui  reprocher 
que  l'iosolte  &ite  à  Harmodius.  236.  Sa  mort  ne 
rendit  pas  la  liberté  aox  Athéniens.  37  et  2^9. 
Combien  de  temps  a-t-il  il^uc.  VU,  54;, 
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HiFPARQtJE,  fils  de  Timarque,  subit  le  premier 
la  peine  de  rOstracisrac  à  Athènes.  IV,  3aa. 

IIippiAS,  fils  de  Pisisirale;  conseil  qu'il  donne  à 
«on  pf-rc.  I,  46.  Erreur  de  Tluicydides  à  son  sujet. 
287.  Irrité  dn  meurt le  de  son  frère,  gouvt'viw  a.vec 
eiicoie  plus  de  rigueur.  IV  ,  4i.  Juitesie  dv  tes  me- 
sures pour  s'assurer  de  la  Tyrannie  après  la  mort 
de  son  frère.  256.  Chassé  par  les  Alcmœonides,  il  sa 
retira  à  Sigée ,  sur  le  Scanundre ,  aveo  toute  sa 
fomille.  45.  Les  Lacédémoniens  le  fimt  Tenir  à 
Sparte,  el  loi  proposent  de  le  réleblir.  63  et  suir* 
Ce  projet  échoue  par  la  MLgesse  deSosiclès,  Député 
de  Corinthe.  64  et  soir.  Avoit  voe  connoiisance 
picfiule  des  Oncles.  71.  Retoorne  à  Sigée.  73*  Far- 
Tient  &  force  de  menées  à  mettre  Arlapheme  dans 
son  parti,  et  suscite  la  goene  entre  les  Athéniens 
et  les  Perses.  73.  II  fait  débarquer  les  Perses  à  Ma- 
ralhon.  i56.  Ses  dispositions^  sa  vision  1  comment 
il  l'expUqne,  et  la  oonséqnence  qa*il  lire  de  la  perte 
d'une  de  ses  dents.  16a.  Est  tué  dans  le  combat. 
464$VII»548et8air. 

HiPVOBOTBS ,  nom  des  plus  riches  habitans  de 
Vile  d'Eubée.  IV,  53.  Son  étymologic.  Sag. 

HiP90CUDE»9  fils  de  Usandre,  un  des  préten- 
dans  â  Agariste,  l'homme  le  plus  riche,  le  mieux 
fait  d'Athènes,  et  le  plus  avantageux.  IV,  177. 
L'immodestie  de  sa  danse  et  de  ses  gestes,  le  fait  re- 
jelter  par  Clisthènes.  178.  Sa  généalogie.  594. 

HippocLus  DE  LAfiiPSAQVB,  uu  dcs  Tymns  de 
rHellaspont.m,  aiS. 

HiFPocRATEs ,  Tyran  deGéla ,  en  Sicile^  au  lien 
de  secourir  les  Zaucléens,  ses  alliés,  lait  mettre  aux 
Utê  Scythès  leur  Eoi*  IV^  loé  >  et  la  plupart  des 
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Zaucifif'ns  dont  il  p^rfn^f»  les  cirpouilles  avec  le* 
Samit  it^.  1  o  n  II  sYtoit  empare  Je  la  couronne, ajJi  èj» 
la  luori  dt-  i»on  frère  Cléandre ,  lue  par  Sabylliis, 
et  a'éfoit  rentlu  maître  de  toute  la  Sicile ,  à  l'excep- 
tiuu  de  .Sy  racuies.  V  ,  106.  Dcposscdé  par  Gulou  ^  en 
quel  temps.  Vil,  4jî.  Âvoil  rélabli  pendant  sou 
règne  U  TÎUe  de  GuMuiiie  détruit»  par  les  Syra- 
eosiint*  464  et  465.  Années  de  êm  mort  et  do  com- 
meneeitfent  de  «on  règne*  465  et  466*  A  qui  a  voit* 
il  toecédé.  466. 

HiPFOCRATBB,  oélèbre  nédeelo  }  vrtAt  leçon  d*aii 
pMHige  de  ton  IMté  dë  aen,  aqmê  et  lociê,  I ,  i83 
et  &86«  Traduction  et  diicQ«gî<m  d'un  bean  pna- 
aage  de  ce  Traité,  mr  nne  maladie  des  Soytliee* 

3j  i  ^98. 

HlPVOCRATE8,père  de  Pi&istrate, Tyran  d'Athè- 
nes; est  qualifié  par  Hérodote  de  simple  particulier* 

I,  42.  Ce  que  cela  signifie,  fhid.  note.  Prodige  qui 
lui  arrive  aux  jtu>:  (  )[ympiques.  ibîci.  et  45.  PoiU> 
quoi  l'ait  appeler  son  iiU  Pisistrate.  IV,  4  i. 

HiPPouACuu»  DB  LErrADi;,  devin  de;»  GrecA  à 
larniée  de  Mardoniusà  l^laiées.  \'1 ,  5i. 

HlPPOMi-NES  .  quatrième  Archonte  décennal  à 
Athènes,  de  la  iiiuiille  de  Codius  j  manière  barbare 
dont  il  punit  sa  fille,  qui  a  voit  eu  une  foibiesse  poui* 
lin  jeune  homme*  VI,  i53  et  suir* 

HiTPOFOTAiiB.  Deieriplion  de  eet  animal  sacré 
dans  quelques  contrées  de  PEgypie.  II,  69,  5 1,  6 
et  smy. 

HivPTS  DB  RHiotVX  est  le  premier  écrivain 
connu  qui  ait  donné  aux  Arcadiens  le  nom  de  Pro« 
sélénes.  Vil,  333  >  334. 

HiêTi^oTipBi  pays  habité  par  les  Hellènes,  sous 
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Boroft^  iïâ  en  Mut  chauéB  par  les  Oulnéeni,  1, 4o« 
J^oj^es  Tab.  G&ooa. 

HisTiiB  f  ûU  de  Lyaagom  »  Tyxaii  4e*MUe^  TV, 
19.  S'oppoie  &  U  roptura  da  pont  tnr  rialer<:UI, 
919*  RécompeDsé  par  Darius,  qui  lui  donne  Myr^ 
cine,  contrée  des  Ëdoniens.  IV ,  fy.  Il  y  commence 
une  ville,  mais  il  est  obligé  d'abandonner  ses  pro- 
jets; Dariu;>,à  qui  ses  talens  porloîent  ombrage,  lui 
ayant  ordonné  de  le  suivre  à  Suses ,  et  de  rester  à  la 
cour.  1  i  et  suiv.  Adresse  avec  laquelle  il  se  justifie, 
au  sujet  de  la  Révolte  de  son  Lieutenant  Aristagu- 
ras,  et  se  fait  envoyer  en  lonie.  78  et  suiv.  Arrive 
à  Saides,  et  soupçonné  par  Arlaphcrnes  il  se  dé- 
fend mal.  91.  S'enfuit  à  Chios  où  il  est  uiieic  et 
remis  en  liberté.  92.  Il  forme  une  conspiralion  avec 
des  Ferws  établie  â  Sardei,  et  ett  trahi,  ibid.  Il  ob* 
lient  huit  trirème»  des  Lesbiens^  et  croise  i  l*entrée 
dn  Pont-Enzin*  95.  Se  rend  maftre  de  Chios*  io6« 
Va  à  Thasos ,  4  Lesbos;  ett  défiiit  par  Harpage  à 
Malène  sor  le  continent»  107.  Il  est  fait  prisonnier 
dans  le  combat  et  mis  en  croix  ;  sa  tète  salée  est  en* 
Toyéei  Darius. 

HoLii  vcii  (le Baron d').  Son  opinion  sur  la  co^ 
lonne  d'éméraude  dont  parle  Hérodote»  II,  365. 

]IoHèRE.  Imitations  de  ce  Poète  parUérodute. 
1,        256  et  25;  ,  586  ,  449. 

Hom^Rt:  ,  né  près  de  Smyrne  sur  les  bords  du 
Mélf*"?,  a  eu,  de  celte  circonstance,  le  nom  de  Mé- 
îé-igt  ries.  VI,  i64.  Epoque  de  sa  naissance.  II,  28.^ 
ei  s'ji  V.  Est  antérieur  à  Hésiode.  285  ;  VI,  'Ii3.  Ins- 
truit dans  les  Belles-Lettres  par  son  beau-père  Plié- 
mius ,  il  le  remplace  dans  son  Ecole,  i  Sa.  Ses  vo)  a- 
^es  eu  différcus  pays,  et  principalement  à  Ithaque, 
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OÙ  ftfentor  loi  apprend  an  grand  nombre  de  parti<« 
cnlarités  concernant  Ulyase*  i66.  Attaqué  d*BB 
grand  mal  d'yeux,  il  perd  toai  à-lkit  la  vue  à  Co- 
lophoB.  iSf.  Set  premien  tws  composés  i  Néon- 
Tichos.  ibid.  Les  charme*  de  ses  vers  lui  procurent 
le  moyen  de  subsister.  1 68*  Fait  à  La  risse  l'épîtaphe 
de  Midas.  169.  Réflexions  morale  de  Dion  Chrysos- 
tome,  à  Toccasiou  de  celte  cpilaphe,  sur  l'inslabi* 
lilé  des  choses  humaines.  ig4.  Accueil  que  lui  fi>at 
les  habitans  de  Cyme.  169.  Encouragé  par  cet  ac« 
cneii,  il  demande  au  Sénat  de  cette  ville  d*èlre 
nourri  aux  frais  publics.  170.  Il  est  refusé;  origine 
de  son  nom  à*jUomère»  ibid*  et  suîv.  Vers  que  lui 
arrache  son  malhear.  171.  Va  à  Phocéen  Thcsto* 
rides,  son  hôte,  Tengage  à  lui  communiquer  ses 
ouvrages.  172.  Celui-ci,  se  les  étant  approprié»,  va 
à  Chios,  où  il  les  chante.  175.  Homère  le  suit  à 
Chio«.  175.  11  se  chaige  de  l'éducalioa  des  cnfans 
d'un  des  principaux  iiabi  lans  de  cette  ile.  178.  Thes- 
torides,  ayant  appris  i  ai  ii  \  ce  d'Homère,  s'enfuit. 
ibid.  Homère  fait  à  Cliios  la  plupart  de  ses  Poomes, 
dans  lesquels  il  témoigne  sa  reconnoissance  à  ses 
hiciiiai leurs,  ibid.  et  suiv.  Célèbre  en  lonie,  sa  ré- 
putation se  répand  en  Grèce.  180.  Se  rend  à  Samos, 
où  il  reçoil  l'accueii  le  plus  gracieux.  181  et  suiv. 
Part  pour  Athènes  et  aborde  à  l'île  d'Ios.  186.  FI  y 
tombe  malade    sa  mort.  ibid.  Est  enterré  sur  le 
bord  de  la  mer  j  son  épitaphe.  187.  On  a  prétendu 
depuis  peu  qu'il  n'avoit  point  écrit  ses  Poëmes,  191. 
Un  autre  écrivain  a  nié  il  y  a  quelques  années  son 
existence.  192.  A  été  i  uii  des  pt  eniiei.s  Paètes  qui 
aient  décrit  dans  ses  vers  la  Thcogouie.  II,  ^Q, 
>j'ignoruit  pas  la  venubie  Histoire  de  Paris  et 

d'ilélène, 
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d'Helènc.  90.  Mais  comme  elitt  ne eonwiioît  pas  à 
IV  popée,  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  auim.  ihid» 
Connoissoit  la  vraie  cftute  de  la  Cfae  da  Nil.-  9o8« 
Hommes  et  femmes  sauvages  en  libye  donnent 
occasion 

àIa{abIedeMédii8e4H;5$7i  ' 
HomiBUR.  Une  nation,  qui  n'y  est  plflilieMÉiBlej 

aepentMT^énérer.  V,  517.  ' 
HooGBTBB»  (M.)|  atfteur  d'mi  saraiit  onvrage 

sur  les  paKlionleS'  Grecques.  III ,  Ssi,  Interpièfr 

ttès-bien  one  expreaiion  d'Hérodote.  YI,  t  s/. 
HosACB«  Différenoe  entre  Aroiiitoqoe'etlnlkar 

k  brftToare  nititaire.  I»       Sttdrott  d*Hérodote. 

qu'il  puolt  avoir  en  ea  vue  dans  une  de  ses  Epodlé^ 

HoRiàvs*  8m  notés  soir  lesDiklo^nes  d'Eselmies. 

IfosTU.  Snnemi,  signifioit  antrefois  im  étranger» 
VI, 

HftTBLLBRiBS.  Gogoot  a  imaginé,  d'après  nu  pas- 
sage mal  sntendn  dHérodote,  qoo  les  Lydiens  en 
ayment  élabU  les  premiersè  1, 575* 

Homnroia.  Mangent  la  vermine  ;  plaisante  rai* 
son  qu'ils  donnent  de  cet  usage  dégoûtant*  HI,  55 1* 
JBgorgent  leun  iridllards  )  lewrs  motîft  pour  en  agir 
ainsi.  564^ 

HUBT  (M.),  Evêqued'Avranches;  son  commen- 
taire sur  Origè  ne  ciléàToccasion  de  la  circoncision, 
qui  en  Egypte  n'étoit  pas  d'une  obligation  généiale* 
II ,  q4o. 

HVILB  BB  SiSAME.  VofeM  SÊSAHE. 

Huns.  Usage  barbare  de  ces  peoples,  à  l'égard 
des  prisonniers  qu'ils  iaisoient  à  la  guerre.  VI >  169. 
H0TCRIN8ON  (M.).  Sa  note  sur  les  trésors  des 
2bine  /X  V  v 
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temples.  I,  200.  Expîujue  très-bien  une  façon  tîe 
parler  grecque  (|ui  paru  il  exprimer  un  doute,  el  qui 
renferme  une  alllrmation.  11,  Son  opiiiioij  sur 
les  aicà  lies  Fcvscs,  cilee.  1\  ,  l'aule  comtaise 
par  ce  Sa  va  ni  dans  )a  Retraite  des  Uix-MiZie  de 
Xénopliou.  V,  3ji  ,  53a. 

Hyacinthe,  fils  d'Amydas, aimé  d'Apollon,  et 
tué  d'on  coap  de  disque;  iète  célébrée  en  son  hou- 
nonr  par  lea  Lacédémonieaa.  Vi,  4,  7 ,  95  et  suir. 

Hyahpéb,  une  des  deux  eimm  du  Parnasse,  d*où 
Ub  Delpliieiia  précipitoient  lea  taerilégea,  V,  46i. 

HTJ}A]WBa,riiii  de^aepl  eQojnr^  contre  le  Mage 
Smerdia  et  a<m  £tèt»m  Ul,  6o«  Fsl  UeMé  fur  on  da» 
Mages.  67. 

HTDA&aàayfila  du  précédent, eosuBtiide le  corps 
des  Immortela  dana  l'armée  de  Xerxèa*  V,  5&  Na 
peut  Ibrcer  lea  Greoa^auz  TUermopylei*  i45.  Il  est 
envoyé  avec  son  corpa  pour  les  aurprendre^  par  un 
sentier  qu'avoît  indiqué  Spbialtca.  i48. 
,  Hyob  (  le  DcMïtanr }  ,  savant  dana  la  langue  Arabe 
dont  il  a  rempli  lu  chaire  avec  diatinctioti  àOa£Mrd| 
erreur  qu'il  impute  à  Hérodote,  au.  sujet  de  Mitra* 
1, 4i4.  Prétendue  oonlradietioa  qn'il  lui  impbte  en* 
core  par  rapport  à  la  Théogonie  des  PefaeOf  éiS» 
Prétend  à  tort  qu'Hérodote  s'est  trompé  anr  lea 
noms  perses*  434.  Rapporte  des  choses  curieoseo  sur 
lea  usages  funérairea  de  ce  même  panple*  t^td^ 

Hygim.  Son  récit  du  Scythe  qni  écorche  Mar» 
syas.  y,  289. 

Hyllus  éloit  Tatné  des  «nfi«a  dfHeccnles  et  de 
Déjanire  ;ses  descendanatYII,  Ssi).  Hérita  des  droite 
dllercoles  sur  le  Péloponnèse ,  sons  la  condition 
d*épouaer  Xolé.  469,  Se  réfugie  avec  ses  fièm  auprèe 
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Ae  Ceyx,  de  là  en  L.ocrirIe,  en  lîécjtip,  el  enfin  à 
Athènes,  ibid.  Thésée  piend  leur  Ueieiise  conUe  Eu- 
rystbée.  470.  Mariage  d'Iiyllus  avec  lole.  tbid.  Jl 
reiitte  dans  le  Péloponnèse  fur  une  réponse  équi- 
voque de  i'Oracle  de  Delphes  ,  provoque  à  un  com- 
bat singulier  le  plus  brave  de  i  armée  ennemie,  et 
est  tué.  ibid.  En  quelle  année,  et  conditions  du  com- 
bat. 470,477.  Voyez  Aristomachls  et  CuiOD.ïLiS. 
Hylt  U.S  ,  rivière  de  Lydie.  I,  63.     oye§  Table 

HvMi un  desGénti  aux  Perses  envoyés  contre 
les  lonienâ^  ses  exploiU.  IV,  86,  88.  Subjugue  les 
£oliens  et  les  Gergithes;  il  meurt  de  maladie.  89. 

Hypacyris,  fleuve  de  Scythie.  III,  i65.  On  rap» 
pelin  aciuellement  Kalauciae.  VIII,  268. 

liYPANM,  fleuve  de  Scythie;  anDtrUiiiie  de  tes 
eaux  pendant  une  partie  4e  toB*' «euiii*  III,  i65« 
Forme  ub  lao  à  ion  coaflaent  avec  le  Borytihènes. 
478. 

HTFàAAcanK»  on  Diacubvs,  tribn  d'Athènes. 
I,  4S ,  a83; IV,  9o6.  Fuielnte fisiot  de  ronloîr  les 
défendre*  I»  45 ,  283* 

HTrtRAVTuîft»  fib  de  Darins,  périt  aox  Ther« 
mopyles.  V,  i54* 

HTFBnBAm  8a  définition  par  lioogin.  IV,  578. 

Hmuuiivat  on  des  Cbefii  qui  eondnistrenl  dans 
TAtlique  lea  Pélaigee*Ty rrhénient.  VU,  aig.  Passe 
avee  nno  partie  d'ontr'eox  en  fiieile  et  de*là  en 
Aeamanie*  aSa* 

Htpsbbolvs  B^ATBitiiBa,  démagogae  tnrbn» 
lent.  YI,  é53. 

HTVs&BoniBNa.  Ce  qnHeUanîcus  nons  apprend 
de  ces  peuples.  1^  557*  Comment  ils  font  parvenir 

Vv  î 
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leurs  offfnndes  dans  l'île  de  Délos,  III,  et  su'iv» 
'Vont  donne  à  penser  qu'ils  sont  Grecs  d'origine» 
457. 

Hyperboréènes  (vierges).  Monomens  érigés  en 
leur  honneur.  TÏT,  i5o,  4^9,  44o. 

Hyperochk  et  i-*AODiCÉ,  vierges  liyperboréènes, 
mortes  à  Délos  en  y  apportant  les  offrandes  de  leur 
nation  $  Eoiuwot  qve  tear  rend  Ift  jemiMw  DéUmuMs» 
m,  ]49  etsotT. 

HTacAHiBiia*  Fkisoimt  déTorer  Im  oorps  norU 
|kftr  les  diifliit*  IV,  i9i.  Font  partie  do  l'année  de 
Xerxès  ^  leun  emes  et  leur  coaunandast*  Y,  5o« 

HTanuiDii,  mldat  Marde,  contriboe  le  pliu  à  la 
prise  de  Sardes»  I,  68L 

H  YSTA.sm»  fik  d'Anamet  et  pète  de  Darius  1  est 
mandé  par  Çyrns  sur  un  pressentiment  que  ce 
Prince  avoit  eu  en  songe  sur  la  grandeur  future  de 
Darius.  T ,  1 68*  C3e  qu'il  £ut  pour  xassmer  ee  Pnnce* 
ibid.  et  169. 

Hystaspes,  fils  (îe  Darius  c\  d'Atosse,  commande 
les  ikclriens  et  les  &ices  de  l'armée  de  Xerxès*  V| 
Bu 

I 

JaBLONSKY  f  \f.),  célèbre  par  son  Panthéon ^^yp^ 
tiorum  et  ses  DiJ-ser talions  de  Menuione  Grœcorum 
et  jEgyptiorum  et  de  Tetra  Goahen  ;  accuse  Héro- 
dote As  s'être  trompé  snr  le  nom  qne  les  Egyptiens 
donnoîent  an  boaos  donte  laisonnaUe  sar  la  jus- 
tesse de  cette  aoeosation.  H,  267.  PronTo  qne  la 
Déesse  qae  les  Egyptiens  nommoient  Athor  étoît  la 
ïunon  des  Orientanx  ou  Vénns  Céleste*  379.  Parle 
savamment  dn  etdte  rendu  au  Nil  par  les  Sgyp- 
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tjfBi-  569.  Ronarqae  que  Im  Coptes  ont  Mntonie. 
de  prononcer  nne  Tojelle  devint  les  mots  qui  oqm- 
meueent  par  nne  consonne»  56i.  Prétend  qn*Héro« 
dote  A  confimdtt  les  mots  Piromi  et  PinmeL  486. 
Ses  obserTations  sur  le  Typhon  des  Egyptiens.  489* 
OVonve  à  la  Latone  des  Egyptien»  des  rapporU  sen- 
sibles aTCC  la  nnlt»  et  confecture  qu'elle  étolt  le 
symbole  de  la  lone  dans  son  plein.  5i  i.  A  bien  va 
qae  les  noms  Nitétis ,  Kitocris  et  autres  pareils 
Tiennent  de  Neiib ,  la  Minerre  des  Egyptiens.  a64. 
Conjecture  sur  Hérodote,  à  laquelle  nous  mènent 
Pline  et  Porphyre,  appronvée  par  le  même  M.  Ja» 
blonsky.  399. 

Iacchus  (le  Mystique).  Hymne  qui  se  chantoit 
à  l'honneur  dlacchus  ou  Bacchus,  lorsqu'on  trans* 
porloil  du  Céramique  à  Eleusis,  le  20  du  mois  Boë- 
dromion  (le 3o Septembre),  la  statue  d&Bacchus 
couronnée  de  myrte,  et  tenant  à  la  main  un  flam- 
beau. 111»  485.  Cet  lacchus  n'étoit  pas  le  Bacchus 
Thébain,  mais  le  fils  de  Jupiter  et  de  Froserpine. 

Jackson  (M.)  s'est  proposé  de  faire  accorder  la 
vieille  Chronique  et  Mantthon  avec  l'Rcrîture- 
Sainlc.  VII,  127  et  128.  Cette  conciliation  est  im- 
possible. D'ailleurs  son  système  est  arbitra  ire  et  son 
année  lunaire  de  trente  jours  n'a  auoune  sorte  de 
fondement,  ibid. 

Jadmon  de  Samos,  maître  de  la  courtisane  Rho- 
dopis  et  d'Esope  le  fabuliste,  il,  110. 

Jaheson  prétend  que  Psammitichus  éloit  mort 
lorsque  les  Scyihcs  ravagèrent  l'Asie  5  mais  mal- 
heureusement pour  cette  hypothèse,  il  s'ensuit  tle 
ses  calculs  ^ue  ce  Frince  ne  mourut  que  quinze  ans 
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aprèi  nmiptioa  da  om  peupUâ  m  Adt»  l,  589 
•t590. 

jAiiiDBfl*  Foy^M  JkMVê» 

Jamds,  derin  d*EUû,  ÛU  d'Apollon  et  d*£vmdné| 
SM  deicradaiw  «ppeUt  JunidM»  IV,  39,  m3.  D*oi 
lui  Tient  aon  immb*  VI» 

jAPTGBs-MEMAPiBva,  CrétOM  d'origine,  s*éu« 
MÎMont  en  Italie;  lear  guerre  contre  ceux  de  Ta* 
rente  el  do  Rhégium.  V  »  1 19  et  5<^6  et  «air. 

Jaedanus.  Une  de  ses  esclaves,  fensme  ou  mai^ 
tresse  d'Hercules,  est  la  mère  des  Héraclides.  I,  7. 
Ce  senlîment  d'Hérodote,  conteslé  par  Scaliger  et 
aiitiTs  modernes,  est  appuyé  par  dea  autcon  An<" 
cien.s.  186  f  t  lii'J.  y  oyez  Omphat.E. 

JaiUI£&  remplies  d'eau  du  N  il  qui  ne  se  corrompt 
pas  et  qu'on  porte  daos  la  partie  aride  de  la  Sjfriot 

in,    6,  -26^. 

Ja6um  cousii  uiL  le  navire  Argo.  III,  a44,  56o.  Se 
trouve  en  danger  dans  les  bas^fonds  du  lac  Tritonis. 
s44 , 56i.  U  eet  retiré  par  un  Triton  qni  lui  indique 
une  ronte.  î^ûli  Juon  loi  donno  le  trépied  qu'il  alln 
porter  à  Delphes;  le  Triton  loi  annoooe  l'aTonir* 
945.  Reiftofao  dans  on  endroit  appelé  Apbèlee.  V» 
i35.  Foyes  Tas.  Gâoon.  an  mot  ArakiEB* 

jAavi,  père  d*IO|  aaivant  qaeii|nee  Hiitorieni»  1, 

Iat&agoras  se  rend  mattro  par  mae  dae  Tyran* 

del'Ionie.  IV,  25. 

Ib4eib.  Les  Phocéens  s'y  rendoient  ponr  leur 
commerce»  1,  i3o.  F oyez  Tab.  Géoghu 

Ibis,  oiseau  sacré  en  Ëgypte;  quiconque  en  tue 
un,  même  involonlaiieraent,  est  puni  de  mort.  II, 
5$.  Il  détruit  les  «erpens  ailés  qui  viennent  d'Ai-abie 
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«n  Egypte.  61.  U  y  en  «  de  deux  eipècef  1  leur  det- 
criptioit*  ibid.  N'approche  pas  même  de  Peau  cor- 
vompae.  347.  Consacré  aa  Dieu  Theuth.  334.  Ibit 
envoyé  à  Lonis  XIV  par  le  Graild-Seigneur.  536. 
Antre  fîescriplion  de  Flbis.  Ssg  et  sniv.  Erreurs 
d*£Iien  au  sujet  de  cet  animal.  55û  et  auiv.  L»*Ibisse 
donoe  un  lavement  avec  le  bec.  35i. 

ICHNEUMON,  espèce  de  rat,  ennemi  mortel  do 
crocodile  et  de  l'aspic,  il,  5o3  et  fiuiv.  Embaumés 
après  leur  mort.  56. 

IcHTBToPHAGBa.  Il  y  a  lioU  tribus  parmi  les 
Babyloniens»  qui  le  mdI  et  qm  ne  Titrent  qae  de 
poUsons  èéehH  «a  loleil.  t6i  »  537.  Des  lehthyo- 
phages  de  la  rille  d'Etépluntine  envoyés  par  Cent* 
byset  en  Blhiopie  poor  obacrrer  Félat  de  eelte  oon* 
trée.  m,     etsnÎF.  Fhymt  TàMm  GiooiL. 

IcrfoqtatÉMt»  (UTUKfmnâf),  Nom  det  anoîcns 
Leeédémonîenti  dîtoutrioa  à  ce  injet*  "VU,  555  et 
556. 

Ida  (mont).  I,  i33.  f^oyes  Tab.  G£ogr. 
Idamthtiisb,  fils  de  Saalins  et  neveu  d'Anachar- 

SÎ3,  Roi  dc3  Scythes.  III,  178.  Fait  la  guerre  aux 
Perfies.  20  7.  Sa  réponse  À  Darius  qui  lui  demande  la 
terre  et  Teau.  an. 

Jenysus,  Tille  du  pays  des  Arabes,  au-delà  du  lac 
Sei  h 0 1 1  i.s  relat  i  vement  à  l'Egypte.  III,  367.  M.  Bry an  t 
se  trompe  sur  sa  position.  f6/c/.  Voyez  Tab.  GÉOr.R. 

JÉRÉMiE  (  le  l'rophèle)  s'accorde  avec  Mcrodote 
sur  un  usage  iuiàme  qui  s'observoii  à  Babylo&e.  I, 
534  et  525.    •  '  ' 

JimtmB  (Saint).  Ses  méprisée  tnr  Tépoque  et  la 
dorée  de  l*ezpéditioB  des  Scy  ihea  en  Asie.  I,  389. 

Jbtohs  ()eo  des).  Ce  qoe  e'étoiu  I,  5;^  et  576. 
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Jeunes  GENS  fouettés  à  Tautel  de  Diane  Ortho- 
stèue.  i U ,  5o3 ,  6oi*  Méprise  de  VauYiiliers  à  ce  sujet. 
ibicL 

Jeux,  f^ojes  Lydie. 

Jeux  Eleuthériens,  institués  en  l'honneur  de 
Jupiter  Eleutliérien.  I  ,  ii5,  i4î.  Gymniques  eu 
Thouoeur  de  Per&ée.  II ,  70,  565,  566.  Olympiques. 
i54  etsair.  IV,  i4.  Juges  â»  cet  jeox*  Com- 
HMiit  on  y  apparioil  la»  comlNitUiu*  aos.  Bpoqoo 
de  leor  îiutttntioii;  temps  où  Ut  ae  eélébioient.  iSo. 
Pythiques.  V,  19». 

lOMOMiiiiB.  Cen  est  «ne  ehei  les  Scythes  de 
aViyoir  pas  tné  d'ennemis  |  ceux  qui  sont  dans  ce 
cas  sont  séparée  des  antres.  Œ,  171 , 

Iles  flottantes,  qui  ne  contredisent  point  les 
principes  de  rHydrostatiqne.  H»  5i3. 

Ilbs  obs  Bienheureux,  m ,  a5.  Ce  pays  n'est 
pas  proprement  une  île,  d*où  lui  vienl  ce  nom.  390. 

Iles  Cassitérides.UI^      l«es  mêmes  que  les 

Sorhiigues.  587. 

Ills  db  la  mkr  Krythréb,  où  l'on  en Yoy oit  les 
exilés  des  Perses.  V,  67,  826,  327. 

Iliade  ,  citée.  II,  91. Titres  par  lesquels  les  Grani* 
tnairiens  en  ont  désigné  les  différeos  livres.  417. 
Petite  Iliade,  n*est  point  d'Homère.  VI,  197. 

Iliab  ^  snrnom  de  Minerve  i  son  temple  à  Troie. 
V,5o4, 

IfcLTEiBiis  et  EKCBÈLkBMê,  Oraole  qni  lea  le» 
garde  et  que  Mardonûu  applique  aux  Ferseï»  VI y 
Sé.  Pillent  le  temple  de  Delphes.  119* 

liYAmoiiAMV»,  fils  et  sttceesseor  de  Nahnchodo- 
nosor.  Combien  de  temps  il  régna.  VII^  171  et  173* 
Son  nom»  selon  Benne.  179.  Selon  Mégasthènes. 
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ibid.  Selon  l'Ecriture.  173.  Tué  par  son  beau-frère. 
172.  Paroîl  être  l'Evilmérodacli  du  Prophète  Ba- 
ruch.  174.  Courts  détails  sur  lui.  178  et  179.  y oj'ez 

JiAT.TA.SS  AR. 

Ilus,  loiidaleur  de  Troie;  sa  généalogie.  II,  43i. 

Immortalité  de  l*ame,  de  tooi  temps  connae  en 
Egypte;  Noë  y  croyoit.  II,  427.  Connue  en  Grèce* 
ibid.  Les  Gèles  croyent  à  Timmortalilé  de  Vame. 
m,  190, 5o6. 

Imhoutbls  (les),  corps  de  troupes  choisies  par- 
ini  les  Perses.  V,  58.  Alteqncnt  en  Tain  les  Spar- 
tiates aux  'Iliermopyles.  i45. 

Ihmunité  accordée  par  les  Delpliiess  aux  Ly- 
diens, en  reconnoissance  des  bienfaits  de  Crésus. 
5g.  En  quoi  consistoit  ce  privilège  chez  les  Grecs, 
et  à  Delphes  en  particulier.  271.  Comment  s'ex- 
plique ce  qu'Hérodote  dît  à  ce  sujet.  458  et  ±ùg. 

Imparfait,  terme  de  Grammaire  qui  marque  le 
désir  et  reflfort.  I,  524;  IV,  201,  5-j5,  42o;  V,  288; 
VI,  91.  Imparfait  grec  ;  sa  force.  1,  54  noie  et  324. 

Impôt  arbitraire  que  les  Scythes  exigent  en  Asie 
après  qu'ils  en  eurent  fait  la  conquête.  1 ,  87. 

Imachides.  f^oyez  iNAcaua.  Four  les  détails 
royes  lenrs  dîiiraiis  ikmbs* 

Inachus,  Roi  à'Argoê,  père  dlo.  I,  9.  Doute  i 
ce  snjet.  178.  VII,  Si3  et  5i4.  GitadeUe  d*Inaclius| 
par  qni  bâtie.  I,  455.  Le  pays,  nommé  Argolide, 
prit  sous  son  règne  le  nom  d*Inacliie.  VU,  217. 
Nom  de  ses  fils,  ibid,  si8, 5io,  5i5.  Méthode  pour 
déterminer  Tannée  de  la  naissance  de  ce  Prince» 
309-5ii*  Ses  descendans  parPhoronée.  5ii.  Com- 
bien d'années  de  règne  peut-on  lui  donner.  3i2.  Rois 
Inachides  ou  descendans  de  ce  Prince;  leaxs  noms. 
Terne  IX.  Xx 
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5i5.  Durée  àt  Unn  règne*.  Sio.  Nom  de  fa  femme 
•ni vent  le  Scholiaete  d'Earipides.  3i5*  Age  auquel 
il  pent  être  monté  mr  le  tr6iie*  530^ 

iNA&oSt  Roi  de  Libye,  bat  lee  FeiMi.  VI ,  lo* 
Ela  Roi  de«  ^gyplieni  dans  leur  réFolie  contse  Ire 
PeiMf •  yn ,  109.  Trahi  par  Ivt  «îene  el  mis  en 
croix,  m,  371  et  saiv,  YH,  io5*  Ftgr^f  l'Extiait 
de  Clénaf.  VI ,  355  et  rair* 

Inde.  Les  animaux  y  sont  plu»  grands  qu*aiU 
leur»)  abonde  en  or  et  en  cotoniers.  III ,  8ô.  Popu- 
lation de  ce  vaste  pays.  VI,  55 1 ,  35a.  Espèce  de 
pelils  hommes  noirs  ou  Pygrates  qu'on  y  rencon- 
tre. 3  Vniion  monstrueuse.  34{i*  il  y  a  des  ciiieus 
très-renommés.  I,  i54,  006. 

Indiens  divisés  en  quatre  classes;  ont  avec  les 
Egyptiens  beaucoup  do  rapports  dans  leurs  cou- 
tumes religieuses  et  civiles.  II,  622.  Tnbiu  consi- 
dérable qu'ils  payoienl  à  Darius.  l  sages  de» 
diUérens  peuples  connus  sous  le  nom  d  ludieuâ,  et 
en  particulier  des  Padéens ,  qui  mangent  lea  ma- 
lades; de  oeus  qui  voient  leoct  ftmmes  en  public* 
8a  et  suiv.  Comment  reeneâllent  lee  paillettes  d'or 
dont  ils  paient  un  tribut  an  Roi  de  Perse.  8S  et  snir* 
Ont  la  liqueur  séminale  noire.  85.  Le  soleil  y  est 
plus  ardent  le  matin  qu'à  midi.  86^  567.  Les  Indiens 
sont  subjugués  par  Darius.  iS/.  Os  font  partie  de 
l'armée  de  Xencés)  leurs  armes  et  leur  eomman*. 
dant.  V}  5i.  Leur  cavalerie.  60.  Lcmgérité  des  In* 
dîeos  suivant  Ctésias.  VI,  558.  Leur  manière  de 
cbasser.  56i. 

Indus,  largeur  et  longueur  de  ce  fleuve.  VI,  55 1 , 
537.  Ver  fabuleux  qui  8*y  engendre  suivant  Cté- 
sias. ibid.  545  et  suiv.  3/4  et  suiv.  On  y  trouve  des 
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n:ocodile«.  III,  157.  Darius  fait  descendre  llndus 
jusqu'à  son  erabouchm  e  dans  la  mer.  ibid.  el  466. 

Inondation  en  J'hessalie  (ou  déluge  de  Deu- 
oalion),  décrite  par  Ovide  datis  seb  Métamorphoses. 
VII,  195*  Dirersité  des  intervalles  mis  par  les  Au- 
teun  EccIëMastiqiiM  entre  ce  déluge  et  la  prise  de 
Troieb  195  et  194*  Comment  cetae  cette  inondation* 
330,  S 16  et  317.  Inondation  arrivée  dans  rAltiqoe, 
on  déluge  d'Ogygès.  970, 371^  379,  Manière  dont  elle 
a  pu  avoir  lien  rendne  Traisemblable  par  Vexemple 
récent  d'Aigaes-mortes*  97 1«  Sa  date  précise  dé» 
•  terminée  par  le  commencement  du  règne  d'Ogjr- 
gès*  980  et  281.  Fête  anniversaire  qu*on  célébroît 
encore  à  Athènes  du  tempe  de  SyUa  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  celte  inondation.  291. 

Inscriptions.  Celle  qui  fut  mise  au  bas  de  îa 
slatue  de  Pisisirate.  I,  295.  Autre  trouvée  dans  le 
temple  d'Apollon  Amyclcen.  5o6.  Inscription  mise 
à  Fasargades  sur  Je  tombeau  de  Cyrus.  5v55.  Inscrip- 
tion que  Darius  fit  placer  sur  sa  statue  équestre  en 
pierreaprès  avoirafl'ermi  sa  puissance.  IIl,  77.  Celle 
que  Mandroclcâ  Ht  placer  dans  le  Icmpie  de  Juuou 
à  Samos  sur  un  tableau  qui  représeoloit  le  pont  de 
Darius.  187.  Celle  en  Itonnear  des  Spartiates  tués 
au  combat  des  Themopyles*  V,  i58.  Trois  ins» 
criptions,  monunens  bistoriqnes  des  Grecs,  gravées 
sur  des  tr^ieds  et  citées  par  Hérodote.  VU,  554. 
Antre  encore  existante  snr  le  frontispice  du  temple 
d*Onga  \  détails  k  son  sujet.  555  et  556*  Antres  con- 
tenant avec  les  noms  des  Rois  de  Sparte  ceux  des 
Fythii»  et  le  sceau  de  Lacédémone.  556.  Familles 
distinguées  conservoient  quelquefois  de  cette  ma- 
nière leocs  généalogies*  557*  Inscription  trouvée 
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à  Mégares  et  rapportée  par  Taylor.  45 1.  Voyeit 

Marbres. 

In&tabilitÉ  des  choses  humaines;  à  quoi  cette 
reflexion  condaîl  Hérodote.  I,  5.  Réflexion  morale 
de  Dion  CbxyMMtome  i  ce  snjet.  YI,  194.  Voyez 

POPB. 

Imvi^iiLBS,  appelés  anciennement  Pélasges,  dans 
la  snite  Ioniens,  iaisoient  partie  de  la  flotte  deaGrewi 
leurs  armes  et  lenr  commandant.  V,  64, 554. 

Intavhbrnbs  ,  un  des  sept  conjurés  contre  le 
Mage  Smerdis  et  son  frère.  III,  61 .  Perd  un  orîl  dans 
le  combat  contre  les  deux  Mages.  67.  Insulte  Darius 
qui  le  condamne  à  mort  avec  toute  sa  famille,  ex-' 
cepté  «n  femme,  son  beau-firère,  et  l'alné  de  ses 
enfans.  (jS  el  suiv. 

Inthiipretes  de  la  langue  grecque  en  Egypte^ 
leur  origine.  II ,  T?g. 

Intestins  ou  entrailles  des  victimes;  les  Eolicns 
sont  les  seuls  Grecs  qui  les  fassent  cuire  avec  des 
bioclies  à  cinq  rangs.  VI,  188. 

Intuoducteurs,  dignité  considérable  à  la  conr 
des  Roib  de  Perse  ;  ils  étoient  chargés  de  présenter 
les  requêtes  et  les  placels  des  particuliers,  et  ceux 
qui  desiroient  être  admis  à  l'audience  du  Iloi.  1 ,  (/^ , 
100 , 1 1 1  ;  III ,  39.  Etoit  le  second  Officier  de  rjSm- 
pire.  586}  VI,  24i ,  298  et  suiv.  Cette  dignité  s'ap- 
peloit  dans  la  langue  du  paj  9  Aiabarite.  Voyez  ce 
mot. 

lo,  fille  d'Xnachus,  enlevée  par  les  Phéniciens. 
I,  a.  VoytK  EoEOPB,  Inachus  et  Uavs.  Btoit-elle 
fille  d'Inachus.  VII,  Si5-5i5.  Année  de  sa  naissanee 

et  de  son  enlèvement.  5l5. 

loiit,  fiUe  d'£nry  tus.  Hercules  ordonne  à  son  fils 
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Hyllos  d'épouacr  celte  Frinoesie.  VIÏ ,  469.  Ce  ma- 
riage eut  lieu  à  Marathon,  où  il  s'étoit retiré*  470. 

Ion  ,  fils  de  Xuthas,  donne  son  nom  aux  lonien.i. 
V,  64.  Temps  fie  son  passage  en  Asie.  I,  18I,  452  , 
454.  Finit  ses  jours  dans  l  Attiquc ,  et  fat  iuhumé  à 
Polaino'«.  4  5r>.  Fit  à  Athènes  ce  que  Nuina  fil  à 
Rome.  IV  ,  ii85.  Les  quatre  anciennes  tribus  d*A- 
ihène» avaient  porté  les  noms  de  .sea  quaU  e  lîU.  234 
et  Chargé  par  les  Athéniens  de  conduire  dans 
le  Féloip<Hiiièf  e  une  partie  des  habîtans  de  P Altique» 
VII»  435.  Ba  qoel  temps.  496.  Epoose  Hélice,  fitle 
de  Seliaiinte,  Roi  d',^^ele^  règne  aprèelnî,  et  <>fttit 
une  ville  à  laqoelle  il  donne  le  nom  de  sa  £smme. 
saS.  Demandé  pour  Glief  par  les  Athéniena  dans 
lenr  gnerre  contre  les  habitant  d^enris*  éaS  et  49$« 
Défait  les  Thraces  qui  a  voient  pris  JSSeosis,  obtient 
la  principale  autorité,  et  donne  son  nom  aux  Athé- 
niens. 436.  Partage  TAttique  en  quatre  tribos.  iHdm 
Sa  colonie  moins  forte,  à  ce  qu'il  paroît,  que  celle 
qui  eut  lieu  sous  Nélée.  427.  Retourne  à  Athènes 
et  y  meurt,  ibid.  et  I,  435.  JBst  inhumé  à  Potamw* 
I,  455  ;  VII ,  427. 

Ioniens  de  l'Asik  ,  .suhjiigués  par  Crésns.  1,6, 
20.  Ce  Prince  fait  alliance  avec  les  ioniens  des  îles 
sur  un  mot  que  lui  dit  jBias.  jg  et  20.  De  tous  les 
Ioniens  ceux  de  Chios  sont  le;,  seuls  qui  a\'ûient 
secouru  Milet  contre  Alyattes.  x3.  Cyrus  le^  engage 
à  se  sonlem  contre  Crésns*  61*  OIEbent  de  se  sou- 
mettre après  la  chnte  de  ce  Prince  $  ce  que  Cyros 
lenr  répond.  ii5  et  116.  Beauté  de  leur  pays,  et 
noms  de  leurs  douse  yiUes.  116  et  1 17.  Pourquoi  ils 
s*étoient  partagés  en  douze  cantons.  1 18,  433*43tî. 
Chassés  par  les  Achéens  du  PéloponnitMi  119.  Leurs 
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Rois.  12<^.  Lesquels  d'en  tre  eux  se  c  roy  oient  les  plus 
nobles.  / 6 /t/.  IJéputcnt  àSparle  avec  IcsEoliens.  116, 
122  et  i'2?).  Peu  ledoulés  de  C^rus.  i24.  Ils  sont 
vaincus  par  Ilarjiage,  et  pour  la  seconde  fois  privés 
de  la  liberté.  i55.  L«eur  asuemblée  au  Pauionium. 
44;.  Quand  les  Ionien* durent  propremeni  craindre 
Cyru».  462.  CréwiS  fîit  pour  eox  long-temps  plus 
redoutable  que  oe  Prioce.  465*  Etoient  Athéniens 
d'origine,  et  a^meiit  «ooeervé  bewiooup  de  façons 
de  parler  de  r«neieii  Attique.  III ,  479.  Battent  les 
Fhémeieiii  sur  mer.  IV,  83.  Btcieiit  trk-^randa 
Tjgateart.  367.  Fonmiietiit  ceot  Tilseeaiiz  A  Xer- 
zè8$  leur  eneieo  nom.  V»  €3.  Arh  que  leur  donne 
Tliénitftocles  rar  leur  «Ukace  avee  les  Pertes.  177. 
Leur  eondoite  à  la  foumée  de  Satamîne.  3i6.  Accu- 
sés de  trahison  |iar  les  Pliénicieiif.  919.  EuToient 
une  Ambassade  aux  Grecs,  aprks  la  bataille  de  Sala* 
mine ,  pour  les  engager  à  délÎTrer  l'Ionie  du  joug  des 
Perses.  949.  S*emparent  de  Sardes ,  défendue  par 
Artaphemes.  IV,  76  et  suiv.  Sont  obligée  d'aban- 
donner cette  Tille,  et  sont  eomplètcineat  difiûts  par 
les  Perses.  77.  Quoiqn'abandonnés  des  Athéniens,  ils 
continuent  la  guerre  contre  Darius ,  prennent  Bj^ 
aance  et  tontes  les  ▼illes  ▼oistnes.  76.  Vont  au  secours 
des  Gypriens  contre  les  Perses.  8i*  Battent  les  Phé- 
niciens sur  MÊv,  à  la  bataille  de  Salauiinew  84.  Re- 
mettent à  la  Tolle  et  reviennent  en  lonie,  après  la 
débite  d'Onéaîlus  et  dse  Çypdsns.  85.  Forcée  uê^ 
▼aies  qu'Os  opposent  aux  Perses.  94,  Refusent  les 
propositions  des  Tyrans  Ioniens ,  chassés  de  leun 
Buts.  96.  Conftrent  et  6tettt  à  Denys  de  Phocée  le 
commandement  de  leur  flotte.  97.  Défaits  par  les 
Perses.  99  et  suit*  Subjugués  pour  la  troisième  fois$ 


Imii  infaiu  m&lw  Ikits  eoBoquef  et  lean  fi]I«t  en- 
Tojétê  an  Roi  de  Fene.  109.  lU  se  rérollent  à  ]« 
bataille  de  Mycale,  et  attaquent  les  Penet.yi,  77 
4t  laiT,  O*o&  est  Tena  leur  nom.  VU,  iitS*  Faitcot 
de  FAltique  dans  le  Fâoponaiie  \  k  qoelle  ecca* 
•ion*  ibid,  496.  Accneillent  les  Achéene  daae  le  pays 
d'JSgiale  qui  preod  ensuite  le  nom  d'Aobaïe  par 
une  Ttetinre  que  les  Aebéens  vemporlent  sur  eux. 
496, 499^  45o.  Retournent  dans  TAltique.  45o.  Epo< 
quse  de  ces  éTéaemens.  MtL  Nilée  les  engage  à 
l'iaeconpagner  en  Asie.  45i.  Discussion  sur  diffe* 
rentes  époques  assignées  à  cet  événement*  ihid,  et 
439*434. 

loHiBMS  et  CAmus  se  mettent  en  mer  pour  pi» 
rater*  II  »  198.  Psammiticbus  fait  alliance  a^ec  eux 
et  leur  donne  àm  terres  en  Bgypte.  ihiéL  199.  Sont 
transférés  à  Memphis  par  Amasis.  i3o* 

JoNiivNBs  (villes),  fondées  en  Europe  et  en  Asie. 
VU,  436  et  suiv. 

JoaBPE ,  Historien  Jni£  Mot  qae  ses  tradueteors 
latins  et  fiançoU  ont  mal  re nd  u .  1 , 1 74.  Adopte  mie 
maxime  dangereiise  pour  la  Religion  et  pour  les 
IV ,  43i.  Prétend  à  tort  qu'Hérodote  s'est 
trompé;  et  ses  traducteurs  lui  ont  fait  dire  que  Sé- 
sostrisetSésac  étoientlemème  Prince.  VII,  38,  note. 
Pense  que  les  Prêtres  Egyptiens  étaient  cbargés  de 
transmettre  à  la  postérité  les  érénemens  mémora- 
bles. 37.  Suit  Manéthon  sur  la  durée  du  règne  de 
Sésostris.  87.  Son  opinion  sur  la  fondation  de  la 
Tille  de  Tyr.  i3i.  Formellement  contredite  par 
TEcnture-Sainte.  i3a. 

JosiAs,  Roi  de  Judée;  battu  par  Nécos ,  Roi 
d'i^plc.  VII,  ii4.  Près  de  Mageddo.  ibid,  ii5  «t 
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Il 6,  537;  II,  517.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  la 

Judée  est  ravagée  par  les  Scy  lIus,  VII,  i5q. 

Jour,  manière  iloiU  les  Grecs  exprimoient  ses 
différeritea  parties.  II ,  54i  j  V,  438,  445.  Se  parla- 
geoit  du  temps  d'Hérodole  en  douze  parties  $  raaia 
on  ne  peut,  en  conclure  qu'on  donn&t  à  cet  douce 
parlieà  le  nom  d'hearw.  U ,  409  et  4io* 

Jour  changé  tont-à*coap  en  nmU  Fhnwe 
lière  à  Hérodote  pour  signifier  une  éclipse  ;  niai 
expliquée  par  Dodwell*  I»  559.  Foye^'Ecu^tm. 

Iphiclus,  Roi  de  Fhylacé,  guéri  de  son  impula- 
sance  par  le  derin  Mélampua*  VI,  iiS. 

IPHKfRATBB,  Général  Alhénien»  Se  réponse  à 
quelqu'un  qui  ittî  reproohoit  l'obsonrité  de  «a  naÎA- 
aance.  IV»  9^7* 

IPHiotas,  suivant  les  Taorw,  n*étoit  pas  U  Prê- 
tresse qui  immoloit  les  étrangers,  mais  la  Déesse  à 
qni  on  faisoit  ces  sacrifices  barbares.  III,  5i5. 

Iphitus  D*BiiEB  contribue  à  renoaveler  les  Olym* 
piades*  VU ,  ^87 ,  489.  Olympiade  qui  por^^  son 
nom*  495* 

^innoS  aveo  Uartîele  fiSminîn»  signifie  le  plos 
souvent  U  cavalerie*  V,  4i5« 

IniniBs  et  MBLuaftina.  Ce  que  c'étoit  obes  les 
Iiaeédémoniens*  VI,  65, 147. 

leAGORAa,  fils  de  Tisandre,  rival  de  CUstliènes 
dans  le  gouvernement  d'Atbènes*  IV,  44.  Ayant 
succombé,  a  recours  à  déomtoes,  Roi  de  Lucédé* 
mono.  47*  Secouru  par  ce  Prince,  il  s'empare  de  la 
citadelle,  mais  bimtèt  est  obligé  de  se  retirer.  ^* 
Il  vooloit  établir  l'Aristocratie.  5o6  ;  VI,  469. 

IsiDOSB  DE  SÉviLLE.  Foîblc  autorltépour  THif- 
toire  des  Soylbes^  VII,  259* 

Isis 
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lêJS  (la  Déesse).  Culte  qae  loi  rendent  les  Egyp« 
tiens.  U,  54.  Les  génisses  lui  sont  consacrées.  Com- 
ment représentée  dans  ses  statues,  ihid.  5  i,  55  et  56. 
Sa  fetc  dans  la  ville  de  Busiris.  ibid.  5o  et  5i.  Son 
temple  à  Memphis«  ibitL  i46*  OfiAudes  ^u'ou  loi 
faisoit.  m,  56-. 

IsMÉNiEN.  f  oyez  Apollon. 

IsocRATES.  ContreJiL  I  lerodolc  sur  la  conduite  de 
Cyrus  envers  Abtyages  détrôné.  1,  4ii. 

ISOCRATIE,  sorte  de  gouvernement.  IV,  64,  543. 

IsONOms.  Cest  l'égale  distribution  de  la  justice, 
•ans  «ecepUon  dn  rang,  des'ricliesses,  do  crédit,  de 
Ja  personne*  m,  545.  Les  Hénwlidce  rétaUirenI 
^ns  leurs  eonqnètes,  et  ne  tardèreat  pas  à  l'ea- 
fceindre.  VU,  485  et  soir. 

IsaAÉLrrss.  Passent  à  pied  seo  la  mer  Ronge  à 
ia  ftvieîir  d'nn  rêflnz  miracDleux^dimt  II  parott  qne 
la  mémoire  s'étoit  conservée  c)iez  les  Ichthyopha- 
ges.  i85.  Ont  pris  des  Egyptiens  le'sacritice  de 
la  vache  rousse.  254.  Autre  trait  de  ressemblance, 
à  l'occasion  du  bouc  émissaire.  355.  N'éloient  pas 
le  seul  peuple  de  la  Palestine  qui  se  fit  wrconcire. 
4oo.  Confondus  raal-à-propos  par  quelques  Savans 
avec  les  Colc Indiens.  3^7  et  suiv. 

IssÉDONs.  Leurs  cérémonies  funèbres;  se  servent 
pour  boire  du  crâne  de  leurs  pères,  comme  d'im 
vase  précieux.  III,  i46.  oyet  Tablb  Géogra- 
phique. 

IsTBR,  fleuve  de  Scythie;  son  cours  et  rivières 
qn'il  reçoit.  LU ,  i6o  et  wt&w*  Toujours  égal  i  Ini* 
même.  i6o«  Considéré  en  lui-même,  il  est  infôriear 
au  Nil;  i69. 

JêTMXB  DB  LA  Btbamib.  Grade  qni  avoit  cm* 
Tome  IX.  Y  y 
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pèclié  de  le  creuser.  I,  i4i.  Raison  phy&ique  qui 
peut  y  avoir  ausî-i  coii Iribué.  479.  Rapprochement 
de  rOracIn  tlmit  on  \  iciil  de  j^ailei-,  et  de  la  réponse 
du  Coti.scii  de  CasUile  aixi  uu  prujet  de  reodre  le 
Tage  navigable.  48o. 

ISTH  MB  D£  LA  CHBBBOMvte. Set  diiBeBtioiii.  IV, 

113,  395* 

'  Italiow  (les).  DifffaneM  âm  IuImIbs  «t  dei 
ItalieDi.  III»  4a5,  nùlg, 

,  lTHAXiTBàt»«MociéMiC(MBBiuidemaiitparfoii 
code  ArUynftèi.  V>  948.  S'enfait  aT«e  lui  an  oom- 
Iwt  de  Mycale.  YI,  77* 

JUDA  et  ItflABL  (Rois  de).  y^yeM  EOTPTB. 

IVOM  ROTAVZ  cliez  les  Feriei*  m,  is«  loge  pré» 
TBiîcateur  en  Perse,  éc orcbé^  et  A peaa étendue  eiv 
$om  tiége.  IV,  16,  ao4. 

Juifs.  Paroiasenl  être  les  eotenrt  da  8ys> 
tème  ooneiliatoire  des  années  Egyptiènes,  et  ponr- 
quoi.  VII,  120-125.  Comment  les  Juifs  Hellénistes 
chcrcboirnt  ils  à  expliquer  aux  Grecs  la  longue  vie 
des  i^at  l  iai  elles.  1J  7.  Les  Grecs  n'ont  point  em- 
prunté (le  ce  peii[;lo  leur  morale  et  leurs  loix  ;  quand 
l*ont-ils  connu.  20*  et  285.  Ployez  Egtpt£. 

JU1.BS  Africain*  ^a  Chronologie.  VU,  20  et 

iUlV. 

JUNIUS  (François), auteur  d'un  Tï&'iiéde  Picturd 
peierumi  son  oubli  sur  une  erreur  groasière  de  Pline* 
I,  iSL 

Ivxox  use  Eorrnsvs ,  s'appeloit  Atlior*  H , 

Juvoir  LBVCADiiMB*  Sa  colère  cmitre  les  8jbm* 
ritesi.  rVy  aai.  Temple  de  Jimoii  k  Argo».  1, 35 1 IV, 
De  Ja  mène  à  Samee.  HI,  5» }  de  la  mène  à 
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Fklées.  VI»  4i ,  47s  de  la  mtoe  bâU  i  Nanciatîs 
par  1m  Samîeiu.  II ,  Fêtes  en  Tliomieor  de 
Îquoh  obés  les  Semieni.  I,  93. 

luPiTBE.  Ce  Diea  étoit  adoré  iooa  dlffibens  noms, 
snivant  les  lîeiix  et  les  oirconstanefli  de  eenx  ^iii 
aveieiit  xeeoiin  à  lai*  I ,  !i56.  Il  étoit  appelé  : 

— —  ÂGORÉEN.  Autel  qui  loi  eftt  cooaacié  à 
Héiaolée.  IV,  5i.  D'où  lui  eit  vetto  ce  nom.  995$ 
I,  s56.  . 

 Ahmon  chez  les  Libjrens.  Il»  3jr«  Son 

Oracle,  éd.  Gambytee  ordonne  de  brûler  len  tem-  ■ 

pie.  99. 

<  Aw»  chee  les  Egyptiens.  H,  36,  258. 

Son  Oracle  en  Egypte,  65.  Pourquoi  lea  Ëgyptiene 
lé  repiéientent  avec  mie  tête  de  bélier.-  56. 

.    .11  ■■■  ■  Afatemor.  f^ojret  Thokpbub» 

 •  BÉLUS.  Temple  qui  loi  est  consacré  à 

Babylone.  I,  i44,  488  et  soir.  Le*  Babyloniens  s'y 
réfagient  à  la  prise  de  leur  ville  par  les  Perses.  UI» 
197.  U  n'y  a  qu'ane  femme  qui  pnÎMe  ]paMer  la  nuit 
dans  ce  temple.  1,  i45,  490. 

 Caribn.  Son  temple  à  MylaaNS.  I,  i38, 

475jIV,44,  285. 

■  Cki  ESTE  OU  Uranien.  ÏV,  laS. 
  DiABATÉRIEN  Ott  XbABÂIÉBIBB.  Autel 

qui  loi  fut  élevé.  VI,  275. 

 Eleuthérien  on  LiBjfe&jiT£U&.  Autel 

qui  lai  fut  éleré.  YI,  i43. 

■  ■  ■       Ephbstuts.  I,  25i  ,  256. 

EXPIATBUR.  T  ,  TL>,  >5i. 
— «— GUERBIBR.      oyez  StRATIUS. 
 Het  LÉNIEN  ou  PaNHELLÉNIEN,  rVsf-à- 

dire  commua  à  tous  les  Grecs.  VI,  4 ,  gi.  statue 

Yy  3 
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«I  bronze  dédiée  par  tous  les  peaplet  de  la  Gcteff 

qui  mroienl  combattu  à  Platées.  i4i. 

Jupiter  Hercéen,  ou  Protecteur  de  lamattOB 
de  la  famille.  IV,  i^t,  4i8,  éig. 

 HkTjERIi-n  .  Jason  fut  le  premier  qnî  luî 

sacrifia  ei  qui  institua  eu  sun  honneuir  la  &te  des 
Hétîvridies.  V,  4i4. 

 HicÉsius.  I,  356. 

 Labrandenien.  Origine  de  ce  surnom. 

rV,  571.  Pierre  qui  paroil  lui  aroir  êctvi  d'autel. 
370.     oyez  SiKXïivs, 

■  IjA.o6D6]ioiiiBH.  IV,  ia5.  Hérodote  est 
le  mdI  auteur  dans  ieqnd  le  InuiTe  ce  eunuMii  de 
lupiter*  4o8* 

■  Lâfhtstibn*  HÎBloire  du  lieu  qui  lui 
étoU  cooeacré  à  Aies  en  Aeha!ek  Y,  iSj,  4i6« 
—        LnàaaTKiiR.  lU»  116. 

■  LTcftBir,  et  aoii  temple  à  Fhndiaiie.  Ul, 
361 , 587. 

'   MiLiGBira.  I,  956b 

Oltmhbh*  Son  temple  à  Pise.  6, 
1177.  Statue  en  bron  ze  c  on&ac  rée  à  Jupiter  d'Olympie 
par  tons  les  peuples  qui  avoicnt  combattu  i  Platées* 
VI,  lii. 

■  ■  PaNHELLÉNIBN.  Voyez  HELLiNIEV. 

■  Pap^lts  chez  les  Scythes.  IIÏ,  166.  Hé^ 
jrodole  suppose  que  ce  surnooi  signifie 48o« 

■  Philius.  I,  256. 

 —  PoIy^us,  ou  honoré  dans  la  citadelle 

d'Athènes.  I,  455. 

 PnoTECTEU&derhospiUlitéetderami- 

lié.  1,  32,  256. 

.  Stratius  ou  Gu£aiii£ii  ckea  les  da- 
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Hem*  rV,  87.  Son  temple  à  Labranda,  d'où  il  eat 
appelé  Labrandénicn.  Ployez  LADRANDiNIBlf.  Mip 

nièradoDt  on  Fhonoroit.  IV,  5y?i» 

Svvnm.  TaÀBésN.  I,  -,  ni,  247.  Une  femme 
couche  dans  «on  temple  à  Thèbes  en  Egypte  el  à 
Babylone»  I,  i45,  490.  F^oyez  ci-de>sus  Amun. 

TftOMPffT'F  OU  Apatenor.  Fête  insli- 
inée  en  son  honneur  sous  le  nom  à'Apaluriet,  1, 446. 

_■  URANIF.N  ou  Céf-KSTE.  IV,  125. 

4  * 

— ^  U  RiQft.  âon  temple  près  des  Roches  Cya- 
nées.  III ,  5oo. 

Jupiter.  Comment  les  Grecs  représpntoîent  son 
sceptre.  I,  5 18,  5 19.  'IVmple  que  les  Eginètes  cons- 
truisirent i  JupiU'i-  en  son  honneur.  II,  147.  Autel 
qui  lui  est  consacre  sous  un  chêne  par  une  femme 
Egyptif^né  à  Dodone.  48.  Sa  statue  de  bronze  de  dix 
coudées  de  haut.  VI,  61  ,  i4i.  Les  Perses  doniient 
le  nom  de  Jupiler  à  foute  la  circonférence  du  ciel, 
et  lui  sacrifient  sur  le  sommet  des  plus  hautes  mon- 
tagnes. I,  109.  Remarque  sur  la  mauvaise  habitude 
des  Grecs  de  donner  avw  Dieux  des  aulres  nations 
les  noms  des  divinités aduiees  parmi  eux.  4  1  o  et  1 1 4. 

JusëiBU  (M.  Bernard  de),  célèbre  Bulautsle,  ci  lé 
snr  le  Papyrus.  IV,  a6i. 

Justin.  Son  récit  sur  la  fondation  de  Marseille 
est  peu  différent  de  celui  d'Aristole  ;  il  la  place  sous 
Tarquin  l'ancien.  1 , 467.  Circonstance  qu'il  a  ajonlée 
aux  récils  ordinaires  sur  la  mort  de  Cyrus.  555.  Sou 
idée  sur  la  cause  de  la  fondalion  de  Tyr  est  absurde* 
VII ,  i3  1 .  l'aroii  avoir  induit  en  erreur  M.  Pougens 
sur  ]a  (lin  i  c  de  la  conquête  de  la  Médie  par  le< 
Scy  tlic;».  261.  Notion  qu'il  nous  a  transmiae  sor  le 
iemps  de  la  fondation  de  Marseille.  438. 
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JYRQUES  ,  peuple  Toisin  (les  Tli yssagètc*  ;  ma»  •• 
iiière  dont  ils  dreMent  leiir«  cbeFaux  pour  la  irhiufti 

Ji 

KagANIS,  Princes  orientaux.  T/Histoîre  de  leur 
dynastie  est  moins  nbsurde  que  celle  des  Piacltda<* 
dis,  et  Test  encore  beaucoup.  Vil,  166. 

K  ALKASENDA ,  auteur  Arabe  cilé  Aur  le  colto 
rendu  au  Nil.  II ,  365. 

Kalmacs,  Tarlares  roisîns  de  la  Per^e,  décla- 
rent la  guerre  en  lirant  une  Hèclie  aur  les  terres  de 
leurs  ennemis.  IV,  566. 

KiKi.  Huile  exprimée  du  Sillicyprion.  11^  73, 
577. 

KiRCHER  (le  Père),  savant  Jésuite  cilé  sur  les 
obclisqucs.  II,  535.  Son  étymologie  du  mot  obélis- 
que. 634. 

KoEïî,  savant  Critique.  Ses  notes  sur  Pouvrage 
de  DiaUctis  de  Grégoire,  Archevêque  de  Corinthe, 
et  ce  qu'il  y  dit  des  repas  miiiiaires.  I,  509  et  3iO; 
111,  473.  Propose  dans  le  texte  d*Héroâote  plu- 
sieurs correc Lions  ingéiiieuies.  III,  534,  473jIV, 
i2 1  ;  V,  395 ,  463 ,  524t ,  5  i2  ;  VI ,  1 5o. 

KoLBEN,  cité  sur  le  poidâ  des  dents  d  éléphant. 
111,  363. 

KUHHIUS  (Joach.).  Il  observe  que  lorsque  lej 
«ncietu  croyoient  avoir  lieu  de  se  plaindre  de  leurs 
divinitéa,  ils Iw  tiaitoieBt très-mal.  V,  396.  C  orrec- 
tioa  ^o'il  propose  snr  un  passage  d'Herodu  te.  jui  et 
5o€« 

'  KvstBR,  célèlire  Critique,  publie  une  bonne 
édition  de  Suidas;  observation  %u'il  auroit  dù  y 
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faire.  I,  so8.  Passa^  quUl  a*a  pas  corrigé,  ei  qui 
Ta  été  depoia  par  Hematerbaii.  548.  Auteur  d'un 
Trailé  aor  lea  yerbea  moyeiia^  critiqué  anr  ce  qirïl 
y  dit  de  ^FfM  wiftêt,  s5t  et  sSs*  Différentee  obserï' 
TEtiona  eritiqnea  de  ce  Savant  édUear  de  Saidaa, 
citéei.  U,  sW,  54i|  IH ,  SSi ,  S36,  568;  IV,  199, 
s68|  V|       S5i»  4e€,  4S71 VI^  «oo. 

L 

Labassoarascus,  Ro!  Babylone,  succède  à 
son  père  Nériglissar,  ou  Darius  Mède;  peu  de  durée 
de  son  l  ègne  et  sa  mort  vjulente.  Vil,  177,  179. 

Labda  ,  surnom  ou  sobriquet  donné  à  la  fiile 
d'Amphion  ,  de  la  maison  des  Bacchlades.  IV,  545. 
Dédaignée  de  ceux  de  sa  maison,  pai  ce  quVIIeéloit 
huileuse,  elle  épouse  Kéliou,  JLapilhe  d'oiigine.  65. 
Accouche  de  Cypsélus,  qu'elle  souslrait  aux  pour- 
anitea  des  Bae«hiade8,  qui  Totiliâeat  ftire  mourir. 
€5  et  aair* 

L&BDAOUS ,  Rfli  de  Thèbet  aprèa  Polydore }  ie« 
aucoeeeenrt»  VII ,  S3a«  Eet  père  de  LàXuat  iéfdL  et 

IV,  59. 

liABOTA* ,  fili  d'Agia  et  Roi  de  Lacédémooo,  fait 
la  gMrre  aux  AqpoMa,  au  anjet  de  la  Gjmnrie.  VII, 
487»  Son  règne  correspond  à  une  partie  de  celui  de 
Frytanis.  ibid.  Sa  durée.  494.  Voye^  UOBOTAS. 

LABAAliBjbfiEH  (Inpiter).  Fityt»  JtiFJiSR  La- 
brandêniën. 

Labynet  I,  le  même  que  le  célèbre  Nabucbodo* 
nosot'  de  VEcriture,  et  que  Nabopolaajar  il  dtt  Ca- 
non de  Ploit-mee.  VII,  170,  178,  i85. 

IjA£Yii£X  il  y  le  même  que  ^jabuchodonosor  If. 
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VII,  180,  i85s  1, 58, 61.  Cjros  marelie  contre  fui. 
i5o  ;  VII ,  i85.  L«  mèmt  qoe  Naboividiiia  on 
nid*  I,  S«3. 

LtABTRisTHB ,  cooslmt  pw  Ict  doue  Rob  me» 
ceffciin  de  Séibos.  Ce  nonomenl  rarpaaae  toot  le« 
eirmigpftde»  Grecs.  Il,  i35«  Apptrtemens  soufer* 
ruDifemuit  de  aépuUare  aax  crocodiles  sacrés,  et 
aox  Rois  qui  ont  fait  bâtir  cet  édifice.  iliicL 
On  en  compte  plusieurs,  mais  il  n'y  en  a  jamais  ca 
qu'un  seul  en  Egy  p?e  qui  a  été  commencé  par  \îen- 
dé>,  el  doit  situe  en  Libye,  près  de  la  ville  des  Cro- 
codiles,       el  suiv.  Labjrinihe  de  Crète.  5o2. 

IjAC  qui  ne  latil  jamais,  f  oyez.  GvgÉe.  Lac  de 
i  ile  de  Cyraunis,  de  la  vase  duquel  on  tiroit  des 
paillettes  d'or.  III,  26.^,  5ë4.  Lac  deZacyDlbe  dont 
ou  reliroit  de  la  poiz*  ibid*  L«c  Mflmt*  F'oyex 
M«Hi8.  Lm  TritoiiU.  m,  344,  345.  Lm  Stym* 
phale.  rV,  i4a.  Lac  Boebéis.  V,  85.  Lac  poîsM»- 
iieux  et  trè9-<alé»7i.  Lac  on  étang  en  Phi  j^îe,  d'o& 
]*on  tire  do  lel*  5o> 

Lacédémok  éjNNiie  Sparté,  lille  d'Enrotaf ,  Roi 
des  Laconietti  on  Icléoontéeoay  *FP*1^  depnia  L»- 
cédémonîena*  VII^  555«  8ea  deseendam  jofqn'à  Pa« 
tt*éu5.  485. 

ItkckotiÊ.ovE  (Roiade).  Denac  maîiom  deiecii* 

denl  d'FFrrcoles.  Voyeà?WiOCL\nT.s  etBu&TmÉiti* 
DBS.  D'où  est  Tenue  renreur  d'£u8èbe  qni  a  avancé 
que  les  Roia  de  Lacédémone  finissoient  à  Alca- 
mènes.  VII ,  SgS  ,  Sgi.  Données  certaines  sur  les 
neuf  premiers  Princes  de  la  maison  des  F.urystîié- 
iiides.  487.  On  ne  sait  rien  de  positif  sur  les  autres 
Frifices;  leur  ordre  cependant  u  est  point  arbitraire. 
ibUL  iâg.  Points  fixes  aussi  poui-  la  Chronologie  de« 
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Proclides.  iuy ,  tgS.  Tableau  généalogique  des  deux 
maisons  en  regard*  494,  5ii.  Autre  tiblmo  deolia* 
«une  des  deax  malioiM*  Sis,  Sié* 

liACÉDÂMOVtBHS*  LeoT  aUUiice  areo  Orésot.  I> 
6  »  €i.  BuÊB  flatterie  d'un  habitent  de  Ddphes  en'» 
•vert  eux.  57  et  58«  Tiennent  le  premier  rang  entre 
Im  Doriena*  4o,  97s*  Leur  potilion  p«»Utiqae  dn 
«empt  de  Gréant.  48*  Intqn'à  Lycurgue,  étoient  let 
plus  mal  policés  de  presque  tous  les  Grecs.  49.  Leur 
pays  fertile  et  trèt*peoplé.  5o.  Veulent  conquérir 
TArcadie,  et  sont  Tlincas  par  les  Tégéates.  ibld.  et 
•5l.  Let  chaînes  apportées  par  les  Lacédémoniens 
sont  suspentlues  à  Tégée.  ibid*  Ils  reprennent  le 
dessus  et  Crésus  recherche  leur  alliance*  53.  En- 
voient à  ce  Prince  un  Crattie  de  bronze  qui  M'ar- 
rive  point  à  «a  destination  j  liacîitioiis  différentes  à 
ce  sujet.  54  et  55.  Leurs  querelles  avec  les  Argiens 
pour  le  lieu  appelé  Thyréej  comment  ils  en  devien- 
nent possesseurs.  65, 544  et  tuiv*  Priés  par  an  Hé» 
raut  d'enTOyer  des  Ironpet  à  Sardet  an  teconrt  de 
Grétut.  67*  Réfutent  dn  teoon»  aux  lonient  et  aux 
Solient  contre  Gymt,  malt  envoient  des  gens  pour 
obterver  ce  Prinee.  i^S.  Leur  earaotère  barbare* 
999  et  Soi.  FoyêM  XAmAIiABIB.  Laoédémonient  qui 
t'expatrienté canaedela  dureté  des loix deLycurgue$ 
en  quel  paya  ils  te  réfugient.  507.  Foye»  AcBiSHS  » 
Abgiens  f  EcHESTRATUS ,  Chevaux.  Leur  ancien 
nom.  Voyez.  Ictéocratéens,  LAd^néiiON  etLAcé« 
oèlfONË  (Rois de).  Faisoient  exception  à  la  règle 
commune  pour  le  nombre  d'années  auxquelles  on 
évaluoit  les  générations;  par  qnelle  raison.  VII,  SgS, 
4oo,       et  475,  485  et  486.  C'éloit  principalement 
leurs  insiiiutious  qu'Aristote  a  recueillies  dans  scw 
Tome  IX.  Zz 
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lîTriM  de  b  RépoUiqne.  599.  Le*  Kob  à  8p«rte, 
<oniMi»lai«inwiini  iiiiWitfwitoywM  4oo  Ia 
BipaUiqne  de  PbtOB ,  «C  M  TMÛlé  des  lois  prâé» 
«D  ptttodaB*  jet  étiWiHf  wtd»  Sywte>4»i  et4o*» 
Pourquoi  mpfdiê  Aelitafc^sS.  Lear  TÎUcliTtéeeini 
Dorien»!  {MT  qui  et  i  qaelle  c<mditioii.  44 1 .  Epoqoe 
de  la  conquête  de  cette  rille  par  les  Hénclides.  lÂidL 
IVailé  «le  partage  da  Pélopeiiiièse  efttre  les  Hér»- 
Jtlides ,  dont  ForigiDal  «ubsistoit  encore  du  temps  de 
TEmpcreur  Tibère.  48o,  48i.  Lear  guerre  avec  !et 
Tégéales.  :>oo,5oi.Les  Corinthiens  se  joignent  n  eax 
dan»  uneexpéditioricoutre  Polyri  ate?;  parquel  mo- 
tif. :)5j,558.  Leur  rt  ^pecl  pour  les  vieillards.  II,  34i» 
Exemple  de  ce  le^pecl.  542.  Prennent  le  parti  de* 
âSaniien»  chassés  par  Poljrcraleç.  III,  4o  et  suîv.  Les 
exécutions  ne  te  font  chez  eux  que  de  nuit,  i 2 5 .  II» 
n'aiment  pas  les  longs  discours,  tu,  5i3.  Secûureut 
les  AlenMoei^ ,  et  les  aident  à  chasser  d^Alhèn^ 
Jet  PuUtnitîdet.  IV,  éi  et  nàr»  S*tn  rcpntenU  6s« 
Preoaent  de  rombrage  det  finfcee  dee  Aihéakm 
dercnne  lilires  ^  Ibat  venir  Hippies  à  Sperte,  et  lui 
pfopoMat  de  le  réteUir.  €S  et  soir.  Une  partie  de 
eeos  qui  evee  Glëeaiènet  entêtent  emparés  de  In 
eiladelle  d*Atliènes»  est  obligée  de  se  lelirer ,  Pantra 
est  mise  à  mort.  4^,  Se,  M.  Mon  eonseil  quile 
donnent  ans  Flatéens,  et  dans  quelle  intention» 
]63.  Il  y  avoit  chse  les  I^édémonieas  des  degrés 
de  parenté  où  les  manèges  étoient  interdits.  917. 
Appeloient  à  leur  secours  Castor  et  PoUox,  et 
crnyoient  marcher  6oas  leurs  auspices.  Sa  et  326. 

f-rnerit  des  Laccdémoniens.  538.  Généalogie 
des  Rois  de  Sparle  suivant  les  Laccdcmonîens.  12a. 
Âiuivant  les  Grecs.  i2i.  Prérogatires  et  Jionneurs 
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lîonl  jouissent  les  Kuis  pendant  leur  vie  en  temps 
de  paix  et  en  temps  de  guerre.  ia5  etsuiv.  Afiaiies 
soumises  à  leuiâ  décision».  ia6.  Honneurs  qui  leur 
eoni  rendus  après  leur  moft.  i37.^Lie  snccesMiir  du 
Roi  mort  remet  au  peuple  ce  qu'il  dflirml  A  Ce  Pfiac« 
ou  à  la  République  ia8.  iM  mèm»  chom  M  prar 
tique  eu  Perse.  îèidL  Las  fils  (Kwcèdattkà  Sparte  a« 
métier  de  iM»  pèeeSr  îfttft  Lei  qui  knr  défend  de 
•e  meute «^ctmpagiift  «rent  la  plein»  liuMb  i6i» 
Cette  Ui  «ift^caMfa'il*  amvoiitjrop  Uid  à  Marai- 
IhoDk  1  jr  I  liimw  fj  wi  ViTeirn  t  »ii  n  garde  que  lonr 
«lu'ilf  étmeiit'àlVuniiétt.  4o8.  OriimdelaraeceMi 
an  trftne.  417.  Ils  jetHot  dsae     pqitt  let  HénioU 
iltf  BMiottV»  ^»£»Toifliil  Léomdaa  inz  Thervo- 
;nFlc*  «TM  lé  ««r|ia  Bm  tsoii  eents  SperlîateB.  i4^« 
Ces  biaTea  guerriers  7  périssent  tons,  après  des 
prodiges  <ia  nboiK ,  Ji^.  et  sbîi^«  insoriptieB  mise 
sur  lenr  monnment*  i56.  Dans  qnèttea  oocasions  les 
Lefiédémonieiis  laissoîent  ciallve  lenra  chereux. 
495»  CsiifciUiBimt  ayealca  ong^ea  elles  dents.  453. 
Fournissent  dix  Taîsseanx  aux  alliés  à  rArtémî- 
aiiiK.  V>  &65é$eifAàSftIamiiia*  189.  Reconduisent 
ThémistecUiyur  bonnewr  >  ce  qui  ne  s'étoit  observé 
pour  nul  antre*  344.  Discours  de  1  eurs  Députés  pour 
ex]lorli^)<BS  Allléniens  à  ne  point  écouter  les  pro* 
positions  de  Itodeniuau  ^53  et  suir.  Xi'équilation 
négligée  .elMK  Icft  Lacédémonieus  qui  n*a voient 
.point  ou  très-peu  de  cavalerie,  encore  étoit-elle 
.tièe-mauwsai  M*  De  TOfidre  Equestre  à  Sparte. 
590.  Grosse  monnaie  de  fee  en  usagO  à  Sparte  ;  celle 
^d*Off  et  d*argeDt  étoit  interdite  aux  particuliers.  556. 
Après  avoir  fait  attendre  long-temps  leur  réponse 
,attx  Députés  des  AUieiiiettS  retirés  en  Salaraine,  ils 
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m  décident  à  la  fin  à  leur  envoyer  des  troupes.  Vf , 
5  et  soir*  Défiés  par  Mardonios.  58.  Vengent  à  Pla- 
tées la  mort  de  Léonidas.  49.  Surpassent  toas  les 
Grecs  Harrs  cette  fameu^f-  journée.  5i.  Leur  combttt 
contre  les  Athéniens  ei  les  Aigiens  àTanagre.  117. 
FausseU  rltj  cararl^'ie  (ju'on  leur  a  de  tout  temps 
reprorlii  c.  1 -'6.  Hecit  crj  It  i drloie  an  sujet  de  leur 
cou. lui  te,  avant,  pendant  et  après  la  bataille  de 
riatée»,  critiqué  par  Fiularque.  ±t2  et  suiv.  Con- 
damnés à  une  amende  con&idénible  par  les  Am- 
phict  jons ,  an  rajet  d'one  ioscriptioa  relatire  à  la 
batAÎile  de  PktéM.  5o8  et  soir. 

IjAgom  «  filf  d'Arinmette ,  mû  &  mott  pur  Ice 
liMédénimiieiif  j  dont  il  étoit  le  Pcozène  à  Tlatéet» 
VI»  i35. 

LACBniÉf  I  Dépoté  oo  Hénai  detTacédémcniem 
A  Sardes.  I,  &33. 
LiADANON.  FeyM  LAdanoit. 
LADic6y  femme  d*AiiiMÛ}MBgiiliercfliibftriiiaà 

elle  se  trouve*  Il  y  lé^. 

La  Fontaihe,  célèbre  Fabuliste,  a  emprunté  son 
conte  fia  Scunandre  d*iuie  lettre  d'.^£fGhines*  VU  » 

188. 

Lagoti  as  de  CrIîtb.  Il  prend  Sardes  de  la  même 
manière  que  Cyrus  Tavoit  prise  quatre  cent  ^aa* 
rante-neuf  ans  auparavant.  I,  556  et  557. 

LagRAnge  (  m.  ) ,  traducteur  de  Senèque.  Il ,  5i4. 
Ciialion  de  son  éJégante  traduction  de  Lucrèce, 
m,  596)  IV,  335,  45o,  Son  idée  sur  le  Canal  creusé 
•ou  CMmu  ponr  détourner  l'Halys.  VU ,  54o  et 
•niv» 

tiAiMB  produite  par  un  arbre*  m,  88 ,  ou  eoloa. 
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568,  S695  n,  6,  7,  et  suiv.  Laine  foulée  ou  du 
feutre; les  Scylliea  s'en  formoient  des  tentes,  et  en 
Couvroient  leurs  chariots.  III,  177,  49a,  494,  428. 

Laïus,  fils  de  Labdacua.  IV,  59,  a65.  Temple 
élevé  à  ses  fui'îes.  III,  226.  Oracles  rendus  à  Laïus. 
IV,  28,  219.  Quand  remua l.e  sur  le  trône  de  soa 
père.  VU,  55u.  En  quel  temps  régnoit-il.  3i5.  Voyta 

LABDACI7S. 

IjAMIs  ,  Mégarien ,  fonde  en  Sicile  la  TÎUe  de  Tfo^ 
tilof*  VU,  453, 458, 46o*  Goarerne  ensuite  les  Léen- 
tîns  \  est  cbessé  par  eux;  fonde  Thapsoe,  et  7  meurt. 
459, 458  et  459.  See  compagnons,  chassés  de'Tliap* 
SOS,  bâtissent  Mégares  en  Sicile.  459.  Conjecturée 
eur  ce  que  les  anciens  nous  apprennent  de  lui.  46o« 

Lampbs  ardentes  (fête  des)  à  Sais;  on  y  rém* 
plissoit  les  lampes  de  sel  et  d'huile.  Il,  5i,  5'J,  297, 

Lampon,  fils  de  Pylhéas,  citoyen  le  plus  distin- 
gué d'figine,  ose  conseiller  à  Pausanias  d'outrager 
le  corps  de  Mardonius,  tué  à  Platées;  son  conseil 
est  rejeté  avec  indignation.  VA,  6^  et  suiv.  Sa  généa* 
logie.  iSg. 

Lami'ON,  fils  de  Thrasyclès,  Député  des  Samiens 
au  Commandant  de  la  flotte  Grecque.  VI,  67. 

Lamponium  ,  ville  de  la  Troade,  prise  par  Ola> 
nés.  IV,  i&  Vt^m  Tab.  GÉoqb« 

LAMVaAO&mBHS.  Font  prisonnier  Milliades,  file 
de  Cypsélus.  IV,  113.  Us  le  remettent  en  liberté  sur 
la  menace  de  Grésns*  ii5« 

IiA  Navzs  (M* de),  de  rAeadéiliie  des  Belles-» 
Lettres)  sa  dispute  arec  TAbbé  Geinos  sar  un  pae> 
sage  d'Hérodote  relatif  aux  Pélasges.  I,  373*  Son 
Mémoire  sur  la  Xénélasie  des  Lacédéménieos.  3o3| 
II  y  48o«  Sa  traduction  d'une  Soolie  on  Chanson 
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é'HaiUlodius.  m,  546.  Sa  remarque  sur  ce  qu*Hé- 
lodole  eolead  par  le  mot  irirrot.  417.  Cite  à  l  occa- 
•ion  da  Cratère  «nvoyé  iCréMis.  5 16.  Sur  quoi  U 
fimée  ton  liypoLbiM  toacluuit  l'année  oà  Ciénu  fut 
fritfirÎMiiimeryet  ee  qu'on  peut  y  lépoodra.  VU, 

LàMQVM  numnvs.  Combien  S  est  abnide  do 
cheroher  4  la  décooTrir*  II,  iSa. 
-  l4k*TWtam  (Au  de»)  en  Chiae ,  comparée  àcelU 

f  aMpw  ardentes  en  Egypte.  II,  297. 

LaodAKAS,  fils  d'£téocle6,  Roi  de  Thèbcs,  dédre 
nn  trépied  à  ApoUea^iaacfiptioa  qu'il  y  met.  IV, 
éo;  VII,  ?54.  Vaum  par  lot  Ai^gien*,  il  lo  retire 
en  Ilîyrîe.  266. 

Làodicb»  une  dm  Vierges  Hjrperberéènei.  I1I« 
i5o. 

Laphanks  ,  fils  d'Euphoriott,  an  des  prétendant 
d'Agariêle.  IV,  176. 

Lapin  ,  connu  très-laid  des  Grecs-  III,  573. 

L<ArixuÈâ.  Douno  son  nam  aux  Lapilhes  ;  sou 
origine^  Princes  et  héros  descendus  de  lui.  IV,  5  i±) 
V,  5i6. 

lArimBS  (les)  cliatieat  Im  VêU$giBê  des  envis* 
cona  du  meal  Olympe  et  du  mont  Ossa,  c*cel-à« 
dire  dn  pays  appelé  depnia  la  IfagoWe^  Vn,  aS^. . 

IiAHBa  su  vALAia  (jurer  par  les)  étoit  la  plna 
grand  iccmeot  diaa  les  Scythaa»  IH,  173,  aûw  q«o 
les  Tores  jarent  par  la  Porte  Ottomane.  488* 

ItàBlHU,  Tille  Soliène.  1,  isi.  Foyem  Tavlb 

GÉOGRAPHIQUE. 

La  Rue  (le  Père  de).  Mauraise  définitioa  qu'il 
donne  dn  tnmo  jup/o.  1 , 458. 
IjâSOimiia^  peuple  de  rAaiej  à  combien  ils 
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éliÀent  taxét.  JU,  ^8*  Se  troavoimit  dan*  Tunnée 
de  Xcrxès  ;  leurs  armes  et  leur  comiBandent»  V-, 
66m  F'oymt  Tab*  GéooR. 

liiMVS  on  I«A.8Us  d'Herraione,  regardé  par  qael* 
qiies-nns  comme  Tiaveiitear  da  Dilbyrmmbe.  I, 
Ao8*  P^tfyez  Lasus. 

tâàâVB  D*HmiIDNB ,  Poêle ,  Musicien,  et  même» 
léLen  i|uliinea-an8,  un  des  sept  Sages  de  la  Grèce| 
aee  ourrages.  V,  371.  II  surprend  le  devin  OnomaK 
crite  falsifiant  les  vers  de  Musée,  en  jr  ioaénat  na 
Oracle.  V,  5.  Foyes  Lassus. 

Latone  (fête  de).  II,  5o.  Oracle  de  Latone* 
Voyez  Bu TO.  Temple  de  cette  Décî-ùe  à  Baîo.  i5o 
et  suiv.  Elle  aauve  Apollon  qui  lui  avoit  clé  confié, 
et  que  clierchoit  Typiion.  l3i  et  S'.ippeloit 
Bulo  en  Egyptien ,  et  étoit  une  des  huit  plus  an- 
ciennes divinilés  du  pays.  5ii. 

Lattamyas,  Général  des  Thessal iens ,  tué  dan* 
une  bataille  contre  les  Béotiens.  Vi,  466. 

Laurium  (mines  de).  D*oà  proveiioicnt  les  ri- 
chesses des  A.Uiénieas  V,  97.  V oyen  Table  Gào- 

CRAPâilQUË. 

LÉiENA,  courtisaune  Aihéniène,  aimée  d'Harmo- 
dius;  son  courage^  5a  mort  ;  les  Athéniens  lui  éri- 
gèrent une  statue  de  bronze  soua  Vemblèmà  d'une 
lionne  sans  langae.  IV,  257. 

LÉAGEUS  ,  fils  de  Glaiicon  ,  commande  les  Alhé- 
Tiienâ  dau:»  leur  guerre  contre  les  Jc<(ioiiiens.  V 1^  67, 
i58. 

Leclerc  (M.).  Propose  inutilement  un  clmnge- 
ment  dans  le  texte  d'Hérodote.  II,  :^35.  Fait  à  tort 
-^nsienrs  reproches  à  Hérodote.  559. 

L^OANON  ou  LAOANON.  Comment  s*en  fait  U 
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recolle  en  Arabie.  III,  y2.  DescripUon  détaillée  de 
l'at  bi  e  qui  le  pot  le.  5^0. 

Lbfèvre  (Tanneguy),  père  de  Madame  Dacier. 
C^rrectioiit  proposées  pmr  lai,  et  adoptées  par  le 
ttmdoctear*  965  ;  III,  5i4«  Détappron^e  le  jogo» 
ment  qn»  IjODgin  port«  tiir  an  passage  d'Hérodote. 

LBPkTBB  DB  y iLummiB.  8a  tradaetion  à'A^ 
tliflnée.  ly  s88*  Corrige  ridiculement  plasiears  pas« 
Mget  de  cet  aalear.  573 , 4 18.  IngeoMot  ter  m  tr** 
dnc<ion«  495.  Tiaits  dlgnoruice  de  ce  tredacten». 
II ,  177 f  46s;  VI ,  487.  Ses  expreniona  baises.  465$ 
m,  ii5»  486}  IV,  558, 474, 476)  V,  36*.  Insnlte 
gretniteneiit  Casaubon.  pasêim. 
,  LftLftoBs  f  babi loient  la  Mégaride  deaa  lea  lacicDs 
temps.  VII ,  45o.  Voyez  Curâtes. 
.  Lemxièkes  (les  femmes)  massacrent  lenrs  maris 
cl  leur  Roi  THoas  ;  de-là  les  actions  atroces  forent 
appelées  Actions  Lemniènea.  IV,  i85,  4cjo. 

Lemniens,  subjugues  par  Otanes  ,  Général  de 
Darius.  IV,  17.  Se  soumettent  à  Miltiades,  Général 
des  Athéniens,  186,  452,  455. 

Lehnos  (île de),  Imbûee  par  les  Mijiy  ens  quand 
Ie&  Pélasges,  chassés  de  TAllique,  y  cbei  chèreut  un 
asyle.  VII,  352.  Conquise  snr  1m  Pélasges  par  Mil* 
tiadfls.  s56* 

LiOBOTAS  on  LàBOTAS|  Roi  de  Spuie^  I,  49* 
Fàote  dn  texte  d'Héfodole  «or  ee  Prince,  et  cor- 
rection de  Manliam  adoptée  par  Wesseliogi  m- 
timent  dn  tradncteor  i  cet  égard*  3o9  »  5o5.  Détails 
f nr  ce  &m*  5o5,  SoS»  3o6|  545* 

liiocRATBa^ior  le  point  d'être  banni  on  pnni  de 
mort  à  Athènes  ponr  avoir  abandonné  la  ville  sans 
permîition ,  dans  nn^  moment  de  daBger.r  V,  46 1 . 

liÉOlf 
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LÉON  l'Africain,  auteur  d'une  De&crijptioa  de 
l'Afrique.  Il,  571;  III,  556. 

hf.nsy  pris  sur  un  vaisseau  Trézénieo,  est  égorgé 
par  leH  rci-5C».  V,  127. 

LÈuMiuAS.  Année  de  sa  naissance.  VII,  5oo.  Suc- 
cède à  déomènes  son  frère.  5o4.  Epetue  Gorgo , 
fille  de  Cléomèoee,  Roi  de  Sparte;  ordres  qii*tl  lai 
donne  en  perlant  pour  lea  Thermopyles.  IV,  396* 
Reste  tenl  ans  Thermepyles  aTec  lei  Spartiates* 
i5i.  Est  tué  après  avoir  Âil  des  prodiges  de  valeur* 
i54  ;  Vn,  5o4.  Combat  violent  sur  son  eerps.  Y,  x5é» 
Outragé  après  sa  mort  par  Xerjcè8.i65,439*  Les  La- 
cédémoniens  en  demandent  vengeance  à  ee  Prince. 
258.  Réponse  que  Xerxès  fait  à  leurs  envoyés,  ibid, 
La  mort  de  Léonidas  vengée  par  celle  de  Mardonins» 
VI,  4g,  i3i  ,  i32.  Inscription  sur  son  tombeau. 
45o.  Ses  ossemens  sont  transportés  à  Sparte;  jeux 
en  son  honneur.  45j  ,  438.  Critiques  de  Plutarque 
sur  les  différens  passages  d'Hérodote  relatifs  à  ce 
Prince-  4 19  pt  sulv.  Réponse  à  ^uelqaes*nnes  de 
cea  crilicj^ues.  tij-t  eL  auiv.  ■tué. 

LéoMiD  AS  II,  fils  de  Cléonyme,  succède  h  Aréus  11^ 
est  cliassé  par  Cléonibrole  scni  gendre ,  et  remonte 
sur  le  trène^  VII ,  5  ie« 

LAoNTiAoès,  Général  des  Thébains  ans  Ther^ 
nopy  les.  V,  lia*  Se  rend  à  Xenès;  est  marqué  d'un 
fer  cbaud  par  ordre  de  ce  Prince.  i58^  VI>  488. 

LAONTiNS»  on  babitans  de  Lâoiitiuji.  Etoient 
mie  colonie  de  Chalcidiens  partis  de  Nazos  avec 
Thenclès.  VII»  45o.  Lamis  se  joint  à  eux,  et  gou- 
verne quelque  temps  leur  République.  453,459^ 
46o. 

LÉOPARD  (Paul),  Savant  criliqne  t  donne  une 
'J'orne  IX»  Aaa 


SfO  T  A  s  L  s 

ImuM  ezplkitioB  d'une  ezprasdon  d'Hénodote, 
qae  Gronorias  «uroit  dà  tuivre.  547« 

liàoTTCBiOB»,  fib  de  Ménwte,  de  Lacédinone, 
t^gaé  per  Cléomènef ,  et  ennemi  Ini-ia&nie  de  Dé- 
mente ,  lontient  que  ce  Prince  n'ett  pee  fil»  d*Ari«> 
iom  f  et  leppeUnt  le  mot  écbeppé  à  ton  père  le  jour 
de  M  naÎMance,  le  fait  détrôner*  IV,  i33.  Il  fait  un 
nouvel  affront  à  Démarate,  à  qui  il  avoit  succédé* 
i33.  Accusé  par  lesEginètes,  il  est  condamné  à  être 
remis  entre  leurs  mains.  i46.  N'est  point  emmené 
prisonnier  par  Ips  Egîiièles  snr  les  représentations 
d'un  L<acedémori ien  ,  à  condition  qu'il  accompa- 
gncroit  à  Alliènes  les  F.ginèles  pour  y  redemander 
leurs  prisonniers,  ihid.  Son  discours»  aux  Alheuiens. 
i47  et  fiuiv.  Ne  pouvant  réussir,  il  se  relire,  i-ig. 
Commande  la  floUe  ôes  Grecs,  après  îa  bataille  de 
Salamiup.  V, 24^.  Moyen  qu'il  emploie  pour  lendie 
les  lonimis  tuspecls  au;K  Perses.  VI,  y  5»  Gagne  la 
liataille  de  Myealeb  i5i|  VU,  5o5.  Commande  let 
I^wédémonlena  en  Thcmalie;  conTaincn  de  «*ètre 
laÎMé  corrompre  par  jet  Aleuadei,  il  est  bannit  et 
ae  letisif  à         où  il  finit  tes  joui*  1S71 VII, 
5o5. 

LipiDOTB,  poiaioD  Mcré  c]ieB  let  ^g/ptient.  H, 
59,  S17,  Si8. 

X^àrns.  Deux  espèces;  liorreur  det  Peiaaa  pour 
cette  maladie.  I,  ii5  et  ii4,  43o,  4ai. 

Le  Roi  (  M.).  Réfutation  de  ton  opinioii  tnr  le 
lac  Mœris.  II ,  Sog* 

Lesbiens,  vaincus  par  Polycrates.  III,  55.  Four- 
nissent soixante-dix  vaisseaux  aux  Ioniens  contre 
les  Perses.  IV,  94.  S'enfuy en t  tlans  le  combat.  99. 

hhëBOb*  Sert  d'asile  aux  f  élasges  sortis  de  Thet- 
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»h1îc|  nommée  d'abordIiM,et  depais  Ftiaigîi*  VII| 
339  <^       Année  d«  sa  fondalion.  44o. 

Lettres  ou  caractères  d'écritnre  introduits  en 
Grèce  par  les  Phéniciens,  compagnons  de  Cadmus 
en  Béolie.  FV,  Sg.  Si  les  Grec*  leur  durent  loul  leur 
alphabet,  on  seulement  quelques  lettres  nouvelles; 
discussion  critique  à  ce  sujet.  a53  et  suiv.  Change- 
mens  queces  lettres  ont  subis.  39, 269  et  suiv.  Lettres 
de  l  alphabet  données  pour  sobriquet.  343  et  65. 

Lettres  j«rssivEsd'Amasia  à  Polycrates.  111,55. 
Celles  d'Ilistiee  à  Arislagoraâ  pour  le  iaire  soulever 
contre  Darius,  empreintes  sur  le  têts  d'an  esslaye. 
iV,  23 , 910.  Celles  d'Histiée  à  ûm  Pênes,  étabUs  i 
Stirdes  sont  interceptées.  92.  Lettres  secrètes  do 
Démamte  aux  Lacédémoniensi  Goi^o»  fbmme  de 
Léomdas,  lenr  indique  le  moyen  de  les  liret  V,  i6é. 
Lettre  on  avis  deThémistocIee  ans  Ioniens,  gravée 
sur  la  pierre.  177.  Lettres  que  Tivoxène  et 
iabaae  s'enToyent  réelproqnement  au  moyen  do 
flèches  j  l*nne  d'elles  est  interceptée,  et  fait  con* 
noilre  la  eonspiration  de  Timoxène.  346,  347. 

ïjEVCkêt  ftmeuj:  rocher  d'où  se  précipitoient  les 
amans  malheureux;  origine  de  son  nott  et  de  cet 
osage  sinc^tîlîer.  V,  555. 

I^EUCADiENs.  Fournissent  trois  Taisseaux  contre 
les  Perses,  à  Salamine.  Y,  igj* 

LkucÈ  ,  espèce  de  lèpre.  1 ,  1 1 4.  Com  m  e  a  l  carac- 
téi'iaée  par  Arîstote  et  par  Hésychius.  120  et  42i. 
A  qui  les  Rhocliens  altiibuoieut  celle  dont  lis  furent 
incommodés  du  temps  d'Eschines.  éai* 

LfcvÉQVB*  Réfntation  de  son  opinion  snv  Ise  Pé* 
lasges.  1, 97i  et  soir.  Trouve  de  la  conformité  entre 
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la  langue  des  Slaves  et  celle  des  Grecs  ,  qui  n'exiitc 

que  dans  son  imagination.  276.  Noniine  les  vers 

dllomëre  des  couplets,  uy:).  Ti  aduil  mal  uu  passage 

de  Théognis.  IV,  45o.  N'a  pas  saisi  le  sens  d'une  I 

expression  de  Thucydides.*V,  464.  | 

Lbxique  ou  Glouairb  MAHVSCaiT  D'HiEO* 
DOTB ,  cité  tar  l'Enomode»  I,  So;.  Sor  letTfim- 
des*  So9*  Sor  le  mot  grec  d'Enaréet*  S^f*  MéprÎM 
de  Dom  Mont&acon  sur  un  pMMige  de  ce  Lenqne, 
et  d'oà  ce  GtocMure  étoit  Tenu  à  Stiat-Germain* 
des-Prét.  445. 
liBZiQUB  »B  TimAb.  F'cyB  €0  nonu 

LiB  ANius.  Passage  de  son  Panégyrique  de  JoUcBy  | 
nietif  à  Gynu.  I»  4ii. 

liEBÂTiOBt»  en  mage  chea  les  Egyptiens.  197, 
5io> 

Liberté,  mot  vuide  de  sens  ches  les  Grecs  et 

cîîez  !es  Romains*,  la  vraie  liberté  ne  se  trouve  que 
dans  les  monarciiies  Europétnes.  H,  5i4  et  525; 
VII,  111 ,  note  2.  AnuJUL-  des  Athéiiieiis  pour  la 
liberté.  IV,  57,  237  et  suiv. 

Liberté  (fi^te  de  la).  Voyez  Eleuthkria. 

LiiBTE.  D'où  elle  tire  son  nom.  ÏH  ,  i58.  Son  j 
étendue.  i54  et  suiv.  Il  ify  a  point  d'arbres,  ii^j.  | 
Sa  fertilité.  267.  Est.  abondante  en  sel.  566.  Il  n*y  j 
pleut  jamais.  25o ,  excepté  dans  te  CînypB.  967» 
Êtres  étranges  qu'elle  produit.  a53,  571  et  sûr* 
Libye  sauvage.  346.  F'oyw  Tab»  GioQft» 

LiBTBiia.  Ont  seuls  connu  dans  Ice  preuiera 
temps  le  nom  de  Neptune  »  pour  lequel  ils  eut  une 
grande  vénération.  II,  44.  Us  se  rendent  à  Otm-» 
bysas.  m,  io«  Tribut  qu'ils  lui  paient.  791  Nlm* 
molent  des  victimts  qu'au  soleil  et  A  la  lune.  III , 
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Ans  A  A  *  t  à  KM  ê»  S^i 
iii*  Sè  aoametteiii  à  Apriès ,  Roi  d'Egypte*  955» 
Différentei  nations  LibyènM*  aie  el  suir. 

LiBTXNfl  Nomades.  Ne  mang«nt  pas  de  vacho 
par  respect  poar  Isis.  III ,  aSo  suilr.  Jouissent 
d'une  santé  robuste  ;  opération  qu'ils  Ibnt  à  leurs 
oi&ns  et  à  laquelle  ils  attribuent  cette  santé  cons- 
tante. 35i.  Sacrifices  des  Libyens  Nomades.  ibitU 
Ce  que  les  Grecs  ont  appris  des  Libyens.  25a.,  5^04* 
Font  partie  de  Tarmée  de  Xerxès;  leurs  armes  et 
leur  commandant.  V»  54,  6o.  Observation  da  tm<* 
dttctear  sur  ce  dernier  passage,  oà  les  Libyens  na 
peuvent  trouver  place.  S^g. 

Liguas,  Spartiate,  découvre  les  ossemens  d*0* 
restes;  où  et  comment.  I,  5i  et  52.  Les  porte  de 
Tégée  à  Sparte.  55.  Appeîé  Liches  dans  Hérodote 
par  Ion  I  s  nie.  5:!  1 .  ^^édai  lie  frappée ,  à  ce  qu'on  croit, 
en  son  honneur,  où  ]1  est  représenté  aveo  rome* 
inent  de  tête  des  Prêtres,  ibui.  el  ,vj2. 

Lièvre.  Etonnante  fécondité  de  la  femelle  de 
cetanimal.  111,89.  hermaplirodile.  5-  2,  Lièvre 
enfanté  par  une  cavale 3  prodige  iimesle  à  Xer^ès. 

y,  47. 

LiGY£Nâ,  de  l'armée  de  Xerxès*  Y,  54*  Voye^ 
Tab.  Géogr. 
Limaçons  ou  Pérou  qui  donnent  la  pourpre*  JII| 

388.  ^ 

LiMÉNÉiOM,  endroit  du  teiTiloire  de  Milel,où  les 
Milésiens  livrent  bataille  à  Alyaltes  et  la  perdent. 
I,  i5- 

J.iN  (robe  (le)  (ies  Prêtres  Egyptiens.  Il,3l,34^ 
el  iiiiv.  Peut- cUe  laut-il  entendre  cela  de  robes  de 
coton.  345.  Lin  sardonique,  ou  celui  qui  vient  de 
la  Colchide.      4o2,  4o.^. 
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LiNDB,  Tille  Doriène.  I,  118. 
lAVluÈE  (Voa),  Mvant  Botaniste.  Son  opinion 
sur  le  poisson  appelé  JUpiioU ,  contredite  p«r  le 

tradiicleur.  II,  517. 

LlNUS,  fils  d'Uranle  ;  son  îii^loire.  Il,  3. 

LiNiTS  (chanson  du),  imitée  par  les  Grecs,  de 
celle  des  K|;^ptieQS  appelée  Manéro$,  U,  65,  S^St 
et  suiv. 

liiON.  Erreur  d'Arisioie  sur  la  femelle  de  cet  ani- 
mal. III ,  89  et  0"  1.  Sdh  goût  pour  la  chair  du  cha- 
meau. V',  5it6.  il  dévore  ceux  de  raimée  de  Xer- 
xès.  83. 11  y  aroit  autrefois  des  lions  en  Europe.  346. 

Lion  d'or  fin ,  du  poids  de  dix  taleos,  donné  par 
CrésQS  ««  teinpln  é»  HelptuM,  I ,  M  «t  S;.  Co  ^n'il 
devint  dnna  la  guerre  lacréo,  ainsî  qn«  Uf  pUnUiM 
d'or,  et0«  965.  Lion  de  pierre  érigé  en  l'honnenr  du 
Léonidu*  Y,  x55.  Epigmmme  de  Biimmidee  à  oo 
eujeu439, 45é«  .  . 

'  LitoxaIs»  fila  è»  Tafgltnli*»  d«  %xA.  d^tModenC 
Ice  Scythe»  AncliAtea.  III,  i Sa,  4x9, 4x5. 

LrotB,  figure  lrès-&miUère  aux  Grées  et  waoL 
Latins  \  exemples  de  celte  figure  tirés  d'Hérodolt^ 
d'Homère  ot  autres  nntenrs.  1 ,  354  et  355. 

LiTTLEBURT,  autcur  d*uno  tndaclion  anglolsc 
d'Hérodote.  IV,  5o3,  466. 

LiVRT>s  (les)  étoîenl  anciennement  écrits  sur  des 
ptaux  de  chèvre  et  de  mouton.  IV,  Sg,  260  et  suiv. 

LofiO  (le Père),  savant /ésuite  Fortugais,  décrié 
mal-à-propos  par  Bruce.  H,  311 }  IIÏ,  285. 

LocRiENs.  Accordent  la  terre  et  l'eau  à  Xerxèf . 
V,  86,  Les  Locriens  Opuntiens  envoient  sept  \  ais- 
seaux au  secours  des  alliés  contre  Xerxès.  1 65.  Leur 
num  du  temps  de  Deuculîon.  VII,  3i8.  Locciens* 


Epizépîiyriens  ,  Locricns -  Opuntieas  ,  Locriens- 
Ozoles  i  par  lesquels  cl*enlre  eux  Locres  fut-elle 
fondée.  448  et  éég.  Opinions  ciiHéreaLes  de*  ancleai» 
«ur  ce  point,  ibid.  et  45o. 

LOCRUS,  fils  de  Phaeax,  ne  pouvant  vivre  avec 
Alcinoiis  son  frère,  se  relire  chez  les  BruUiens,  et 
y  fonde  Locres,  suivant  une  tradilion  irecueUlie  par 
Conon.  Vn,  45o, 

Loi  { la )  est  un  Roi  qui  gouverne  tout, selon  Tex- 
pression  de  Pindare.  III,  54,  3o5,  5o6.  La  loi  est 
un  mai  Lro  absolu  pour  les  Grecs,  selon  l'expressioa 
de  Démara  te.  V,  71 ,  55g ,  34o» 

Loix.  On  est  naturellement  porté  à  préférer  eejlat 
de  sa  pairie  à  celle  de  tona  les  antres  pays.  III ,  S3  et 
8uiv.Loicélèbred'Amaaii,relativemeataiizinoyent 
d'existence  de  chaque  particulier.  II,  i46.  Celte  loi 
établie  dans  plonenra  TiOes  d»  la  Grèce.  545  et  êoir. 
Jjoi  rendue  à  Alliènes,  après  Fexpnitîoii  des  trente 
tyrans.  945,  Loix  des  Athéniens  données  par  Soloof 
Hngulier  moyen  qu'il  emploie  poar  <|Q'on  ne  puisse 
pas  les  abroger.  I,  ao,  aSx»  aSa.  Les  loix  des  Ly- 
diens et  desGrees  ont  beaueonp  de  confornûié.  1, 78* 

LoPEZ ,  ce  qu'il  dit  sur  le  poids  des  dents  d*élé- 
plnaaiIIIyMa^ 

LovoPBACkS ,  peopW  de  Làbye.  HI»  944. 

LoTOa»  pbale,  parott  en  grande  quantité  dans 
les  campagnes  pendant  le  débordement  du  Nil  \  ma- 
nière  dont  les  Egyptimla  â^cn  aonrriisent.  Il»  71. 
DilEfirsntes  descriptions  do  cotte  plante.  $69  et  sniv, 

liovos,  arbrifiseani  son  fruit  |  les  LotOffliages  en 
fimt  dn  Tin*  m,  344.  Descripticns  de  cet.arbrisscau« 
558  et  snir* 

LoVFS  o'EGTFTBy  beaucoup  moins  gros  que  cen  s 
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d'Ënrope.  II,  56.  Pourquoi  honorés  en  Egypte.  5oj, 
M.  Sonninî  prétend  qu'il  n'y  en  a  pti  en  Egypiej 
réfutation  de  son  opinion.  3o6.  Les  Neiires  se  cliaii> 
gcnt,  selon  les  Scythes,  une  fois  par  an  en  loup,  ce 
qu'Hérodote  déclare  être  un  conte.  lU,  197,  5x4 
et  suir. 

T,oUTRE,  animal  sacré  chez  les  Kgypliens,  il,  Sg. 
On  en  trouve  en  quantité  clicz  les  Budius,  leur  peau 
et  celle  des  castors  servent  de  bordures  à  leui-a  lia- 
bits.  111,  199  ,  r)2o.     '  ^ 

Lo^VTH ,  savant  Cvèque  d'Oxford.  Ses  eoiTeeliona 
d'une  cliaasou  grecque oonMnPéepir  Athénée» TV^ 
2i5, 

Luc  (M.  de) ,  citoyen  de  Genève,  MTent  Phy- 
gloien>  proave  la  réalité  do  délage  nnivenel.  Il, 
187. 

lAjokXS  fait  une  description  des  bateanx  de  sanlea 
revêtus  de  peanx  des  Egyptiens,  des  Vénètes  et  dee 
Britons.1,  Sif. 

LVCAS  (Paul).  Remarque  de  cet  Ecrivain  sur  les 
plafonds  des  restes  d'un  édifice  qu'il  croit  être  le 
labyrinthe.  II ,  ^96.  Pense  à  tort  qne  le  labyrinthe 
est  le  Gasr  Keran.  5o4» 

LUCIEK.  Raillene  agréable  de  cet  auteur  sur  une 
réponse  donnée  à  Crésus  par  l'Oracle  de  Delphes. 
1,  260.  Altération  et  resliluliou  d'un  passage  de  son 
Cliaridème.  4o8.  Particularité  qu  U  noua  apprend 
sur  1m  Egyptiens.  4i2.  Traité  d'Astrologie  qui  lui 
est  attribué.  VII,  225.  Voyez  Soricrates. 

LuciHE  (  tribut  à ) ,  présenté  par  les  Vierges  Hy« 
pcrboréènes.  III,  i5i. 

LucuMON ,  iilâ  de  Déinaratus,  marié  comme  son 
frère  Aruus  à  une  Tyrrhéniène  d'illustre  extmo- 

tiott* 
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lion.  VII,  5a6.  Aspire  anx  premières  places  de 
TEtat,  est  repoussé  et  se  réfugie  à  Rome,  où  il  gagne 
la  faveur  d'Ancns  \fnrcius.  ibtd.  l^lst  élu  Roi  de 
Rome  après  la  mort  de  ce  l^rince;  en  quelle  année 
cl  à  quel  âge.  ibicL  cl  5-27  ,  53 1.  Année  de  sa  nats- 
saoce.  527.  Pi  t  in  e  que  son  avènement  au  trùno 
peut  fournir  pour  fixer  l'année  où  Cypsélus  s'em- 
para à  Coiiulhe  de  Tantorilé  souveraine.  565  et  564. 

LuDOLF  (M.),  savant  auteur  d'une  Histoire  d'E- 
thiopie* II,  306,  317  ;  III,  291 ,  569. 

LtUHB  (la).  Les  Egyptien*  ne  loi  immolent  que 
det  ponroeaux ,  et  n'en  mtngent  qoe  dans  U  pleine 
lane.  II,  ii,  és,  368,  a6g.  Les  Ltoédémoniens  en 
guerre  ne  se  mettoient  point  en  marche  avant  1* 
pleine  lune.  161,  169,  459»  453*  Lalnneserroit  de 
présage  aux  Penss»  suivant  les  Mages.  V,  34. 

Lu3CB  DBS  Perses.  Ric]i  esses  trouvées  dans  leur 
camp  après  lear  déiaite.  VI,  61 , 63. 

liTCÂON,  premier  dn  nom  et  fils  d'(Bféos,  est  le 
père  de  Déjanire.  VU,  9io.  Année  de  sa  naissancs^ 
5ii. 

Lycaon,  fils  de  Pelasgus  ou  Lycaon  II,  reste  en 
Arcadie  à  canse  de  sa  jeunesse,  pendant  que  son 
père  s'établit  dans  i'iiœmonie.  Vil,  220,  Année  de 
sa  naissance.  3i  1. 

Lycarkie,  fi  ère  de  Mœandiius,  Tyran  de  Samoa, 
Gouverneur  de  Lemnos  pour  les  Perses,  meurt  dans 
son  goaTemeoienUlV,  17» 

Ltcidas,  fiénatenr  Athénien ,  lapidé  à  Salamine 
arec  sa  &mme  et  ses  enfrns,  pour  aToir  osé  parler 
en  faveur  de  l'alliance  avec  Xerxés.  VI,  5, 93« 

Lygibns,  non  subjugués  par  Crésus.  I,  ao.  Une 
iamille  de  Lyeiens,  issue  de  Glaucns,  donne  des 
TornelX,  Sbb 
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Kois  à  vue  partie  des  ioniens.  1 20.  llarpagc  marclit? 
contre  ce  peuple.  Dt-lailâ  sur  l'origine  et  IcJ 

loix  des  I.ycieiis.  1^9  et  l4o.  Ils  se  dciVndeiit  eu 
désespérés  contre  Harpage,  et  ne  rendent  leur  vilic 
de  Xanthus  quVn  périssant  eux-mêmes.  i4i  et  i42« 
l'enoient  probablement  des  Xanlhiens  leur  coo- 
tume  pour  les  héritage».  -±^'6.  l'ouiijiideulciuqLian Le 
▼aitteaax  à  Xerxès;  leur  habillement,  leur*  arme* 
•t  Itor  QfigiM.  V,      F^oyëM  Tab.  Giooft* 

LTCoaitOBS  s'ATBfcNM^  fili  d'iSiolirMS,  enlèv» 
le  premier  va  ▼uatam  aux  Fcnet,  à  U  bataill* 
d'Artémitiuni  il  obtient  le  prix  delà  TBleor.V,  171» 

Ltcovas,  tmMémùmen  dutîngaé  par  m  hm* 
Tonre.  III,  47.  Périt  daiu  U  rille  de  Semoey  où  il 
éioit  entré  pèle>inêle  nToe  les  fayavde.  iMdL 

Ltcophron,  Poète  Grec.  Sa  GuMadre oitéa nir 
les  Phéniciens.  I,  177.  Ponr^noi  il  a  w»»w»T*f 
aélas  demi>Crétois.  3a5. 

Ltcophron,  fib  de  Périandre,  Roi  de  Corinlhe, 
persécuté  par  son  père  pour  avoir  témoigné  trop 
d'indignadnn  da  meurtre  de  sa  mère.  III,45elsuiT« 
VII,  534.  I-flt  relégué  à  Corcyre.  111,  45.  Se  refuse 
à  l'invilalion  de  son  père,  qui  vouîoit  le  faire  régner 
avec  lui.  45.  Vaincu  par  les  tendre»  sollicitations 
de  sa  sopnr ,  il  se  dispose  à  partir  pour  Girinthe, 
mais  i!  est  assassiné  par  lea  Corcyréeas.  46  et  6uiv# 
Vil,  654  et  suiv, 

LycURGUE,  fils  d'Arislolaides,  commande  la  tribu 
des  Athéniens  babitaos  de  la  plaine ,  dans  leur  c^ue* 
relie  aTeo  la  triba  dee  Phralieni.  1 , 45. 

liTCtlEOVB,  Législateur  de  Sparte.  Son  voyage  à 
Delpbesi apporte  ses  lois  de  Cr«l0|  ses  institâtions 
à  Sparte.  1, 49, 999, 5os,  So;.  Son  temple  à  Sparte, 
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0&  on  lui  rend  oit  encore  de  gntidi  bonnean  du 

temps  d'Hérodote.  5o.  Ses  ancêtres.  5oo.  Etablit-il 
seol  les  Ephores.  5i2-3i5.  11  est  probable  que  rins- 
titution  des  Sénateurs  étoit  Aussi  de  lui.  3i6  et  Si;. 
Consulte  TOracle  de  Delpbes ,  et  se  tue  à  Grisa.  3 18. 
L'âge  qu'il  prescrivoit  pour  le  mariage  paroît  ^Ire 
celui  qu'Aristote  indique  comme  de  soi  niéaie  dans 
ces  livres  de  la  Républirjnr.  VII,  597  et:  Hjtj.  Les 
usages  reçus  à  Sparte  avant  lui  ne  dévoient  pas  être 
contraires  en  tout  à  ce  qu'il  établit;  pourquoi.  4oo, 
4oi.  E.bt  un  de  ceux  qui  oaL  renouvelé  les  Olym- 
piades, "tu^.  Eu  quelle  année,  ^u^.  Tuteur  de  Cha- 
rillus  son  ne^en }  quand  commença  cette  tutelle* 
487-489.  Comment  te  aenrit-il  de  cette  tutelle  pour 
établir  ses  loix.  489  et  490.  Epoque  de  cette  légida- 
tiou  de  Lycnrgue.  490, 495.  Etoit  frère  de  Polj- 
decles,  mate  d*aae  autre  mère*  495*  Année  de  sa 
mort*  497* 

LTCVROUByTyrany  chaeie  Agénpoliain  du  trène 

de  Lacédémone.  VU,  5 10. 

Lycus  ,  fils  de  Pandion ,  chassé  d'Athènes  par  son 
frère  Egée,  te  retire  dies  les  Termiles  qui  prirent 
de  lui  le  nom  de  Lyciens.  I,  139  j  V,  65. 

Lydiat  (Thomas),  savant  Angîoîs,  distingué  par 
ses  coîinoissanccs  en  Ch r^mologic.  Son  opiaiou  6tjr 
Je  temps  ecoult'  cnlre  liacchus  et  Hérodote.  Il,  'iy2. 

Lydie.  Origine  de  ce  nom.  I,  6;  V,  55.  Ce  que  ce 
pays  offroit  de  curieux.  I,  77.  Mœurs  des  jeunes 
JLydlènes  non  mariées.  Voyez  Courtisannes.  Ses 
rivières.  63.  Six  des  villes  ioniènes  édoient  situées 
en  Lydie.  117.  Quelles  étoient  les  mines  d'oii  leé 
Rots  de  Lydie  tirdeiit  leum  dk^ésies.  199.  Suite 
des  Rois  de  Lydie  de  la  maison  des  Mermnades* 

fibb  a 
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S63.  SI  les  jeux  ont  été  inTmtéi  «b  Lydie.  5^5,  S76 
«t  577. 

Ltoums.  Laor  noin  awani  Lydnt ,  fils  d'Alji* 
1, 6;  V,  $5«  Lenrt  expiations  confonnes  à  eelles  des 
Grecs.  I,  97.  Privilé^  que  les  Babitans  de  Delphes 
leur  accordent.  Sg.  LeUTi  usages  à  la  conclusion 
des  traités  de  paix  $  éloge  de  leur  caractère  belli* 
<|iieax}  exoellens  cavaliers.  63.  lisurs  loix,  leurs 
monnoîeSy  leur  métier  de  revendeur.  78,  57 5.  Jeux 
dont  ils  s^attribuoient  la  découverte ,  et  à  quelle 
occasion  ils  !a  firent.  79,  ""4,  ""6  et  577.  Colonie 
qu'ils  envoyé  ni  en  Tyiiluriic.  y  ,  .1-;-  ,  385.  Leur 
révolte  contre  C  yrus  apixs  le  départ  de  ce  Prince. 
124  et  126.  Conseil  que  donne  Crésus  pour  les  sau-» 
ver.  126,450.  Ils  se  aouiuetlent.  127.  Les  Lydiens  et 
les  Mysiens  seuls  admis  an  temple  de  Jupiter  Carien  ; 
pourquoi.  i5u.  Mot  célèbre  d'un  Lydien.  368.  Ces 
peuples  deviennent  efféminés  ;  ce  qui  donne  occa- 
sion anx  Romains  d'appeler  de  leur  nom  les  Dan- 
seurs et  les  Ftatomîmes.  45i.  Font  partie  de  Par» 
mée  de  Xerxès.  V,  55.  Foye*  Ahvéb  et  liTins» 
Leurs  Rois  de  la  famille  des  Héraclidcs  et  de  eollo 
des  Mermnades;  discussion  à  ce  sujet.  Vn,  aoi->9i4* 
Durée  du  règne  de  chacun  des  Rois  Mermnades^  et 
total  de  ces  di0S^rentes  sommes.  345.  Temps  peu* 
dant  lequel  la  maison  des  Héraclidcs  avoit  occupé 
le  trône.  546.  Colonie  de  Lydiens  conduite  par  Tyr> 
rhén  us  ;  son  établissement  dans  TOmbrie.  aiH  et  3é7* 

oyez  Egypte. 

Ltdus,  fils  d'Atys>  donne  son  nom  à  la  Lydiew 

1,6;  V,  55. 

Lyous  >  l'un  des  £rères  de  Car»  selon  les  Carions» 
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LYGDAMIS,  habilanl  de  Naxo»,  vîmt  au  secours 
4^6  Pisistrate.  I,  46.  Est  étaliH  pai-  lui  gouverneur 

cette  île.  48.  Sa  moi  t,  el  aulrea  particularités  sur 
ce  Pi  ince.  202  ,  -jgi.  Aide  Pol^cralc»  à  s'emparer  de 
nie  de  Samos.  III ,  tioy, 

LyodAMIs  ,  père  de  la  Réine  Artémise.  V,  66. 

Lygdamis,  peiiL-fils  du  précédeut,  Tyran  d*Ha- 
licar nasse ,  fait  mourir  PanyaaM,  oacle  d*Hérodote« 
I ,  Lxxvii.  Est  chaaté  d'HiU^aniaite  par  Hérodote* 

LXXTIII4 

JuYWskB,  Itéras  né  à  Chemmis.  U,  70, 566|  VU» 
5i8. 

Ltbb»  Son  mvontear*  1, 3674  En  quoi  ello  difcv 
de  la  oilbare*  iHiU 

LtsAGOAAS,  père  d*Histiée.  IV,  18,  19. 

Lys  AGORAS ,  fils  de  Tisias ,  Parien ,  cherche  à  ren- 
dre Miltiades  odieux  à  Hy darnes.  IV^  180. 
•  liTSAiiiAtf*  Temps  de  son  Archon  tat.  VII ,  456. 

Lysanias  d'ëbÂtEIB^  nn  des  prétendans  d*Aga** 
riste.  IV,  177. 

LYsmicE,  fœur  d'Alrée,  épouse  Mestor,  fils  de 
Persée.  Vil,  525. 

Lysistrate  ,  devin  Athénien  -,  Oracle  publié  par 
lui,  sur  la  bauiiie  de  Calamine.  V ,  33^. 

M 

MlSLT  (l'Abbé  de)  regardoîi  l'assemblée  des 
Ampbictyons  comme  celle  des  Etats-Génénmx  de 
la  Grèce.  Cette  opinion  a  été  Tictoiiensement  ré* 
fnlée  par  M*  de  Sainto-Croîx.  I»  447  et  448. 

Macbdnbs^  nom  des  Hellènes  pendant  lenr  séjour 
à  Finde.    4o  et  4i ,  375* 
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MaCKDOîne.  S'appeloil  auUefois  Ematlilee  ,  et 
prit,  suivant  une  tradtlioa  rapporlée  par  Diudure 
de  Sicile  ,  son  nouveau  nom  de  Macédon ,  fils  d'Osî- 
ris,  qui  y  régna.  V,  55i.  Généalogie  des  Rois  de 
Maceiii^i iH"  ,  ius(]u*à  la  destruction  de  ce  myaurne 
par  lea  Humains.  »i5i  cl  suiv.  Haute  cL  Ji. i^>f Ma- 
cédoine. 53  i.  Rois  de  Macédoine  établi»  en  i'gy  pte. 
f^oyez  Danaua*  Combien  de  temps  dura  leur  em- 
pire d«iii  Mlle  tmtrio»  VU,,  5a  et  5i.  y ojws  Gaacw 

llACâoofliSKS.  Un»  partie  accorde  à  Darius  la 
itnt  eiraan.  IV,  lo;  l'aotce  eat  subjuguée  par  Mar- 
dooins*  117.  ^ oyez  Tab*  GiK>Giu 

Macss,  peuple  de  Libye.  Commeat  se  ment  la 
tète;  portent  pour  armes  dAfentiTet  des  peaux  d'au- 
tracliet.  m,  aiS,  55^.  Chassent  Dorlée de  Ciojrps. 
IV,  a8.  Foyez  Tab.  Géogr. 

Machine  dont  les  Assjriena  se  servoient  pou» 
répandre  dans  les  campagnes  les  eaox  de  l'^uplura- 
te».  1 ,  5o8. 

Machlyes,  peuple  de  Libye.  Ployez  AusÉENS. 

Mâchoires  humaine?  d'tm  seul  os.  VI,  62,  i46. 

Macrons.  Se  font  circoncire.  Il,  8i»  font  partie 
de  l'armée  de  Xerxès.  V,  56. 

Madyas  ,  Roi  des  Scythes,  fils  de  Protothyès. 
1,  86.  Appelé  par  Slrabon,  mais  »ans  autorité.  Roi 
des  Cimnu  i  iens.  588. 

NLeandriu*  OESAMOS,ScCiélairede  Polycratcs. 
III,  99  et  auiv.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Foly- 
erates,  il  veut  abdiquer  l*atttorité  souveraine,  qui 
lui  «voit  été  oonfiAe  par  le  Tyran  |  maia  forcé  par 
les  eirconstanceSy  il  emploie  la  violence  pour  te 
maintenir  snr  le  trène.  1 15  et  suiv.  Il  se  rend  aux 
troupes  de  Darius  envoyées  pour  rétablir  Syteson. 


tif*  Sort  furtireiiitBt  de  Stmos.  ii8.  Se  tetire  à 
Laoédémonei  tftebe  d*f  corrompre  les  prîueijmax 
eitojeni'ilet  Sphoret  loi  oidonneiit  d'en  sortir.  119 

et  suiy, 

MAODOUt  viUe  (le  Syrie  OÙ  leo  Syrien!  nnt 
battus  par  N6coa.  II,  l54.  Hérodote  Ta  confondue 
avec  la  ville  de  Mageddo  011  Josias  fut  battu  par 
N'  cos.  ^17;  VII,  ii4,  ii5  et  ii6«  F^e»  Tab. 

Chronol. 

M  AG  ES  (  les ) ,  peu  p le  de  la  nation  des  Mèdes*  1, 8^ 
oyez  Tab.  Chronol. 

Magbs,  Prêtres  des  Perses,  différent  beaucoup 
des  autres  hommes,  eL  parliculièreinenl  des  Prè- 
iiea  d'Egypte.  1,  ii5.  Con^ullcs  par  Aslyages  sur 
un  songe  concernant  Tenfant  dont  sa  fille  Mandane 
étoit  prête  d'accoucher.  88  et  89.  Consulicà  de  non* 
reau  quand  cet  enfimt  (Cyrus)  eut  porté  dans  un 
jeu  le  nom  de  Roi*  99-101*  Mis  en  croix  ponr  avoir 
conseillé  de  laisser  partir  Cyrus.  10;,  4o8>  Détaib 
sur  cet  cidre  de  Prêtres*  lié  et  ii5*  Voltaire  donne 
aux  Prêtres  Gbaldéens  le  nom  de  Mages,  réservé 
aux  Prêtres  des  Pênes.  490.  Massacre  des  Mages  à 
la  mort  de  i'nsnrpateur  Smerdis.  III,  68.  Leur  nom* 
bre  et  leur  puissance.  533  et  aoiv.  /^^ofca  l^Bxtrait 
de  Ctésias.  VI,  334  et  suiv.  Les  Mages  sacrifient 
anx  Tenu,  à  Tiiéiis  et  aux  Néréïdee.  V,  iS4, 4i3, 
4i3. 

Magister  (Thomas),  cité.  II,469}lXX,5i5,530 
5ia;IV,445;V,  270,376,  578. 

Magistrats  établis  par  Lycurgue  à  Sparte.  I, 
49,  3x1-5 18.  A  Milet  par  Aristagoras*  IV,  95,  a6, 
31 5. 

Magm^ib,  ou  lenituire  de  la  viUe  de  ce  nom, 
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pillée  pir  ofdra  de  NLumrhê»  I,  t3o.  f^ay«m  Tabl« 

GéoGRAPHlQUB. 

Magnâtes,  peuple  de  la  Magnésie.  Tablcm  re- 
présentant une  de  leurs  batailles.  I,  i84. 

MAGNkTBS  d'Asie.  III  ,  78.  Différens  de»  Ma* 
gnètes  de  TEurope.  536.  Voyez  Tab.  Gkogr. 

Magopiionib^  iètes  des  Perses  j  soa  origine,  m, 
68;  VI,  369. 

Mahudel  (  M.) ,  de  TAcademie  des  Bel  les- Lettres. 
Citation  trop  vague  de  ce  savant.  ï,  52?. 

Maillet  (M.),  auteur  d'une  desciiplion  de  TE- 
gypte.  II,  20.'),  5o5,  Si;  ,  526,  079,  445. 
'  Maisons  bâties  de  quartiers  de  sel.  III,  aSo,  566, 
567.  Distribution  des  nwltoiis  chw  l«t  anciem.  IV, 
4ao«  IfaiiMii porUtivM  det  Libjena  Nomades}  de 
quoi  ellet  aont  £ttiea»  m,  sSa. 

Makkiu,  anteor  Arabe,  cité.  IH,  45o.  Hittoîfe 
da  Canal  de  Snèe ,  eKiraite  de  sa  deMripiioii  de 
l'EgypIe.  45i  et  aniT. 

Mal  fACKi  on  Eviufsis.  ni,  39,  Ses. 
'  MUiADBS.  A  Baby  lone  on  lei  ea[pow>it  aur  la  place 
pnbliqaepour  consulter  les  passans  snr  lenn  malar* 
^ies.  I,  i59,  521.  Les  Indiens  Padéens  tuent  leurs 
malades  pour  les  manger,  d Vntrea lea abandonnent 
dans  les  dî^serts.  III ,  85 ,  564. 

•  Maladie  de  FFM?rîr. ,  survenue  aux  Scylhes  dé- 
prédateurs du  temple  de  V^us  Urauie  à  Ascaion. 
1,  87 ,  590  et  suiv. 

Malaus.  V oyez  Clénas. 

Malès,  Etolien,  un  des  concnrrens  pour  Aga- 
riale,  fîUe  de  Clistbènes;  sa  force  extraordinaire. 
IV,  176. 

Malis;  nom  qu'uu  ancien  donne  à  Pesclave  de 

Jardanna 
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Jardanus  d*où  iont  reaoA  les  Héraclides  de  Lydie, 
j, 186. 

Manassks  (Constanfin  ).  Peu  d'autorité  tïe  sa 
Chronique  pour  les  premiers  temps  de  rhiiitokc. 
VII,  56. 

Mandank,  fille  d'Astyages,  Roi  des  Mèdes.  Sau- 
ges que  non  père  eu  L  ù  sa  naissance,  et  lorsqu'il  l'eut 
mariée  avec  Camby  ses.  1, 88 ,  éo3.  Ordre  donné  pour 
faire  périr  renient  dont  elle  seroit  mère.  89, 4o5. 

ManoroclAs  OB  Samos,  constructeur  du  pont 
de  bateaux  sur  le  Bosphore,  ordonné  par  Darius,  ri* 
chemenl  récompensé  par  ce  Prince.  UI,  186  et  soir. 

Mawbros  »  fils  de  M énès»  premier  Roi  d'Egypte, 
meurt  avant  son  père;  élégie  sur  sa  mort.  II,  64$ 
VII,  85  et  86.  Chanson  qui  porte  son  nom  ohes  les 
Egryptieiui^  et  sa  conformité  avec  la  chanson  que  les 
Grecs  appellent  Linus.  11,64,  34o,  34 1. 

Manétuon,  auteur  Egyptien,  vil  flagorneur  de* 
Plolémées.  VII,  8,  4i,  5'i3.  Discussion  sur  ce  qui 
nous  reste  de  lui.  17-19-  K^  potises  à  son  sujet  à 
MM.  Borheck  ,  Meiuers  ,  Dtf^eii  ,  etc.  4o,  Si  l'on 
peut  inférer  de  fragraens  de  son  iiiiloiie  coiibei  vés 
par  Joseph ,  que  TEgyple.  avant  ou  après  les  Rois 
Pasteurs  ait  été  partagée  en  plusieurs  royaumes.  3i , 
54.  Suivi  par  Joseph  pour  la  durée  du  ^règne  de 
Sésosiris.  87.  Antres  anciens  auteurs  qui  Pont  copié. 
5a5, 3»4.  ^qxee  Amnalbs  DEaFRtTBBS  d'Eotpte. 

MamtinAbns,  arrivent  trop  tard  à  la  bataille  de 
Platées;  ils  hennissent  leurs  Généraux.  VI,  58» 

Mabaphibh'b  (les).  L'nne  des  principales  tribus 
des  Pênes.  I,  io4. 

Marathon.  Prise  de  cette  ▼ille  par  Pisislrale, 
1,46. 

To9neIX,  Ccc 
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Marathon  (bataille de).  IV,  i  G  -  r  t  suiv .  Epoqae 
de  celle  bataille.  4o4  ;  VI ,  4;  :2  et  sui v.  Depuis  cette 
bataille,  on  enlcndoit  toutes  les  nuits  dans  l'endroit 
où  elle  se  donna,  des  hennissemens  do  clie\'a[ix  et. 
un  bruit  de  combatlans.  IVy  465.  Ce  conte  s'est  pei  - 
pclué  jusqu'à  nos  jours,  ibid.  Monument  élevé  aux 
Allicniens  morts  dans  cette  bataille,  et  dont  on  croit 
reconnoîlre  encore  de',  vestiges.  466.  La  défaite  des 
Pcises  dans  cette  journée  fut  le  sujet  perpétuel  de 
la  gloire  des  Athéniens.  VI,  m,  476,  Les  Athé- 
niens jetèrent  à  cette  journée  les  foademens  de  la 
liberté  de  la  Grèce.  V,  9a ,  gS. 

M  A  HURES  DE  Pa  KOS  ou  M  ARBRES  D*OXFOED.  His- 
toire de  leur  découverte.  1 ,  257.  Manière  de  faire 
T  ajiporter  l'année  qui  s'y  trom  e  aux  Olympiades 
ou  aux  années  avant  l'ère  vii[^aire.  u57  et  25ci-  Ma» 
iiieie  dont  M.  Cliandler  y  a  rempli  la  lacune  de 
cliifTres  touchant  lapii^e  de  Sardes.  \  il ,  .i07.  Autre 
époque  qu'il  a  iclablic.  208.  Chronologie  de  ce» 
Marbres  touchant  Cécrops,  rapprochée  de  celles 
d'Ëusèbe  et  du  Syncelle*  381 ,  agS.  Raison  pour 
laquelle  Tau  leur  de  cette  Oironologie  a  raccourci 
le  temps  des  Archontes  perpétueU.  5a3  et  5o4.  Mé- 
thode erronée  de  lear  antear  sur  le  temps  de  la 
prise  de  Troie  et  rar  la  Chronologie  d'Athèoest  Sao 
et  Sai ,  570.  En  *qaei  tempe  flenrÎMoît  cet  aoteur 
det  Marbres*  569.  Idée  de  sa  Chronique.  579.  Base 
de  son  calcul.  58o.  A  pria  un  terme  moyen  entre  les 
anccewions  et  les  générations.  AitL  Pante  de  cri- 
tiqne  qu'on  pent  lui  reprocher.  589  et  38S.  Sui- 
voît  on  Diccearqne  on  quelqu'antre  écriratn  dont 
le  nom  ne  nous  est  point  parrena.  S86.  Parolt  avoir 
fait  long'Iemps  pea  de  sensation,  ibid*  Ces  Marbrss 


DBS  MATIÉBB8.  58; 
B'éloitnl  pas  conatit  lofsqne  le  Père  PéUa  a  éerit 
rar  la  Cbronolpgie.  447*  ïm  date  qn^ls  donnent 
pour  Tavénement  de  Gélon  en  tiAne  de  Sjmcuaes , 
t»t  contredite  par  Faoïaniee.  45a.  Cbttfirmeat  ce 
qne  dit  PluUrqne  enr  le  oomaMncement  de  laTjr* 
rannie  de  Pisislrale,  etoemment  le  Présideot  Bou* 
liier  s^est  trompé  en  suivant  uniqoemeni  lee  Mai^ 
bres  sur  ce  poînU  54*3  et  '>4x  Caase  de  IViTcur  de 
cette  Chronique  aur  celle  des  années  Attiques  qu'il 
Assigne  an  commencernent  de  celle  tyrannie.  543. 
En  quelle  année  place- t-elle  le  rè^e  d'AmphiC'- 
lyon  aux  Theriiiopy les.  555. 

•  MariiRF.  de  l'lle  de  Paros.  Elûît  appelé  Lych- 
nile*  ,  parce  qu'on  le  tiroit  des  cai  rièreâ  à  la  lueur 
des  lampea«lV,  «76.  Préféré  par  lea  andens  à  toutet 
les  antiea  «epteet»  ejrS. 

Marbbb  us  Cteiqvb,  rapporté  par  le  Conte  de 
Caylni.  l,  454. 

M  ancnfo  p  vBuct.  Idée  qae  Cjvne  avoit  de  oeox 
dea  Greca.  1, 134.  ioceuna  ans  Feiaea.  iiid,  448 
et  449. 

Mabcbiabo  (M.),  savant  Critique  Âoglois, 
donne  nne  bonne  explication  d*an  idiotiMne  de  la 
langue  Grecque.  III,  556.  S'est nt^ria  aar  Agarisie 
qu'il  suppose  fenuBO  de  CïiatilèMa,  quoiqu'elle  fftt 

•sa  fille.  ÏV, 

M  ARDEs  (les),  Tune  des  tribus  Nomades  chez  les 

Perses.  I,  io4-, 

MARoofiFM  v\r» ,  Roi  (le  Babylone,  le  même  que 
Mérodach  Baladan  de  ITEÎcriture- Sainte ,  envoie 
complimenter  Ezechias  sur  le  rélablisseraent  de  sa 
santé.  11,483;  VII,  167,  168,  182. 

Mabdobius,  fils  de Gobryas  et  gendre  de  Darius, 

Ccc  9 
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preiiiî  le  commandcmcuL  de^  armées  tle  ce  Princê 
en  lonie.  IV ,  ii6.  Etablit  la  Démocratie  dans  les 
villes.  117.  Soumet  les  Thasiens  et  nne  partie  dM 
Macédoniens,  ibid.  Sa  flotte  presque  détraîte  par 
une  tempête.  1 18.  Âprèf  ftvdr  etrayé  on  rode  édieo 
de  la  part  det  Bryges ^  qa'U  eut  beaocoap  de  peine  à 
.  ffoometlre ,  il  ramène  en  Atie  les  débria  de  aoa 
•rmée.  lAûlL  Dariot  loi  6te  le  commandement  de 
Tannée.  t53*  06lermine  Xerxèa  à  porter  la  guerre 
en  Grèce.  V,  5.  Son  discoori  dans  l'aMemblée  dm 
Grandi  de  la  Perae,  sur  les  projets  de  Xerxès  contre 
les  Grecs*  9.  Est  on  des  Généraux  de  l'in&nterie  de 
Xerzèk  58.  Conseille  à  Xerxès  d'attaquer  le  Pélo« 
ponnèM,  après  sa  défaite  A  Salamîne.  9s6  et  soir. 
Il  est  cliargé  de  cette  expédition.  aSs.  Choisit  trois 
cent  mille  hommes  dans  l'armée  de  Xerxès.  sS^. 
Fart  de  la  ThetsaUe,  où  il  aroit  passé  lliirer,  et 
eovoîe  consulter  les  Oracles.  aSo.  Dépote  Alexan- 
dre, Roi  de  Macédoine,  anx  Athéniens  ponr  les 
engager  à  entrer  dans  l'alliance  de  Xencès;  ne 
réussit  point*  aSs  et  auiv.  Songe  qu'eut  son  esclare 
dans  le  temple  d*Amphiaraus,  et  qui  loi  annonçoit 
sa  mauvaise  destinée.  699.  II  marche  yers  Athènes» 
VI,  1.  S'empare  de  cette  ville  déserte,  s.  Envde 
de  nouveau,  mais  toujours  inutilement,  proposer 
aux  Athéniens  de  faire  alliance  avec  Xerxès.  3. 
Instrait  de  la  marche  des  Lncêdémoniens ,  il  sort 
de  rAllique,  après  avoir  achevé  de  détruire  Athè- 
nes. 9.  Ravage  le  territoire  des  Thébains ,  et  y 
forme  un  camp  retranché.  10.  Comment  éprouve 
les  Phocidiens.  i3  et  suiv.  Sa  cavalerie  repoussée 
par  les  Grecs,  près  rlu  mont  Cithéron.  i5  et  suiv. 
Il  va  camper  près  de  Flalécsj  son  ordre  de  bataille. 


a5  et  wir.  Fait  occuper  lee  pusages  du  Citliéroa 
pour  intercepter  lea  Moonn  qui  «rriToient  eux 

Grecs.  3i.  Rejette  les  sages  conseils  d^Ârtabace,  et 
s'obstine  à  vouloir  livrer  bataille  aux  Grecs.  35  et 
suiv,  11  envoie  fîéfier  les  T^cédémoniens.  5u,  Fait 
barceier  les  ennemis  ])ar  sa  cavalerie.  09  et  suiv.  Sa 
joie  en  voyant  le  camp  des  Grecs  abandonné.  4 j.  Il 
attaque  les  Lacédémoiiiens  et  les  Tégéates;  bataille 
cle  Platées,  où  il  est  lue,  et  sou  armée  mise  en  clé- 
route.  46  et  suiv.  Sou  corps  enlevé  secrètement.  03, 
147.  Son  siège  et  son  cimeterre  placés  dans  la  cita- 
delle d'Athènes.  i55. 

MARDOUxfcs,  filf  de  Bagée,  oommaiide  lee  ineu* 
leires  de  la  mer  Brytiiiée,  aa  service  de  XerxèSé 
y,  57 ,  348.  Périt  les  armes  à  la  main  aa  oombat  de 
Mycale.  VI,  77. 

'  Marbs,  faisant  partie  de  Tarmée  de  Xerxès}  leur 

armure  et  leur  commandant.  V,  67. 

:  Mariage.  Ployez  Age  povk  sb  xabibb. 

BlABlÉBe  (les)  ohes  les  Nasamons  accordent  la 
première  nuit  de  leurs  noces  leurs  faveurs  à  tous  les 
convives,  et  eu  reçoivent  des  présens.  111,  242, 

MA&tfOL.  Son  opinion  sur  le  Trociiilus. 

Maron,  fils  d'Orsiphanle ,  Laccdcmonien, se  dis- 
tingue à  la  journée  des  Therujop^  les.  V,  i56. 
'  Mabs  (fôtede)  eu  Egypte.  Il,  ôo.  Couibat  ù  coups 
de  bâton  autour  de  sa  statue  ;  origine  de  cet  usage. 
52  et  suiv.'  Culte  particulier  ^«e  lui  rendent  les 
■Scythes.  III,  166.  Représent4c|i|Benx  par  on  vieux 
cimeterre  de  1er)  sacrifices  barbares  qu'ils  lui  font. 
168  et  suiv.  Représenté  anciennement  à  llcnne  par 
iitte  pî^Cb  485.  Oracle  de  ICan  chcs  les  Thraces 
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Aftiatiques.  V,  56.  On  loi  lacnfioit  dci  petiU  chien» 

àLacédéraone.  4 13. 

M  ARSEï  LLE.  Sa  fondation  par  les  Phocéen*,  omise 
par  Hérodote.  1,  465.  Discussmu  sai-  l'époque  de 
celte  fondation.  46b.  Kiymologtes  du  nom  de  celle 
ville.  467  et  t68.  De  ville  Grecque  elieest  devenue 
Barbare.  468.  ^oye*  Phocbkm»,  RaÉGiUM  et  U 
Tab.  Géogr. 

Marsham  (  le  Chevalier  )  ,  ingénieux  Ecrivain 
Angloiâ,  savant  CbroQoiogistej  prétend  que  Lycur- 
gue  fut  tatear  de  Charillus  sois  le  règne  de  Labotas; 
maîi  il  n'étoit  pas  encore  né*  I»  5o5»  Fixe  rëcii|ite 
ae  0ol«il  pféditc  par  TktUm  «1 9  luillet  597  avant 
Botr»  èra,  aoii  qn'il  ait  waM.  to  Pèr»  Pélau,  qui 
l*ftvoit  pkcéa  à  I*  mêOM  dMe^Mtt  ^n'U  1**11  tnmTée 
par  ses  grandes  coimoisianoes  en  Astioiioinie  el  en 
Chronologie»  S55.  Prend  ooeasion  d'an  peasage  de 
Joseph»  mal  interprété  peur  identifier  fiésoetria 
avee  Sésac.  II ,  4oo;  VU>  a6  et  l)*  Ne  croit  pas  le 
foyanme  de  Sicyone  aussi  ancien  qne  le  font  Pau» 
sanias  et  Eusèbe,  saivia  Oft  ctèm  pat  leaavmnt  Père 
Fétau ,  et  tient,  arec  nUaeii)  ponr  sospecle  la  lon« 
gne  suite  de  Rois  qu'ils  en  ont  donnée.  IV,  agS  et 
396.  Fait  des  remarques  savantes  sur  les  Bacchia- 
des  ,  Rois  de  Corinthe.  345  note.  A  îe  premier  ima- 
giné le5  Dynasties  collatérales  des  Rois  d'Egypte. 
VII,  19.  Est  réfuté  par  Périzoïiius.  56.  Suit  le  Syn- 
celle  sur  la  durer-  du  règue  de  Sésostris  ;  a  suivi 
mal'à-propos  Joseph  sur  le  temps  de  ia  ion  dation 
de  Tyr.  i52.  Croit,  avec  raison,  que  TEvilméro- 
dach  du  quatrième  livre  des  Rois  ^  du  Prophète 
Jérémie,  de  Bërose  et  de  Mégasthèaes,  et  i'Iluéro- 
damns  da  Canon  de  Ptolémée  sont  le  même  Fx<Mte 
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qno  1m  ProphètM  Baruch  et  Daniel  nominmt  Bal* 
tassar.  j  74.  Pense  avec  raisoa  qaa  Dicvarqiie  pla- 
çoit  l'époque  de  la  prise  de  Troie  an  commencement 
dn  règne  de  Niina  en  figyple,  ce  q[ni  «'accorde  i 
quatre  ans  près  avec  répo<|ne  qne  donnent  les  Mar- 
bres d'Oxforfî.  569. 

Marsigli  (  le  Comle  de).  III ,  476.  ATet  îa  Source 
du  Danube  au  mont  Abaoba dans  la  Forèt-Noire.  II, 
25 1.  Appelle  Huso  lepoifton  qullérodoLe  nomme 
Anlacée.  111,  476. 

Marsyas,  le  Silène,  fils  dllyagnis,  inventeur 
de  la  flûle,  écorclié  par  Qidre  d'Apollon}  où  se 
trouve  sa  peau.  V,  98*  8fna  ftUiégoriqne  de  cette 
fable.  389. 

MABTicBOBB.D«eeripli<Hi  dec»t  «niiBalde  l'Inde. 

VI,553,355etMjiv. 

Mabtih  (Bernard)  de  Dijon» célèbre  Oritique  da 
eeinème  aiècle»  bit  une  oorrectiop  trèt-heoreiiae 
•nr  la  premiève  épigramme  d*lioB>4pe.  VI,  19s. 

MARTiNiàBB  (la).  Passage  d'Hérodote  qn'il  a  mal 
traduit  dana  ion  Dictionnaire  Géographique ,  et 
qu'on  n'a  pas  conrigé  dans  la  nouvelle  édition.  I, 
336.  Enchérit  sur  une  faute  de  M«Pi«ina  touchant 
le  prétendu  bourg  d*Achradus.  292. 

Maeyandinibns  ,  subjugués  par  Crésus.  I,  30. 
Oiit  la  même  armure  que  les  Paphlagooiens.  V,  54* 

MA8CAME8,  fils  de  Mf^gadoatefl ,  nommé  par  Xer* 
xès  gouverneur  de  Dorisque;  ies  iiois  de  l*erse  lui 
font  des  présens  chaque  année  à  ÏM  ejt^  »ff  deeceu- 
daus.  V,  72. 

MA6ISTES,  fils  de  Dariu»  et  d'Atosfe,  un  dfi  Gé- 
néraux de  l'îniànterie  de  Xerzèa*  V»  69»  ViJE»  repro- 
diea  qn^  ftit  à  Artay ntèi  avr  la  déîbile  de*  Periea 
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à  ^lyoalo.  VI,  80.  S»  fille  et  sa  finBme  einées 
Xeffzès;  cette  dernière,  Tictiine  delà  jalooite  d'A- 
mestrif,  épooM  da  Roif  il  Teat  se  venger,  et  e»t 

musacré  lai  et  toute  m  fiimille,  aviat  ion  urîvée 
dans  la  Bactriane,  où  il  se  retiroit.  81  et  suiv. 

MASI5TIU8,  fils  deSiromitrès,  commande  iet  Ala* 
rodiens  et  lea  Sapires,  dans  Tarmée  de  Xerxès.  V, 
67.  Attaque  les  Grecs, à  la  tête  de  toute  la  cavalerie 
des  Perses,  an  pîed  du  mont  Cilhéron.  VI  ,  i5.  Ksi 
tue  dans  l'action.  16.  Combat  sur  son  corps;  deuil 
des  Perses,  à  la  nouvelle  de  sa  mort.  X".  Son  corps 
porté  de  rang  en  rang  dans  l'armée  des  Grecs.  18. 

Maspibns  (les),  Tuae  des  pûncipales  tnbas  des 
Perses.  I ,  loi, 

AlAssAoi'.s ,  fils  d'Oarizus ,  commande  les  Liby  ens 
de  l'armée  de  Xerxès.  Y,  54. 

MASfAoime ,  nation  nombreose  et  luniTe.  1, 169. 
Cyras  entreprend  de  les  subjuguer*  i&sdL  et  i64« 
Piège  qu'il  leur  fidt  tendre.  169,  559.  Délaîla  «nr 
leurs  mœurs*  170  et  171 ,  S$5  et  556.  Sont  Scythea, 
selon  quelques  auteurs.  169,  SsS.  N'épousent  qu'une 
femme,  mais  elles  sont  communes,  et  ils  en  jouis-p> 
sent  publiquement*  1 ,  17a  |  III  «  555.  Fli)jm  Tab« 

GÉOGR. 

Masse  de  ibr  ardente  jetée  dans  la  mer  par  les 
Phocéens  airec  serment  de  ne  retourner  à  Phocée 
que  lorsque  cette  masse  serett  revenue  sur  rean. 

I,  iSiy  i35,  464,  465. 

MASTYfes  et  PrGîii?s,  fièi  e^  Pœonien»,  aidés  de 
leur  sœur,  cherchetii  à  cle\'fnirTyrans  de  leur  patrie, 
et  y  attirent  l'armée  de  Darius.  IV,  6. 

Matacas,  un  des  eunuques  de  Xerxès,  chargé 
par  oe  Prince  d'aller  piller  le  temple  de  Delphes. 

VI, 


VI,  35i.  InvraUemUance  de  cette  expédition.  386* 
MatiâNIENS  ,  peuple  d*Asie  séparés  tïes  Phry- 
giens par  l'Halys.  I,  56.  Monts  Matianiens,  sources 
du  Cyntîes  et  de  TAraxes.  i5i  et  162.  Pourquoi 
Hérodote  a  fait  sortir  l'Araxe  de  ces  monts.  628 
et  529.  Matlaniens  au  service  de  Xerxès.  Y,  54« 
Voyez  Tab.  GÉOGR. 

Matthias  (Saint)  prêche  TEvangile  dans  la 
seconde  Ethiopie  ;  c*est  l'Bthiopie  Asiatique  ou  Col* 
€liide,  CMnme  il  e*t  prouvé  par  un  passage  d«  Saint 
Jérôme  et  on  antre  de  Soplironias,  Auteur  Ecclé* 
tUslique.  HI,  SSg. 

Matt  (  le  Docteur) ,  examine  en  Angleterro  areo 
le  traducteur  lei  momies  du  Muséum  Britannionm* 

AfAXTUy  peuples  de  Libye  »  se  rasent  un  c&té  de 
la  tète  et  se  peignent  le  corps  sTec  du  Termilltm. 

111,355. 

Mazar&s,  commandant  Mède  chargé  par  CjroÊ 
de  secourir  Sardes  et  de  prendre  Paclyas  vivant» 
I,  126.  Il  obttent  à  Chics  que  ce  Lydien  hii  «:oît 
livré  à  et  1  laines  conditions.  139.  Son  expédition 
contre  Priène  et  la  Magnésie;  sa  mort.  i5o. 

MâZOCHI  ,  donne  à  la  côte  de  la  mer  Adriatique 
un  nom  qui  ne  convietU  <|u'à  celle  mer.  46o.  Se 
trompe  sur  le  temps  où  les  Cretois  s'établirent  en 
Italie.  V,  397. 

MÉANDRE  (plaine du).  Echec  des  Milésiens  en 
cet  endroit*  I,  &5«  Incursion  qa*y  ftit  MasarèSy 
commandant  Mède  pour  Cyrus*  iSo. 

MioBCiNB.  Commencemcns  grossiers  de  cette 
science  cbes  les  Babyloniens  et  en  Egypte»    iS^ , 

531. 
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M&OBCINS.  Quels  ont  été  le«  premiers  MédecÎM 
chez  les  Baby  lonianté  i,  1Ô9.  ^ oye%  MéoBCiNB.  Lm 
Médecins  d'Egypte  ne  traitent  chacan  qu'une  espèce 
de  maladie.  II ,  65.  Ceux  de  Cfotone,  regardés  com* 
me  les  plus  habiles^  et  après  eux  cens  de  Cjrrèac» 
III,  106. 

MkoÈBf  fille  du  Roi  de  Colchide;  son  enlève- 
mrnt.  1,3;  Vil,  Sij.  Hérodote  ne  nomme  point 
euiL  pi  le  ni  celui  d'Europe.  I,  170.  j  Ile  pa&soit  pour 
rajeunir  les  hommes.  Cette  fable  expliquée.  111,  'i^i. 
Son  enlèvement  coiiii  li  ré  comme  époque  histori- 
que. \  il,  5jo  et  55x.  En  quel  temps  se  relira-t-elle 
à  Corinthe  avec  Jason.  616.  Veut  y  régner  j  fait 
périr  Créon  et  la  fille,  et  se  réfugie  à  Athènes,  ibid» 
et  5i7.  Tenta  d'empoisonner  Tbésée,  et  qinîlte  en- 
tièremeni  U  Grèce.  i^ûL  et  5i8.  Passe  en  Médîe,  et 
donne  son  nom  anx  Mèdes.  V,  5o. 

Miosa*  Leur  guerre  de  cinq  ans  aveo  les  Lydiens, 
terminée  par  on  traité  de  paix  ;  leurs  OMges  dans  la 
conclusion  des  traités  de  paix.  1, 59.  Assnjétii  aux 
Assyriens,  ils  en  secouèrent  le  joug,  et  se  gonver> 
lièrent  d'abord  par  leurs  propres  loix.  ^o*  QaA  fut 
leur  premier  Roi.  Sa.  f^oye*  Déjocès.  Quels  peu* 
plea  compris  sous  ce  nom.  84.  Assujélis  aux  Scy- 
thes, recouvrent  au  bout  de  vingt*hait  ans  l'Empire 
de  TAsie.  87  et  88.  Durée  de  cet  empire  et  sa  fin. 
108.  Secouent  le  joug  des  Perses  sous  Darius  No» 
thus,  et  sont  de  nouveau  subjugués,  ibid.  et  4ii, 
Leurs  succèiJ  en  Assyrie  sous  Cyaxares.  167,  ig5. 
Manière  d'expliquer  les  six  années  de  plus  qu'Héro- 
dote donne  au  règne  de  Déjocès  et  de  ses  successeurs. 
4io.  Sentiment  du  traducteur  sur  ce  point,  ibid.  et 
Leur  armure  et  leur  Gexiérai  daus  i  armée  de 
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Xerxès.  V,  5o.  Leur  cavalerîe.  60.  Rois  des  Mèdes; 
apperça  sur  leur  histoire  et  ses  difficultés.  VU,  455 , 
166.  Voyez,  Egypte. 
MéuiE.  Idée  de  ce  pays.  I,  91.  Voyez  Table 

GÊOGRAPUiaUE. 

MàoiMNB,  mesure  de  captcilé  eheâ  les  Albâ- 
niens;  sa  proportion  avce-l'Artabe  êtes  Perses* 
i54,  5o5  et  5o6  ;  V>  4o6. 

WtBTnmAàXÈm  (mer).  So  relire  d'aa  siide  à 
rentre.  H,  i68* 

MÈstOK,  ÛU  de  Godms,  demicr  Rot  d'Athèoes, 
fat  le  premier  AroIiODle  perpétuel} ses  soceeueurs^ 
jy,  473  ;  VI,  i59«  Son  fifère  rent  le  soppUnter  dans 
eette  dignité  ;  l'Oracle  de  Delpbes  l'y  maintient; 
VHi  5oo.  Epoque  de  son  ArchonUt*  5ok.  . 

MiOABATBS ,  cousin  de  Darius, Général  de  l'armée 
envoyée  à  Aristagoras  par  Artaphemess  bêl  sévérité 
envers  un  Capilaine  de  vaisseau.  IV,  121.  Contrarié 
par  Aristagoras  dans  rezercice  de  son  autorité-,  il 
avertit  les  Naxiens  dn  danger  qui  les  menaçoit,  et 
fait  manquer  l'expédition.  83.  Sa  fiUe  fiancée  à  Pan* 
sanias,  Roi  de  lAcédémone.  IV»  si,  sro8. 

MÂOABTSB,  l'on  des  sept  Perses  conjurés  contre 
Tusarpateur  Smerdis.  111,  6i.  Son  discours  sur  la 
forme  de  gouvernement  qu'il  convient  de  donner 
à  la  Perse ,  après  la  mort  de  Smerdis.  70  et  suiv. 
Mot  houorable  de  Darius  A  son  sujet;  Général  des 
troupes  de  ce  Prince  en  Europe.  333.  Ses  exploits 
contre  les  'J'h r  aces.  IV,  i;  contre  les  Pseoniens.  8. 
Envoie  des  Députés  à  Amyntas,  Roi  de  Macédoine, 
pour  lui  demander  la  terre  et  l'ean  au  nom  de  Da- 
rius. 9*  Conduite  insolente  de  ces  Députés;  ils  sont 
massacrés  par  des  Macédoniens  lia  h  II  lés  en  femme. 
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10  rt  suiv.  Sages  cou»eiU  ^u'ii  donne  à  Datrlua  «ii 
•lïjet  d'Histiée.  i4. 

MÉGARYbE, filsdcZopyre. III,  128. Bai  les  Egyp- 
liens  rebelles.  409. 8e  révolte  contre  Artaxei^xès  qui 
1  ;l\  (  il  maltrailc,  cl  bat  se*  troupesj  ce  Prince  lui 
i>aiJoauc -,  «on  exil,  son  rappel,  samort. '4io.  11 
avuilélé  un  des  Généraux  de  l'infanterie  de  Xerxès* 
V,58. 

MéoAciiift,  £Is  d'Alcmscon ,  épouse  Âgariste,  fille 
«I0  CUsthène»,  Tyran  de  Sicyone.  IV,  179.  Com- 
mande U  tril»  Aihiiiîine  des  Plvalient  dans  leur 
querelle  «ree  la  tribn  dee  Méiogéens.  I>  45^  sSa* 
Propose  aa  fille  i  Pitif  traie.  44*  U  la  lai  donne»  et 
intrigae  enniite  contre  son  gendre;  pour  qndle  rai« 
ion.  45.  S*eniut  d'Athènes.  48.  Nom  de  sa  fille.  987 
ei»88)IV,  477.  Ses  intrigaes  ponr  et  contre  Pisis* 
trate  son  gendfe  %  motif  des  dernières.  VU,  545  et 
646. 

Mï:gaclÈ8,  fils  d'Htppocrates ,  petit-fils  de  Mé- 
gaclès  et  de  Clisthènes  par  Agariste.  IV,  179, 180. 

MÉGACRÀON  D*ABoiBE8  ;  cooaeil  plaisant  qu'il 
donne  aux  Abdéiîtes,  an  sojet  da  sonper  serri  par 

ceux-ci  à  Xerxès.  V,  79. 

M^-oA.PBNTHi5S,  fils  de  Prœtus  ;  cède  Tyrins  À 
Persée  ,  qui  lui  avoit  confu*  le  Kiyaumf  d'Argoi 
après  le  meurtre  involonlane  de  son  ainil.  VIÎ ,  S'jfî. 

MÉOARÉB,  Roi  de  la  Mégande3  avoit  succède  à 
Nisus,  son  beau-père.  VU,  45 1. 

MÉ6ARIF.NS.  Leur  guerre  avec  les  Athéniens.  I, 
45,  Oracle  qui  leur  fut  rendu  par  la  Pylliie,  selou 
quelques  Ecrivains.  437.  Fournissent  vingt  vais- 
seaox  contre  les  Perses,  à  rArtémisinm.  V,  i65. 
Autant  A  Salamîne.  191.  Attaqués  les  premiers  par 
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1a  earalerie  de  Mardonius,  au  pied  du  mont  Citho- 
roDé  VI,  i5.  N'étoient  pas  fort  estimés  par  les  Grecs. 
97.  Envoyant  une  colonie  en  Sicile.  VII ,  45o.  Elle 
y  ionde  une  Tille  de  même  nom.  ibid.  Détail  sm- 
la  Mégaride^  et  pourquoi  les  Mégariens  ont-ils  été 
appelée  les  habilaiia  d'AlcaUioûa.  4i5, 45 1.  Jusqu'à 
quel  tempe  reelèrent-Ud  sojels  dea  Athéniens,  ibid, 
BàlÎMent  Sélinimte;  en  quel  temps.  45s  et  456.  Ëti 
sont  chassés  par  Gélon.  ihuL  Diacoasion  enr  l'époque 
de  celte  expoldon*  ibid.  458.  P'c^eM  Làhis. 

MàGASTBàMBf  se  rapproche  de  rEcritoie  en- 
core pliM  que  BénMOy  aor  la  maladie  de  Nabucho- 
doooaor.  VH,  470.  Cité  snr  ETilmérodach.  174.  Sur 
NérigUaiar  on  Darina  le  Mëde.  176.  Sûreté  de  son 
témoignage  tooçhant  Nabonid*  1 77. 

MÉoiSTlAa,  devin,  prédit  aux  Grecs,  postés  aux 
ThermopyJes,  lens  défidte  par  les  Perses.  V,  149. 
Ne  veut  point  abandonner  Léonldas,  qui  le  pressoit 
de  se  retirer.  i58.  U  périt  dans  le  combat  $  ioscrip* 
lion  mise  sur  son  monument  1.56. 

Msnmi  ilL),  savant  Allemand;  prétend  jus- 
tifier Manéthcii,,.qnc|qa*ii  l'accuse  d'avoir  puisé 
dans  de  mauvaises  sources.  VU,  43  et  45.  Com- 
battu, ainsi  que  M.  Saxius,  sur  Tannée  où  ils  placent 
la  naissance  de  Pythagore.  55i  et  553. 

MiLAwus, file  d'Amythaon.  Il,  43  et  suiv.  Des- 
cendoit  de  Deucalion  au  sixième  degré.  VU,  199, 
S'étoit  rendu  habile  dans  la  science  des  Augures  et 
des  Haruspices.  300.  Guérit  d'une  fureur  épidémie 
que  les  filles  de  Prœtus,  Roi  de  l'Argolidew  IV,  3oo 
et  3oi  î  VI,  1 16;  VII,  200  et  201.  Obtient  pour  prix 
de  cette  guérison  les  deux  U'ers  du  Royaume  d'Ar- 
gos^  qu'il  parUge  avec  son  frère.  Vf,  38,  39 , 1 15 $ 
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VII>  900  et  9oi«  Avoit  voyagé  précédemment  en 
Egypte ,  et  en  avoit  repporté  en  Grèce  plusîeurf 
eénimonies  religieoae»  et  entr*autres  la  procession 
(\u  phalle  en  l'honnenr  de  Bacchus.  Il ,  »3 ,  4 1 ,  277  ; 
VII»  901.  Apprend  de»  descendana  de  Cadmus  ce 
f]  ui  concerne  le  cuUe  de  Bacchus,  II ,  44 ,  377  $  Vil , 
aoi  et  suiv. 

MÉLAMPYGE|  roche  appelée  ainai,  et  pourc^uoi. 
V,  1*9,  '»26. 

MÉlancul.i;:nes  ,  peuple  voisin  des  LScythcs,  aiuM 
appelé  de  la  couleur  de  son  habillemeat.  lil,  198. 
f^ojez  Tab.  GéoGR. 

MéLAMDLS,  famille  puissante  de  Corinlhe  qui 
tiroil  son  origine  de  Mêlas.  VU,  53o.  Conteslatioos 
de  cette  maison  aveo  celle  im  Baeehîadesj  ce  qui  en 
résulte.  53i* 

MiLANiPPE,  fila  d*Aslacua,  ennemi  d^Adreste, 
aToit  tné  son  père  et  son  gendre  ^ClisUièneS}  Tyran 
de  Sicyone,  loi  fait  ériger  nne  cbapelle  et  instttao 
des  fites  en  son  honneur.  IV^  45»  46,  5o5« 

M&LAHTHUs,  Roi  de  la  Measénie;  temps  oA  0  fat 
chassé  de  cette  contrée.  Vil,  1 92.  Jasqn'A  quel  degré 
remontoit-il  à  Nélée.  ibid,  349  et  55o.  Son  âge  an 
moment  de  son  expulsion,  et  temps  où  die  eut  lieu. 
ibid.  Sa  généalogie,  iga,  ig3,  202.  Trait  de  valeur 
qui  lui  procura  U  couronne  i  Athènes ,  et  discussion 
sur  la  première  année  de  son  règne.  V,  43,  282$ 
VU ,  294 ,  297 ,  333*  Père  de  Codrus.  I,  xao.  f^oyeM 
Di;rcALioN. 

MÊLAS,  fils  d'Anîasus.  Son  illustre  extraction. 
Vn,  55o.  Aide  Alétès  à  s>'eraparer  de  Corinlhe,  et 
s'établit  dans  cette  ville,  où  ses  de&cendaas  joui- 
rent des  plus  grands  honneurs,  iùùi.  Alliance  de 
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run  d'eux  atm  une  fille  de  Tnn  de*  Becchiades. 

55i. 

MéufcAORB.  Jolie  épigrunme  de  eet  auCenr.  I , 

3a8. 

Màliàs,  ancien  Roi  de  Sardes,  fait  porter  autour 

des  murs  de  Sardes  un  lion  dont  il  éloit  père.  I,  68. 

M  £LÈ6iGkM  ES.  Fourquoî  Uomère  fut  appelé  aiIl^i« 
VI,  i64. 

MÉLi.i,  femme  dlnachus,  Roi  d'Arg09|  xuère  de 
Flioronéeel  de  Thégée.  Vil,  5i5. 

MÉLIEXS  (les),  originaircîi  de  I.acédt riione.  V, 
1(^2,  jy3j  Vil,  é'ti.  Se  trouvent  avec  ies  aliica  à 
Salamine.  V,  192.  Voyez.  Tab.  Géogr. 

MiuasB,  femme  de  Pédandre,  Tyran  de  Corin* 
the,  est  tuée  par  aon  mari.  UI,  is*  Son  apparilion 
et  sa  réponse  au  aujet  d'an  dépôt  que  Périandre 
cherclioit.  IV,  69  el  aniv.  Son  mari  avoit  joui  d'elle 
après  sa  mort.  70.  Les  femmes  de  Corintlie  dé- 
pouillées de  leurs  habits  à  son  sujet.  Und* 

MEUURÉin»,  nom  que  les  lAcédémoniens  don- 
noieiit  aux  enfans  les  plus  près  d'entrer  en  âge  de 
puberté.  VI,  li;.  Voye^lskiKW^ 

MÉLOS.  Fondation  de  celle  île;  par  qui,  à  quelle 
occasion  el  en  quelle  année.  VU,  56a,  365, 
44a,  475,  476.  Découverte  ridicule  de  son  fonda- 
teur par  Gédoyn.  44i. 

Membliarès  ,  Phénicien ,  111s  de  PcTciles  et  parent 
de  Cadrans,  rè^ne  sur  l'île  de  riiéra  ,  el  après  lui  sa 
fannlle.  III,  i24,  658.  Temps  où  il  fonda  l'ile  Cal- 
lisle  ou  1  héra.  VII,  SaS.  Obscurité  de  sa  tiaij«sance 
et  sort  de  ses  descendans,  seiou  Fausaaiaâj  réfle- 
xion à  ce  sujet.  536  et  357. 

MEimON.  SUlucs  de  Sésostris  iauâ^eiuenL  piii>ei^ 
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pour  cel1r>  de  Meranon.  il,  83*  Palais  royal  de 
Memnon  h  S  uses.  IV,  57,  233. 
.  MÉMOIRE  (l'art de  la )|  iavealé  par  Simoaides* 
IV,  563. 

•  Memfhis.  Délails  sur  cette  ville.  II,  76.  Bâtie  par 
le  Roi  Menés;  dignes,  canaux  et  temple  de  Vulcaîii 
cousli'uils  par  ce  Prince.  77.  Quartier  de  celle  ville 
appelé  le  Camp  des  Tyrîen».  87*  Bjecherchei  géo- 
graphiques tor  Bfemphis.  SSietiuiT.  Lesaoteimne 
sont  pu  d'accord  sur  son  Ibndaloar.  58i).  ChAteaa 
Uanc  doMemphis;  ce  qni  le  composoit*  ni,  79, 958. 

liuiAGB*  Faute  de  Ut  tradootion  latine  de  Dio- 
gtoe  de  Laerte,  qu'il  «  négligé  de  corriger.  II,  459* 

BttHAUPPiOBS.  S'éloit  vendu  oélàbre  par  ies  Poé- 
•les  Dithyrambiques.  1 , 909. 

MéNALOPUs ,  fils  d'Itbagènet»  gnmd*pèrie  mater- 
nel d'Homère.  VI,  i63. 

MÊNANDRB  D'ËPUàSE.  Voyez  AnVALBS  de  TTIU 

MÉNARÈs ,  père  de  Léolyohidès*  IV»  i3s* 

MÉNAS.  Voyez  MÉNÈS. 

McNDiiS,  Roi  d'Egypte;  son  labyrinthe, le mève 
que  celui  des  douze  Uois.  II,  497  et  suiv. 

MendÈs.  Diûerence  dans  les  sacrifices  cîe  ceux 
qni  poi>^*  tlt  nt  le  temple  de  cette  ville,  d'arec  les 
autres  Egyptiens.  II,  36.  Cette  TÎIIe  donne  le  nom 
au  nome  Mendésien.  ihid, 

^fE^'DÉSl£^s,  hahilans  du  nome  deMendès,îm- 
uûleut  des  brebis  et  point  de  chèvres.  II,  36.  Ont 
beaucoup  de  Ténération  pour  les  lioucsspoarqaoi 
ils  honorent  ceux  qui  en  prennent  aoin*  4o,  267. 
Vfyy«^  TiB.  G&OGK« 

BttiiiooLOSj  Pnn  dee  JbndiilcuN  de  Gtmarine. 
V1I,464. 
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MÉNÊLAâ,  Roi  de  Sparte.  II,  89.  Pourquoi  appelé 
Senii-Crélois  par  Lycopliron.  I,  SaS.  Est  un  des 
Âmbas&adeurii  chargés  de  redemander  Hélène  aux 
Troyens.  ibid.  92.  Hélène  ne  s'étant  point  trouvée 
dans  Troie  à  la  prise  de  cette  ville,  il  so  rend  eu 
£gyple,  oà  elle  étoit  gardée  par  Frotée.  ibid,  gS. 
80B  ingratitade  «nvcn  Fïotéo}  il  inmcle  deux  en* 
fiiiis  An  pays  pour  te  tendie  les  v«nts  fiiTorablM^ 
et  est  oUigé  de  t'enfuir  poar  éTiUee  la  panilion  de 
•on  crime*  ibid,  VI,  505. 

MktAB  oa  liSàsAB,  premier  Rm  d'Egyptei^tat  de 
ce  pays,  du  temp  de  ce  Prince.  H,  4.  Travaux  laiu 
par  ce  Prince,  ponr  le  cours  du  Nil.  ibid.  76  et  77. 
Me  peni  pas  avoir  consiroit  le  labyrinthe»  498.  R»> 
marques  sur  ce  que  Diodore  de  Sicile  nous  apprend 
de  lui.  VU,  Sa  et  55,  80.  Comment  ropinion  d'Hé- 
rodote, qui  lui  atlrihue  la  fonda  lion  de  Memphis, 
se  concîlîe-t-elle  avec  celle  de  Diodoi  e,  qui  attribue 
celte  fondalioa  à  Uchorcus.  55  et  56.  Durée  de  son 
r^gne,  selon  Jules  Africain.  67.  Calcul  pour  déter- 
niiaei  launée  de  ba  mort.  81.  Commencement  de 
son  règne,  scion  les  données  d'Hérodote.  85.  Très* 
Traisemblslileinent  le  même  qne  BUaraSm^fils  de 
Cham.  ibid,  Nom  et  mort  pvémainrée  de  son  fils* 
85  et  86. 

MimsTBéB,  onaième  Roi  d'Athènes;  c<nnl»îen 
d*années  de  règne  lui  donne  le  SyneeDe}  comhiea 
doît-on  toi  en  donner.  Vn,  981.  Epoqne  de  la  der* 
nière  année  de  son  règne,  et  de  qui  descendoil-il. 
309»  Cette  dernière  année  remarquable,  selon  les 
anciens,  par  la  prise  de  Troie.  570, 376 ,  584  et  585. 

MAkom  SB  Thessalie  ,  au  service  de  Cyrus  le 
jeone  5  son  inimitié  et  sa  jalousie  contre  Cléarque  de 
Tome  IXm  lùee 
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Lacédémonp.  VI,  24;  et  5  lo.  Son  origine.  Si  S.  Por- 
trait peu  flatteur  qn'cn  fait  Xcnojilioti,  5i  9.  D  abord 
rel âciié  par  ArUxerxès» il  tubii  eoAuite les «uppiices 
lei  plus  cruels.  5ao. 

MÉNOSTANÈs,  neveti  d  Arloxet  sès ,  envoyé  par 
ce  Prince  contre  Mégabyze,  esL  complètement  dé- 
fait. \  I7  237.  AsMiuima  Xerx^,  flU  et  socceueuL* 
d'Arloxerxèi*  s4i«  Se  tneltii-nième,  pMl  m  amw- 
tifttre  M  toppUcB  qui  raitralotl»  944, 5oOb 

MBinoMGBy  an  borrrar  «bec  ]M.P«nM«  I»  iiS, 
490.  PernicioDae  doctrine  débitée  li  danni  per  Dt* 
rîai.  m,  65,557,558. 

IfBVrisa,  «attre  de  neTire,  ewmèueHemèra  e^ee 
lui  claat  tm  Tejages.  VI,  i65  el  wmr,  Celébfé  par  ce 
grasd  Poète*  179. 

AfENTtm»  fils  d^Âlcimat  d'Ithaqne»  prend  soin 
d'Homère ,  et  loi  xaconte  rhisloire  d'Ulysse.  VI, 
166.  HononUile  wootie»  qa'Hoaière  ùii  de  loi  dans 
■on  Odyssée.  179. 

ALfeoNress ,  autre  nom  <les  Lj'Jien?.  T,  6,  227. 

Mer  ,  dans  le  temple  d*iùreehtliée*  V,  i^ô*  Ce  ^nc 
c'étoit.  478. 

-   MbkCabpiène.  Courts  délails  sur  Celte  mer.  I, 
J39  et  55o.  frayes  U  Tab.  GéOGR. 

Mer  du  Nord,  baisse  d'un  siècle  à  l'autre.  IT,  168. 
Jjn  mer  est  deleslee  dea  Viciiez  Egyplieas,  parce 
qa'Us  U  regardent  comme  Typhon.  555. 
'  IfnBAi.,  fiU  d'Agbel ,  d'Acados,  un  des  Offiden 
de  la  flotte  de  Xerxis.  Y,  €5. 

Meicurb  (temple  de)  àBiibaatîs.U,  ii5.  Attîtode 
indécente  de  quelquet^onec  de  aet  atatoei.  45,  980. 

IfmcnmiAiJfl  (Jérôme).  Expliqae  le  premier  Hé- 
rodote par  Hippooratat  car  nae  maladie  deiScytliM. 
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1 , 595.  Il  ef  t  combattu  par  le  PféndMit  Bouhîer.  ibid, 
et  596* 

MBRMWAins,  ftiieèlfw  de  CréiM.  I,  6.  Dévies- 
tient  «ouTerains  de  Lydie.  iBid»  c*  il.  Suite  des 
Roia  de  «elle  tnaîaoB.  56.  ^ty^M  Ltouuis* 

Biteoi,  eepitale  dn  reiâe  dea  EtUopiene  daiia 

une  Ile  du  même  nom  ;  Jupiter  et  Bacclius  seule 
Dieux  de  tes  ha  bilans.  II,  a3  et  34.  Les  Piètres  y 
dictent  les  Oracles  et  disposent  du  tràoe  à  leur  gré. 
SI 7.  LtCBT  aulorilé  détruite  par  Ergaœénès.  218. 

MÉSOGÉENS  ,  OU  habîlans  de  la  plaine,  tribu  d'A- 
tb^nes;  nom  de  leur  chef  dansia  querelle  arec  la 
tribu  des  Paraliens.  I,  45. 

Mesraïm  ,  fils  de  Cbam  et  petit-fils  de  Noë,  est  le 
premier  qui  ait  peuple  TEgypie.  11,  i52. 

MessIcink  (seconde  guerre  de).  Son  époque.  VII» 
466 ,  499.  Détails  sur  la  preaaiièMu  4^8.  Nom  de 
Meesène  douné  à  Zanele,  «etmie  â»  Sioules  i  par 
qui  et  peur  quelle  mmou»  4€8w 

Mbstor,  fila  de  Pefaée,  épeuee  k  toenr  d*Atvée. 
VII,  5u5. 

MBSiTBBa  DBS  Asons.  buertitude  des  «aïeuls  sur 
eet  elijct.  1, 465, 484»  4B5.  Ansure»  WMMU  du  lou- 

gueur  en  Bgypie.  Il,  159.  Arustère,  mesure  pour  les 
liquides  en  Perse.  U,  a4Uy  5s5, 5^6.  Oienice.  I,  àSé, 
.'106  ;  TV,  126.  Coudée,  mesure  de  longueur.  Il,  135« 
-Co*idée  de  BjoL  I,  i45,  48*,  485.  Coudé*  Egypiièno, 
égale  à  celle  deSamos.  11,  iSy.  Cotyle,  mesmre  Alli- 
que,  ÏV,  l'iô.  Médimneu  I,  i5*.  Orgyie,  roesure  de 
longueur.  II,  iiH.  Paraaange,  mosuie  l'eiëe.  lùid.  6; 
IV,  57.  Piètbrf.  iWd.  II,  125.  Scbène,  mesure  de 
longueur  en  Ëgyple»  1I«  6,  i'i5.  Stade,  mesure  dtt 
longueur.  I,  i43,  48^,  too^  il,  12S. 
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AléTEHPSTCHOBB,  imAgioée  par  let  Egjplieiu  et 
«doplée  par  quelques  Grec«.  II,  loi  et  suiv.  En««i» 
gnée  par  les  Druides,  cb«s  1m  GauIoû.  4s8  et  nitr* 

£st  une  absurdité.  439. 

MÉTiocHLs,  fils  de  Milliades  et  petil-fils  de  Ci- 
mon  ,  Commandant  d'un  vaisseau  pris  par  Ips  Phé- 
niciens. IV,  ii5.  Le  Roi  de  Perse,  au  lieu  de  lui 
faire  du  mal,  le  comble  de  bien&ita.  ibid, 

jMÉTfliQUES.  Classe  d'étrangers  domiciliés  à  Athè- 
nes, ly,  332.  Excellent  Mémoire  de  M.  de  Sainte- 
Croix  sur  ce  sujet,  ibid, 

MfrrOH.  ILéforme  TaDiiée  civile  des  Athéaiens* 
.yU,  559et56o. 

Meur»ius  (J.).  Noomie  mal-à-propoe  Chrysis  U 
mère  de  Cléobîa  et  Biton.  1, 34o.  Attribae  à  un  an- 
cien nne  dèior^tioii  diee  Olympiades  oompoaée  en 
gcec  par  Scalîger,  987.  Boargade  de  «m  invention 
qu'il  plaee  dans  l'Attiqae  eor  une  pleiianterie  d'A- 
ristophane. 9<^a«  Son  aentiment  sur  Tépoque  det  loix 
de  Lycurgue,  suivi  par  le  Président  Bouhier,  mais 
destitué  de  fondement.  3o4.  Cité  sur  les  hdiitaui 
d*Amathonle  et  de  Paphos.  537. 

AÎKrKTRE.  Un  meurtre  fait  exclure  les  Ephésiem 
et  les  Coiophoniens  de  la  fêle  des  Apaturses.  F,  120. 
Meurtre  des  Phocéens  prisonniers  j  comment  expié 
par  les  Agylléens.  i54, 

M  i  z  iRi  Ac  (  M.).  S'est  trompé  sur  an  passage  d  Hé- 
rodote. V,  2y4. 

MiCHAÉUS  (Jean-David).  Savant  dans  It-h  JLaa- 
gaee  Orientales,  a  très-bien  prouvé  que  les  termes 
■««■If for»  ATVfOf,  ivTOfvlifi  «IvréfutTOf)  signifient  en 
parlant  de  l'or,  nn  or  qa'on  tronre  pnr  dane  la 
nine ,  et  qui  n'a  pat  beioia  de  passer  par  le  ieu 
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|rt)ur  être  purifié.  T,  -264.  Expliqne  ce  que  c'étoit 
que  rHi^rogrnnirnaleus  chez  les  Egypt  if  iis.  II,  ai5« 
Pense  que  les  maux  de  dents  sont  rares  en  Egypte. 
54/.  Prouve  que  le  2<abatus  major,  que  les  Grecs 
nommoicnl  Lycus  (  loup),  étoit  connu  dans  la  lan- 
gue des  Hébreux  et  dans  celle  desSyrieub,  par  un 
terme  qui  àigaiâoil  la  même  chose.  IV,  333.  Àvance 
d'aprèa  Abulfeda  que  les  campagne»  de  Syène  ne 
prodotaent  pu  de  blé;  cependcnt  le  Géographe  de 
Nabie  remarque  qu'eUea  abondent  en  IromenU 
Vm,  595  et  534. 

MiCTTHira,  fila  de  Choiroa,  va  l'iétablir  en  Area- 
die,  après  la  défiiite  d'Anaxilas  par  Amilear.  Y,  lao, 
8a  jostice, «a  fidélité  et  aon  défintéreMMuent.  5^8* 
Ses  dons  à  Olympie.  399. 

MiDASffilsdeGordius,  Roi  de  Phrygie,  fait  pré*- 
sent  de  son  trône  an  temple  de  Delphes.  I,  11.  Son 
petit-fils.  28.  Plusieurs  Vîîflas  parmi  les  Rois  de 
Phrygie.  200,  262.  l^piiaphe  de  Midas  II,  fils  de 
Gordius,  composée  par  Homère.  VI,  169,  194. 

MœL ,  où  se  trouve  en  abondance.  III,  a54.  Miel 
artificiel.  V,  5o. 

MlLJfesTENs  ,  habilans  de  Milet;  La  tailles  qu'ils  per^ 
•dent  contre  Alyalles.  I,  i5.  Traitent  avec  Cyrus. 

116.  Pourquoi  s'étoient  séparés  des  autres  Ioniens* 

117,  Partagent  leor  TÎUe  en  quatre  tribns  à  Pimi- 
latton  de  leur  ville  mère*  434.  Viennent  an  seconn 
des  Gariens  cmitre  les  Perses,  et  essnjrent  nne  san^ 
glante  défaite.  IV,  87.  Rédoils  en  esclarage  par  les 
Perses,  après  la  prise  de  leur  Tille»  101*  Oracle  qtn 
leur  avoit  prédit  cette  catastrophe,  loa.  Une  partie 
est  envoyée  par  Darios  à  Ampé,  vers  l'embouchure 
dn  CTigre.  ibiuL  Leur  sensibilité  à  Pégard  des  âyba- 
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rit«  ehMMéê  àt  lear  Tille ,  mal  reconatte  pir  cetix« 
ci.  io5* 

BIiur,TiUeIoii8te«  iitoé*  en  Cerieiloogue  guerre 
^nelQÎibiitfiedyetlei  et  AlyaUes,  Reis  deSexdee. 
1, 19  et  enir.  Let  bebitaiM  de  Chioê  m>nt  les  «enle 
lonîeiM  qui  •eeooMBt  cette  ville.  i3  et  i4.  Se$  trou* 
bles  domestiques  appaisis  par  des  Députée  de  Paroe. 

IV,  18.  Forez  MlLÉSIENS. 

Mil,ON  DE  Crotont:  ,  farnc^ux  lutteur.  111,  111. 
Conmuincle  le»  Crolomates  %  ainqueur»  des  Sybari- 
tes. IV,  '2i'2.  9,on  cioaaante  voracité*  ^S.  Sa  mort 
malheureuse.  III, 

MiLTIAOES,  iiU  de  Cji^utii,  Tyi  an  lîe  la  Cherso- 
nèse  de  rHellespont ,  liiupa&c  de  preiidie  le  paiLi 
des  Scythes  contre  Darius,  et  de  readre  la  liberté 
à  l  ionie.  m,  918.  CoanneatâTuiiimédéàSléM^ 
goras,  et  fl*éUMl  leodA  naîtra  alMobi«Il  amt  épouaé 
Hégésipyle ,  fille  d'Olorae,  Roî  de  Tbnwe $  affiûree 
âcheaiet  dei  pMiîène  aaaéet  de  aon  tèjgM.  IV» 
1  li.  n  ee  eauve  4  labvee,  peaniBn  fax  ke  Pfaéni- 
eient.  ii5.  8e  relira  euiail»  à  Atàèaefc  ibU*  EIb 
Géaénl  apfèi  s'ètra  juetîfié  eontre  les  aceuaatioiis 
de  Mt  ennemis,  il  commande  les  Atkéuiewi  à  Mara- 
thon  ;  lee  Généraux  Athéniens  étant  partagé,  son 
avie  remporte ,  et  la  bataille  est  résolue  ;  «m  dis- 
eoort  à  ce  sujeL  i64  et  suiv.  Causes  de  sa  haîjie 
€^ontre  les  Pariens  ;  il  oKlienl  des  Athéniens  des 
vaisseaux  ,  des  troupes  et  de  l'argent  poux  leur  faire 
la  guerre.  181.  Mauvaii  succîii  tle  celle  expédition; 
il  est  blessé,  ibid.  De  retour  à  Athènes,  il  est  accusé 
d*avoir  trompé  la  nation.  18a,  Condamné  à  une 
amende  de  cinquante  Lalens,  il  meurt  pea  après  de 
la  gangrène  ^ui  s'cloit  mise  à  sa  ble^suiCt  i83*  ht 
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paiiple  Vavoit  d'abord  condamné  i  mari,  487*  Il 
•▼oit  eommanclé  les  Athéniens  à  la  prise  da  l'Ile  da 
LenittOi.  itkL  et  suir.  VU,  356  et  aS/. 

MiLTUJiBS  »  fils  de  Cypoélnsf  aneieBiieté  de  sa 
mille,  naturalisée  à  Athènes.  IV,  111.  A  la  prière 
des  Dolonces  et  sur  la  foi  d'un  Oracle,  il  part  pour 
la  Chersonèse,  et  cnl  mis  en  possession  de  la  Ty- 
rannie par  ses  compagnons,  ibid.  Fernic  le  coî  de 
la  Chersonèse  par  un  mur.  ibid*  Pris  par  les  Lamp- 
saccnien5,Crésus  le  fait  relâcher,  ibid,  cl  suiv.  Hon- 
neurs qui  lui  sont  rendus  après  sa  mort.  ii3.  Sa  gé- 
uéaiogie.  5g5  et  suiv. 

MiLYADE,  ancien  nom  de  la  Lyciej  ses  habitans 
appelés  Milyens  et  Solymes.  1,  iSg. 
■    M1L.YENS  ,  de  l'armée  de  Xerxès  ;  lenr  habille- 
•ment ,  leur  armure  et  leur  commandant.  V,  56. 

Mnnnmilia^  poète  élégiaque ,  eoBtemparaitt  de 

80IOD.  l,  90S» 

.  Mon,  rédaito  an  livrée  .pesant.  II,  159  et  54;. 
Monnoio)  son  éralnation*  Sio,  55a« 
.  M nmva.  La  ▼îUe  d'Athènea  éloîtsooe  la  prolec* 
tîon  de  cette  Déeste*  V,  479*  Les  citadelleslai  éloîent 
coasaarées  daw  ta  plnpaK  des  villes,  et  elle  y  «voit 
iiit  tamplcb  1^454.  ÊHe  m  avait  an  àTégée  en  Arca* 
dia$  c'étoit  celui  de  Minerve  Aléa.  5t»  Un  à  Assé* 
SOS  $  il  fut  brûlé  par  l'armée  d'Aljattes  ,  Roi  de 
Lydie.  i4.  Ce  Prince  y  en  fit  bàlir  deux,  afin  d'ob- 
tenir de  la  Déesse  le  rétablissement  de  sa  santé.  16. 
Minerve  Pallénide$  son  temple  près  d^Athènes.  4;. 
Polîas,  ou  prolcctrîce  de  la  citadelle.  IV,  56,  554. 
Poliouchos,  în  même queMînervePolias.1, 129,455. 
PronsBa  et  Fronœa  à  Delphes.  176.  Discussion  sur  ce 
sarnonu  565.  i^'ète  de  Minerve.  II,  5o.  Son  temple 
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àSail*  l4i*  ALinde.  i5o.  Faussement  appelée  SaH» 
en  Egyptien*  994.  Statae  de  Minerve  Lindiène,  «t 
prétendu  prodige  à  ce  «ujet.  549  et  sui  v.  Son  Egîde 
et  sonlwbtUement  cmpninté«  des  Libyènes.  III,  353« 

Sa  naissance.  2^6,  562.  Minerve  Scîras  à  Salamine. 
V,  2'>5  ,  5n3.  Nom  de  Minerve  chez  iea  BéoUena  ei 
les  Lacédemoniens.  Voyez.  OngA. 

Mines.  T/arl  d'en  faire  et  de  les  éventer  dans  les 
sièges,  est  lrè^f-anci(?ii.  11  f,  b'^" .  Employées  par  les 
Verbes  au  siège  de  6oie3,  dans  i  iie  de  Cy^iire.  iV, 
ii5. 

MiNEa  D*oR  DE  Lydie»  d'oà  Gygès,  Alyatlee  et 
Crêsoa  tiraient  len»  licheiMts  éUea  mettent  Gygès 
.  en  éut  d'enroyer  de  richct  offraadea  en  temple  de 
Delphea»  1, 1 1 , 199.  Mines  d'or  et  d'ergent  à  Fkngée. 
V»  75;de  Lanrinm.  97}de  Dites.  VI,  67)  de  Thasott 
rv,  119.  VoytB^am.  cet  diffiSfem  noms  denskTAB* 

Mdiobélib.  Tribut  qoe  paye  anxTocos  le  Pdaoe 
de  ce  peys*  II,  4o3. 
MniOAj  appelée  depuis  Hénclée»  ville  de  Sieile* 

IV,  5o. 

MiNOS  I.  Année  présumée  de  naissance.  VIT, 
558-  Paroît  avoir  eu  son  fils  Lycastus  dans  sa  soi- 
xantu  xiie  année.  Sog.  Comment  on  supplée  la  date 
cUacce  à  l'endroit  où  la  Chronique  de  Paros  parle 
de  ce  Prince.  340^  ^  quelle  année  est-il  né,  suivant 
Eusèbe.  ihid. 

MiNOS  II.  Année  de  .<*a  mort.  VII,  et  5ii. 
Année  de  sa  naissance,  et  à  quel  âge  périt-il  en 
Sicile*  559  et  5io  ;  V,  1 19 ,  SgS.  En  quelle  année  de 
Tère  Attique  les  Mpirbree  placent-ils  Minoe  II,  et 
niaon  â0  U  diffitaice  entre  cette  date  et  rautce 

calcul. 
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calcul.  Sil,  Attaque  et  prend  Sdég^xea  sou»  Paa- 
dion.  II,  45i. 

MiNYENS,  descendans  des  Argonautes,  chassés  Je 
Lemnos  par  les  J'clasges,  se  l'eUrcuL  chez  les  Lacc- 
dcmoaiens,  qui  les  incorporent  daas  leurs  Iribus. 
111)  333;  VU,  a5a,  353.  Veulent  participer  à  la 
Royauté,  tout  mU  «n  prlimiy  et  déÛTrét  par  leon 
femmes  qui  ae  mettent  à  leur  plaee*  UI,  933«  Une 
partie  soit  Théras ,  qui  alloit  fonder  une  colonie 
dans  Itle  de  CeUîtCe$  plasieurs  Yllles  liâties  par  les 
attires.  saS ,  352 ,  339  ;  Y,  490  et  soir» 

M1MI&  on  M18R,  nom  que  les  Turcs  donnent  à 
l*%ypte  i  son  itjmologie.  II,  i59« 

MiTHRiDATBS,  Roi  de  Pont,  descendoil  d'oti  des 
sept  conjurés  contre  l'imposteur  Smerdis.  m,  55 f m 
De  Darius,  selon  quelques  antenn.y,  364.  Fityeg 
Artobabxahbs. 

MiTBA,  nom  de  Vénus  chez  les  Perses»  1, 109» 
DilTéreiice  de  ce  nom  d*avec  Mithras.  4i4. 

MiTEAl>ATBt,nn  des  bouviers  d'Astyages ;  com- 
mission  qu'il  reçoit  touchant  Cyrus  enfiint.  I,  90  et 
•ui V.  Est  mandé  par  Astyages  qui  l'interroge  et  yeut 
le  faire  mettre  à  la  question.     et  96.  Ployez  Cyrus. 

M1TRADATE8  ou  \ÎTTHRiDATi;s,  se  \ai\[e  d'avoir 
Uu\  Cyrus  le  jeune,  et  est  condamné  au  supplice  des 
auges.  VI ,  249 ,  517. 

MiTKOHA TES ,  gouverneur  de  Dascyllura  ;  repro- 
che (ju')l  faiL  à  Orétès.  III,  97.  Assassiné  avec  son 
fils  par  l'ordre  d'Orétès,  101  et  suiv» 

Mitylj:ne,  patrie  de  rillacus.  1, 19.  Ses  habitans 
soupçoaQéâ  de  vouloir  livrer  factyab  à  Masarès. 

Mnasêas,  disciple  d'Arislarque  ^  comment  on 
TofnelX.  Fff 
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êeil  tamget  le  texte  grec  de  eon  peiMege  sur  le» 
Aicediem  qui  régnoient  wwunl  la  lime.  Yll ,  at9^, 
I^eHm  cTArcadle  mninné  PrœéléBiis,  penit  ëtxe 

ée  «a  création,  ibid,  et  328. 

.\fsÉ5.UlQirB,  père  de  Pythagore.  III,  190. 

MxÉsipHiLB  D*ATBfalES.  Sage  conseil  qu'il  dôme 
à  TTiémistocles.  V,  1 97.  Ce  Générai  «Toit  été  ecm 
di^iple.  4-9;  VI,  455  et  suir.  494. 

MstYis,  fccruf  consacré  mu  «oleil^  comme  A|iif 
Fétoit  à  la  îimc.  III ,  29-. 

M«Rîs,  ie  dernier  des  trois  cent  trente  Rois  d'fî» 
gvpte,  s'i'Iostre  seul  par  divers  monument.  H,  78. 
Kpo^ue  de  &a  mort,  j  .'j.  Remarque  sur  ce  que  Dio» 
dore  de  Sicile  dit  de  lui.  ,  36.  Calcul  qui  déter- 
mine l  auucc  de  ia  mort.  86  et  8~.  f^oyez  MÉ^ÈS. 

McKis,  lac  creusé  par  le  Rot  de  ce  oom.  II,  78. 
Deacriptioo  de  ce  lac  ;  revenu  consîdèraUe  4a*en 
tirott  le  Iréaor royal,  aa  temps  de  la  pèche.  isS  et 
enir.  Comment  en  le  déberruioît  de  le  terre,  à  me- 
fore  quVm  le  efcuoit.  136.  Sitnetion  de  ce  Uc;  opî-> 
nions  principale!  A  ce  eojet.  5o5  et  sut. 

Mots  inlerceUirei  dee  Grèce.  I,  sé.  De  en  «lon- 
toîent  im  an  commencement  de  chaqae  troisième 
■iinée.n,  4»  i55. 

MoiftB  DE  Chorèxe.  Combien  il  admet  de  Rois 
qui  gouvernèrent  les  Médcsaprètla  rérolntion  fidie 
par  Arbaces.  VII ,  1 59. 

MoMEMPHis,  Tille  d'Egypte ,  confondue  avec 
Memphis  par  quelques  auteurs;  sa  aitoalion.  157 
et  52 1 . 

Momies.  II ,  oJt)  et  suiv.  Celle  du  Cabinet  de 
Sainte-Geneviève,  aujourd'hui  au  Cabinet  des  An- 
tiques de  la  Bibliothèque  Nationale*  366  et  5^7. 
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AfONARCHiQUE  (Gouvernement),  préfcrc  au  ré- 
pulilicain  par  les  rneilleurs  Ecrivains  dt-  l'antiquifé, 
duut  la  plupart  vivoieut  dauij  des  Kcpubliquei?.  ili , 
3  io  et  suiv.  Réflexions  sur  cette  espèce  de  gou^ci'- 
nemeot.  345. 

M0HOB9  dÎYÎsé  en  dem  parties  aettlemeiit  par 
beaoconp  d*aacieiie. II ,  igS.  Son  origine;  notions 
d*Héroâole  à  cet  égard.  VU,  129.  Tradition  sur  son 
origine»  iSo. 

MOMOAVLT  (l'Abbé),  Tradiustear  élégant  dW- 
rodieni  n'a  pas  daigné  parler  dans  ses  notes  de 
l'asage  de  porter  du  feu  derant  les  Empecetust  IIl^ 
a8o. 

Mansoub  L'usage  n'en  étoit  pas  encore  connu 

des  Grecs  du  temps  de  la  guerre  de  Troie;  comment 
on  ezprimoit  la  valeur  des  choses  |  m^entîon  de  ]a 
inonnoie  attribuée  à  plusieurs  Princes  ou  peuples* 
V,  535  etsuiv.  Monnoîe  de  fer  des  Lacédémoniens; 
comment  on  la  rendoit  inutile  à  tout  autre  usage* 
556.  Morinoies  grecques  en  forme  de  petites  bro- 
ches de  fer  ou  de  cuivre.  556.  Sous  quelle  forme 
étoieut  les  trésors  de  Crésus  et  de  Ji)anus,  etc.  55y 
et  suiv. 

MoNNOiEs  d'or  et  d'argent.  Qucl  peuple  en  a 
fait  frapper  le  premier.  1,  76,  372  et  373.  oyea 
Aryanuique». 

Monolithe  (édifice)  ou  d'une  seule  pierre,  irans- 
purlé  en  Iroi»  ans  par  deux  mille  balelierô.  H,  i45. 

MoMAGUE  (  Lady  W  orlley  ),  assure  que  la  loi 
Mahométane  permet  aux  Musulmans  d*avoir  jus- 
qu'à quatre  femmes,  mais  qu'il  n'y  a  peat-èlre  pas 
d'exemple  qu'un  mari  ail  usage  de  ce  privilège. 
11,568. 
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Montesquieu.  Son  opi  nion  sur  les  Ampluclyonj** 
I,  44/.  Parle  avec  h  op  cie  mépris  tle  l'expédition  de 
DariiiA  dans  les  Indes.  lilt  467 , 46ë,  46^,  â55  Vi  y 
16a. 

MoNTFAUCOK  (IcPèrc).  Sa  méprise  kih  un  pas- 
sage du  Lexique  d'Hérodote.  I,  445.  Son  Antiquité 
expliquée,  cilée.  II,  246;  III,  676,  ^77;  IV,  267} 
V,5jajVI,58o. 

M0F8OPU8,  fils  de  Triptolème;  noms  de  son  aïeul 
•I  fie  aon  bisaïenl.  VU,  368.  C'est  de  loi  qae  Tient 
le  non  de  Mopsopie  donné  à  l'Atlique  par  quelques 
anteon.  ^id* 

MOPSU0,  ÛU  de  Manto  et  d'ApoIkm,  deWn  cé- 
lèbre, remporte  anr  Caklus.  Y,  584» 

MoEiCBioàs,  Archonte  d'Athènes^  défend  de  re- 
présenter dei  Comédies.  VII,  56i.  Commentnommé 
par  Diodore  de  Sicile*  563* 

M0RKIS8ON,  célèbre  Botaniste  £cossois$  ton  opi* 
nion  sur  le  Papyms.  II,  574» 

Mort.  Les  anciens  ne  s'en  occopoient  que  ponr 
s'exhorter  à  jouir  des  fdaisini  de  la  vie.  On  n'est 
point  étonné  de  voir  cette  maxime  dans  les  poésies 
d'Anacréon ,  de  tous  les  Poètes  voluptueux,  et  dans 
la  bouche  des  Philosophes  Epicuriens.  Mais  qne 
dire  des  Egyptiens^  qui  passoient  pour  sages,  et  qai 
ne  faisoienl  pas  un  festin ,  où  Ton  n'apportât  la  re- 
présentation d'un  mort?  On  la  montroit  à  tous  les 
convives  ,  en  leur  dii-ant  :  Jetez  les  yrr/x  sur  cet 
homme  ,  for/^  hii  réassemblerez  après  votre  mort  ; 
huvez  donc  maintenant j  et  voua  divrrlisse:^.  II ,  65, 
536  et  357.  Ces  maximes  délesluhU  s  a  .  oirnt  péné- 
tré chez  le  Peuple  de  Dieu  dès  le  temps  deSaiuuion, 
qui  met  dans  la  bouche  d'un  iiberlia  ce  qu'il  y  a 
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de  plus  séduisaat,  pour  engager  à  piofhcr  du  temps 
présent  et  à  se  livrer  à  toutes  sortes  de  vulupiéâ< 
337.  Cet  libertins  M  «ont  donné  dopais  ces  temps-là 
le  nom  de  Philosophes,  et  c'est  eontr^enx  que  s'est 
élevé  avec  &ree  le  ptoux  et  éloquent  Père  de  Neu- 
▼ille.  -337  et  338.  Peuple  ches  lequel  on  se  réjouit 
à  la  mort  de  quelqu'un»  et  où  on  s'affli^  à  la  nais- 
sance des  enfiins*  IV,  S ,  188  et  suIt* 

MosCttisS,  de  Tarmée  do  Xencès;  leun  armes  et 
leur  commandant.  Y,  58.    lyex  ^ab.  Giooa. 

MoâHBiH  (M.  ),  Abbé  de  Bfariendal.  Son  opinion 
sur  rexistence  d'Orphée.  Il ,  545* 

MosTNSiQUBS.  Tribut  qu'ils  payoicnt.  III ,  81* 
Faisoien  t  partie  de  Taimée  de  Xerxès.  56.  V^ytK 
Tab.  Gbogr. 

Mots  ,  devenus  ridicules  de  beaux  qo'ils  étoient| 
d'autres  augustes  et  respectables ^  ne  signiiBant  dans 
l'origiae  qu'une  chose  commune  et  profane.  IV,  aggj 

Moucherons.  Voyez  Figuier  ef  Palmtfr. 

Moutons  d'Arabie  ,  dont  la  queue  est  d'une  lon- 
gueur et  d'une  largeur  exUaoi  d  i uaire.  III,  ^'i*  Du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  elc.  3<33. 

MoYSE.  Fragment  de  son  histoire  mêlé  de  fables 
par  le  Juil  Arlapau  ,  et  cité  comme  autorité  par 
M.  d'Origny.  VII,  5i ,  j^.  f  ^ojez  13îble. 

Muet.  Fils  muet  de  Crésus  recouvre  la  parole  à 
la  vue  dn  danger  que  court  son  père.  I,  69,  '^t^ù, 
aig,  aSo,  857  et  358.  Un  des  eodroiu  du  texte 
d'Hérodote,  qui  regarde  ce  Prince^  est  sûrement 
«lléré.  s53  et  354. 

Muina  d'arobmt»  donnés  par  Crésus  an  temple 
de  Delphes  3  où  Us  étoient  da  temps  d'Hérodote. 
1,37. 
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MtTLF.s  (les)  li'ejigeuJieiiL  pas,  ou  rarement;  on- 
Babylonien  en  tire  un  faux  présage*  III,  121.  Quand 
une  mule  engendroit  on  U  regardoit  comme  un  pro- 
digo.  133,  4o6,  407.  Mole  qui  fit  na  poulain  qui 
«voit  1m  denx  iexes,  présage  ficbeiu(  |MKur  Xcnès* 
V,l7  et«. 

MvLETSy  généndemmt  parlant,  lont  tlénlca.  VI, 
378.  Le*  Eléens  atlribuoient  à  l'effet  de  qnélqae 
nalédiotioB,  qu'il  ne  i'engendroit  pas  de  nulett 
ehes  eux*  IH,  i48, 45a  et  fuiv.  La  vue  des  muleta 
effrayoit  la  cavalerie  des  Scythes.  lU,  91$,  55o* 

Mu&AitLBa  élevées  par  différens  peuples  ponr 
mettre  leur  pays  à  l'abri  des  incursions  hostiles, 
lorqne  l'art  de  fortifier  les  placeif  éloit  ignoré.  IV, 
595.  Muraille  de  bois  des  Budins.  III ,  198,  308.  Les 
Athéniens  mctloient  leur  confiance  dans  leur  mu- 
raille de  bois.  V,  19  t,  i-o.  Le  mur  de  hois  dont 
Mardonius  avoil  forliiié  son  camp,  altaque  et  ren- 
versé par  les  Athéniens.  VI ,  âa  et  «oiv.  MllTS  de 
Bahylone.  Ployez  Babylone. 

MuRiCHioES  ,  Hellespontien  ,  envoyé  par  Mar- 
donius  aux  Athéniens  qui  s't^loient  retirés  eii  Sala- 
mine,  puui  leur  proposer  Tailiftpce  de  Xerxèsj  ne 
réussit  pas.  VI,  3. 

MusARÂiOMR,  oonsaerée  à  I^tone  cbei  Im  l^gyp- 
tiens  ;  pourquoi.  II ,  5i  i« 

MvaftB  d'Elbusi»  ,  fils  d'Antipbéoins  )  acconi«> 
pliomMit  de  ses  Ofaoles  touchant  U  halaille  de 
Salamine.  V,  ysé.  Ses  oovrages.  5o5«  Onomacrite 
faisoit  commerce  des  Oracles  de  Musée*  V,  5, 370* 

MvsBS*  Leurs  noms  n'ont  été  mis  à  U  tète  des 
diSerens  lims  de  l'Histoire  d'Hérodote  qne  par  Uê 
Grammairiens  des  derniers  siècles.  III,  363* 


t. 
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MUSGRA.VE  (M.)i  Vîp^ecîn  Anglois,  célèbre  par 
d'excellentes  éflitîons  d'I.unpidea  et  de  Sophocles. 
Prouve  très-bien  que  les  Attiques  lûettent  souvent 
le  comparatif  pour  le  positif.  lï,  266.  Corrige  un 
vers  d'Ëuripides  de  la  même  manieie  que  l'avoit 
fait  M.  Valckenaer.  111,  326.  Explique  très-bien  un 
vers  du  Rhésus  attribué  à  Euripides,  qui  a  été  altéré 
par  les  copistes,  iij'2  el  note.  M*a  prévenu  sur  la 
significaiion  d'un  terme  grec,  doiii  je  ne  me  suis 
apperçu  que  depuis  ma  première  édition.  V,  544. 

Musiciens.  Appelés  Matkakh,  c'est-à-dire,  maî- 
tres. I,  311.  Les  Aigiens  passoîent  pour  les  plus 
liabiles  llnsiciens  de  la  Grftce.  III,  107 ,  5q5, 

MTCALl^  (bataillé  de) ,  se  donne  le  même  jou r  q ue 
celle  de  Platéce,  entre  les  Grecs  el  les  Perses.  VI,  75 
et  soir, 

MtcJeiibi  (Aoyanme  de).  Par  qui  fondé,  et  soile 
de  ses  Rois  jnsqn'à  Atrée.  VU,  535. 

MTciRivirs,  fils  de  Chéops ,  succède  à  son  onele 
Cïhéphren,  et  tire  les  Egyptiens  de  l'état  déplorable 
où  ils  aboient  gémi  s<His  les  denx  règnes  préeédens. 
n,  106.  Donletir  que  lui  cause  la  mort  de  sa  fille 
tinîqu6,  dont  il  fait  enfermer  le  corps  dans  une 
génisse  de  bois  dor^  107.  Fable  à  Toccasion  de  cette 
génisée  et  des  statoes  sans  bras  dont  elle  étoit  en« 
tourée  ;  cérémonies  annuelles  à  ce  sojet.  107  et  suiv. 
Un  Oracle  lui  ayant  annoncé  sa  fin  procbaine,  il  «e 
livre  à  tous  les  plaisirs,  et  croit  convaincre  rOracle 
de  mensonge.  109  et  suiv-  I!  fait  aussi  constrnire 
«ne  pyramide.  110.  Pourquoi  il  ne  succéda  pas  im- 
médiatement à  son  père  Chéops.  VII,  90.  Combien 
d'années  on  peut  présumer  qu'il  a  régné.  91. 

MYCl£N6y  de  Parmce  de  Xerxèsj  \eai»  armes  el 
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leur  commandant*  Y,  52,  Foyez  Table  Géogra- 
phique. 

Mylasses  ,  Ville  Carièae.  Son  temple  de  Jupiter 
Ctrien.  I,  i  58,  475. 

Mylttta,  nom  de  V  énus  chez  les  Assyriens.  1, 
109,  ibi ,  526  et  527. 

Myonte,  ville  j[onitoe,  Oà  fîtuée.  1,117. 

Mtbinb,  Tille  EoUène.  I»  lat. 

Ifimus,  père  de  CtadaQlet,  appelé  llynile  par 
lee  Grées»  I»  6  et  f.- 

.  MYiieua ,  fils  de  Gy  gès ,  un  des  Généraux  de  Tar* 
snée  Perse^  tué  par  les  Cariens  dans  une  embnseade. 
IV,  88» 

Mtrtb  (bianclie  de).  lies  Grecs  s'en  passoient 
une  de  main  en  main  en  chantant  dans  les  repas  $ 

origine  de  cet  usage.  IV^  945. 

Mys ,  de  la  Wlle  d'£uropos  en  Carie ,  consolte  tons 
les  Oracles  par  ordre  de  Blardonius*  Yi  35o  et  «dr* 
5a4. 

.  MTSGBLLua ,  fi Is  d'Alémon,  descendant  d^Herco* 
les;  pari  avec  des  Achéens  pour  fonder  une  colonie^ 

et  Archias  Taide  à  bâtir  Crotone.  V,  468;  VII,  444,  ' 

Mysiess,  subjugués  par  Crésus.  I,  20,  Bith3''nien8 
originairement  Mysiens.  228.  Font  partie  de  J'ar- 
mée  de  Xerxès.  V,  5$,  Ployez  Mysis  dans  la  TABL|t 

GÉOGRAPHIQUE. 

Mystères  d'Osiris  et  de  Bapchns  sont  les  mêmes» 
II,  3fo  et  371. 

Mystères  des  Cabires.  II,  45,  2'ôo.  Mystères  Or- 
pliifjiies  ou  Bacchiques  ,  Egyptiens  et  Pylliagoi-i- 
ques.  6i  et  6j.  My^lcres  iiuctui'neâ  à  Saiù.  i  ti  et 
suiv.  Mystères  d'£Ieusis«  V,  486.  Temps  o\i  ils  te 
4:plébjroienl»  YI ,  473. 

Mtsus^ 
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Mrsus ,  Tnn  des  frèrei  d«  dur,  telon  let  CSarieni- 

r,  i58. 

Mytil6mjbii9  ,  en  guerre  arec  les  Athéniens.  IV, 
78.  La  paix  rétablie  anir'eiis  par  Fénandre.  75. 

N 

NabonASSAB*  Détruisit  toutes  les  histoires  dci 
Princes  qui  l'avoient  précédé.  Vil,  168.  Sémira* 
^lis  il  éioit  sa  femine.  171.  Voyez  £fiQ  u£  Nabo- 

NASSAR. 

Kabonid,  Roi  de  Babylone.  Mis  par  des  conjurée 
i  U  i^aee  de  LabatsoanMnie»  VII,  1 77.  Appdé  Na« 
baottidocb  par  Mégaediènee,  et  Nabonadius  par  le 
Canon  de  Ptolémée.  ihUA*  et  t8o*  Paro!t  fttra  la 
même  ^ae  Labynet  IL  177^  i8o* 

NAB0P0jL4n4B  II  on  NABucaoDovosoa,  Rm 
d* Assyrie  ;  temps  de  sa  mort  et  daréo  de  son  règnOi^ 

491  et  493.  F'cye^  Labynète. 

NABirCHODON080B,Roi  de  Babylone,  bat  Nécos, 
Roi  d*Egypte,  et  se  rend  maître  de  ses  Etats;  épo- 
que de  cet  événement.  Il,  5i8,  SaG  et  suiv.  Succède 
à  Asai  liaddon.  VII,  160  et  i5i.  Bat  Phraoï  tes,  Roi 
des  Mèdei.;  à  quelle  époque,  ibid*  Combien  de  temps 
on  peut  pi  ésumer  qu'il  a  régné.  i56, 167, 172.  Com- 
ment nommé  dans  le  Canon  de  Ftolémée.  170.  Té- 
moignages d'aucieuâ  auteurs  sur  sa  maladie,  ihkl,  et 
173.  Appelé  Jjàhjnhte  par  Hérodote,  j  7  o  et  1 7 1  «  Ses 
enfans.  173, 175, 177, 178.  Nom  de  sa  femme.  178, 

Nachok»  le  même  que  Fh^hon,  iselpn  la  Cbro- 
nlqne  Pasfibate*  VII,  87* 

Jf  AIB4  d'Etbiofib.  Il» 

|<f  A180ÂVPB  d*Qil  «niiuit^  «njet  do  tristesso  chv9 
TomeDL  Ggg 
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les  Transes.  IV,  5 ,  i88  et  189.  Joar  êe  U  naimiic* 
célébré  âADS  la  Perse.  VI,  8a,  i56. 

NasAMONS,  peuple  âe  Libye;  voyajre  de  CÎnq 
jeanes  Nasamons  dans  les  déserts  de  ia  Libye.  Tî, 
26.  Vont  à  la  cliassc  des  sauterelles;  voient  leurs 
femmes  publiquement  ;  la  mariée  cliez  eux  accorde 
SCS  faveurs  à  tous  les  convives.  III,  24a,  Comment 
ils  font  les  sermens  et  exercent  la  dtiriaation.  ibid, 
555.  Enterrent  les  morts  assis.  252. 

Natrum  ,  servoit  aux  embaamemens  en  Egypte. 
lI,68,36o. 

Navcratis,  courtinimes  de  cette  ville ,  célèbcee 
par  leur  beauté.  Il,  1 19.  Amans  accorde  cette  Tille  - 
ans  Grecs,  léf*  Cétoil  autrefois  la  seule  place  de 
commeree  de  l'Bgjrpte.  i48* 

Naufrages  (les)  iminolés  à  Ipiilgénie  cbes  les 
Taarcf  )  cétémonies  dont  ils  aceompagaent  ces  attr» 
erifiees.  III>  196, 5i3. 

Navmachib  célèbfe,  représentée  sons  Angnste. 
V,  507. 

Kauzb  (M^.  de  la).  Ployez  La  Nauze. 

Naxiens,  exilés,  se  retirent  A  Milet.  IV,  18.  Sol- 
licitent Aristagoras,  gouverneur  de  la  ville,  de  les 
aider  à  renli  ei  dans  leur  patrie.  19.  Amènent  quatre 
vaisseaux  aux  Grecs  à  Salamùie-,  maigre-  les  (u  di  cs 
contraires  qu'ils  avoient  reçus  de  leurs  concitoyens. 
V,  191.  Récit  d*Hérodote  A  ce  sujet,  critiqué  par 
rin turque.  \l,  455  et  SUIT.  Réflezlott  à  ce  sajet. 

493  et  495. 

Naxos  (ilede),  conquise  par  Ksistrate.  I,  18. 
Lien  de  l'inTention  du  Dithyrambe,  selon  FIndare.  • 
809.  F'oyes  Ltgsaviv.  fle^défmd  contre  1m Perse», 
qxà  sont  forcés  de  se  retirer,  aprèe  on  siège  de  ^oatre 
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flUnii.  IV,  !23.  La  ville  et  les  temples  brûlés  quelques 
temps  après  par  1m  Fctra««>  *t  le»  habitaiit  rédaila 
en  esclavage,  i  t/î. 

Nécos,  père  de  Fsammiuciiiis,  mis  à  mort  par 
an  Prince  Ethiopien.  VII ,  9^,  106. 

NÊCOS,  fîls  de  FâammilicJius,  lui  succède  et  es- 
saye de  joindre  par  un  canal  la  Méditerranée  à 
la  mer  Rouge.  I,  ni; II,  i32.  Sa  guerre  avec  les 
Assyriens  et  sa  victoire  sur  Joeiai,  Roi  ûm  Joifik 
ibid,  Vojage  par  mer  qu*il  ftit  «ntoqpNadn  à  dea 
FJiéiiicîeiif.  Fait  ooottnitM  dea  wwàÊÊmxa*  i5S* 
Bat  Ica  SjrrMBt,  prend  Gadytia»  et  ooiuaon  à  Apol- 
lon rJmbit  qM  portoît  dans  œa  expéditMWH.  i94» 
Dnvée  deaon  règne*  1, 116}  II,  iS4» 

NAiAb»  fila  de  Neptune  et  de  Tjro.  VU»  iML, 
Fonde  Pyloa  en  Messénie»  Sa  femme  et  ses 
treise  eo&ns.  ibid.  Tenpi  où  il  étoifcnéi  198,  3So. 
Sa  fille  à  qui  mariée.  303  et  9o3.  Tous  ses  fils  tués 
an  siège  de  Pylos, excepté  Neslor.  2o!5, 54o.  N'avoit 
que  trois  an§  de  plus  qu*Hercules.  55o.  Son  iib  Péri- 
clymcne  et  se»  desceadaaa  jusqu'à  Mélanthus.  54g 
et  55o. 

N&PTUJKS.  Sacrifices  de  <Aevaox  ç^u'on  lui  oSroiU  . 
1, 559. 

Neftune  Héliconibn  ;le  Paaioniam  lui  est  con- 
sacré  à  Mygale.  I,  lai.  D'où  venoit  ce  aaiiion«446 
et  447.  Neptune  aat  adocé  dm  les  Egyptiens,  telon 
Hérodote.  Il,  44.  U  «rt  originaire  de  libye.  44, 
978  ;  III ,  35i ,  669.  Fïmnier  cheval  dompté  par  lui; 
sur  qnoi  est  finidée  eette  &ble«  5$9*  Somommé  San* 
▼enr  par  les  Greet«  V,  i34«  Nepinne  Pélréna  chea 
les  ThcMaliens.  Neptune  se  venge  dea  Peiae» 
pro&natears  de  son  templew  947*  Aniel  qui  Ini  étoit 
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consacré  à  Usilime.  2i5.  Sa  &Utae  de  bronze  ëe  sept 
coudées  de  haut  faite  de  la  dixième  parùe  du  batia 
pris  sui'  les  Feibcs  à  rialces.  VI,  6l. 

NéaéGA60LOASAAU6 j  le  même  que  Darius  Mède. 
VH,  i5. 

.  NssTOR»fi]ideNëUo»daiMiiaoita0Pél4e.I,53. 
aote  a.  Eoliappe  an  nuuMttr»  de  tes  frèm)  de  quelle 
manière  et  oft  éleré*  VU,  189»  949.  See  eiploite$ 
M  femme  et  ses  nenf  en&iu*  189*  Son  âge  à  Tépoque 
da  aiége  de  Troiei  et  aimée  de  «a  naimnoe.  54& 

Nburbs  t  ont  les  mêmes  niag^  que  les  Scythes, 
dont  ils  sont  voisins.  lil  ,197*  Sont  chassés  de  leur 
pnys  par  tine  multitude  de  serpens.  ibid.  Leôcspté* 
tendues  métamorphoses  en  loups,  ihid. 

Neuville  (le  Ftic)  ,  éloquent  et  vertueux  Pi  é- 
dicateur  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  s'élève  avec 
force  contre  les  prétendus  Fiulo&ophes.  II,  55^  et 
358. 

Newton  (  le  Chevalier  Isaac),  célèbre  Mathé- 
maticien Anglois,  supérieur  à  tous  les  éloges  qu'où 
poniroitltti  donner  ;  s'est  mépris  sur  un  passage  de 
Suidas,  et  a  attribué  à  la  Brlnceite  Naneîcaa,  fille 
du  Roi  des  Phéaciens,  l'inTontion  de  la  Sphère, 
quolqull  ne  s'agisse  dana  ce  passage  que  d*un  )ea 
de  ballon.  1, 574.  Prétend  que  Vancien  Musée  avoit 
lait  une  Sphère,  quoique  ce  Poète  ae  flàt  eontenté 
d*en  faire  une  description  dans  ses  vera.  II,  98f* 

KiCAGORAS,  deXréaène,  auteur  d'un  décxet  en 
fityeur  des  Athéniens  fugili&»  V,  4  Si. 

NicAND&B  DB  CoLOFHOH*  Sott  épigrumme  snr 
Olliryadci.  I,  3^3. 


Des  matiérks.  4^1 
.  KicANDRE,  fils  deCharillas,  Roi  <îeLacédémone. 
Idurée  de  son  règne.  VU,  -197.  Ravage  les  terres  des 
Argieiuj  en  quelle  année,  ibid,  A  quelle  aimée  de 
Mvifègii^ae  rapporte  IY>lympiade  de  Coiœbus.  498. 

NnsEjLB  (M.),  aaraiit  Editeur  été  Géopoaiques  j 
«  lait  4'«zc«U«Btet  itotof  «or  le  Traité  allribué  i 
Aristote,  dê  MraHUkiê  jfuêettliationiiuÊ,  l,  964. 
Donne  une  eiEcdlente  ejipUeMipn  d'an  tenue  greo. 
519.  Fait  mieto^ne  note  enr  un  paaiage  d'fléro<> 
dote.  IV f  360.  Approuve  deux  oorreotiona  de  San^ 
maûe  inr  ie  TMé  dg  JiùxtbUiè.  jiutcuUm.  VIII. 
M.  . 

?<^icooBOMB>  SU  do  Gnœliiaf»  enti^reiid  do 
livrer Egine,  sa  pairie,  aux  Athéniena. IV,  x5o.  Son 
complot  échoue  par  U.  frute  de  eeox-ei  $  il  le  retire 

àSuniani.  ibid,  et  i5i. 

Nicolas  de  Damas,  Philosophe  Péripaléticien , 
contemporain  d'Auguslc,  dont  il  étoit  très-aiméj 
avoit  écrit  une  ilistoire  Universelle  en  cent  qua- 
raole  qualre  livres,  dont  il  ne  nous  resle  que  des 
exlvaits  publiés  par  Henri  de  Valois:  i]  y  raconte 
d'une  ij>„nière  romanesque  comiuent  Cresus  fut  dé- 
livre des  flammes  dont  il  alloii  être  dévoré.  I,  558, 

NiEBUUR  (M.),  savaiU  Voyageur  Danois,  nous 
apprend  que,  dan»  quelques  cantons  de  l'Arabie,  le 
Durra,  qui  est  one  espèce  de  gi  a  n,  rend  cinquante 
ponr  un,  que  dana  les  montagneâ  le  même  giaju 

pm^nitcent  cinquante  et  même  deux  cents  pour 
un,  et  dana  le  Télianu  qnntre.cenU  pour  un.  I ,  r  - . 
Donne  dee  renAeigneinens  »ar  la  longaenr  du  goUe 
d'Arabie.  II,  i84.  Obaenre  que  dans  le»  climals 
chaud*  la  eiroonoiâon  est  presque  nécetsaire.  343. 
Donne  dam  sa  DewripUon  de  l'Aralria  la  représcn- 
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totM»  cbarrue  E^ptiène.  94&  Ahm,  ^ 

mènw  qae  MyUdj  Worlley  MonUgae,  que  la  p»» 

lygamie  n'est  pas  auisi  universelle  en  Orient  qa'on 
le  croit  en  Europe.  568.  Nous  apprend  que  fe» 
Arabes  tic  se  servent  pas  de  clous  d  iDs  leurs  p^fits 
navires.  5ik).  Prouve  par  Arrien  que  l  ent  eus  qu'on 
liroit  de  l'Arabie  Hcareuse  n  ctoii  pa<  (oui  du  crû 
de  ce  pays.  III,  .S71.  Rapporte  de  quelle  mauièn» 
les  Arabes  iraient  la  femelle  du  buffle.  4i  1. 

Nil.  Ses  différenles  branches  et  boacbes.  II,  i5. 
Plu  ampUmeol  èÊMUm^  1 98  et  tair.  Quels  pey s 
il  inonde  dani  tes  débordemena  amiaels.  î&ûL  16L 
Epoque  de  <ea  débofèemeiit.  iS.  LValeor  interroge 
inatilcBienl  Jet  Prêtres  et  aatrae  penonnessor  les 
cam  de  cet  déboideneat,  HitL  i6.  Il  léfnte  Uoia 
opioioiit  diffi&renles  à  ee  enjat-  tUL  17^  iS  et  foiv* 
Opinion  singulière  de  ranteor.  iMiL  19  et  ao*  Vhica 
de  rAbyssinie ,  vraie  caoie  de  la  erue  du  Nil.  208. 
11  ne  r^ne  famais  de  TenU  fiais  sur  le  NiL  ibid, 
31.  Ignonmcc  des  Egyptiens,  des  Libyens  et  des 
Grecs  sur  les  Sources  du  Nil;  rechorcliM  d'HériH 
dote  sur  ce  point  <îe  Géo(»rapbie;  cours  du  fieuTO 
jusqu*au  pays  des  Auiumolei  ea  Ethiopie,  ibid,  21 
et  $uiv.  Comparaison  du  Nil  avec  l'fster.  ibid,  37  et 
suiv.  Cours  du  Nil  changé  parMcncs.  ibid.  76  et  77, 
Discussion  sur  les  crues  de  ce  fleuve  à  diUérentes 
époques.  169  et  suiv.  N'est  pas  le  seul  fleuve  qui 
ciuiïië  eu  tîté.  2o3.  Sa  âuurce,  suivant  M.  Bruce,  ou 
plutôt  suivant  les  Jésuites  Portugais.  338.  Regardé 
coinine  OtiriB.  555  ,  489.  On  lui  reodoit  une  espèce 
de  coite.  569.  Ménèe  »et  à  aee  Paacivi  lit  da  Nîl 
att-deNu  de  Mempliis,  et  lait  creoMr  m  BoaTeea 
lit;  Teitigei  dePançien.     588.  L'eau  du  Nil  se  m 
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tï  1S  $  ItÂtftItRBt.  ésâ 
gâte  point,  m»  s6ft.  N0  reçoit  si  rivière  ai  ftii- 
tem*  depuis  ton  «afr^  en  Qgjple*  475. 

KijiAb,  l'an  det  fik  de  Cbdroe,  Tent  enpplanter 
ton  frire  Hédim  dans  TArchontat,  et  condtiit' ta* 
suiie  une  eolonie  en  Aeie.  YII,  5oo,  5oi ,  437,  45i. 
Fondateur  de  beaucoup  de  villes,  selon  les  Marbne 
d'Oxford.  5o  1 .  Erreur  d'Eusèbe  sur  l'époque  de  cetter 
colonie,  d'où  provient-elle,  ibid*  et  5o2.  Eoripidef 
et  Vitruve  n'attribuent  à  Nilée  aucune  part  dane 
la  conduite  de  celle  colonie.  455  et  4^36. 

NlLOM^TRES,  établis  à  Memphiji,  à  Syène  et  eu 
d'autres  endroits.  II,  i65. 

NiLUS,  Roi  d'Egypte  j  passage  de  Dicaearque  où 
il  est  nommé.  Vil,  567.  Appelé  Phrurou  par  le  Syn- 
celle.  569.  Son  règne  ngeadé  par  Dicœarque  comme 
répoque  de  la  priée  de  Troie*  MU 

NiMiVBy  Tille  dee  Assyrientsattaquée  par  PbFaoïv 
tes»  RoLdee  HhdBu,  qm.  y  périt  avec  la  plos  grande 
partie  de  aou  armée.  1»  85.  Son  fib  Cjraxaree  en 
Ibme'Ee  ri^e^  et  est  oUigé  de  le  Irrer.  téjX  86*  En 
fait  de  nouveau  le  siège,  et  la  prend.  88 ,  495. 

Kionà,  fille  de  P&oronée,  eot  de  Jupiter  on  d*an 
inoennn,  denz  enfans.  YII,  217.  Pélasgus  premier 
est  un  de  ces  enfans.  3 10,  3iv«  Diiperaiea  de  aee 
ÛU-  ^i4.  lo  en  descendoit.  3i5. 

îiis&Ef  port  de»  Alégariena,  pria  par  Fiatatrate. 
1,45. 

NlStJS,  fils  de  Fandion  11,  Roi  d'Atiienes,  n  gne 
dans  la  Mégaride  après  sou  père*  Vil,  4âi.  Sou  gen- 
dre, ibid.  * 

NlTÉTis,  fille  d'Aprics,  etivoyce  à  Carabyses  an 
lieu  de  Ir fille  d'Amaaia,  qne  ce  Prince  ne  vouiuii: 
pat  donner  cn.mariage  an  Rei  de  Perse.  III,  3. 
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NiTOCRis,  Reine  do  Babylone.  Sa  pcndence  et  acj 
ouvrages  poar  fortifitr  ion  pays  contn  Uê  llèdes 
«t  obviar  aux  déibordaiiMis  de  rfinpluate.  1^7  « 
1^9 , 496,  497  et  498.  ParlicuIariUa  Mr  aon  toOt- 
bean.  iSo*  Nom  do  ton,  époox  «t  do  ooa  filé.  ibuL 
Gombion  y  »-t-il  ea  d'intorroUo  ontre  «ou  rifoo  et 
coloi  doâéfliiimiiiûfemmedoNàbacbQdanoMr*  igi* 
Comte  détailf  rar  oetto  Princcio.  VU,  171 , 
181. 

NnoCRIf  ,  Reine  dT^ypte*,  comment  ▼eogoU 
'  mort  de  son  frère*  U  j  7&  Tnwoi  de  oe  nom  dane 

celui  de  Neilh.  591. 

NiVBRNOis  (  M.  le  Duc  de).  Son  éloge  de  TAbbé 
Barthélémy.  I,  5io.  f^oyez  Sainte-Choix. 

|sa|UDS|  dont  on  se  servoit  pour  Icriiur  Importes 
ches  les  ancioos,  «vaut  l'ipTealioa  des  serrorottUIy 
590. 

N(BUDâ  à  une  courroie^  mamère  de  compter  dêâ 
Perses.  III,  193,  509. 
NOKAOBS  (peuples).  Ce  qu'on  entend  ptr  cemt* 

m,  5i6. 

NovBy  terme  de  manqne  obei  ki  Qfeci ;  ce  9^00 
€*^toit  proprement  I,  3i3  et  9i5* 

NOHB»  c'est  le  nom  qu'on  donne  eo  Egypte  aux 
différentee  proyinoei  de  oe  payi»  Ce  mot  ett  pnie^ 
aaent  gvee,  et  aîgnifie  division,  purtttgê§  nome  de 
cee  dîlES&fens  Nomes.  II ,  i58. 

NOBDBW  (M.),  célèbre  Voyngcur  Danois,  oon* 
firme  par  sa  carte4e  récit  d*Héfodole  sur  la  lafgenr 
de  l'Egypte.  II,  179.  Remarque  qu*il  pleut  rare- 
ment en  Egypte.  190.  Parle  d'une  machine  traînée 
par  deux  bœufs,  au  moyen  de  laquelle  lea  Egyp- 
iienf  flép^cnt  le  grfUa  4^  Tcpit  x^^*  Poimc  un 

çleMitt 
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nssMATiBass,  425 
âemîa  d'ane  cbarrae  Egjptiène.  346.  A  ru  d«s  ero* 
codilefl  ds  trente  pieds  de  long  et  même  de  cîn- 
qiiftDte*  5o8*  A  trè<*hîeD  prouvé  qneGîzeb  n*occnpe 
pas  remplacement  de  l'aneienne  Momphîs;  cepen- 
dant la  raison  qu'il  en  donne  ne  paroît  pas  jaste^ 
584.  Pont  qui  se  trouve  à  une  demi*lieae  de  la  pre» 
mière  Pyramide  $  dimension»  de  ce  pont.  43i ,  432 
et 433.  Il  observe,  de  même  qu'Hérodote,  qu'il  n'y 
a  point  d'hiéroglyphes  sur  les  Pyramides,  et  que  le 
temps  ne  peut  les  avoir  effacés.  455.  Il  remarque 
que  les  Pyramides  ne  sont  pas  dan?  une  plaine, 
mais  sur  un  roc  au  pied  des  montagnes  qui  réparent 
rJÉ^ypte  de  la  Libye.  437.  Applique,  ainsi  que  Po- 
cocke,  à  la  seconde  Pyramide  ce  qu'Hérodote  a  dit 
de  la  première.  458  note»  Ne  parle  pas  explicite- 
ment de  5a  largeur.  459.  Prétend  ,  contre  le  téraoi- 
giiage  d'HcradoLe,  que  ces  l'yraniiJts  a'onl  pas  été 
revêtues  de  marbre;  mais  Maillet  et  Savary  ont 
olMervé  le  contraire.  443,  445.  Passage  de  notre 
Uiitorîea,  qui  prouve  queM*  Norden  a  appliqué  ù 
la  aeoonde  Pyramide  ce  qull  avoit  dit  de  la  pre« 
mière. 447*  H  dit  que  la  eoltine  applanie  sur  laquelle 
on  a  élevé  les  Pyramides  a  quatre>vingi  s  pieds  d'élé* 
vatidn  perjpendiénlaÎFe  au-dessus  du  terrein  que  le 
Nil  couvre  de  ses  eaux  dans  le  temps  de  Pinonda^ 
lion.  449  et  45o«  A  trouvé  que  la  Pyramide  de 
Chéopi  avoit  cent  pieds  de  moins  qoe  les  deux 
autres.  457.  Obélisques  observés  par  ce  savant  Da^ 
nois.  535.  Remarque  qoe  les  Egyptiens  avoient  le 
secret  d'appliquer  les  couleurs  sur  le  marbre  avec 
tant  d'habileté,  qu'on  en  trouve  encore  dont  l'éclat, 
le  coloris  et  la  fraîcheur  feroient  croire  qu'elles  sor* 
tent  de  la  main  de  l'ouvrier.  Sf^. 

TotnelX.  Uhh 
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Nu uiTé.  n  étoit  honteux  de  pavoiU  e  eu  cel  éiat. 
1, 195.  Une  femme,  dit  Hérodote,  dépose  aa  pudeur 
avM  iM  TêtMiieiii*  7*  Maxime  sage  que  PIntarqae 
pftft  oraîiit  de  blâmer.  190.  Cependent»  per  la 
pltti  gnnde  de  toutes  les  ineoaaé^ueneet^  il  Tap* 
proove  antre  part*  191  et  19s* 

NvxA.  N'a  pa  être  le  diaciple  de  Pythagoie.  Vn» 
553.  Par  qoelle  lalioii  en  s'eit  méprii  à  «e  aajet. 
ibùL  et  554. 

NUKOOBÉua.  Voyex  Phéron. 

NYXFUODO&Byfila  de  Py  thés,  citoyen  d'Àbdères, 
dont  la  sœur  épouse  Silalrès,  Roi  dM  Odryces.  V, 
3:>8.  Procure  aux  Athésiene  l'aUtence  de  Sitalcèf. 

O 

Oases  (les),  trois  petits  cantons  très-ferliies  de 
la  Libye,  assez  prèa  de  l'Egypte.  Comme  ils  eloient 
enviitiniiLs  d'un  océan  de  sables,  ils  paroissoient 
comme  des  îles  au  milieu  d'une  mer  de  sables.  Oa 
les  appeloit  les  îles  des  Bienheureux*  lU,  aS^SgSi 
VIU,  375,  383.  Voyez  SAMIEN8. 

ObAluqv£8.  Deioription  de  plusieurs  obélisques 
d*£gypte;  les  Egyptieutenreut  pour  but  en  les  cons» 
troisant»  de  mettre  leur  histoire  et  leuire  seiencce  à 
l'abri  des  rérolutioni  que  ponraent  oceasionner  les 
débordemens  du  NiL  II ,  553  et  sniv.  De  difiî&reoa 
obélisques  dont  plosieun  ont  été  tnnnonésà  Rome* 
535. 

ObAusqvss  remaïqnablet,  érigée  par  Fhén», 

devant  le  temple  du  Soleil.  II,  8$. 
Obole.  Son  évaloation.  IV,  589. 
Ocava  on  Dammo$,  fils  naturel  d'Artozersès» 
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VI,  34o.  Succède  à  Sécyndianati Roi  de  Pane, qu'il 
fiiit  jeter  dani  la  eeadre.  34 1  et  suiv.  Sa  mort.  246. 
Fias  conna  sous  le  nom  de  Darius  Nolhns.  397,  3oo. 

OcTAMASADBS,  Roi  des  Scythes,  fait  mourir  son 
f rère  Scylàty  détràné  par  «es  snjeU.  lU,  iSa  i  Y,  3^7 
et  368. 

ODéaiCO  (M.).  Révoque  en  doute  la  défense  fai!e 
à  Athènes  de  jouer  des  Comédies.  Vil,  ô6i.  £xamea, 
de  son  opinion,  ibid.  et  562. 

OiJRvsEs,  peuple  de  TJuace.  Fondation,  gloire 
«i  décadence  de  ce  royaume.  V,  55y  et  suiv. 

OoYSSÉB,  Poëme  d'Homère,  où  il  est  fait  meu* 
tien  da  voyage  d'Hélène  en  Egypte.  U,  91. 

IBbabJu,  écuy  er  de  Darius  $  eomment  il  proenre 
à  son  diattre  la  conronne  de  FesM.  lU,  74,  75  et 
eair» 

IIIbakIu  on  OlBjuuu»  Général  de  Cynis*  VI,  316» 
357;  SCfalagftiae  qn'il  imagine  au  liége  de  todes. 

2117»  357.  Sa  cruauté  envers  Astyifptf  ou  Astyagety 
beau-père  de  Cyrus.  318.  Se  laistemonrir  defaim^ 
pour  éviter  la  juste  punition  de  son  crime.  319. 
(Ec  !T  A  L I E  (  pri  se  d' )  y  Foëme  &QMNneni  attribué 

à  Homère.  II ,  419. 

(HiL  DU Roi.  Expression  des ancîenn esCoij  1  s  A ^ia- 
ti(iues  pour  désigner  les  Mir)iitres.  I,  éoTi.  Eucuie 
employée  au  Pérou  et  dans  les  ioix  du  C^ar  Pierre 
premier,  ibid, 

ŒCnomk  ,  aora.  que  porloit  anciennement  l'ile 
d'£gine.  V,  191.  L'ambiguité  de  la  version  latine  a 
donné  eceailoa  de  frire  de  la  ville  d'£pidaure  une 
Ile  aneiennement  appdée  (Bnone.  466* 

(iNOTBiBifS,  Foyn  ABOintets»  Il  n'y  avoît 
plue  de  Pélasge»  en  Arcadie  lorsqo'ClInolrue  ntriia 

Hbb3 
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eu  Ilaiie  one  oolonie  Ârcadiène*  Vil,  2^5  el  4o6. 
lieun  conqnèlM*  éo/  el  4o8»  -  ' 

IBiroTRUS»  Conduit  «n  Italie  la  colonie  Atca» 
dtène  appelée  de  loi  (Baotriena*  VU ,  375.  Quand 
y  amTm-t'il ,  et  à  quel  âge.  5 lO.  Ànn^  de  sa  nais- 
sance* ibitL  et  Sii.  De  qui  étoit- il  fils»  5io, <4o5.  Sa 
généalogie  depnîa  Inachas*  SiU  .Oà  déhaïqnn  i-il 
arec  sa  colonie.  4q6,  4o8»  8i  e'est  loi  qni  avait  np»^ 
porté  en  Italie  des  viU  communs  anxl  BmMBBS  ét 
eux  Arcadîens.  4io  et  4i  t. 

HIhIJSSES  (îles),  dépendantes  de  Qiiot| les  Fllib^ 
céctts  veulent  les  acheter.  I,  i33. 

<BOBASUS,  Perse,  défend  Seslos  contre  lee'Athé» 
niens.  VI,  85.  Sort  furtivement  de  la  yiHe,  en  proie 
à  la  famine  ;  se  sauve  en  Thrace ,  et  est  imâolé  par 
le.-;  Thraces  ApsinUùeos  à  leur  Dieu  Flistoce.  ^7  et 
*uiv. 

Ogygès,  le  plus  ancien  Roi  de  l'Ai li que,  qui  soit 
connu,  régnoil  aussi  en  Eeolie,  et.  en  quel  temps 
vivoit-iL  VLlf  '^70.  Un  déluge  ou  inondation  l'oblige 
de  se  réfugier  en  Béotie  avec  la  plus  grande  partie 
de  ses  sujcU  ecliappes  à  ce  peiil.  lùid.  et  27  1.  Com- 
bien d'années  se  sont  écoulées  entre  lui  et  Ceci  ops. 
d73«  Courte  notice  de  son  règne.  278,  379  et  380. 

OioLTCus,  fils  de  Tbéras  de  Làciéiénione}  d'où 
lut  vient  ce  nom.  lU,  ssS  et  sult*  . . 

Oiseaux  réputés  sacrés  clics  les  fiHj^ptknft  n> 

Olbn»  Poète  de  Lycie^  anleot  dBe»B|aMe'q«i 
se  chantent  à  Délos.  III,  Ln  pstiiin'i  qniiait 
parlé  desHyperboréeas.433.  AntéricnviàHMBàfe^ 
et  même  à  Pamphus  et  à  Orpbécb'éiïv  Ses  byines* 
i4i  et  SUIT* 
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OÈJfET  (VAJbhi  à*)*  Garde  le  nlenee  sur  un  pas- 
'nge  inporUnt'âe  Gioénm.  ZI ,  545. 

Oliviers.  Ceux  de  l'Âttiqae  regardët  comme  les 
plus  sacrés.  IV,  56.  Sont  originure»  do  l'Orient.  554* 
OliWer,  dont  la*aoache  pousse  un  rejeton  d'une 
coudée,  deux  jonn  Après  qu'il  a  été  brûlé.  196» 

477  et  suiv. 

Olivii.r  (  une  couronne  d')  étoîl  le  prix  des  jeux 
Olympiques.  V,  180.  On  employoit  à  cet  usago 
l'olivier  sauvage,  appelé  pour  celte  raisoa,  l'oUyiei: 
aux  belles  couronnes.  45 1  ,  452. 

Olymfiadiis.  Raison  du  peu  d'accord  quVm  trouve 
dans  Sinuon  entre  les  Olympiades  et  les  années 
avant  Tère  clirétienne.  VU,  9o5»  Pea  d'égard  que 
Frétet  a  en  anx  Olympiades  sur  l'année  de  la  prise 
de  Saidee.  906»  La  plupart  des  anciens,  en  nom- 
mant simplement  une  Olympiade,  en  désignent  la 
première  année.  so8.  Quand  furent  instituées  ou 
renouvelées.  5^5, 594,  595»  4^7 , 448,  48i  et  483. 
Sont  désignées  par  le  nom  de  Coroebus.  483.  En 
t|uelle  année  ce  renouvellement  commença- 1- il. 
489.  Olympiade  d'Xphitus  d'£lée.  495.  De  Corœbus. 
496,497. 

Olympique  (année).  Ployez  Anméb. 

Olympiqui-s  (jcnx).  Depuis  quand  on  inscrivit 
sur  des  registres  publics  les  noms  des  vainqueurs  à 
CCS  jeux.  VIT  ,  48i  et  483. 

Olynthikns,  massacrés  par  Arlabaze.  V,  245. 

Om^r  (lettre  d*)  au  Nil,  par  laquelle  il  lui  or- 
donne ,  au  nom  de  Dxeu^  de  couler  à  son  ordinaire. 
11,  563.  .  . 

OvBmiB.  One  eolonie  de  Lydiens  s'y  c  ubl  i t  sous 
la  conduite  de  Tyrriiénns.  I,  79  et  8o*  ' 
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Omeiricbs  (les)  ou  OpiQUES,  nation  pui&saiile 
en  Italie,  et  voisine  des  Aboiîgèues.  V  Jf ,  242.  Chas- 
sent les  Telasges  de  clieas  eu;c,  et  perdent  euauiJe^ 
une  partie  de  leur  pays,  ibidet  a43.  S'unissent  aux 
(Bnotriens  pour  chaM«r  lot  Sîcolea  da  Latium.  ioj 
et4o8. 

OxFHilUl»  Reine  de  Lydie,  feniiM  on  plutôt 
fille  de  Jardanm.  I,  186.  Combien  de  temps  Her^ 
cttlet  fat-il  ton  eaclaTe*  187.  Sa  Tengcançe  enYen 
les  Lydiens.  3^0  et  Syi*  Méprise  de  Dlodoce  de 
Sicile  sur  cette  Reine*  S^s. 

Qnagkb  des  anciens  est  le  même  animal  qae  le 
nèbre.  V,  Ssty  et  sniv* 

Onésilus  ne  pouvant  engager  son  fièrejGoi]giis> 
roi  de  Salamice,  à  se  révolter  contre  Darius ,  le 
dépouille  de  ses  Etals.  IV,  78*  Entraîne  les  Çypriens 
dans  la  révolte  des  Ioniens  contre  les  Penses^  et 
assiège  Amathonte  qui  L-efasoitde  prendre  son  parti. 
79.  Menacé  par  les  Perses  ,  il  appelle  les  Ioniens 
à  son  secours.  81.  Se  |ilacc  vii,-à-vi.s  d'Artybius, 
général  dci.  Terses,  dans  la  plaine  de  ^Salamîue.  85. 
Frécaulioîi  qu'il  prenH  contre  le  cheval  du  Général 
Perse,  dressé  à  cunibaLlre  tles  pieds  et  des  dents« 
84.  ii  attaque  Artybius,  tandis  que  son  écuyer 
coupe  les  jambes  de  son  cheval  à  coups  de  faulx. 
EiL  Luc  dans  le  combat,  ihid.  Les  habiUns  d  Ania- 
thoule  lui  coupent  la  tèta  et  la  mettent  6ur  une  dt:$ 
portes  de  la  ville,  ibid.  Lui  font  ensuite  de»  sacii- 
fices ,  par  ordre  de  l'Oracle.  85. 

Okga  ou  Oga,  nom  de  'MinerTe  chev  les  Béo* 
tiens  et  les  Laconiens.  VU,  554.  Son  temple  en 
Laconie  consacré  par  Rniotas*  ibiéL  Son  culte  avoit 
été  apporté  en  Qêotie  par  Ctdmns.  35$* 
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throXACftiTB  d'Âthteetf  d«vni  eélèibre,  te  ré« 
concilM  «TBo  1m  PSaistmltdei»  xéfngiw  à  SiMct,  et 
de  coaoerl  avee  eux ,  décide,  p«r  let ofadee^  Xer> 
xèi  à  poirier  le  guerre  en  Gcècei  V,  5» 

OPiQnBS  (Icf  }•  ^o^ee  Oiniuoie* 

OriSTHODoiCB,  telle  dn  temple  de  Jopiler  Oijm- 
plen  à  Elis,  où  Hérodf»le  fécite  une  partie  de  ion 
hisloirot  VI,  667. 

Opvmticns.  f^oyez 'UXMIEK9» 

Oa«  Les  liftcédémoniens  enToient  a  Sardes  ponr 
en  «elieters  Crésus  leur  en  fait  présent.  I,  54.  JBoa* 
clier,  cercueil ,  cratères ,  génisses,  lion,  piqoe, plin- 
thes, tables,  trépied,  vases  de  ce métaL  Ployez  ces 
â'fprens  mots.  Or  du  Tmolus.  77.  Mines  d'or  et 
d  argent  du  mont  Fangée.  a^S*    oje*  Argent  et 

MONNOIES. 

Or  sacré  chez  les  Scythes.  Culte  que  lui  rendent 
les  Rois  de  celle  nalioii.  i32  et  suiv. 

Or  et  Argent.  Proportion  de  ces  deux  métaux  à 
difTérenles  époques  de  i'Jiisloire  ancienne,  lil,  56o, 
Manière  de  reconnoitre  Tor  pur,  avant  Tinvention 
de  la  pierre  de  touche.  11.  Plane  et  vigoe  d'or. 
399.  Arbre  de  Théophile,  Empefenr  d'OrienU  a^é. 
Jjor  et  l'argent  avoîent  été  d'une  rareté  extrêtne 
en  Gièce^  5s8»  FoyeM  Moirtf  OIB»  Menle  d*or  donnée 
&  Mégabyse  par  Xerxèa.  YI,  saS*  Réflexion  an 
enjet  de  oe  prceent»  378*  Prétendu  or  liqnide  de 
CtésÎM.  599  et  355. 

Oraglbs  ooiieuLTÉs.  Réponiei  aux  députés  de 
Gjme  par  rOracle  des  Bsaacliidet.  I,  197  et  ia8» 
A  Gygèi  par  la  Pythie  ou  Oraole  de  Del^et.  lo* 
A  Alyatles,  par  la  même.  i4.  A  Crésus ,  par  la 
mène.  55^  5$,  io^  69,  75  et  260.  A  Lyouigoe, 
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par  U  nème*  et  5i8.  Ans  dépoté  4e  LeeM^ 
mone*  5o  et  5i»  Explicâlion  de  la  «econde  de  ces 
dfiix  rêponfes  aux  Lacédémomeas.  Si  et  55«  Aux 
Agylléens  et  aux  Phocéens ,  par  la  même.  i54.  Anx 

Cnldiens,  par  la  même.  Aux  Mgiens  (ou  aux 
Mégariens),  par  la  même.  437.  ATimétias  de  Cta* 
aomènes.  471.  Aux  dépatés  de  Ctétm  par  les  devina 

de  Tel  me  sse.  62. 

Oracles.  D'Abes  en  Phocîde.  T,  !>4  :  V,  ^  jB,  De 
Jupiter  Ammoii  en  Libye.  54.  D'Amphiarails.  54, 
56  et  5b.  Des  Branchîdes  dans  la  Milésie.  54  ,  ^6  et 
127.  De  Delphes.  10,  i4,  54  el  59.  DeDidymes.  ±Hi). 
De  Dodone  (le  plus  ancien  de  la  Grèce).  54.  Do 
Teluitsse.  6'j.  De  Trophonius.  3  *  ;  V,  5'i4. 

Obâcles  de  Tlièbea  et  de  Dodoae.  Ce  (^ue  disent 
les  Egyptien!  et  les  prêtresses  des  Dodonéeos  sut 
lear  établissement*  II ,  47  et  sniv»  Hîsti^re  des  taix 
Colombra  noires;  explication  de  celte  Histoire.  4(1 
et  soir.  Grande  ressemblance  entre  rOeacle  de 
Tfaèbes  et  celai  de  Dodone.  49.  De  quelques  Oracles 
des  Egyptiens ,  et  en  particulier  de  celai  de  Latone* 
65«  yoytM  BfJTO*  Oracles  enloTét  de  Ui  citadelle 
d'Athènes,  parQéomènes,  roi  de  Sparte.  IV,  62  et 
soiv*  Oracle  des  morts  chez  les  Thesprotiens,  69. 
Ce  que  c'étoit  que  ces  Oracles.  559.  Ce  qu'on  doit 
entendre  par  les  Oracles  qui  portent  le  nom  de 
Laïus.  319  et  229.  Oracle  de  Bacis  qui  annonçoit  la 
défaite  de  Xerxès  cl  le  triomphe  des  Grecs.  V,  ?i 
De  Musée  et  de  Lysistrale.  22  t.  Oracle  de  Bacis  sur 
la  bataille  de  Platées.  VI,  55. 

Oracles  delîuto,  pour  annoncer  à  Mycérinus, 
fils  de  Chéops  ,  le  temps  qu'il  a  voit  encore  à  vivre. 
Vil,  91.  Oracle  reudu  aux  douze  Rois  établis  en 

Egypte 
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Egypte  après  SétIioB.  VU,       Oraclei  de  Oelphet 

en  faveur  de  Mëdon,  contre  fon  £rère  Nélée. VU, 
5 00.  Oracles  aux  Héraclidee  rar  leur  rentrée  daiu 
2e  Péloponnèse.  470  et  471* 

Orbstes,  fils  d'Agamemaon  ;  tue  ^giste.  VII, 
454.  Fut  le  chef  de  la  première  migration  des 
iï!oliens.  417.  Par  qui  fut-il  aidé  dans  cette  entre- 
prise. 4i8,  454.  Meurt  en  Arcadie.  I,  5i ,  52  ;  Vil, 
4i7,  4i8.  A  quel  âge.  4 18.  Durée  de  son  règne.  451. 
Il  avoit  sept  coudées  de  haut.  I,  Sa,  523.  Ses  osse- 
mens  portés  de  Tcgée  à  Sparte  par  Lichas.  55.  Com- 
ment avoit-ii  pu  être  enterré  à  Tégée.  524. 

OrbtÈS  ,  Perse ,  gouverneur  de  Sardes ,  attire 
Folycrale»  deSamos  à  Magnésie,  par  roÛVe  :>iniuléo 
de  Ms  trétor«9  «t  le  &it  mourir  en  croix.  III ,  97  et 
euÎT*  Fait  périr  llitrobatet  et  «m  fib  Granapes ,  et 
asiaMiner  un  conrier  que  loi  avoit  envoyé  Darioe. 
toi  et  suir.  Sur  nu  ordre  de  ce  Prince,  il  etl  mie  à 
mort  par  m  propres  gardes,  los  et  suiv. 

Orob,  est  le  grain  le  plue  anciennement  connn* 
ni,  439.  Orge  de  Babylone.  Voynx  Fbomsmt. 

Onr,YB8,  meenre  de  longueur  évalué»  en  toises. 
VI,  577. 

Orignt  (  M.  d').  Bases  et  délautdesa  Cbronologie 

Egypliène.  VII,  50-55. 
Ornyth I o N ,  descendant  de  Sisyphe,  i^e  à  Co* 

linlhe.  VII,  5 16. 

ORPaéE.  Diverses  opinions sursonhisloire^doutes 

sur  son  exisleiice.  II,  543  et  suiv. 

OuTiiAGOKAfi  ,  Tyran  deSicyoue,  le  premier  de 
sa  maison  qui  régna  sur  les  Sicyonicus,  avoit  été 
cuisinier.  V,  287.  La  Tyrannie  de  cette  maison 
dom  un  siècle.  288* 

TojmIX.  lii 
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Oathibn  (Nome),  f^cys»  NoKB« 

Ohtills  (M«d')*  Ses  noim  9ar  Charitoa  d*Af* 

OruSj  fils  d'Oitru  et  TApolloii  de*  Gnei.  n, 
.130, 1B2  %  yn,  79.  Ottne  Mùi  ett  ^uel  tcmfs  il  coin» 
mença  à  régoer.  VII ,  79. 

.  Oetb  00  OiiTXt  Opinioni  divetiM  nl«liv«iii«iit 
,à  cet  «Ditiial.  ni,  $7$* 

.  0»ferrfliii»«ndébutd9bQtf|à&îrodoibii«XIIf 

167  et  483. 

'  OsiRi» ,  le  même  que  Bacchus,  selon  lea  Egyp* 
tieiii.  II»  36«  Son  tombeau  à  Siïs.  i4 1 .  Désigné  m 
•Egypte  par  on  aeeplM  avec  un  œil.  é3g  et  «air* 
Parcoort  la  terre  avec  ms  fil*}  éloit  naUirellemfliit 

luenfaisaut.  V,  55i. 

Ostracisme,  bannissement  honorable  chez  Ici 
Athéniens,  aboli,  parce  qu'on  en  fit  nsagp  à  l'égard 
jd'Hypevbolus,  hoiuHie  vil  et  méprisable.  Vi,  4^5. 

Otahiti^ce.  La  circoncision  en  usage  dans  cette 
île.  II,  2i5.  On  y  laisse  pourrir  les  cadavres  avant 
de  les  enterrer.  III,  491. 

Otanes,  Seigneur  Perse ,  recoanoît  l'imposture 
de  Sraerdis.  111,  f^u  cL  sulv.  Forme  une  conspira- 
tion, bo  eL  suiv.  Son  dii>couis  sur  le  gouvernement 
qu'on  doit  donner  à  la  Perse  après  la  mort  de  Smer- 
dis.  69  et  suiv.  Refuse  généreusement  de  se  mettre 
anr  let  rangs  pour  être  élu  Roi.  73.  Honneurs  qu'on 
loi  rend  et  à  aa  poiiArité«  74*  U  •'empara  de  Smnof , 
par  ordre  de  Dariuf ,  et  en  donne  U  Tyxaanie  à  Sf» 
îoion.  ii5  et  anÎT.  Ett  envoyé  en  lonie  et  dani 
ruEolide.  89. 

OTAirna,  fila  de  Siiamnèa ,  remplace  aon  pkn> 
écorclié  poor  avoir  rendu  on  jugement  inique.  IV, 
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i6.  Succède  à  MëgabyBes  dans  le  comiOiiidfliiiaiit 
de  l'année  de  Darius  ;  ses  exploits.  ibicL  et  suiv« 

Otasfès  ,  fils  d'Ârtacfaéej  Gkef  dM  AMyrimu  éê 
l'année  de  Xnrzàt.  V,  Si. 

Oturtades,  reilé  seul  de  trois  cents  Lacédémo* 
nîens  dans  le  combat  conlre  les  Argîens.  I,  66.  Sû 
tue  sur  le  champ  de  bataille.  67.  Récit  de  Plutarqne 
difiérent  de  celui  d'Hérofîofe  sur  une  particularité 
du  combat.  345.  Diversité  des  témoignages  des  an- 
ciens auteurs  sur  la  mort  de  ce  guerrier.  347, 35a  ; 
VI,  399. 

OuDiASTEa,  Satrape  de  Perse,  tueTériloucbmès, 
gendre  du  Roi,  qui  vouloit  se  défaire  do  Statira,  son 
épouse.  V^i,  2  ±5.  Il  a  la  langue  coupée.  346. 

OviDB,  déciîlle  déluge  de  Peu  cal  ion  au  premier 
lÎTitt  èiB  ses  Métamorphoses.  VU ,  193.  A  suivi  plu- 
aieitft  AQteuri  Cycliques  dans  cet  ouvrage.  33 1. 

OUBS,  fiant  en  Egypte.  II,  56.  Se  trourent  en 
Afrique,  quoi  qu'en  dise  Fluwb  HI,  S^u 

Ousi&ia,  Géaénd  de  Vnméù  envoyé  par  AtUh 
xencèt  oonm  MégpU>j«et.  VI,  sS^. 

OvTiBvt,  de  ranBée  de  Xeniti  lenn  armai  et 
Jeor  eammaadant.  Y, 

Oxmkê,  petit-fil»  de  Tliétéei  taoïpa  de  son 
règne  co  Attiqoe.  VU,  iS6, 585.  Txop  abiégé  par 

Ûsou».  FttyêB  LocBiBira. 

P 

Pactole,  fleuve  de  Lydie,  qui  rontoii des  pail* 
Jettes  d*or.  m,  357.  Son  court*  IV,  77. 
PACTYAa^Xgrdian»  chargé  par  Cyros  de  Irant» 
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porter  «i  Pme  let  tiéêon  àtXkétm,  l,  t94.  SùOr- 
lève  les  LycUene  oootie  le  goaTemenr  4e  Sercicef 
aaiiége  cette  YÎIle,  et  ee  atoTe  à  G^me  mr  le.  nofs- 
▼die  deU  merche  des  Perses.  137.  On  coôiiilte  lee 
Btanohides  à  son  sojeU  ibicL  et  1 38.  Sar  iwe  réponse 
peu  favoreble,  il  est  envoyé  à  liBtboi,  et  on  le  livre 
eux  Penet.  199*  Diteiuiioiie  enr  ee  fait.  453}  VI , 
4oi* 

PAcmcse»  Année  dont  ece  peapiet  te  aerroienU 

V,  52. 

PiCAMA,  bourgade  de  TAftique.  I,  44. 

Pjbon  ou  P.can,  hjrmne  guerrier  chanté  parles 
Fœoniens.  IV,  187. 

VmoVf  petit-fils  de  Nestor;  les  noms  de  ses  en- 
fans  sont  inconnus.  VII,  189.  Nom  de  sou  pcTC, 
ibid.  i'ige  des  PreoniJej*  d'Alhènea.  190. 

PifiONiEXs.  Défont  les  Périnlhiens,  qoi  avoient 
d'alMxd  eu  de  l'afantege  rar  eux  dans  deux  combate 
aingulien.  IV,  1  et  tmr*  Ttaotportéf  par  Darîae 
d'Europe  en  Aeie.  6  ei  tuiv.  FnonienB  du  lac  Pra* 
sîas,  démentent  dane  dea  maiaont  bâtîee  eur  le  lao  » 
et  ttourriiient  leurs  bâtes  de  somme  de  poissons.  9. 
Ezoités  par  Aristagotas,  Tyran  de  Mîlet,  ils  éduip- 
pent  aux  Perses,  et  reviennent  dans  la  Ptoonie*  7^ 
et  sniv. 

Paillettes  d'or  détachées  du  moniTmolas  par 
le  Pactole,  rv,  76,  77. 

Palais  de  Déiocàs*  Sa  grandeur,  les  richesses 
qu'il  renfermoit}  ses  sept  enceintes.  1 , 83  et  83. 

PALAMàDBS,  passe  pour  rinventeor  des  jeux.  I, 
577. 

Pâli.  A  s  (M.)  pense  que  le  rnt  qu'Hérodote  nom* 
me  Bounoi  est  le  rat  du  Cap.  Iki,  ù^-à. 
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Des  m  a  t  I  iî  n  e  8.  4^7 
'  PallÈnb^  bourg  de  TAtU^ue  où  Miaerve  avoit 
un  lemple.  I,  4/ ,  295. 

PâLLANTiVH ,  Tille  bâiîe  par  Evandre  près  da 
Tibre }  d'où  Tenint  ed  nom;  origine  dn  mot  Plala*^ 
tiom«  VII^  4io« 

pAUiiBa.  DitcMsion  anr  U  fécondation  des  Fal« 
mien  de  la  Babylome«Ij  5o9-5ii«  Monclieron  de 
ces  palmiers.  i56.  Quel  peut  être  eet  insecte  cité 
mais  non  décrit  par  Hérodote*  511-5x4^  Vin  da 
fruit  de  cet  arbre.  166 ,  517. 

PAkvhylibns,  sabjogués  par  Crësus.  I,  30.  Leur 
t)rigîne.  V,  63.  Fournissent  trente  Taisseauz  à  Xer^ 
aiès$  leur  armure,  ihid, 

Pamyltes,  ou  letes  d'Osîris.  II,  269. 

Pav,  Liu  des  huit  plus  anciens  Dieux  chez  les 
Egyptiens,  li,  10.  Représenté  sous  la  forme  d'un 
bouc.  ibid.  Cet  animal  mis  par  cette  raison  uu 
nombre  des  Dieux.  26".  Culte  que  hii  rendent  le* 
Mendésiens,  et  vénération  c^u  ils  ont  pour  ie  bouc. 
4o. 

Pan,  cbea  les  Grecs,  étoit  fils  de  Mercure  et  de 
Pénélope.  H»  lai  et  139«  Temps  de  sa  naissance. 
Vn,  558 et  559.  Apparott  A  Phidi ppides ,  héraut  que 
les  Athéniens  en voyoient  à  lAcédémone.  IV,  160. 
Les  Athéniens  bâtissent  en  son  honneur  nne  cha- 
pelle an-dessous  de  la  citadelle,  et  se  le  rendent  fa- 
Torable  par  des  sacrifices  annnds  et  par  la  course 
dea  flambeaux*  161.  Chanson  faîte  en  son  honneur 
après  la  victoire  de  Marathon.  4^7  et  448* 

PakACHBS*  Les  Cariens  en  portent  sur  lenn  cas- 
ques, ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  coqs  par 
les  Perses.  T,  475$  11,  5 13. 

PANATB^Êfifi.  58.  Fête  en  rhonneor  do  Minerr*. 
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a5o.  Il  7  en  aroit  de  gnod«s  et  de  petites)  lent  ori- 
gine. 95o  et  êvdv* 

Pândion  n.  Roi  d'Athènes;  chassé  par  les  fils  do 
Métion  )  il  se  réfugie  dan»  la  Mt^garide.  VII,  45i. 
EpoDse  Pclia  ,  fille  de  Pylas,  Koi  de  ce  pajTS »  ^ui 
loi  laisse  ensuite  son  lloyatmie.  ihuL 

Panel  (le  P.  )•  Krrem  dt-  ce  savant  au  sujelda 
talent  Babylonien  et  du  taUnt  Ëuboï^ue.  III,  34^ 
et  suiv. 

PanÈTIUS,  fils  de  Sosimènes,  commandant  d'une 
irirèmc  de  Ténîens  transfuges  à  Saîamine  ,  vient 
avertir  les  Giecs  ^uiia  soiiL  enveloppés  par  les 
Perses.  V,  21 5. 

Panionium.  Temple  et  lieu  d'aMembUe  dea  lo» 
nieoa.  I,  116,  118,  m  el  i5€*  A  ^vi  dédié*  i». 
Fètet  qui  a'j  célébroiettt,  appelée»  Flaniimîes.  IV, 
377.  Ployez  loviBKS. 

PAiiioirius ,  de  Cliioe ,  ntrclMiid  d'emraques , 
Ibrcé  par  Hernotime  de  nntiler  liii*iiième  aei 
quatre  enfiuia,  et  de  aabîr  ensuite  In  même  opériP 
tion  de  leurs  nudns*  V,  aSo  et  suiv* 

ViMttfftM  (  teneur)  ;  d'eà  ▼îcnt  cette  ezptenion. 
m,  588. 

PANiTés,  Mesléuen*  Conseil  qn*il  donne  aux 
Lacédémoniens  pour  reconnaître  Taltté  des  deux 
fiisiumeenx  d'Aristodéains.  IV»  isS. 

PamTAONOTB,  tpcès  avoir  partagé  raulorité  à 
Samos ,  est  tué  par  son  frère  Polycrates.  III,  34. 

Pantaléon  ,  fils  d'Alyattes ,  mais  d*unc  autre 
mère  que  Créatts;  forme  un  parti  pour  snpplfinter 
Crésus.I,  76  et  77.  Parlicularité  sur  ce  Prince.  568, 

Paktarbe  ,  propriétés  attribuées  à  cette  pierrct 
yi,  35a  et  353. 
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pAMTBijLLéENS  (  los) ,  VvoM  tribiii  d«  Labon- 
reurs,  «bas  let  Pênes.  loé. 

PAVmte,  Spartiate,  corp»  deeTroît»CenU» 
«nrril  à  U  difiiite  de  aet  Gompagnone  aux  Thermo- 
pylet ,  et  ae  voyant  dédionoré^  i^étnugle  lai-mème. 
V,  i58îVI, 

'  VAVBLkeùmmm  Snlijiigiiée  par  Crénn»  1, 3o«  De 
Permée  è»  Xeiaèi)  lean  «mee  et  leur  oonnua*- 
dant.  54. 

Papibki  son  ancicnoeté.  IVy  aiSi. 

PAPTavs.  ^«9^  BrsLin* 

Fakagogb;  figure  de  grammaire j  «a  dcfiailion* 
1, 439.  Exemples  de  cette  figure.  MtL 

Paealtens,  habitant  delà  c6te  maritime  d*A- 
thène».  1, 43  et  a83.  Lenr  querelle  avec lea  habîlaot 
de  la  plaine;  nom  âe  leur  chef.  45. 

Parasange,  mesure  de  longueur  en  uiage  cbec 
•lea  Perses.  II,  174. 

Paratonnerre;  paroîi  aïoîr  été  connu  il  y  a 
plus  de  vingi-un  siècles,  quoique  celle  découverle 
soit  très-moderne.  VI,  552  et  555. 

Parébon ,  arbre  de  Tlnde;  propriétés  fabuleuses 
de  sa  racine.  VI,  3 '9  et  566. 

PARÊTAcéîJTENS  (les) ,  peuple  qui  fai.toit  partie  de 
la  nation  des  Mèdes.  1, 84.  Etoitau  nord  de  U  Fer^c, 
ety  touchmt  par  son  extrémité  sud.VlII,  4i8, 419. 

Pabicavisss.  Il  y  en  aroit  prèa  de  la  Médie  et 
pfètdetnCSQleliid0|i«ipnaiici»éti>îentdeli(èîzième 
SatnpMt  m»  ^  Et  babîtoient  entre  le»  Mèdes  et 
le»  Ortfioeofybantieiie$  il  firat  se  donner  de  garde  de 
les  confondre  avec  les  Parétacéniens.  VIII»  419*  Ils 
étoient  armés  comme  les  Paetyices^  et  commandés 
par  Siromitrèit  UIj  52*  Les  antres  compesoient  avec 
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1m  EthiopicDB  ÂiiktiqQiM  (1m  GolohidtflBt}  1*  4êx* 
MpUème  Satrapie.  8i  \  VIII,  419.  Leur  tribut,  j 

compris  celui  des  Ethiopiens,  é toit  do  ^natro  cfliita 
talens.  OI ,  8i*  lis  étoienî  probabJement  an  nord  do 
la  Colchide,  entx»  le  Canoaae  et  le  Poat-£ajda» 

VIIT,  420. 

Pariens  ;  leur  Colonie  à  Thasos.  1, 196.  Appelés 
par  les  Milésiens  pour  pacifier  leurs  différends.  TV, 
J-.  Coniiiien L  ils  y  parviennent.  18.  Assiégea  dan» 
leur  ville  par  les  Athénieas,  sous  Miitiades.  180. 
Refusent  Targcnt  que  leur  demandoit  ce  géaéral| 
leur  ville  sauvée  pai  la  trahison  même  d'une  Pi-ê- 
tri'ase.  lui.  Les  Giecs  des  îles  voisinai,  encore  au- 
jourd'hui, les  prennent  souvent  pour  arbitres.  206. 

Pakis  ,  fils  de  Priam.  Foyex  Alexandre. 

PaRK  (M*)>  voyageur  Anglois,  très-instnihy 
confirme  ce  que  1m  Historiens  et  1m  NetaralislM 
anciens  nous  ont  appris,  ainsi  qae  1m  Toyagcurt 
sor  le  LotM«  m,  56o« 

Pabhams,  funenie  montAgne  de  Phooide^  dtii* 
tinote  de  l'Hélicoa.  Y,  455. 

Parolb  (mage  de  Ia),  rendae  snbiteiaeni  an  fils 
de  Crésua  qui  étoît  muet.  1 ,  69.  N'est  point  un  don 
de  la  Nature ,  mais  un  talent  acquis.  i54. 

PaktRBS  (  les  )  étoiont  armés  comme  les  Bac* 
iriens  et  commandés  par  Arlabaxe.  V,  5a.  Cefienple^ 
subordonné  aux  Ilyrcaniens,  ne  jouit  d'nucaaeoon» 
«idératioQ  SOUS  les  Rois  de  Perse  et  sons  les  succes- 
seurs d'Alexandre j  mais  la  Parthie  deviiU  dans  la 
suite  le  siège  d*un  grand  empire,  25o  ans  avant 
notre  ère,  et  fut  si  puissante  qu'elle  se  rendît  redou- 
table aux  Romains,  Cet  Empire  subsista  pendant 
plus  de  quatre  cenlâ  aus.  V  ili,  i^5^ 
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Paiiysatis,  fille  de  Xerxès  I.  VI,  -210,  Femmo 
fVOchus;  ses  enfaas*  345.  Sa  (iisbimulation  et  sa 
cruaalc  ;  elle  force  le  Roi  à  faire  mourir  son  frère. 
344.  Sa  barbarie  à  Fégard  de  la  famille  de  Téri- 
touchraès  etdeRoxane.  246.  Elle  fait  empoisonner 
le  fils  Ue  ierilouchmès.  247,  Ecorcher  et  mellre  en 
croix  Bagapates.  a48  et  3i5«  Expirer  Milradates 
dans  les  supplices,  ai^  et  5x7.  Empoisonae  su  bru 
Statifa.  9$o,  S36  et  tnir. 

-VÂBàMOiÛùét  (les)  sont  les plos illBBlres  peuples 
de  la  Perse.  I ,  io4«  La  tribu  des  Achéménides,  dont 
étoit  la  fiimîlle  Royale,  en  fiiisott  partie.  îôttf.  yi0, 
495.  'Cynis  remporta  dans  leur  pays  une  ▼ictoiré 
contre  Astyages»  son  grand-père,  qui  lui  assura 
rempire.  I,  409.Il  y  ^ondaune  ville  pour  perpétuer 
la  mémoire  de  ce  glorieux  événement  ;  oe  Prince  y- 
fonda  line  ville,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  ce 
peuplé,  et  ordonna  que  6es  snccesseurs  s'y  feroîent 
inaugurer.  409.  VI ,  3o8.  Et  que  toutes  les  fois  qu'un 
Roi  y  enlreroit,  il  feroit  distribuer  aux  femmes  une 
pièce  d'or.  1 , 409.  Ochns ,  prince  méchant  et  avare , 
aima  mieux  faire  le  tour  de  la  ville  que  de  tenir 
rengagement  de  (  yru^»  Alexandre  y  entra  deux 
fois,  et  f](jiina  le  double  aux  femmes  enceintes,  ibicl. 

Paschalius  ,  de  Corunis  ,  attribue  à  Himérius 
une  assertion  ridicule,  au  sujet  de  ce  qu'où  doit 
exiger  de  Xerxès.  V,  294. 

PaS'DB-Gharoe  ;  c'est  ce  que  les  anciens  appe- 
li  ieiit  aller  à  l'ennemi  ea  courant;  les  Athéniens 
SOUL  ieâ  premiers  qui  en  aient  fait  usage.  IV,  167  et 
457.  Pausanias  prétend  que  les  Messéniens  char-- 
gèient  les  Lapédémoniens  en  courant,  long- temps 
avant  le  fiiit  rapporté  par  notre  Historien.  456. 
TomenL  Kkk 
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Passionéi  (le  Cardinal  ).  Bonnes  leçons  d'Héro- 
dote, appuyées  par  un  anciea  manuscrit  qui  ap- 
•     partenoit  à  ce  Cardinal,  iil,  4;;  )  IV,  a65,  Sji  ci 
475. 

Pataïques  ,  figuies  que  les  Phéniciens  mettoient 
&  la  pi  oue  de  leurs  trirème  35. 

pATARBéHiSy  ornelleiBeiit  tnicé  pu  Apriès,  à 
qui  il  étoil  demenié  fidèle.  II  »  1S6  et  soir. 

PATE&CVLVS  (VeUeint)^  Sm  méaotrw  Bat  lea 
Lydient»  difiérens  de  ceux  d'Hérodote»  et  moins 
sûrs  i  ce  qn*U  parolt.  I,  378. 

VATJXmkêf  Mage,  conapire  contre  Cambyiea, 
et  met  aon  frère  Smerdis  sur  le  trône  de  Pêne*  UI» 
5a  et  aniv.  Sa  mort  et  celle  de  aon  frère.  67. 

Patréu8>  fils  de  Preugénèa,  de  la  naissance  la 
plus  distinguée  y  et  le  dixième  descendant  de  Lacé> 
dœmon,  conduisit,  par  ordre  d'Ag'is,  second  Roi 
de  Sparte,  de  la  maison  des  Em  ysthénidcs ,  une 
colonie  à  Aroë  eu  Acluue,  qui  prit  de  lui  le  nom  de 
Paires.  Vli,  485. 

Patriarches.  Voyez  Juifs.  C'est  chez  eux  que 
a'est  perpétuée  la  tradition  sur  l'oiigiuc  du  monde. 
VU,  i5o.  Abus  qu*ont  fait  les  Orientaux  de  leur 
longévité.  i5i. 

Paul  Esaile.  Son  discours  anx  Romains,  aprèa 
ses  victoires.  III,  307. 

pAVLleSilentiaire^aon  épigranmie  vat  C/négire, 
traduite  en  vera  lalina  par  Grotioa*  Vlly  968. 

Paulkibr  os  GBBNTBKEaHiL.  Heniénao  onver-* 
inre  qu'il  donne  aor  l'origine  de  Smyme- 1»  3o5* 
Sa  anppoaition  aor  la  parenté  de  Léobotaa  arec  Ly- 
eurgne»  3o3«  Trèa-bonne  eorrectioa  qnfl  propose 
par  rapport  an  mélange  dea  Ioniens  avec  lea  Or^ 
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ehoniéiiiens.  458.  Sa  népf  ise  au  tgjet  d»  Xalhiu 
qu*oa  ne  doit  cependant  împnter  qu'à  ton  impri- 
meur^ mais  qui  malheureasement  a  été  perpétuée 
dans  les  notes  de  rédîtiou  de  Strabon,  publiée  à 
Amsterdam.  VII,  187.  Peuse  que  du  temps  de  la 
guerre  de  Troie  les  journées  de  navigation  étoient 
plus  courtes  qu'elles  ne  l'ont  été  depuis.  II,  i65*  Se 
népcaid  an  sujet  d'une  expression  grecque.  383* 
Erreur  dans  laquelle  il  est  tombé  au  sujet  de  Cyp- 
sélns,  fils  aîné  de  Périandie.  UI,  325.  Rétablit  un 
texte  d'Hérodote,  54o.  Correction  heureuse  qu'il  ùàt 
au  texte  d'Hérodote.  IV,  3a4.  Donae  une  bonne 
explication  d'un  terme  de  la  marine  grecque.  58o, 
Sa  conjecture  sur  un  passage  de  Pausanias.  429. 
Donne  la  généalogie  de  Cjrus.  V,  2'd2.  Explique 
très-bien  un  terme  Grec*  3oi.  Ju&tiiie  très-bien  Hé- 
rodote. 4i3.  VI,  48i. 

Palsanias,  écrivain  célèln'c;  \'rai  sena  de  son 
j)aâÂage  sur  lo.  I,  179  el  100.  Explication  de  ce  qu'il 
dit  sur  Théodore  de  Samos.  a66  et  367.  Passage  de 
ses  Laeoniqnes  qui  appuie  le  texte  d'Hérodote  sur 
Léobotas^maîs  qui  peut  aToir  été  aliévé.  5o5.  Ce 
<|u*il  noas  appvsnd  d'une  vietoire  dm  Tégéales  sur 
les  Lacédémonieui.  ^19  et  Sso.  De  la  Tidinre  que 
les  Argiens  s'attribuoîcnt  pour  le  canton  de  Thy» 
rée.  546.  DiflXrenoe  entre  lui  et  Hérodote  sur  l'émi» 
gcatioa  de  Xuthns*  45a*  Sert  à  ccRmger  un  passaga 
de  cet  Attteor  sur  la  mélange  des  Abanies  aveo  les 
Orchoméniens.  458.  S'accorde  avec  Hérodote  sur 
la  prise  de  Smyrne.  448.  S'accorde  avec  Thucydides 
sur  la  fondation  de  Marseille.  465.  Méprise  où  il 
parolt  être  tombé  sur  les  motifs  qui  firent  donner 
dans  Pile  Csllisle  la  souveraineté  à  Théras,  an  pré» 
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judîce  des  descendans  de  Membliarès.  VTI ,  556  et 
537.  800  assertion  sur  le  temps  de  la  fondation  de 
MégareSy  réfutée  par  le  témoignage  de  Strabon  et 
de  Velleius  Paterouins.  4i  6.  Croit,  nvcc  raison  ,  (]v.c 
Térée  a  voit  régne  à  Daulis,  au-dessus  de  (  lieronée. 
4'io.  (  et  Ecrivain  a  beaucoup  souffert  des  copis- 
tes. ^kSg.  Il  place  l'avéneraent  de  Gélon  au  irone 
de  Syracuse»,  treize  ans  plutôt  que  les  Marbres  de 
Faros.  455.  Méprise  qu'on  semble  pouvoir  lui  re- 
procher sur  le  commencement  dn  règne  de  Géloa 
à  Syracuse».  454.  Moyen  de  le  concilier  m  ce  point 
nreo  Denyt  d'Halicamanse*  455*  Raeooto  exacte- 
ment ia  pnse  de  Zancle  par  Anaxilaa  >  et  ce  trompe . 
«or  répoqoe.  465.  Son  erfoor  on  infidélité  de  ses 
copistes,  par  rapport  à  nn  Agît»  fils  d*Eadamîd«ey 
tné  dans  nne  bataille  contre  les  Mantinéena.  5t  i* 
Cité  sar  le  nom  de  Bacobiades,  énoncé  différem* 
ment  dans  Diodore*  Sac.  note.  Se  contredit  sor  la 
première  guerre  de  Messénie,  qu'il  fait  commencer 
sous  Alcamènes  ;  et  en  nn  autte  endroit,  sous  Foly- . 
dore ,  son  fils.  498. 

PausASIAs,  filsdeCléonibrote!,  cratère qu*il  con- 
sacre à  l'embouchure  du  Pont-Kuxin.  111 ,  i85.  Ins- 
cription fastueuse  qu'il  y  fait  mettre.  ^99.  Com- 
mande les  troupes  envoyées,  par  Lacédémooe,  au 
secours  des  Athéniens  contre  Mardonius.  VI,  7.  Ses 
dispositiojis  à  Platées ,  par  rapport  aux  Perse».  37. 
Contestation  qu  li  eut  avec  Amopharète,  Capitaine 
des  riiauates.  4i  et  sttir.  Sontient  le  premier  choc 
des  Perses  i  Platée.  46.  Remporte  nne  victoire  Gom« 
plète.  49.  Sa  condnite  envers  une  coaonliine  'de 
Pharandates  »  Seignenr  Perse.  S/.  Rejette  le  conseil 
impie  de  Lampon ,  qui  ypaloit  que  Ton  ooapât  la  , 
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ihïtk  MardosilU,  tilédaDsiAlwtaille.  59.  StM  ordres 
au  snjel  dii  bntin.  60.  nenoblientladizième  partie. 
61.  Mot  remarquable  de  ce  grand  homme  sor  le  Inze 
des  Peraet  et  lenr  eensnaliié*  Sa,  Rànvm»  générea- 
eataent  lei  en&ni  d'Atlaginoa.  65.  Change  totale» 
nenl  dans  la  siîite^  Traie  cause  de  sa  mort.  i4o.  Est 
tuteur  de  Plistarque ,  saceecsear  de  Léonidas.  VH^ 
5o4.  Soupçonné  d'aspirer  au  pouvoir  absolu ,  il  est 
mandé  à  Sparte,  et  mis  à  mort.  ibitU  Nom  de  son 
fils.  îbiel. 

FausaniAS,  fils  de  Plîstoanax,  lai  succède.  Vil, 
5o6.  Durée  et  événemens  de  son  vb^ne.  ihid. 

Pausiris,  fils  d'Am}  rtcc  et  lloi  d'Egypte.  II,  47O 
Remis  en  possep?ioiî  des  états  de  son  père.  111 ,  1 4. 

PaT7W  (Corneille  de  ) ,  sn^  ant  qui  s'est  attire  des 
satyres  a  m  ères  par  la  niorosilé  de  son  caractère; 
manière  dont  il  rétablit  le  fexlf  d  liérodote  sur  les 
murs  de  Babylone.  I ,  ^'é-j.  Sci  coi  1  ections  relatives 
au  lac  destiné  à  recevoir  le  superflu  de  rilupluale. 
497  et  5oo.  Donne  une  interprétation  peu  juste  d'un 
passage  d'Hérodote.  II,  58i.  Sa  conjecture  sur  un 
passage  dtt  même.  449*  Corrige  un  passage  d'Héro* 
dote,  in,  563.  Sa  conjecture  confirmée  par  deux 
Manuscrits  de  ia  Bibliothèque  do  Roi.  4o5.  Faiknno 
correction^  approuvée  par  M.  Wesseling.  448.*Fait  • 
une  comclion  assez  heorense.  53 1.  £ntend  très* 
1nenunpaBsaged*lléffodote.IV,  554.  Faitune  correct 
tion  heureuse.  S6a.  J'ai  suivi  sa  conjecture.  ¥^^85. 
Soupçonne,  avec  raison ,  qu'il  y  a  une  lacnne  dans 
le  texte  d*Héiodote.  533.  Fait  nne  conjecture  qui 
déplaît  avec  raison  à  M.  Wesseling.  Sag.  Conjec- 
ture du  même.  548.  Antres  conjectures  dtt- même. 
5^4  et  555.  Propose  nne  conjecture  qn'en  ne  peut 
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appnmver.  400»  En  propose  vue  que  f  û  «oiTie. 
éé8.  En  M%  nue  «ntre  que  j'ai  raiyie.  549.  Ântret 
coneetioiu  da  même»  VI,  193 ,  193  et  an* 

Pavw  (M*  de),  plu»  comiii  pur  la  Batdîene  de 
ses  opinions  qna  par  leor  justesse }  prend  le  parti 
des  Prêtres  Ethiopiens  contre  le  Roi  de  ce  pays* 
3i8.  Attribne  A  Dîodore  de  Sicile  nne  opinion  qn'il 
n'a  point  eue.  256.  Son  opinion  sur  le  caractère 
alphabétique  des  Egyptiens,  aii  et  a4s.  Asâure  aveo 
le  ton  dogmatique  qu'on  lui  connoit,  que  THercuIes 
Egyptien  et  THercules  Thébain  sont  une  seule  et 
même  Divinité.  269.  Prétend  que  des  momies  de 
loups,  bien  conservées,  ont  fait  connoiLre  que  le 
caractère  de  cet  animal  ctoit  fort  différent  de  celui 
qu'indique  Hérodote,  quoique  cet  Ilisloiîen  ne 
parle  pas  du  caractère  du  loup.  5oë.  Tiétend  que 
les  Grecs  ont  été  dans  Terreur ,  en  assurant  que 
l'anguille  étoit,  chez  les  Egyptiens,  un  poisson  sa- 
cré. 319.  Interprète  d'une  manière  ridicule  une  ex- 
pression grecque»  555.  Est  contredit  avec  beaucoup 
de  justesse  an  sujet  dn  lotus  par  AaTary.  5  ;o.  Fiélend 
que  les  Anciens  ont  pris  la  oanne  à  anere  ponr  le  pa» 
pyrus.  574.  Reprend  à  tort  Athénée  snr  le  revenu 
aflbcté  anx  Reines  d'^ypte  ponr  lear  ceinturoi  585. 
Frétendqueles  Egyptiens  et  les  Abyssins  ont  étabU 
rheg  eux  la  cireoncision ,  par  un  motif  qn'oa  pont 
révoquer  en  doute.  4oi,  Attaque  injustement  M.  do 
Voltaire.  45o.  Prétend  que  les  Rois  d'Egypte  n'ont 
jamais  eu  le  droit  de  juger  dans  une  cause  civile» 
453.  Interprète  ridiculement  un  passage  d'Héro* 
dote.  454.  Attribue  à  Hérodote  un  fait  qu'il  n'a  pas 
avancé.  467.  Attribue  gratuitement  à  Hérodote  que 
la  paye  du  Qénéral  o'étoit  pas  en  Egypte  plus  forte 
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que  eelle  dn  Soldat.  473.  Prétdnd  qoe  U  Milice 
£)gyptièiM  ne  «e  trouva  pas  ma  aiége  d'Aiotnt.  5i6. 
Fait  dire  ridicalemeat  à  Herodole  que  les  Scythe» 
fe  «erroient  de  feaillei  d'arbies  dana  leqn  dtvijia- 
lim».  in,  887*  Attribue  à  Hérodote  on  fiiit  dont  il 
n'a  point  parlé.  489.  Dîl  que  les  Gèlfs  étoient  une 
jiecte  d'immortels.  5o6.  En  voulant  prêter  det  ôdi* 
Gilles  à  S.  Augustin ,  il  s'est  lui-même  couvert  d*op- 
probre.  5<^5*  Reproches  injustes  qu'il  fait  à  S*  Au- 
gustin, au  sujet  des  Acéphales.  VI,  568. 

Pays  délicieux  (le»)  ne  prodiuteot  que  det  liom* 
ines  foibles.  VI,  90. 

PeARCK  (M.),fivèque  de  Baiigor, prétend  que  ce 
que  Longin  blâme  dana  Herodoie,  c'est  une  méfo- 
nyniie  de  l'effet  pour  la  cause  que  ce  Rhéteur  trouve 
tiop  dure.  iV,  197. 

Peau  humains  ;  lea  Scythes  d'eu  ibat  des  ser- 
Ttettes,  etc.  III,  169. 

Fbauz*  f^oym  Ba.TBAvx  et  Habits* 
-  Fbavx  employées  k  &ire  enîre  lee  alimens.  III , 
^67  et  483*  Peaux  d'autrache  servent  d'armes  dé- 
fensives* s45.  Peaux  de  grues  servent  de  boueUers* 
557*  Peau  de  l'élan  trèê-épaisse  et  très-sonple  en 
même-temps*  565*  Peaux  de  chèvre  et  de  mouton 
servoient  pour  récriture,  dans  le  temps  que  le  InUos 
étoitrarewIV,  39* 

PÉDAsiENS,  peuple  de  Carie;  présage  singulier 
qui  avoit  lieu  chez  eux.  I,  i4i  i  Y,  a3o.  Se  défen- 
dent long  temps  contre  Harpage.  ibid. 

Peinture.  Cet  art  déjà  en  honneur  avant  Can* 
dauies,  Roi  de  Lydie.  I,  i84. 

PÉLASGES,  une  des  deux  plus  anciennes  nations 
de  la  Grèce.  1, 4o.  Leur  langue  primitive.  4i*  Pour- 
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quoi  nommées  barbares  parle*  Hellènes.  381.  Ville» 
fondées  par  eux.  4i.  Ce  qui  a  empêché  celte  Nation 
de  s'agrandir.  4a.  Diflicultés  sur  leurs  migrations. 
272  et  •277.  lis  étoîenl  Argiens  d'oi  igine,  et  descen- 
doîpnt  de  Péla.-iî^n'î.  ?Ri.  Ceux  elcuent  passés  en 
Saïuotiirace  aliercru  dans  la  suite  des  temps  dans 
TAltique;  quelle  étoù  leur  religion;  ils  furent  long- 
temps sans  donner  de  noms  aux  Dieux.  TT ,  45  et 
suiv.  iSont  chasses  de  i'Allique  par  les  AUieiiiens. 
IV,  i85.  Se  retirent  à  Lemnos*  i84.  Chassent  les 
Minyens  deLemnoe.  ID,  92s.  ErrenndeFiQterqott 
i  ce  sujet.  535  et  sam  Enlèvent  à  Braaron  let 
finnmes  des  Athéniens.  S23.  M assaorent  oee  fonmei 
et  les  enfane  qu'ils  en  aTotent  ans*  IV,  i85.  Offrent 
aux  Athéniens  de  leur  donner  satîsfiustion*  i86* 
lieur  réponse  évisive  à  la  demande  des  Athéoient. 
ibitU  Sont  forcés  par  Miltiades  de  sortir  de  Lem- 
nos*  ihitL  F'oyez  PIellènes  ,  TrRRaiHiBNs.  Rôlo 
important  qu'ils  ont  joué  obes  les  Grecs ,  en  Asie  et 
•n  Earope,  dans  les  temps  reculés.  VU,  21 5.  Leur 
origine.  316  et  218.  Pélasges-Arcadiens.  318  el  '220, 
Court  examen  d*un  Mémoire surroriginePéla^gedes 
Arcadiensetsur  la  religion  qu'ils  porlèrciu  en  i'ijcs- 
salie.  229  ,  25o,  374  elsuiv.  Colonie  de  ces  peuples 
en Thessalie,  et  où  se  renden  l  les  auc iens  Colons.  23 1  ^ 
234.  Les  Pélasges  se  dispersent  en  Crète ,  en  Cilicie, 
en  Sicile,  à  Cyzique,  en  Béotie,  etc.  20 i,  34oet  266. 
Leur  manière  de  vivre,  ibid.  Une  partie  s'établit  à 
une  des  embonchares  du  Pô,  et  y  b&tit  la  ▼ille  de 
Spina*  94i  et  349*  EtahUssement  dos  antres  Pélasges 
ches  les  Ombrices,  etieor  alliance  uTec  les  Abori* 
gènes*  243^  %iS,  443  et  445*  Pourquoi  plusieurs 
modernes  ont-ils  &i^  les  Pélasges  Scythes  d'origino 


fias  MATiis&Bs.  4^9 
ét  les  aacètfM  âm  Grect.  358.  Réfutation  da  ces 
denz  UMiiioni.  i&îd.  et  afis*  Les  Atiiéniens  ne  les 
ont  jmmais  reoouniif  pour  lenrs  ancêtres.  262  et  974, 
f^oyeM  AoNBS,  TsMiness»  DoLioH»,  JSgtptv  et 

•TniRUAMIBHa-PÊtASGES. 

Fêlasgus.  Epoque  de  sa  naissance*  VII,  193. 

Quitte  l'Argolide  à  la  tête  fVavcnturiers  que  ce  pays 
ne  pouvoit  tK)urrir.  'Ji'é.  Année  où  il  airiva  en  Ar- 
cadie.  ibid.  Etolt  Argien,  selon  le  Scholiaste  d'Ku- 
ripides.  il>id.  note.  Noma  de  ses  père  et  grand-père , 
selon  ]c  même  Auteur,  ihid.  Durée  de  son  règne 
dans  la  rda^gic,  appelée  depuis  Arcadie.  219.  Fa^se 
dans  rHémonie  avec  sa  première  colonie,  et  y  forme 
ce  qu'on  nomme  la  Félasgiotide.  330*  Epoque  da 
cette  migration.  iUéU  193, 193.  Eponio  Déjanirc, 
fille  de  Lycaon*  5io.  Noms  de  son  aScnl  et  de  son 
fils.  md. 

FâLàSGVS^  fils  de  Keptnue  et  de  Larisse;  inter* 
▼aile  de  tempe  entre  lai  et  le  précédent.  VII,  195 , 
3 17.  Ccdonie  qu'il  mène  en  Thessalie  avec  ses  frères* 
195,  35a,  517. 

FÂuoN  etOsaA,  montagnes  de  Thessalie  séparées 
par  nn  tremblement  de  terre.  V,  B5. 

PÊLI88IER  atteste,  ainsi  que  le  Cardinal  de  Tour- 
non  et  Rondelet ,  un  trait  fabuleux  concernant  TE* 
cbénéïs  ou  Rémora.  Hf,  319. 

PelloUTIBR  ,  auteur  d'une  bonne  Ifisfone  des 
Celles;  justification  d'Hérodote  contre  les  méprises 
de  ce  Savant.  II,  95i;III,  4i3,4i3,  4x4,  4i8,4l9, 
434,480;  V,  5i4,  5i5. 

rÉLOPONNiiâË.  Etablissement  des  Hellènes  dans 
celle  contrée.  1, 4i.  Troupes  que  les  Pisistralides  y 
prennent  è  leur  solde*  4fi.  Purtie  de  ce  pays  enlevée 
ToiM»  iX»  Ll  1 
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aux  lonitni  par  lea  Achoeat.  1 1 8  et  1 19.  tfoù  Fé" 
loptAiriiTR-t-il  dans  oe  p^yt*  >Sa«  Histoire  du  Pé- 
loponnèse par  Chrysermnt*  9éS  et  5é6.  NatioM  qui 
riiabitent  ;  parti  qu'ellei  prirent  dans  la  gaerr»  de 

Xcrxès  contre  les  Grecs.  V,  20g.  Manière  de  vivre 
de  ses  habitans  sous  liiaclius.  Vil,  5i5.  Par  qui  leur 
pi-eœière  ville  fut-cllc  fondte.  5i4,  Le  Pt  lopoiinèse 
conquis  par  Ari-*todeiiius,  Teménus  et  Ci  csphontes, 
desceiitlaiis  d'Hercules.  539,479.  En  quel  leiiips,  et 
partage  du  pay  s  iait  cnlrVux;  quelle  fut  la  part  d'A- 
rislodemus.  55o,  5b5,  473,  Par  où  y  L  ioÏLal-il* 
entrés.  471.  Guerre  du  Féloponne&e;  quand  a-t-elle 
commencé.  3€o,  36i,  56a  et  363.  443,  5o6  et  5o/. 
Fin  de  celle  gnenre;  en  qvelle  enaéei  5o6  et  507* 

Htllvs,  etc. 

FÂLOPomiisiBVs.  Lear  fmyeor  à  Tappraelie  de 
la  flotte  des  Feraea»  V,  907*  Accoonot  à  llalhne 
et  tiaTaiUenl  à  ea  linrmer  le  pawMgc  ans  Batlitfcs, 

208. 

PÉLOPs.  De  quel  pays  étoit-il  passé  dàasleFé* 
lopottoèse.  1, 183. 
FiLORiBs ,  ou  Sa  tomales  des  Theisalicat*  Origine 

de  ces  fèlcs.  V,  349  j  VII,  Si;. 

rixoRUS  ,  annonce  le  premier  à  Pélasgos,  la  noi^ 

relie  du  dessè^chemcnt  de  la  Thessalie.  VU,  Siy* 
Jbete  qui  porte  son  nom.  /-^ov^z  Pklorie^. 

PÉLUSK,  TÎUe,  la  même  que  Lobna,  ëtoit  jadis  la 
clef  de  l'Egypte,  du  c6té  de  l'Orient.  U,  476. 

PéNÉLÉE ,  grand-père  de  Daraasichton;  pourquoi 
n'eal-il  pa»  à.  compter  daii^  la  suite  des  Rois  de 
Thèbes  en  Béotie.  Vil,  5.>3  et  .)j5. 

PSMTAFOLE  DUS  DoRIENS.  Sou  aacieu  nom. 
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118,  QnèllM  étoîent  1«  cia«i  villw  qni  1m  eompo- 
«oient*  l'toL 

Tbmtathm.  Il nnfMioit  einq  exercices,  el  fid« 
soit  partie  dm  jeox  Olympiques.  IV,  éSy  9t  438. 

PenthÉv,  petit-fils  de  Cadmns  ;  paroit  vroir  été 
le  tateor  d'an  fils  de  ce  Prioce.  VII,  333* 

Pknthîlus,  fils  d'Orestesi  et  son  successeur.  Vil, 
4i8.  Est  chassé  par  les  néraclîde3,et  s*avance  jus- 
qu'en Thrace  avec  une  )ioîîve!1e  colonie  iËoUène* 
ibid.  Epoque  de  celte  migration.  422. 

Penthyle,  Commandant  de  douze  vaisseaux  Pa- 
pliieus  au  service  de  Xerxès,  tombe  entre  les  main» 
de.s  Grecs,  avec  le  âeul  de  ses  vai:>àeaux  échappé  à 
la  tempête.  V,  i36« 

PBROioCàS»  Roi  èt  HÊMmWf  on  dea  ancêtres 
d'Alexandre,  «Toît  gardé  les  troopeaox  dans  ta  jen- 
nenes  commeat  parvint  à  la  eonroane.  V,  253  et 
anÎT* 

FÉBULLB,  grande-Prêtreaa»  d'Apollon,  déposée 
pour  avoir  cédé  aux  intrigues  de  Cléomènee  el  pro- 
noncé contre  Démarate.  IV,  i55. 

PÉRIANORB,  fils  de  Cypséius,  Roi  de  Corinthe. 
I,  i4, 16.  Sa  conduite  à  Tégard  d*Arion.  ibid.  17 
et  18.  Irrité  contre  les  Corcyréens,  envoie  à  Sardee 
trois  cents  de  leurs  enfans  pour  être  farts  eunuques ^ 
les  Samiens  les  sauvent,  Ilf,  4i  et  suiv.  Tue  sa 
femme.  42.  Sa  conduite  cruelle  envers  le  pins  jennc 
de  ses  fils.  45  et  suiv.  Discussion  chi  onaloi^icjue  à 
son  sujet.  3i4  et  suiv.  Mis  au  nombre  des  sept 
Sages.  317.  Les  conseils  atroces  de  Thrasjbulc 
Pavoient  rendu  eucoïc  plus  méchant  que  son  père. 
rV,  68  et  suiv.  Il  fait  dépouiller  toutes  les  fi  aunes 
de  Corinthe  de  leurs  babils^  dans  le  temple  de  Juuon, 
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à  l'occasion  de  Mélisse,  sa  femme.  69  et  sniv.  Rétâ* 
blit  ]a  paix  entre  les  Alhcnîcns  et  les  Mytilénient. 
73.  Année  de  sa  mort ,  selon  Sosicrates  de  Rliodes. 
VII,  209.  Sa  dureté  peut  avoir  été  cause  de  la  re- 
traite de  plusieurs  Corinthiens  et  Corcyréens  en 
d'autres  pays.  468.  En  quelle  année  avoit-il  succédé 
à  Cypsélu^.  552.  Examen  des  particularités  (^u'Uié-  - 
Todoie  rapporte  de  lui.  ibid.  et  638. 

PilliCLàs,  surnommé  Olympien,  à  cause  Je  son 
éloquence.  II ,  177.  Sei  Tact  (Uns  la  guerre  du  Pé- 
loponnèse. VI ,  591» 

PiRiioiETB  (nif<«^«T«V}.  Seiitâ«  c«  mot.!,  9i« 
^of^iB  Dbvts. 

P&itii.A8 ,  Commandant  des  SicyonieB»»  tné  au 
«omiwt  de  Mycale.  VI,  77. 

PiuuLAUB,  fiU  d*Aleenor|  tne  do  ta  mainOlhfya* 
des,  selon  nno  tradition  snspeete.  I,  548. 

PÉRI  KTBIBN8 ,  sobjugoés  par  Darius.  IV,  i.  Battus 
dans  la  guerre  que  learavoîentfidleanparaTant  les 
'  PsBoniens.  ibid,  et  soir. 

Périzonu  s.  S*apperçoit  le  premier  d'une  errenr 
de  chiffres  dans  une  date  donnée  par  Hérodola  snr 
Tile  d'Klbo.  V  il ,  108.  Doute  sur  la  correction  qu'il 
propose,  ibid,  et  109.  Particularité  sur  înquelJe  il 
attaque  mal-à-propos  le  Syuceile.  16^.  De  ^uoi  il 
accuse  Manélhon.  5  j5. 

Perroquet,  mconnu  aux  Grecs  arant  les  con- 
quêtes d*Alexaudre.  VI,  5j2. 

PbrsÉB,  fils  de  Danaë,  a  un  temple  à  Chemnts 
dans  la  Thébaïde;  culte  que  lui  rendent  les  Chem- 
nites^  fertilité  annoncée  par  nno  do  ses  sandales*,  les 
Chemnites  le  font  originaire  de  leur  ville,  et  pré- 
tendent que  c'est  pour  cola  qu*il  loor  apparoît.  II, 
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70.  Recherches  sur  aoa  origiue,  et  l'etymologie  de 
son  nom.  IV,  iu4  et^ton^  Toe  iiiTolontairement  son 
aïeul,  et  ae  retireàTyriiu.  Vtt,525«  GMsion  que  lui 
lait  de  «elle  Tille  MégapentHès  à  qui  il  avmt  confié 
le  Royaume  d*Argo8«  MtL  Où  innsftre-t-il  le  ai^e . 
de  tea  Etats*  ihid»  Ses  enfans*  î&«^ 

pB&sfcs,  fibdePenée  et  d'Androraidoi  doimesott 
nom  aux  Pênes.  5o« 

PBRas^.  Motils  de  lenrs  goerras  ayec  lés  Grees  ^ 
rendus  difiSftfemmetitpaT.les  écrivains  de  Phénicie 
et  par  leurs  propres  écriTains»  1, 1  et  snir.  Âstyagee 
les  jageoit  bien  inférieurs  aux  MèdM.  88*  DliÉ&« 
rentes  tribns  de  la  nation  Perse.  iol>  Manière  dont 
Cyms  les  engage  à  secouer  le  joug  d'Astyages.  io5. 
et  106.  Leurs  mœurs  austères  du  temps  de  Crésus*' 

I,  55  et  56.  Détail  sur  leur  religion,  leurs sépultores^ 
leurs  coutumes,  etc.  109 ,  1 15,  4ig ,  420,  434,  427 
et  464.  N*ont  point  de  marchés  publics.  i24,  448  et 
4*9-  Marche  pompeuse  de  leur  Roi  quand  il  se  met 
en  campagne.  i5oet  i  S  i.Suvnom  de  grand- Roi  que 
lui  donne  Hérodote.  i5o  et  Tioj. Reproche  mal  fondé 
que  les  Perses  faisoienl  aux  Grecs.  182.  Ne  bu  voient 
que  de  l'eau  dans  les  premiers  temps.  5^6,  5-2j  et 
419.  Ils  regaidoient  les  Grecs  comme  leurs  enne- 
mm,  depuis  Ja  guerre  de  Truie,  t.  l'uiirquoi.  180  et 
181.  P^oyes.  MàoES.  Peu  de  délicaltaiie  des  Perses 
sur  le  mensonge.  420.  Sacrifioient  des  chevaux  au 
soleil  *,  depuis  quand. SSg.  Voytn  Minus.  Mettent  la 
profession  des  armes  an-dessus.de  loales  les  autres. 

II,  159.  liC  fils  naturel  ne  succède  point  cbes  eoz 
à  la  couronne  lorsqu'il  y  en  a  un  légitime.  III 
Pourquoi  ont  le  crâne  e&trèmem^t, tendre,  les 
Egyptiens  payant  an  contraire  fort  dur.  9.  Ilon<o* 
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Ttnt  1m  fiU  â»  Rois  et  lenr  rendent  même  le  trôna 
que  lears  pères  ont  perdu  par  la  rérolte.  i4.  Ado* 
fSnt  le  feu  et  dt'fentlenl  de  brûler  les  mort"^.  î5, 
Joges-royatix  :  Icms  ionction&.  ^7-  Mot  des  Perso* 
au  su)el  de  Dai  iLJs,  <ie  CaTnî^ysei,  et  de  Cyrus.  78. 
N'accorde  i]i  (in'un  (K>n  gratuit  au  Koi.  82.  Assiégeât 
et  preanent  Bai  ce  par  ruse.  358  et  suiv.  Vaintiueors 
à  Salaraine  en  Cypre.  IV,  84.  Défont  les  Cariens 
deux  fois  de  suite.  87.  Un  corps  de  leurs  Uoupt  a 
périt  dans  une  embuscade.  82.  Leur  guerre  contre 
les  Ioniens.  93  et  suiv.  Défont  la  flotte  des  looiois. 
99  et  suir.  S'ewpMwit  d«  Milet  aft  téàaaÊmt  m»  Im- 
bitana  ea  a«rfitiMic.  loi*  SooaMlteiit  la  Guie.  ic»€* 
Snito  d«  l«iir>  eonqnètet }  iMmièra  imtt  ib  eardop- 
pent  Uê  lutbîtaaidw  11m.  109  et  444.  Bleetiwntles 
ineaacetqii'UtaTMeBtfiûtOTaiizliMiMBt.  »&Bi.Leors 
exploits  sar  let  o6tc»  de  l'HcUespoiit.  1  to.  Sonmet- 
tenl  la*  lliaiîeiis  et  les  Maeédonîeai.  117.  Iinir 
année  navale  preiqae  détrmte  par  nite  tempête* 
âi8.  AiMrTÎitentleiR7get.t6Ml»GlienksFàrwt, 
eeloi  qai  succède  au  roi  mort,  remet  à  toatM  les 
-rilles  les  impôts  qu'elles  doivent  à  ton  arésement. 
138.  Leurs  exploit*  en  Grèce  sous  Datis.  i54  et 
suiv.  Ils  délwrquent  à  Marathon,  dans  TAttiqtie. 
i58.  Battus  par  les  Athéniens,  ils  reprennent  le 
chemin  de  r Asie,  i^"  ,  168  ,  169.  Armure  et  habil- 
lement des  Perses  dar^s  l'armée  de  Xerxès.  V,  49. 
Leur  magnificence  dans  rannée  de  Xerxès.  58. 
Leur  cavalerie.  Sg.  Sont  dana  l'usage  d'enterrer 
de&  personnes  vivantea.  76.  Ils  s'emparent  de  troi.» 
trirèmes  grecques,  à  Sciathos.  V,  126.  Essayent 
une  violente  tempête.  i5i.  Sont  repoussés  denx 
ioi:i  par  les  Grecs  aux  Thermopy  les.  j  45.  Se  rendent 
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eoBfi  intttret  'dd  ÎMiiag*,  avec  perte  d'un  nombre 
considérftble  Ûm  leun*  iS5*  C^étoit  ehes  le*  Pcnet 
un  erime  capitel  de  i'MMoit  anr  le  trône  du  Roi* 
385.  Lean  Ifoopei  uwMhoieiit  à  l'ennemi  sons  les 
oonpê  de  foaeC*  5o8*  Leurs  bonnets.  Sii  et  5i4»  Sa* 
orifient  dot  eheirAax.  545.  Détachent  nne  partie  de 
leur  flotte  pour  doubler  TEubée  et  inrpcndre  lec 
Grecs  à  TArtémisium*  169.  L'autre  partie  attaquée 
par  les  Grecs ,  instruits  de  leur  projet.  170  et  «oir* 
Une  tempête  fait  périr  tous  ceux  de  leurs  bftlîmens, 
envoyés  pour  doubler  l'Eubée.  17  5.  Bataille  géné* 
raie.  i^4.  Arrivent  à  Aricf7iiMuiî} ,  après  la  retraite 
des  Grecs,  et  a'cmparenL  d'Histiee.  17&.  Entrent 
dans  la  Doride  et  la  ravagent.  i85  et  suiv.  Arrivés 
à  Panopées,  leur  armée  se  divise  en  deux  corps, 
dont  i  un  se  dirige  sur  Athènes  et  l'antre  sur  Del- 
phes. iBi  et  suiv.  Une  foule  de  prodiges  ell  raie  ceujt 
qui  étoient  allés  attaquer  Delphes,  ei  les  met  en 
faite.  186.  BrftlenlTltespiee  et  Platées,  et  arrivent  à 
Aihènes.  1 95.  S'emparent  de  la  tille,  pillent  le  teni« 
pie  de  Minerve  et  védniscnt  la  eltaddte  en  cendres. 
194  et  suiT.  Bédaits  par  nn  avis  insidieux  de  Tké- 
snîstoeles,  ils  font  aTaaoer  leur  flotte  pour  envelop- 
per  les  Grées,  an.  Bataille  de  Salamine  où  ils  sont 
complètement  défaits.  iki6et  snir.  Retnite  doTar- 
mce  de  terre*  Disette  qu'ils  épfOQTiÉiit)  mala» 
dies  qui  en  font  périr  un  grand  nunbre.  Per* 
dent  un  grand  nombre  des  leurs  an  siège  de  Potî- 
dce.  367.  Leur  défaite  à  Platées*  VI,  48  et  suiv.  Us 
Se-  réfugient  dans  leur  camp,  on  ils  sont  assiégés  par 
les  Grecs,  et  presque  tous  taillés  en  pièces.  53  et  suiv. 
Ils  sont  battus  le  même  jour  à  Mycale,  parles  Grecs 
de  Paimée  navale,  qui  mettent  le  feu  à  leur  flotte.  7 1 
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«I  wayr»  AbftndoiineDt  Sestos,  assiégée  par  le:»  Adié-* 
niens,  et  sont  tués  oa  faits  priioniiMn  dans  leor 
fuite.  87  et  auir.  Ëtoient  extcètnement  sobres  dans 
les  commenoemeiis  de  leur  monarchie.  VI,  9g.  Dé- 
savantage de  leurhabîlleraent  à  la  f^nei  re.  i5o,  5i3. 
Festins  dans  lesquels  les  Rois  de  l\  i  se  ne  refusoient 
aucune  des  grâces  qu'on  leur  dcmandoit.  i5€.  Atro- 
cité de  leurs  supplices.  288,  294,  3oo,  5o5,  5o6,  5i6 
et  527.  A  la  chasse  où  se  trou\  oit  le  Roi  de  Perse,  il 
n'clûit  pas  périma  de  tirer  sur"  le  gibier  a\  aiiLltii, 
395.  Révolte  des  Egyptiens  contr'eux.  V  il ,  102. 
&tttus  par  les  Athàûeiis,  ils  reprennent  le  dessus, 
•I  font  mettre  m  croix  un  det  deux  Roit  d'£gypte« 
io5.  Epoque  et  dorée  de  cetto  giMKse*  ibid»  Vnytit 
BcJUVAm  et  Egtftb. 

FitTAU  (le  R.  Père),  aaTint  Jéiinle,  dont  UFrence 
net'hoiiorepetmomsqoerilliiitreConipagiiie,  doot 
il  fut  l'un  dee  pîncîpeuz  omenenf)  son  aentîment 
anr  Téclipse  de  soleil  piMite  par  Tbalèi,  adopté 
par  les  hommes  les  plus  sa  vans  ^  sor^toot  eu  ehro- 
nologie.  I,  535.  VII,  i55.  Légère  mépriae  anr  le 
nom  que  les  Grecs  donnoient  anciennenent  aux 
citadelles.  I,  434.  Explique  parfaitement  les  ex* 
pressions  de  triétériques,  de  pentaélériquesetd'Ml-* 
néaélériqaes  pour  désigner  des  cycles  dedeuxans, 
de  quatre  ans  et  de  huit  ans.  II,  i55.  Prétend  que 
les  quatre  jours  qui  restoient  de  Tannée  Attique 
étoient  un  temps  d'anardiie,  pendant  lesquels  ou 
élisoit  les  nouveaux  magistrats.  IV  ,  5li.  A  été  ré- 
futé par  Dodwcll.  ihul.  Fait  de  savantes  remarques 
sur  le  nombre  des  années  qu'ont  régné  les  Bac- 
cbiades  à  Corinthe.  343.  A  prouvé,  ainsi  (j^ue  Scali- 
f^X  et  «ntres  3avan«,  que  I9S  jejix  Qlympiqaes  se 
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célébroient  au  solstice  d*été,  et  a  supérieurement 
réfuté  Vasscitiori  fVun  aaouyiiie  qui  avoit  pré- 
tendu que  cei  jeux  se  taiioieut  en  automne.  V,  j5o. 
Sur  l'éclipsé  de  soleil  qui  arriva  dans  le  temps  de 
la  bataille  de  Salanin».  VI,  95.  Re^rde,  avec 
raiion,  comme  des  Cibles  îadigaes  de  raltention  des 
Savons,  les  origines  et  les  dynasties  des  Egyptiens: 
aussi  les  a-t-il  omisesdans  son  canon.  VII ,  37.  Suitle 
texte  Hébraïque,  quand  il  est  question  de  la  citfalion 
du  monde.  81 , 85,  note,  A  suivi  mal-A-propos  l'Hts- 
torien  Joseph  sur  l'époque  de  la  fondation  de  Tyi*. 
i33.  Prouve  ti  C5  bien  Tépoquc  de  la  maladie  d'Ezé- 
ohias.  168.  Celle  de  la  fondation  de  Rome.  572.  Et 
celle  du  commencement  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse. 38i.  Place  un  an  trop  tard  la  prise  de  Sardes 
par  Cyrus.  206.  Place  beaucoup  trop  tôt  la  fonda- 
tion de  Marseille.  458  rl  i5g.  Suivi  par  le  savant 
Père  Corsini  sur  le  commencement  de  la  Tyrannie 
de  Pisislrale.  5^2.  Je  l'ai  suivi  aussi  dans  les  années 
des  règnes  des  Rois  de  Juda  et  d'isi'aël,  excepté  en 
quelques  endroits ,  où  j'ai  cru  devoir  donner  la  pré- 
férence à  M.  Desx'ignoles.  55y, 

FÂTisACAS,  ennuqoe  de  la  cour  de  Cyms,  fait 
périr  Asty  igas  ou  Asty  âges,  beau-père  de  ce  Prince; 
son  supplice*  VI,  3i8. 

Fbtit  (Pierre)  prend,  nàl-à- propos,  occasion 
d'une  périphrase  d'Arétée,  pour  traiter  de  lâche  et 
de  diffus  le  style  des  Ioniens.  UI,  568. 

PsucÂTiBNê  on  Colonie  de  Grecs  fixés  près  du 
promontoire  d'Iapygie,  par  Peucétiuss  oomment 
le  pays  qu'ils  avoient  ocovpé  a-t»il  été  nommé  de- 
puis. Vil,  4io6. 

PpucéTius,  firère  d'tBnotrns$  quand  pasia-t-il 
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avec  lui  en  Ilaiie.  VII,  5io  et  4o5.  De  qui  éloît-îl 
ills.  5ii.  Où  fixa-t-il  la  Colome  ^ui  prit  de  loi  le 
nom  de  Feucétiens.  106. 

PeYSSONEL  (M".).  Sa  méprise  sur  la  bataille 
Crésus  dans  la  Ptérie.  I,  54i!.  Sa  méprise  sur  l  lTer- 
mus  et  sur  un  préleudu  mont  Ilirus.  344.  Aulres 
inéprises  sur  Thistoire  de  Sardes.  553  et  554.  £garé 
par  Cellafioi  Mir  on  passage  dWiodAte»  raUlif  à 
eellA  iriUe.  554. 

FiLSAx ,  premier  Roi  de  Corcyre  ;  noms  de  ms 
deox  fits.  Vn,  450. 

Fbalavthb  ,  s*éUntiiiU  A  ]•  tète  dea  Perthénieiia^ 
fonde  dans  le  gimnde  Grèce  le  TiDe  de  Ténuité^ 
l'en  799  event  notre  ère»  VII  »  466* 

Fhalius  ,  fils  d'Ëraloclides,  est  le  chef  d*iuie 
Colonie  de  Corcyréens  qoi  a  fondé  Epidamne  on 
Dyrreohium.  VII,  467. 

Fhalle  (procession  du),  chez  1m  Egyptiens  et 
chez  les  Grecs.  II ,  42  et  suiv.  Origine  de  cette 
coutume.  269.  Forme  du  triple  Plialîe.  2-0, 

PilANÈS,  Officier  d'Amasis,  trahit  ce  Prince  en 
passant  chez  Cambyses.  III ,  4.  Ses  enfans  cruelle- 
ment massacrés  pour  le  punir  de  sa  perfitiie.  8. 

Fhantômk  qui  apparoîl  à  Xerxès  et  à  Artabane. 
V,  -Ji.  On  peut  croire  que  c'est  un  sUatagème  de 
Mardonius  ou  des  Pi&ii»tratides,  pour  delexmiuer  le 
Roi  à  la  guerre  contre  les  Grecs.  a86. 

Fhabahdatbs,  fila  de  Téaspis,  commende  les 
Marea  et  les  Golchidiens  an  service  de  Xerz^. 
V,  57.  Une  de  ses  coacnbines  Tient  implorer  le 
secours  de  Pausanias,  qni  la  renYoie  A  Egine,  où 
elle  TOnloit  eller.  VI,  et  i5g* 
Phaeaow,  nom  commun  aozRoisd'Egypte.  Ily  4i  3. 
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Pu ARNACIA8  ,  ennuque  ,  assassine  Xeixèt,  fiU 
d'ÂrUxerxèft.  VI,  ai  1.  Es i  lapidé.  a44« 

PuARNAZATHRÈs ,  iîls  d'Arlabates,  commando 
les  Indiens  de  l'armée  de  Xerxès.  V,  5i. 

Pharnuchès,  Commandant 'le  la  cavalerie  MèiJe, 
tombe  de  cheval  et  se  bles<;e;  fait  couper  1rs  jambes 
à  son  cheval}  cet  accideat  lui  fait  perdre  sa  place* 
V,  61. 

Phayllus,  trois  fois  victorieux  aux  jeux  Pylhi- 
ques,  commande  un  vaisseau  Crotonîate à  Salaniine. 
V,  192.  Il  avoit  équippé  ce  vaisseau  kses  frais.  167. 

PuÉOYMB,  fille  d'Olaues,  aide  son  père  à  décou* 
▼rir  rimpoitnre  de  Smerdia.  III,  69  et  sniT.  £poase 
Dariutf.  77, 

FBÈote ,  fils  d'Imicliiiss  fonde  la  Tille  de  Phégée 
dans  le  pays  nommé  depuis  Amadie.  VII,  918  et 
5i4.  Ses  fils»  selon  le  Scholiaste  d'Enripides.  3i4« 

TaimvB,  de  Smjrae,  prend  i  se»  gages  Crithiu , 
mère  d'Homère,  réponse,  adopte  son  fils ,  qu'il  ms« 
truit  dans  les  belles-lettres,  et  à  qui  il  laisse  tons 
ses  biens*  VI,  i64  et  suit*  Vers  d'Homèfe  en  son 
honneur.  179. 

Phémonoé,  nom  de  la  première  Prêtresse  qoi 
rendit  à  Delphes  les  Oracles  d'Apollon*  I,  268* 

FHÀNBATES.  /^0J<?C  Ev ANDRE. 

PhÉKICIENS  (les),  ("eux  qui  étoieiU  originaires 
de  la  Syrie  de  Palestine,  bâtissent  le  temple  tle  Cy- 
thère.  87.  De  quel  endroit  des  côtes  de  la  mer  Rouge 
ont-ils  passé  en  Phénicie.  174  et  ifS.  Venoient  de 
la  ville  de  Carné,  selon  Lycophron.  177.  Leur  nom 
doit  être  substitué  à  celui  de  Grecs  dans  une  phrase 
do  premier,  livre  d*Hérodote^  179.  Voyez  £cri- 
VAIKS.  Se  font  eirconeire,  excepté  eeox  %ni  fié- 
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quenlent  les  Grecs,  il,  ui.  Rciusent  courageu ^e- 
meat  de  violer  leurs  traités  avec  les  Carlbagi nuis. 
ITI,  17.  L#es  plus  lialiiles  marins  de  i  aniicc  navale 
de  Cainbyses.  285.  Envoyé*  par  Nécos  pour  faire 
le  tour  de  l'Afriqae.  i55.  Prenret  de  ce  voyage.  458 
et  êaiy,  Battoa  tmr  mer  par  lee  Ioniens.  IV,  84- 
Iieor*  conquêtes  pour  Dariot  sur  lea  cftiea  de  l'Hel» 
leaponU  iio*  Nombre  dea  Taitteaux  qa'ila  firamia- 
aent  à  Xerxèsi  lenr  armare.  VI,  6t.  Lear  place  à  la 
bataille  de  Salamiae»  9i6.  Lenn  comnandana  ac* 
cueéa  d'être  lea  aatenra  de  la  perte  de  cette  bataiUe 
et  panîa  de  mort  par  Xerxès.  320. 

PHàRÊcYDBs.  Tenpa  où  il  fleurit.  VII ,  55 1  Fut 
le  maiire  de  Fy  tbagorej  diflcauîon  aor  oc  hiL  ibièU 
et  559. 

Fhérf.ndates,  fils  de  Mégabaze,  commande  lea 
Sarangéens  de  l'armée  de  Xerxès.  V,  62. 

"Phkrt  TiMR  ,  épouse  de  Rillus  le  Boîfeux  ,  et 
mère  d'Ai  césilas  ,  demande  en  vain  des  troupes  au 
Roi  de  Salamine,  pour  rétablir  son  fils.  III,  256. 
Elle  assiège  Barcé,  dont  les  habilans  a  voient  assas- 
siné son  fils.  a58  et  suiv.  Cruautés  qu'elle  exerce 
contr'eux  et  contre  leurs  femmes.  260.  6a  iin  mal- 
heureuse. 261. 

Phéron  ,  fils  de  Sésostris,  lui  succède;  comment 
e«t  frappé  de  cécité,  et  se  guérît  avee  l'ttrîne  d'une 
femme  qui  n*avott  jamais  connn  d'autrebomme  que 
son  mari}  il  éponse  cette  ftmme,  et  fiût  brûler  les 
antres,  an  nombre  desqnellea  se  trouYe  la  aienne, 
II,  85  et  86.  Appelé  Sésoatrîa  II  par  Diodore  de 
Sicile.  VII^  57.  Nommé  Nnncoreos,  Naohor,  La* 
cbarès,  par  d'antres.  H,  87. 

PHiDiPFiDBa,  Athénien  et  Hémérodomej  Fan  se 
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plaint  à  lui  de  ce  que  les  Athéniens  ne  luî  rendent 
aucun  honneur.  IV,  i6o*,  VT,  475.  Se  rend  en  deux 
jours  de  LSpnrte  à  Athènes.  161.  Quelle  loogueUT  de 
chemin  cela  laisoit.  iji  et  453. 

Phidiffu»  et  Antipuus,  peiii-hls  d'Hercules* 
Vil,  348. 

Phidon,  Tyran  d  Argos,  éJablii  ou  rectifie  les 
mesures  dans  le  Péloponnèse;  sa  conduite  insolente 
envers  les  £léens  aux  jeux  Olympiques*  IV,  176  et 
476.  Est  détrôné  fat  les  Lacédémoniens*  éf3*  En 
quelle  année  de  Tète  Attique  a-t-il  fleuri*  VII,  So5. 
En  quel  temps  pea^jI  avoir  inventé  les  poids  et 
mesures*  t^sdl  GonrI  détail  sar  sa  violoice  enre» 
les  AgonolKètes  des  EUens»  et  son  délr6nement  par- 
les SpartiatiBS.  ibid»  et  5o6. 

Philaorvs»  fils  de  Cynéas.  Voyez  Euphorbe. 

Fhilaon,  fils  de  Chersis  et  frère  de  Gorgus,  Roi 
de  Salamine,  an  service  de  Xerxès,  est  pris  par  les 
Grecs  sur  le  vaisseau  qu'il  commandoit.  V,  171. 

Philkr  ,  fils  d'Ajax,  le  premier  étranger  qui  soit 
devenu  citoyen  d'Athènes.  IV,  \\\» 

Philèmon.  Passage  de  ses  Mélanges  que  Giono- 
vius  a  cru  mal- à  propos  être  cononipu.  I,  567  et 
SG'J.  Accuse  les  copistes  d'Hcrodole  de  plusieurs 
ei  i  eurâ.  4ix.  Son  Lexique,  ms»*  387* 

DB  C08 ,  Poète  Elégiaqne  dont  Pro^ 
perce  parle  avec  éloge.  1,  2o5« 

Phiuppb,  fils  de  Btttacides,  de  Crotone,  périt 
avec  Doriée ,  qu'il  avoit  accompagné  en  Sicile  ; 
honneurs  que  lui  rendent  les  babitans  dMSgeste  à 
cause  de  sa  beauté*  ly,  3i. 
.  Fbiuvvb,  Koi  de  Macédoine  \  mot  de  ce  Prince, 
VI,  58tt*  Son  caractère.  45$. 
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Philîsti's  de  Syracuses;  divers  jugeniens  pnri»'* 
snr  cet  Historien.  VI,  453.  Epoque  qu'il  donne  de 
rexpuUioa  des  Sicules  par  la  première  Colonie 
Grecque.  VII,  Kloge  que  fait  de  lui  Cicéron, 
ibid,  A  qui  atUibue-t-il  l'expulsion  des  Siculea  du 
Latium.  4o7  et  4o8.  Quand place-t-illeur  migra* 
tion  en  Sicanie.  446. 

Pbiutm  t  berger  qui  fidMtt  pattv^Mt  tfonpcaiix 
prêtées  pyramide8,aiizqiieUetondoiinok««iiiofii, 
fax  haine  pour  lc«  Rois  qui  lot  aTOtent  fiûtoona* 
trtnf*  II,  io6et45o« 

PaïuXïBOHVs»  hiftorien  Gnei  jiuqa*où  alloit 
MmhittoiMd'Atlièaot,  et  quand  il  étoit  né.  VII, 
979.  Aitare  que  Porphyrion  et  Aetmit»  qui  ont 
régné  dans  TAttique  avant  Cécrops ,  n*ont  point 
existé,  ibid*  Il  paroît  a'ètre  trompé.  380.  Atteste 
qu'Ogygès  cégnoii  ioao  ans  avant  lapremièrt  Oljrm* 
piade.  379* 

PhiLiOCYOV,  un  des  Irènes,  se  distingue  ù  la  ba- 
taille de  Platées.  YI,  54.  Sa  sépolture  après  le  com- 
bat. 65,  1*7. 

Philonomus  pk  Sparte;  livre  Lacédémone  aux 
Doriens,  qui  lui  donnent  Amycle»  pour  récom- 
pense. VU,  44 1. 

Phocée,  Ville  loiiièue.  Où  iiituée.  I|  117.  Ses  ha- 
biiaui»  appelés  Phocéen»,  aa  lieu  que  les  babitans 
de  la  Phocide  sont  nommés  PhoddUnë,  119.  Vais> 
seau  que  les  Spartiates  envoient  pour  obsenrer  Cy- 
rus  et  Honte.  idS.  Assiégée  par  Harpage ,  qui  pro- 
pose anx  habttans  d'abattre  une  tonr  et  de  eonsacrtr 
une  maison.  iSo»  tSi ,  4o4»  Abandonnée  par  ses 
liaintans»  elle  tombe  an  pouvoir  des  Perses.  1S2. 
yiiennns  se  jette  dans  la  mer  près  de  cette  ville. 
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544.  Prise  tlo  celte  ville*;  en  quelle  aiintc.  VII,  ^5;, 
Où  les  FhocéeiLB  se  retireot-îU  après  cet  événement* 
ibid. 

Phocéens,  habitans  de  Phocée.  Premiers  navi- 
gateurs des  Grecs  ;  pays  qu'ils  onl  fait  connoîlre. 
I,  i5o.  Aux  frais  de  qui  ils  entourent  leur  ville  de 
iiiuiailles.  i5l.  Pour  éviler  l'esclavage  dont  llar- 
page  les  meiiaçoit,  ils  abandonnent  leur  ville,  el  »e 
retirent  dans  Pile  de  Cyrne.  iSs,  464.  Leur  combat 
sur  la  mer  de  Sardaigne  contre  las  Tyrtliéniens  et 
les  Oarlhaginoit.  i55,  465.  La  ▼ictoire  leor  ooftto 
cher,  et  ila  font  ToUe  yen  Rhéginm.  îftîdl  Suite 
aScease  de  œtte  affiiîre  ponr  les  Fhotéeoa  fiitta  pri<« 
•oaniers.  i54*  Lea  Phocéens  de  Rbégînm  bftiisseat 
dana  IHBnotrie  la  Tille  d'flyèle.  ibitL  Sur  qneb 
Taiateauz  lee  anciens  Phocéess  alloient  négocier  à 
Tarleasnt»  i8o  et  Ce  voyage  se  fi(-ît  enire  la 
prise  de  Sardes  et  le  idége  de  Phocée*  463  et  465* 
Deux  colonies  de  Phocéens  à  Marseille.  468.  Per* 
dent  leur  ville  de  Phocée,  et  bâtissent  celle  d'Alalte 
dans  Pile  de  Cymejépoqne  de  ces  denx  événemens* 
VU,  436  et  437. 

Phocidiens,  habitans  de  Ta  Fhocide.  DiSerens 
des  Phocéens,  habitans  de  Phocée*  1,  119  note,  Fïlr^ 
lent  le  temple  de  Delphes  pour  soutenir  la  guerre 
sacrée.  266,  268  et  269.  Solin  et  beaucoup  d'autre* 
auteurs  latins  ont  confondu  les  Phocidiens  avec  les 
Plîocéens.  466.  Cfiargés,  au  nombre  de  mille,  de 
gaider  un  sentier  qui  conduisoit  aux  Thermopyles* 
V,  149.  Trompés  par  une  fausse  attaque  des  Perses* 
i5o.  Espèce  de  camisade  au  moyen  de  laquelle  ils 
a  voient  détruit  autrefois  l'infanterie  el  la  cavalerie 
des  Thessaliens,  ^ui  les  tenoient  assiégés  sur  le  Far* 
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iiaoe.  181  et45Q.  Refusent  ans  Tlieualieos  du  partî 
de  Xwxèa  Pargeni  qa*ik  lear  envoient  demander* 
189*  lieur  paya  ravagé  par  les  Perses  que  conduis 
soient  les  Thessaliens,  irrités  de  lenr  rëfos*  i83  et 
soiv.  Origine  de  la  haine  qui  esistoit  enlrVux  et 
les  lliesMUens.  453.  Action  conngenae  Ses  Phocî- 
diènes.  453«  Viennent  se  joindre  à  Mardonitts  prèa 
de  Thèbes;  suspects  à  ce  Général,  ils  regagnent  sa 
confiance  par  la  bonne  contenance  q  u'ils  Ibnt  eontre 
la  cavalerie  des  Perses  qui  feint  d'attaquer  leurs 
tronp»'s.  Vr  .  et  s\}'\v.  Reflexions  de  Plutarque 
sur  la  manit  re  don  1  1 1(  rodolc  parle  de  leur  conduite 
dans  la  guerre  contre  les  Perses.  Vf,  00  et  siiiv. 

Pu(BNix  (le)  ne  se  montre  q^c  tous  les  cinq  ceuls 
ans;  ressemble  à  l'aigle  pourU  lurine;  particularités 
rapportées  par  les  Egyptiens  sur  la  sépulture  qu'il 
rend  à  son  père.  H,  60  et  suiv.  Les  Pères  de  PEglise 
croient  tronver  dans  le  Phœnix  une  preuve  de  la 
résurrection  et  de  l'incarnation*  519  et  su/v. 

PjiOHBA»,-un  des  Rois  Inaolides*  VII,  5i3.  SVm* 
pare  de  111e  de  Rhodes;  en  quelle  année.  4i3*  Avoifc 
«té  invité  par  les  Rhodiens  à  purger  leur  île  de  ser- 
pens.  ihid.  Autre  n^otif  qui  pent  l'avoir  engagé  à 
passer  dans  cette  ile.  ikid^  et  4^4* 

Pu<8BEUM ,  temple  consacré  à  ApoUon^  Oastor  et 
Pollux.IV,i39,4i4. 

PaoRHV8|  Commandant  d'une  triiteie  Athéniène, 
qui  sa  voyant  poursuivi  par  les  Perses ,  fit  échouer 
son  vaisseau  â  Tembouchure  du  Pénée,  V,  *a7* 

Phoroniqi  k  f  îa  ville).  C'est  ainsi  que  futappeléo 
sous  Phoronée  la  viUe  qui  dans  la  suite  fut  nommée 
Argos.  VII,  5i3. 

^^iiPiVONi»  OU  i^aQ&QSËE ,  fils  d'Inachofi.  Frag- 

ment 
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ment  d'un  Poëme  eu  son  liomieur.  T,  ai8.  Fond© 
une  ville  qu'il  nomme  Phoiouique.  \  II,  217 ,  5i3» 
5i4.  Ses  trois  enfans.  ibid.  Aïeul  du  premier  Pélas- 
gus.  3iO  et  3ii,.  Un  des  ancêtres  dlo.  3i5. 

PH&AoaxB»»  pàM  de  DéjocèA.  1 , 80. 

PHRAOjiTBê, fik  de  Défoeès.  1,5;,  aos.  Loi  «no^ 
cède,  et  asMiîétii  lee  Pênes.  84  et  85, 903  \  VII,  lâo* 
Sa  mort  et  durée  de  son  règne*  85$  I,  90!i,,9o5« 
Batta  par  les  Assyriens  ;  à  quelle  époque*  VU,  i5o 
et  suir. 

Phratagvne»  une  des  ftmmes  de  Darins,  fille 
d'Artanèt.  V,  i54. 
Phratrie,  subdivisico  d'ane  tiibn*  VI,  jM>6* 
Phriconis.  yojez  Cyme. 

PuRONiME,  fille  d'Etcarque ,  Roi  de  la  ville  d'A- 
xus,  épouse  Polymncstus,  et  donne  naissance  à  Bat- 
tus, qui  lut  Roi.  111,  2*i9  et  suiv.  5i2  et  suiv. 

Phrygiens,  subjugués  par  Ci  ésus.  I,  20.  Sont  re- 
gardés par  les  Egypiitus,  comuiL'  très-anciens.  II, 
a,  3,  quoique  ce  peuple  iùL  Lièâ-moderne.  i53. 

PuaYNicilus  ,  membre  du  conseil  des  Qualre- 
CeaU  à  Athènes,  tué  par  Apolioduic  et  Tlira^y  bule. 
IV,  24;. 

P&ETVicRVa,  Poète  Athénien ,  eondaimié  à  ane 
amende  pour  avoir  donné  une  pièce  dont  le  sujet 
étoit  la  prise  de  Ktlet.  IV,  io5.  Bellaoger  prétend 
qu'il  7  a  eu  trois  Poêles  dramatiques  de  ee  nom, 
deux  tragiques  et  l'un  comique*  587.  Le  fait  est 
qtt*il  n*y  a  eu  qu'un  Poêle  tragique  et  qu'un  comi- 
que. 388* 

PiiTiiioTiOE,  pays  habité  par  les  Hellènes,  sons 
Deucallon.  I,  4o.  Les  fils  d'Achsins  sortent  de.  ce 
paya  pour  aller  à  Argos*  435* 

Tome  IX»  l^nn 
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PHTHfVS,  frère  du  second  Felasgus;  {Msse  avec  lut 
en  The«salie;  Ters  quel  temps.  VIÏ,  igî,  a5a,  517. 

pHYA,  femme  d'une  uille  gig^ni icsqnc  et  d*une 
grande  beaulé  ;  rôle  que  PisisUate  lui  fait  jouer. 
1 ,  44  et  45.  De  qui  elle  étoit  fille.  388.  Pisiatrale  U 
maria  à  ton  fils  Hipparqne»  Fut  acemée  de 
cri»»  d*état ,  aprèt  l'ejqpoliÎMi  det  Pkiiltmttdee* 

TwrvAm  et  Ammom,  4muc  liiroi  lianorés  par 
Im  DelpbieiM.  V,  187, 46i. 

PvTi»AGUft,  fibdllittiée,  enlève  «n  rmmmu  anx 
Grecs;  Xerzèt  le  récompeiife  megnifi^oemenl* 
917  ^  ^* 

PiBBaoM  (BI*)*  Corrige  «a  ptmge  d'Hérodote* 
H,  935. 

P1GBON8  BLANCS,  proscrits  ches  les  Perses.  1, 11 4. 

FlGRÈs  el  MASTYàs,  Paconiens,  aspirent  à  la  Tj"» 
rannte  de  leur  patrie;  rôle  qu*ils  font  jouer  i  leur 
soenr  ,  qoî  occasionne  la  transplantation  d'une 
pallie  de  leurs  com  p;ii  l  ioies  en  ^Vsie.  IV,  6  et  suiv. 

PiGRFs ,  fils  de  Seidome,  Officier  de  la  ÛoUe  de 
Xcrxës.  V,  65. 

PiGRÈs,  frère  d'Artêmise,  à  qui  on  attribue  la 
Balrachorayomachîe,  VI,  5ii  el  suiv. 

Pin,  une  fois  coupé  ne  repousse  plus  de  rejetons. 
IV,  ii5,  397. 

PindâRE,  neveu  de  Crésus^  trait  qu'on  raconte 
de  Ini.  I,  221. 

PiMPAïUB ,  Poète  célèbre ,  fut  condamié  par  les 
ThéiNÛns  à  une  amende  pour  «voir  loué  dans  «es 
vers  U  viUe  d'Aihèoes.  VI»  489.  Les  Athénien» 
lui  firent  présent  do  double  de  celte  «monde»  et  lui 
élevèrent  devant  le  Porli^ue  Royal  une  statue  de 
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bronze,  ibid.  Année  de  sa  naissance.  VIT,  55/,  632. 
Ses  Néméènei  et  son  Scholiaste  cités  aur  le  culle  de 
Vesta  dans  la  Grèce.  I,  443. 

PiNDE,  habitation  des  iiellèaeâ  au  soriij:  de  lliu»- 
tiseolide.      4o.     oyez  MaCBDNES. 

FlNORÉ  ChanoÙM  Régulier  de  Sainte- 

Cknevièva»  MTUit  AitBOiMiBe  ^  pense  que  réclipte 
fie  aoldl ,  qui  anÎTA  rtn  k  batidlb  de  FUUes  est 
eello  da  donx  Octobra  4^9  vmtï  noKe  èm,  VI,  ^S* 

Vëqvr  B'om.  yoy&M  Bovclibb. 

TmoÊM^  BOA  de»  Gx«iida-*PBètfe»  d'Egypte  |  ce 
ngaifie*  11,  iso. 

PiRve»  nriàm  ds  pejv  det  Adiéeniy  «noM  la 
THIe  d'Oléme.  1, 119. 

PiSAiiACTÊK,  poKtl^M  eélèbie  à  Athèagi,  pur  Im 
quantité  de  Ubieaax  que  l'en  j  TOjoit;]»  kitakille 
de  Mamlkoo  y  étoh  teprétenlée.  IV,  164. 

PliAHDBH.  Deux  Poètes  de  ce  nom*  Yi,  46o. 

Fi8ANOaKD*A]ETCl.B8«  Aide  Orestes  dans  la  con- 
duite de  la  première  migration  Eoliène.  VII,  4i8. 

Pi8CHDia>i8,  Pbschadikns,  Kaganis,  Kéadisns. 
Dynasties  fabuleuses  dont  on  a  prétendu  s*étayer 
pour  concilier  Ctésias  avec  Hérodote.  VU,  1 66. 

PisiSTRATE,  l'un  des  ftls  de  Nestor,  a  un  fils  du 
même  nom.  VU,  189, 191*  Le  faiTiftHx  Piststrate  e» 
descendoit.  190. 

Pisi&TRATS,  fils  du  Tyran  Hippias,  Archonte  à 
Athènes.  II,  176  et  suiv. 

PisiSTRATE  ,  Tyran  d'Athènes;  quel  etoit  son 
père,  et  présage  sur  sa  naissance.  I,  42.  Assujelit 
trois  fois  les  Athéniens.  47)- io,  ub-ir-a^-j.  De  qui  la 
première  ruse  qu'il  emploie  eioiL  imitée,  et  par  fpjï 
elle  Ta  été  dans  la  ^uile*  383.  Son  mariage  avec  la 
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fille  de  \rf'?ar1è<;  ,  et  sa  mauvaise  conduite  enren 
elle.  l  i.  i:ioge  de  son  administralion.  4rï.  MoyMt 
dont  il  se  sert  pour  affermir  si  1  roi -ir me  Tyrannie, 
48.  Noms  de  ses  fib.  iS-.  Dans  fjuelle  ville  d'Eré- 
•  trie  ac  retira-t-il.  -j^^.  Son  an:uur  pour  Jc^  It  tires 
•t  pour  Homère  en  particulier.  294.  Inicrjption 
gravé*  au  Imw  de  aa  «Ulue.  295.  Discussion  stir  lei 
mojeiis  doat  îl^étmi  ferri  pour  désarmer  les  Athé- 
aieiu.  396 et  397.  rpyem  MâoACLàs,  Phta,  Solok. 
^poqneaewBrègDessa^éalogie.  IV,  282.  Mojea 
ém  délMmioer  le»  dates  à»  aa  doable  expoliioa  et  de 
iM  deux  rétaUîflMaiencyn,  545  el  546.  Dm^  par- 
tielle de  chaenn  de  Mt  règne*.  556.  Année  de  «a 
mort.  545-54;.  Quel  fut  «on  MioecMear  immédiat» 
546.  Opinion  du  Père  Corsini  m  la  cennoinance 
qu'on  a  pu  avoir  des  menées  de  Pimtraie  long* 

temps  avant  lenrexécationsceqn'il&ntenpenier. 

ibid.  et  5  ia. 


PisiSTRATiDES,  famille  de  Pisistrate.  I,  46  

couri  qu'elle  trouve,  lôul,  ChaMé*  d'Athènes,  après 
y  avoir  rrîiné  trenle-six  ans,  se  retirent  à  Sigée 
iiu-  le  Scarnanilre.  IV,  4i.  Leur  origine.  45  et  288. 
Etoieiit  parens  de*  Alcma^oniVlps  ,  lenrs  antagonis- 
tes. 285.  Discussion  sur  le  temps  pendant  ieauel  ils 
ont  régné.  VII,  5^6-  »  ttj. 

TiaOVTHHks,  fils  d'Hystaspes  et  Satrape  de  Ly- 
diej  aa  révolte  contre  Ochos,  Roi  de  Fcr«cs  son  sud- 
plice.  VI,  344, 5o4.  ^ 
FiTANATBa  on  Crotakes,  corps  de  troupes  de 
Lacédémone.  VI,  48,  i34  et  anir. 

P1TTACU8  OB  MTTiLàiTB,  Pun  dea  aapt  Sages;  va 
Toir  Créaua,  selon  quelquea-nna.  1, 19.  Détaiia  sur 
ce  Sage.  333  335.  Génénd  dea  MytUénieaa^  lâche 
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inoy*^n  dont  il  se  sert  pour  tuer  Phrynon,  Géiit-ral 
des  Alhénieus,  dans  uû  combat  particulier.  IV, 
556.^  I«e  même  fait  raconté  par  Plotarque^  repro* 
cbM  injustes  qu'il  &it  à  HérodotA  à  ce  sujets  VI, 
597,462. 

FiXQDARB  DB  CnroYe ,  fiU  de  Hanaolei  ion  «via 
aux  Cariens,  A  rapproche  des  Penea,  maUieureu- 
sement  rejeté  per  eosc*  IV,  86. 

Placibvs,  habitane  dePiacîe  aarlaPropontide, 
peuplade  de  Pélaages.  I,  4i ,  379,  u8o.  Leur  lan- 
gage, le  mène  que  celui  des  Creatoniates.  4i«  C ybèle 
nommée  mère  Placîène*  aSi .  t 

Plane  et  vigne  d'or  donnés  à  Darius  par  Fy- 
thiuSjfils  d*Alys.  V,  28,  290  et  suiv.  Xerxcs  trouva 
un  plane  qui  lui  parut  si  beau  ,  qu'il  le  fit  oj  npr  de 
collier  et  de  lu  aceletâ  d'or,  et  ^u'ii  en  conûa  la  garde 
à  un  Immortel.  3o,  295. 

Platée )  ile  en  Libye,  colonie  de  Théréens*  III ^ 
227  et  suiv. 

rLATÈENS.  Envoient  toutes  Ieur&  forces  au  secours 
des  Athéniens  à  Marathon;  comment  ils  s'étoient 
donnés  anxAlIiémen8.IV,  i6S.  Refusent  de  se  son.- 
tnetlreàXerxès.y,86.  Abandonnés  à  Glialois  par  la 
Hotte  des  alliés,  ils  ne  peuvent  se  trouver  au  gool* 
bat  de  SaUmine.  190.  Déclarés  inviolables  et  con- 
sacrés su  Dieu  I  sacrifices  qu'ils  offrent  tous  les  ans 
«n  rhonneur  des  Grecs  tués  A  la  journée  de  Platées. 
i4é»  Malheurs  essnyés  par  leur  ville»  i45.  Vain» 
qaeurs  A  Marathon.  IV,  166  et  suiv.  Font  partie 
des  forces  navales  des  Athéniens  A  rArtémisium. 
V,  i65. 

Platées  (bataille  de).  VI,  46  et  suiv.  Se  donna 
le  même  jour  qnê  celle  de  Mycale*  75»  Epoque  de 
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celte  bataille.  iS;.  Quet^Mt  particularités  sar  cette 
îminii*  mémorable.  i43  et  suir.  Récit  dllérodoto 
atteq«é  par  Piatan|ae.  44-i  et  suiv.  5 1 5  et  soir» 
Platoiv.  Lexique  des  termes  employés  par  C9 

Philoiophc  ,  et  recueillis  par  Timée.  I,  »o6,  5a*. 
Passage  de  Platon  sur  les  avantages  de  l'éducation. 
466.  Pourquoi  bannit  Homère  de  sa  K*  publique. 
Il,  120.  Systèmes  que  son  roman  de  TAtlanLide  a 
enfantés.  V^Il,  îSq  et  260.  Grand  adœnalcur  des 
lois  de  I.ycuvgue,  dunt  il  a.  admis  une  pai  Lic  dans 
sou  'I  iaitc  des  Loix,  et  iBèiiie  dans  sa  Répahlitjue; 
combien  d'années  donne-t-il  de  règne  à  H ipp ta»,  o  ïd. 
PLèTHBB,  mesure  de  lanjpwBrjaoo  évaluatiou. 

II,  4595  VI,  357. 

Pum  le  Natmliate»  ma  ■nechroBÎwe  rar  U 
nort  de  Candaulei.  1,  i84. 8a  erédnlilé  rar  Phis- 
toire  d'Ârion.  sii»  Son  senttomt  rar  nuiaée  de 
réellpae  prédite  par  Thal^  5SS.  Son  mot  énefgî- 
que  anrUridatos,  Rot  d'Arménie*  4iS*  QaoUe  est 
û  fooroe  de  PEaphrato,  décrite  par  ce  Natamlîite. 
487.  S'accorde  nrec  Hérodote  tar  les  principales  cir- 
constances du  règne  de  Fliéron.  VII,  S&  Quand 
place-t-il  le  règne  de  Rhampsinite,  saocessear  de 
Protée.  89.  Sa  méprise  stir  le  temps  où  PileCallîste 
s'êlera  du  fond  de  la  mer.  328.  D'accord  arec  Stra- 
bon  sur  l'étendue  de  Tisthme  entrela^Ue  Anionien 
et  le  golfe  Scyllacée.  4o6  et  407. 

PUNTHEH  n'oR  données  par  Crcsus  au  temple  de 
Delphes;  leur  longueur  et  leur  poids,  I,  56.  Ce 
qu'elles  devinrent  dans  la  gueri  e  iacrée.  265. 

PlistARQUE,  fils  de  L'jonidas  et  pupille  de  Pau- 
sanuis.  V[,  7.  Meurt  au  commencement  de  son 
rogne,  ^  t-,  VII,  5û4. 
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PltSTOAMAx  ,  fils  de  Pausauias ,  iaccèd«  à  Plis* 
tarque,  Roi  éc  Ltoédémone.  VI,  9!  ;  VII ,  5o4. 
Durée  de  son  règne,  iùid.  Entre  dans  TAttiqae  à 
nain  armée.  5o6.  Accusé  des'Atre  ItUié corrompre, 
est  exilé,  ibid.  Rappelé  dÎK-nenf  ans  après.  iSid, 

Plistortî  ,  Dieu  des  Thracrs.  Vï ,  88.  Conjectures 
sur  celle  dÎYiaité,  auui  barbare  ^ue  ees  adoraleon* 
i58. 

PlUCHf.  Prétend  qn'à  Sais  on  cuUivoil  Tolivier 
et  que  l'on  y  lendoil  à  la  Dées»e  Neilh  de  grands 
iioiineuis,  parce  qu*on  regardoit  cet  arbre  comnie 
tin  des  bienfaiu  de  cette  Déesse  'y  c'est  l'une  des  mille 
el  une  erreurs  de  ce  personnage.  Il,  294  et  suiv. 

Pluie.  Il  en  tonibe  très-pea  en  Egypte.  II,  12, 
189,  ei  jamais âAiie  1a haiile Egypte*  lÛ,  8,  a^i. 

Pi.VTAiiQirB*  Motifs  de  son  oomge  de  lâ  Msli* 
gaité  d'Hérodote.  I,  181  et  183.  Ezamoii  de  son 
principe  ssr  la  pudeur  des  femmes.  190, 191  et  199» 
Yen  d'Arcbilo^ne  ^u*îl  rapporte^  197.  Reproche  A 
'Hérodote  dTaToir  nommé  sophistes  les  sept  Sages, 
et  lui-mèno  appelle  ainsi  Chilon.  229  et  aSo.  A  en 
tort  de  le  reprendre  sor  ce  qu*il  dit  de  la  jalousie 
des  IKenz*  AtUqoe  Hérodote  sans  le  nommer 
snr  les  marques  de  deuil  prises  par  les  Argiens 
après  la  victoire  des  Spartiates.  5i€  et  547.  D'ac» 
cord  avec  Hérodote  sur  l'origine  de^  Ty^-héniens. 
5o2  et  585.  Swppiée  à  une  omission  dr  cet  Historien 
sur  les  batailles  gagnées  par  Cyriis  contre  Asfyages, 
409.  Blàrae  Hérodote  d'avoir  dit  que  les  Aihoriiens 
rougissoient  du  nom  dionîens.  45o.  Son  passage  sur 
Tusage  de  quelques  peuples,  de  se  raser  les  cheveux 
par  devanl.  457.  Inculpation  qu'il  fait  à  Hérodote 
d*aToir  voulu  di&mer  iesLesbiens.  452.  Altéra tion 
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que  ce  passage  luèiiie  de  Plutarqac  a  ('jirouvée  de  f  es 
copiâtes,  ibid.  Son  récit  du  déscs|)uii  des  Xanlliu 
pendant  le  siège  de  leur  ville  par  Brutus.  48 1.  Pas- 
sage très-remarquable  de  sa  Vie  de  Nama,  touchant 
les  années  et  les  généalogies  des  Egyptien!.  VU,  1 19 
et  120,  Avoit  oonsalté  1m  Mémoires  de  8y]Uu  s^i« 
Ce  qu'il  nom  apprend  dtni  la  Vio  de  Solon,  sur  le 
temps  où  Piaittrate  devint  Tyran  d'Atliènes,  s'ae* 
corde  parfiûteaicvit  avec  les  Marbres  de  Paras*  542. 
Source  de  lear  méprise  à  cet  égard.  545« 
.  PococKB (le jDoolenr), célèbre yoyagcor  Angloisi 
idée  iagénieose  sur  la  crue  da  Nil»  par  laquelle  on 
peut  COnciLier  les  relations  des  anciens  avec  celles 
des  modernes.  Il,  i64.  Pense  qu'Hérodote  s*est 
trompé  lorsqu'il  a  avancé  que  les  eaux  du  Nil  ne 
a*éleToient  qu'à  huit  coudées  sous  Mœris,  et  que  de 
son  temps  elles  s'cIevoiVnt  à  seize.  187.  Observe 
qu'il  pleut  très-peu  Oaiii;  l  l'jypte  supérieure,  et  on 
l'avoit  assuré  qu'eu  huit  ans  ou  n'y  avoit  vu  pleu- 
voir que  deux  foi&  et  environ  u^e  demi- heure. 
190;  III,  Q71»  Parle  d'une  machine  trainée  par  des 
bœuis,  qui  sert  à  faire  sortir  le  grain  de  l'épi.  19  n 
Prouve  par  plusieurs  exemples  que  l'iuoudaliùu  du. 
NU  commence  le  plutôt  le  20  Juin,  et  le  plus  tard  le 
premier  Juillet.  90;!.  A  rexoarqué  que  les  Tents  Eté- 
siens  contribuoient  &  la  crue  des  eanx  du  Nil;  Pbi* 
Ion ,  Juif  y  Tavoit  obserré»  et  en  cela  Us  ne  sont  pas 
isontraires  à  Hérodote,  qui  a  combatta  seolemenl 
l'opinion  de  ceux  q^oi  prétendaient  que  ces  Tpnts 
éloient  la  senle  eaose  de  cette  crue.  3o5.  H  n'a  pu 
▼érîfior  ce  qu'Hérodote  raconte  de  ricbnevmon. 
3o4i  B  n*a  pomlt  tu  d'Icbnenmon}  ce  qui  détruit 
l'amvrtîon  d«  Mt  G»miis,  qui  ^npe  quf»  1^  l^TP" 

tiens 
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tiens  en  ont  dans  leurs  maisons,  comme  nous  avons 
.  des  chats.  5o5«  Assure  que  le  crooodile  a  dans  la 
gueole  une  substance  oharnae  semblable  h  nne  km* 
gneb  5io.  Assure  qn'on  tire  le  crocodile  soas  le  Ten« 
ire,  parce  que  la  pean  de  dessns  le  corps  est  impéné» 
trable  aux  balles.  5ii«  A  trouvé  par  son  expérience 
que  les  crocodiles  ont  la  Tue  exceUentCé  5i3*  On  les 
appelle  dans  le  pays  Timsacb^  mot  qui  apprpebe 
Veauconp  de  Champses,  nom  sous  lequel  ils  étcnent 
eonnus  dn  temps  d'Hérodote.  3 16.  Prétend  qu'on 
tire  le  commi  ou  gomme  arabique  de  Tacacia,  arbre 
commun  dans  la  Haute-Egypte»  55g.  Voltaire  a  pré« 
tendu  qu'on  noyoit  dans  les  eaux  du  Nil  une  jeune 
fille,  afin  d'obtenir  un  plein  débordement,  et  il  a 
cité  pour  son  garant  Hérodote.  Il  a  pris  ce  fait  dans 
Pococke,  qui  Ta  puisé  dans  les  auteurs  Arabes.  36a 
et  363.  Conjecture,  d'après  des  indices  assez  légers, 
que  des  trois  temples ,  dont  ou  voit  les  ruines  à 
Akmîm  ,  le  premier  éloit  consacré  à  Pan,  le  second 
au  Soleil,  et  le  troisième  à  Persée.  364.  A  très'bieu 
éclairci  la  situation  de  l'ancienne  Meraphis.  585. 
Observe  qu'on  trouve  par  toute  l'Egypte  des  puits 
d'eau  saumache.  407.  Parle  savamment  de  la  chaus- 
sée qu'on  voit  près  de  Mempliis.  45i.  Donne  !e| 
dioieuâions  du  poat  de  la  chaui.sce.  45:i  el  ijj.  C  e 
qu'il  rapporte  de  la  longueur  de  la  chaussée  s'ac« 
corde  avec  ce  qu'en  dit  Hérodote.  436.  Quant  à  la 
largeor,  il  Tésolte  de  ce  qn'en  raconte  Fococke 
qu'on  en  a  beaucoup  retranché*  43^.  Applique  à  la 
seconde  pyramide  ce  qu'Hérodote  avoit  dit  de  la 
première»  4$8  note  et  4^y*  Ne  dit  rien  de  la  largeur, 
de  cette  pyramide.  439*  S'est  trompé  snr  le  laby** 
rintbe*  5oi^  Approdie  beanconp  de  la  rérité  sur  ce 
TomelX^  Ooo 
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qoî  concerne  le  Ue  Mœrii.  5o8.  Ce  qu'il  dit  des  Cb- 
tftceinl>e*  qui  lont  près  d'Alexandrie  eerl  i  enten- 
dre un  patMge  d'Hérodote.  559.  Obaerye  qu'on  Tott 
encore  prèe  d'AiMien  les  minef  de  l'ancienne  tîUo 
de  Syène.  Vm,  534. 

PomaiNBT  DB  SiVBT*  EtytDologies  de  cet  antenr, 
aoMi  ridienles  qne  aei  notes  sur  Horace.  II ,  990  et 
iitîr. 

Poisaoïr,  sjmbole  de  la  fanine  ches  les  Egyptiens. 

n,  253. 

Poissons  sacrés.  U,  59.  Poissons  des  étangs  se 
rendent  à  la  mer  pour  frayer?  pourquoi  ont  la  tête 
froissée  tantôt  à  (droite,  tantôt  à  gauche,  ibîd,  72, 
D*où  viennent  poissons  qu'on  voit  fourmiller 
daT!:^  \n  fossés  et  les  lagunes  que  le  Isil  ipmpiit  en 
fihiant  à  travers  les  terres,  ibid,  75.  Objet  de  com- 
merce consitléiable  pour  les  Egyptiens,  encore  au- 
)ourd'hui.  5j5.  Tribus  de  liabvloniens  qui  ne  vi- 
voient  que  de  poisiûus.I,  iGLl  cinoignage  d'Arriea 
tordes  peuples  d*Âsie  qui  se  nourrissoient  de  même. 
597.  Manière  dont  les  nns  et  Ici  autres  préparoient 
celte  aonrritore^  t6i,  527. 

Poix  que  Ton  tire  dn  lac  deZacyntbe*  m,  955, 
584.PoixdePiérie.585. 

PôLB  et  Ca]»rab  aoLAiBB  panés  de*  Babyloniens 
aux  Grecs.  U,  84, 409. 

PoLixARQVB,  le  troisième  de»  neuf  Arcliontes  à 
Athènes;  ses  fonctions.  IV, 454.  Polémarqne,  Offi- 
cier^général  à  Lacëdémone ;  ses  fonelimis  à  la  gnenro 
et  en  temps  de  paix.  4oo  et  suiv. 

noAIz.  Ce  mot,  prîs  dans  le  sens  de  citadelle  à 
Athènes  et  en  d'autres  villes  Grecques.  I,  455  cl  455» 

PouTi  (Le  Père),  Clerc  Régulier  des £colcs  Pies» 
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Ne  â'eat  pas  apperçu  que  le  texte  d'Euslathe  étoit 
corrompu.  IV,  4 10.  Prouve  très-bien  que  Couro- 
trophos  est  la  même  divinité  que  Lucine.  VI,  2o4. 

PoLLUX  (Julias).  Pi  cud  l'insecte  du  palmier  pour 
le  fruit  même  de  cet  arbre.  I,  5j  1.  Sert  à  réfuter 
Goguel  sui  la  chaussure  appelcc  Kiiibades.  5i6. 

PoLYAS  d'AntictaB,  Mpîoa  deâ  Gtecfi  à  Arté> 
misinm.  V,  176* 

PoLTiBN.  Son  récit  iot  k  Tietoiffe  êm  TégittM 
SBhn  de  eeloi  4e  FanMakf  mim  le  Mntfedwe.  t , 
590.  Hanière  dont  il  ncoate  1a  prite  de-Strdes. 
556.  Mot  énergique  de  lui  ror  les  Xjjdiene»  45i« 
Perle,  elaai  qa'Héfodole,  de  U  nue  de  Thnuy^ 
bole.  907  yet  de  celle  des  S^liéueni  povr  le  genntir 
do  pillege* 

PoLTBBt  Hiatorira  célèbre,  panée  eonne  Hëro* 
dote  sur  la  préférence  dûe  au  sens  de  la  voe.  1, 190b 

PoLYBBi  Roi  de  Corinthe*  Dans  qaél  teni|pe  r6« 
gnoit-il}  il  adopte  (Bdipe.  VU»  5i5. 

PoLYCRATES,  fila  d'Ajax  et  Tyran  de  Samos.  II, 
i5o.  Attaqué  par  les  Lacédémoniens  et  les  Corin* 
thiens.  III,  34;  VII,  55^.  Cause  éloignée  de  cette 
guerre  et  en  quel  temps  elle  eut  lieu,  ibid,  et  558. 
Bat  1rs  Lacédémoniens.  III,  4:j.  Sa  puissance,  sa 
prospérité.  33.  Sages  conseils  que  lui  donne  Amnsis, 
Roi  d'Egypte.  5a  et  56.  Jette  à  la  mer  un  anneau 
de  grand  prix.  5r.  Quelques  jours  aprt^s  cet  anneau 
se  trouve  dans  le  corps  d'un  poii>s()ri.  ibkl.  .Aniasis 
renonce  à  son  amitit.  58,  Cambyses  le  fait  prier  de 
lui  envoyer  des  vaishvaux  pour  Texpédîtion  qu'il 
méditoil  en  Kgypie.  ibui.  Traite  avec  mépris  un 
Héraut  d*Orélès.  98.  Orélès  l'attire  dans  uu  {Jiege, 
et  le  £dt  mettre  en  croix,  ibid*  79  et  suîr. 

Ooo  a 
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Poi»TCinB>  fiU  â«  Crioft  d'Egine;  se*  expfoils  i 
fitltinme;  railleries  sanglantes  qa4l  Cut  à  Thtoria- 
tocles.  V,  aai  etsnÎT* 

PoLTOAKAS,  combat  seol  contre  trois  Perse*  da 
corps  dee  Immorleb ,  et  les  tue.  Y,  53o. 

PoLTDECTES,  frère  aîné  de  Lycurgue;  Agis  II 
remonloit  à  lui  en  droite  ligne.  VIT,  491  et  492. 
Année  où  naquit  Folydectes,  et  nom  de  aou  père* 
éga.  Durée  de  son  lej^ne.  495. 

PoLYDORE,  iils  de  Cadmus,  Roi  de  Thèbes,  lui 
succède ,  sous  la  tutelle  de  Fenthëe.  VIT,  553. 

PoLYDORE  ,  fils  d'Aïcamènes  ,  Roi  de  Lacédé- 
mené,  eloit  en  âge  de  gouverner  à  la  mort  de  son 
père,  et  lui  succéda.  VU,  595.  Sous  lui  commence 
la  première  guerre  de  Messénie.  498.  Bat  Taile  droite 
des  Messénieoâ.  K^îidLTn^par  qui ,  et  en  quelle  année. 

PotYHiROE  (  Alexandre).  Son  bisloire  des  Chai» 
déens  tirée  en  partie  de  celle  de  Berose.  VII,  i34* 
Indication  d'an  Mémoire  oà  l'on  disente  un  pas~ 
sage  de  lui,  conaerré  par  le  Syncelle.  i56»  Son  té* 
niNgnage  snr  la  destruction  des  anciennes  kistoîrea 
deBabjloneparNabonassar.  168.  Sur  Ogygès.  279* 

PoLYMNEsm  Introduit  à  Sparte  le  Nome  Or» 
Ibien.  I,  ai 3. 

PoLYMiCBs.  Son  expédition  ATee  les  Argiens  con* 
tre  Tlu-hes.  Vf,  21.  Chassé  par'son  frère  £téoclès« 
ild  s'enlretuent  dans  un  combat,  io$. 

nOMnH,  Différentes  acccjitioiis  de  ce  îerrne.  I, 
395.  Fausse  inlerprétalion  qu'eu  donne  M.  Brjant* 
ibid. 

PoNTEDriRA.  Ses  Antiquités  T-atineà  et  Grecques, 
critiqucca  dur  ce  qu'il  y  dit  de  l'année  de  Solon*  1/ 
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s4S  et  946.  Son  Anthologie  ou  Traité  tnr  les  fleara, 
cilé  à  l'appui  de  ee  que  dit  Hérodote  sur  les  pat* 
miers  mâles  et  femelles  de  la  Babylonie.  ôo^-Siu 
Passage  important  de  ee  traité,  relatif  à  la  oaprifi* 
cation  des  figuiers  sauvages*  5t2-5i4. 

Pont  de  b^tbauz  sur  le  Bosphore  de  Thrace* 

m,  184,499. 

PoNT-£ujuir.  Sa  longueur  et  sa  largeur.  IIIi  i85 

et  5oo. 

FoNTiQUE,  arbre  dont  le  fruit  sert  de  noarritui^e 
aux  Argippéens.  III,  i44. 

nONT02.  Signifie  la  mer  en  général  chez  les  an* 
cieaA  'y  quand  on  doit  le  prendre  ponr  le  Pont-£uxin* 

m,  417. 

Ponts.  liODgaenr  de  celai  qui  ét^t  à  Bebyloae 
snr  l'Kophrete.  I,  499.  Celui  da  Man^arit  à  M»> 
drid  et  celai  de  la  Tamise  à  Westminster»  5oo. 
Gomment  étoient  bâtis  les  ponts  anciens*  ibid» 

Ponts  db  tamsbavx  construits  sur  lUellespont 
par  Xerxès.  V»  3s  et  suiv.  Discussion  snr  l'arrange- 
ment des  Taisseanx  dont  ils  étoient  composés.  398 
et  soir» 

FoPB|  excellent  Poète  Anglois,  a  publié  en  vers 
mie  bonne  traduction  de  Tlliade  et  de  TOdyssée 
d'Homère.  III,  48!5;  V,  Sig.  Estampe  ingénieuse  en, 
tète  cl" une  édition  de  l'Essai  sin-  l'homme  publiée  à 
Londres  en  1751  ,dont  le  sujet  e^t  de  son  invenfion. 
VI,  195.  Donne  a  Tycluus  le  tiire  d*armurier.  203, 
Traduction  en  vers  anglois  où  il  en  esl  parlé.  2o3. 

PoRPHYUION,  Roi  de  l'Atlique.  Où  bàfiL-il  un 
temple  à  Vénus  Urauie.  VII,  272,  Pausauias,  eu 
citant  ce  fait,  semble  douter  de  Texistence  de  ce 
Prince*  tftûL  et  aSot 


é^-B  T  A  U  I. 

Porte  nr  "Roi,  se  Jisoit  anciennernenl  chez  lei 
Perse*  pour  ce  que  nous  appelons  la  Ck)ur  j  ctl  UMge 
s*e«t  conserve  chez,  les  Turcs,  iii,  588. 

PoRTR-FLAMiiEAU  ,  chez  le«  ajicîpns,  donnoit  lo 
signal  du  combal,  avant  qae  la  ii-ompelle  fût  ea 
usage;  il  éloit  consacré  à  Mars.  V,  ±ll. 

Portes  sur  le  fleuve  llalys.  IV,  55,  23o. 

PoRTiIMiES  CiMMÉRifeNiis.  Nom  ci'uue  bourgade 
SU]  le  Bobphure  Cimmérien,  d'où  on  pouvoitle  Ira- 
veiâer  commodément.  III,  43i,  432. 

FoRTUs  (i£milius).  Son  cccpliealiMi  du  mot 
CtwMfi  adoptée  pu  lo  Mvant  Toi^  1, 4o5. 

FùtLVS,  espèoo  dft  maibve  qu'il  no  ftnt  ptf  coià- 
finidre  avec  celui  do  Faroi*  IV>  SfS. 

PosiDiivx»  viUo  aur  lee  ftontièm  do  la  Cilicio  ot 
de  la  Syrie,  construite  par  AnphUochMi  d'Âm* 
phîarafif.111,79. 

PoeiDOmA.  Contoil  d'on  halitani  do  cotte  tîUo 
aox  Fhoeéona  réiîigiëe  &  Rhégtnm.  I,  iS4i 

FoBiooNius.  Set  bellot  aotliHi»  à  la  Jonméo  dé 
Fktéei.  VI,  54. 

PosTB  Avx  cHBTAvx*  Son  origine  remonte}!»» 
qu'à  Gyrus.  V,  609. 

FoTiDÊB  (tiégede)  par  Artabaze.  V,  345.  Cette 
ville  délivrée  par  an  flux  oonsidéniblo  qoi  noienno 
partie  des  assiégeans.  34^. 

PoTTER  (  le  Docteur  ) ,  lavcnt  A(«iie?éque  de 
Cantorbéry.  Réponse  à  une  de  ses  notes  sur  S.  dé- 
nient d'Alexandrie.  I,  igS  note.  Parle  cVOthryades 
dans  son  ArchaBologie,  Ne  s'est  pas  appcrçu 
que  le  texte  de  S.  Clément  Alexandrie  étoit  altéré. 
V,  485. 

PoUGEVS.  (Mt).  Se  fonde  sur  de  mau¥ai«e#  aulo- 
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rlléâ  pour  prouver  rancienneté  de«  iaigratîon&  des 
Scythes,  m,  4i5.  Adopte  ropiaion  de  Jetu  Ihre, 
au  sujet  dit  Argippéens ,  «t  se  trampe  avee  loi.  439. 
Eiainaa  de  son  opinion  «i^r  les  Pélasges.  Vil,  9$8« 

PoupB  DE  TAisssAUX,  comment  construite  ehes 
les  anciens*  IV,  168,  46o> 

PouROBAUX»  enqployés  A  la  cnltiiro  des  tenea» 
n,  13 , 19a.  Immondei  diêi  les  Egyptiens,  ete«  4i , 
3$8.  Ils  portent  le  principe  de  la  lèpre*  ihitU  Scnl 
en  horreor  ches  les  Scythes.  Ui^  169.  Lee  fiunmies 
de  Barcé  n*en  mangent  pas*  85o» 

PouBFRB  (  robe  de),  proprement  nn  lutbillement 
des  femmes*  1 ,  4i8» 

PouavBB  DBS  ANCIENS ,  étoît  dounéo  par  nn  co- 
quillage, quoique  les  Naturalistes  ne  soient  pas  bien 
décidés  sur  Fespèce  particulière  de  ce  coquillage.III, 
288.  On  trouve  dans  ITnde  une  fleur  et  un  insecte 
qui  servent  à  teindre  en  pourpre.  YX,  5fO  et 
371. 

P0US8INB8  (le Père),  savant  Théologien  Jésuite, 
discute  très-bien  ce  qui  concerne  Darius  Medc  j  mais 
son  sentiment  porte  sur  une  base  ruineuse*  V^i, 
174  et  175. 

Praxim  s,  Commandant  du  vaisseau  Trésénien 
priii  par  les  Perses  à  Scialhos.  V,  126. 

Prèsens,  ou  offrandes  de  Gjgès  à  Delphes.  I,  1 1, 
198  et  suiv.  De  Midas  à  Delphes.  11.  D'Alyattes  à 
Delphes*  18*  De  Crésnf  à  Delphes.  5;.  Des  Lacédé- 
noniens  i  Delphes*  ibid.  De  Cféeoa  à  diASkene  tem« 
pies.  76* 

FBÂTBBsEoTPTiBii8.Leais  usages,  lenrmBttlèro  ^ 
de  TiTre^  Icost  prÎTiléges.  II,  3 1*  Du  Nil,  ont  senis 
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le  aroît  a'tmardîr  les  morts  que  l'on  tronve.  69. 

EtOÎ«llt)tlga>  en  Egypte.  339,^^8.  N'avni.nt  qu'une 

wale  femme.  S68.  Avoient  le  cîroU  le  censurer  le 
Prince.  471.  t«»Gcand8-Prètrea  à  Tiicbes  se  suc 
cèdent  de  père  en  fils,  et  ont  le  droit  de  placer 
leurs  statues  dans  le  temple.  119- 

Pbètres'^ks  nF.s  DoDONèENs.  H,  47.  Choie  «s-* 
traordinaiie  qu  elles  rapporlcnl.  ibid. 

Phfx.spes,  lâche  flatteur  de  Ctmbyae* etl uis- 
inim.  ra  de  ses  crimes,  assassine  Smcfdis  par  *m 
«rdiesi  loue  l'adresse  du  Roi  qniawit  tne  «m  fil» 
.ous  ses  yeux ,  d'ua  coup  de  fltehe  au  mJieû  dn 
coeur.  III,  «6  et  .«i^.  Qunbyfe.  étant  ««»rt,  il  me 
1  assassinat  de  Smerdii ,  ponr  «a  aftreté.  58.  T^mpe 
les  Mages  mnipateari,  ayooe  ion  crime  aux Pene» 
assemblés ,  lei  exhorte  à  le  Teoger  des  Mages ,  et  se 
précipite  au  liant  d'nne  tour.  ^  et  .ui^-  Son  canic- 
tère,  néUDge  âm  bueewe  et  de  gtanaeor.  558  et 

*"piUAf  «.  Kaîwn  an  choix  qu'on  fiOwit  du  figuier 
iionr  aei  eUtnei.  n ,  127  i* 

PBifclïE,  ville  loniène.  I,  117-  Su1.,uguee  par 
Arayt ,  fils  àe  Gygèa.  Patrie  de  Bias.  19.  bes 
habitans  réduiU  en  servitude  par  Mazarès.  1 5o. 

Prinole  (  M.  le  Chevalier  ) ,  premier  Med^m  de 
la  Reine  d'Angleterre,  s'est  fait  beaucoup  d faon- 
neur  par  ses  Observations  sur  les  MaladlCi  M 
Armces,  prouve  très-bien  que  ies  émanatlOW  M 
lieux  marécageux  et  des  eaux  croupie»  caUMtit  dé 
grands  ravages  dans  les  armée».  U,  476.  rrtwwe 
qu'ea  automne  sur-tout  U  règne  dauB  le»  armée» 
des  fièvres  très-maligne»  et  tièfr^onlagîeam ,  et 
de»  dysaenleries  presque  loujoar»  ii)orteUe».  >  ^  *  *• 
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Paix*  Il  n'étoit  pas  permis  d'emporter  cites  sot 
eenz  qu'on  remportoit  aux  fttes  de  Xeplune  Trio- 
pien.  I,  ii3,45i. 

Proclès  et  EuRTSTHéNfcs,RoÎ9deLacédémone; 
éloient  fiU  d'Aristodémus  et  jumeaux ,  et  furent 
tous  deux  reconnus  pottr  Rois  en  vertu  d'un  Oracle 
de  Delphes.  VII,  473,  479.  Qui  fut  leur  tuteur,  et 
combien  dura  la  tutelle.  '255.  Si'g,  53o,  53i,  479. 
Sixièmes  descendaiis  d'Hercules,  5_»y.  Sous,  second 
Roi  de  la  Dynastie  deîj  ITéiaclides,  dcscendoil  de 
Proclès  et  Echesiralus  ,  troisième  Roi  ,  d'Kurys- 
thénès.  5')-.  La  naissance  de  Proclès  et  d'Eurys- 
thénès  regaidce  par  les  Sarans ,  ainsi  que  la  mort 
d*Aristodcmus,  comme  uii  point  fixe  en  Ciuuno» 
logie.  48q.  Epoque  de  la  naissance  de  ces  Princes^ 
et  combien  ils  ont  régne,  i^i  et  495.  ^ ojez  Cua- 
BILLUS  et  EVRTSTHéllàs. 

Proclès,  Tyraa'd'£pîdaixre,  découvre  aux  en- 
fans  de  Périandre  que  leur  père  est  l'assassin  de 
leur  mère.  Ul,  45.  Est  fait  prisonnier  par  Périan- 
dre. 45. 

Pkoclidbs  et  Eurystiiénides,  Rois  descendus 
de  Proclès  et  d'Eurystbénès.  VII,  395.  Pourquoi  les 
seconds  oat-ils  été  appelés  aussi  Agidcs,  ei  les  pre- 
miers Curypontides.  ihid.  48o  et  463.  Les  Proclides 
éloient  censés  finir  à  Alcaménès  ;  par  quelle  raison. 
5^5.  Le  Syncelle  ne  les  nomme  point,  mais  con- 
\icnl  de  leur  existence,  ibid. 

Prodiges.  Les  Egyptiens  ont  invejiic  plus  de 
prodiges  que  tout  le  resle  des  hommes.  II,  65. 

Promantik  (droit  de),  ou  privilège  de  consulter 
le  premier  un  Oracle.  I,  270.  J^oyez  Drj.i'iiEs. 

PROPHiiTES  de  rOxacie  de  Delphes;  leurs  t'onc- 
TomeJX.  Ppp 
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lions;  «igaiâcAtion  propre  du  terme  de  pn^lfète^ 

V,  4%. 

Fropouas,  descendant  de  Sisyphe,  règne  à  Co- 
rinilie.  VII ,  5i6. 

i*iio5TiTUTlON.  Toutes  Ics  filles  dans  le  pays  des 
Lvdien»,  se  livrent  à  la  prostitulion  :  elles  y  ga- 
gnent leur  dot,  etc.  I,  78,  S^o.  Des  femmes  de  Ba- 
bylune.  160.  Voltaire  a  prétendu  qne  cette  ialàme 
coutume  n'avoit  jamais  existé  :  on  a  prouvé  contre 
lui ,  par  les  Lima  SaîaU  et  par  rHistoîn  proGuie, 
qu'elle  aToiteuUeu.  Saa-SaG.  Pareille  contime  étoît 
au»î  établie  à  SicM  Veaeria  en  Afriqse.  5a6  et  S^fm 
Les  femmes  mariées  et  les  filles  se  pnstituoîent 
à  Héliopolis  en  Fliénicie ,  en  l'iumneiir  de  Vénnsb 
535. 

PROTAGomAs ,  Philosophe  qai  nîoitrexîstence  dee 
Dieux,  est  chassé  d'Athènes  et  ses  ouvrage  brAiéa 
en  place  publique.  VU,  669. 
.  Protecteur  de  L'HosmAirràiTDBL'ÂMRiÉy 

surnom  de  Jupiter.  Voyet  ce  mot. 

Protêe,  citoyen  de  Mtniphîs  qui  succède  à  Phé- 
roîi  ;  Heu  magnifique  à  ML  iiiphis  consacré  à  ce 
Prince.  11,  87.  Belle  conduite  de  Protée  à  l'occasioii 
de  l'cnléveraent  d'ITélène  par  Pâris.  ihid.  88  et  suiv. 
Grande  connoissance  qu*il  avoit  des  vents.  4i4.  Le 
nom  de  Célès,  qu'il  porloil  aussi,  donna  occasion 
aux  Grecs  d'iuiagincr  qu'il  eluil  le  paîlcui  des  1 1  ou- 
peuux  de  Neptune.  4i5  note.  Ses  préteuduea  mcla- 
morphoses;  ce  qui  y  donna  lieu.  4i4.  Son  rè^ne 
coïncide  avec  l'arrivée  de  Pftrîs  et  d'Uelèae  ea. 
Egypte.  VII,  88.  Durée  de  son  règne,  selon  Vec- 
ishiéti.  89.  Reçut  Ménélas  revenant  de  Troie.  \<A^\ 
Diodore  de  Sicile  le  distingue  de  Fhruron,  dont 
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Diemrqoe  regptrdoit  le  lègae  comme  Tépoqne  de 
1a  prise  de  Troie.  $69» 

PsoTisiLAS ,  file  dlphiclas ,  ron  des  Princes 
Grecs  qui  allèrent  an  siège  de  Ti  oie*  VI,  1  -')7 ,  iSg* 
Il  fut  tué  en  débarquant.  ibkL  On  rojoit  à  Eléonte 
sa  chapelle  et  son  tombeau.  B6.  Ait.iyctcs ,  non 
content  de  s'en  emparer  et  d'en  enlever  les  riche9se9 
qui  y  étoient  renierraées,  le  profana  en  y  conduisant 
des  femmes  avec  qui  il  avoit  commerce  dans  le 
sanctuaiie.  87.  Ce  sacrilège  pris  par  les  xViîiéniens, 
fut  mis  en  croix  et  son  ùïs  lapidé  sous  ses  yeux,  bti 
et  89. 

ProxÈNE  de  BfeoTiE,  un  des  Généraux  Ci  f  es  au 
service  do  Cyrus  le  jeune.  VI,  3*9.  &ou  porUaU. 
M, 

Prox&nes  (les)  logeoîent  les  Ambassadeurs  des 
Princes  et  les  présentoÎMit  k  rassemblée  da  peuple* 
IV,4o9jV,55o. 

Pbttamêbs  d'Athènes  et  d'antres  Tilles  Grec- 
ques %  à  quoi  ce  lien  servoit  )  d'où  vaioit  ce  nom,  etc. 
1, 440-444. 

FRifTANB$,  Magistrats  d'Athènes,  tirés dn Sénat. 
IV»  Sio.  Leurs  fonctions.  5iu 

PrYTANES.  ^oypz  CORINTHIEKS. 

PsAMMÉNiTE,  fils  d'Amasîs,  vient  attendre  Cam- 

byses  près  de  la  bouche  Pelusiène.  H  pleut  à  ThMjt'S 
sous  son  règne,  ce  qui  esl  regarde  comme  un  pro- 
dige. Iir,  8.  Est  battu  par  Carabyses après  une  ba- 
taille sanglante.  9.  L'Egypte  se  soumet.  10.  NîatDère 
cruelle  et  ignominieuse  dont  Psamménilc,  ?a  famille 
et  les  principaux  Seigneurs  du  pays  sont  Irai  Ils  par 
le  vainqueur.  11  et  suiv.  Le  courage  de  Psammé- 
ni  te  et  sar-tont  sa  noble  sensibilité  pour  les  mal* 

Ppp  3 
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heurs  d'un  de  ses  amis  réduit  à  l'indigence,  ton-* 
client  Cambyses.  12  et  snir.  ïl  conspira,  et  e  t  con- 
damne à  boire  du  sang  du  taureau ,  dont  ii  meurt*  l4. 
Son  règne  ne  fui  que  de  six  mois.  V'II,  117. 

PsAMMÉTicilUS  ,  Tyran  de  Corinthe  ;  durée  de 
son  règne.  VII,  558.  Succède  à  Périandre,  dont  il 
étoit  neveu.  III,  020. 

VBAMHUf  fils  de  Néoos,  succède  à  son  père.  Il, 
i54.  Règne  six  an»,  et  meurt  après  ton  expédîUoa 
en  Ethiopie,  ibid.  i55$yil,  116. 

PsAiMiTiCHUs,  fils  de  Nécoê,  fat  transporté  en 
Syrie,  lonqtt'il  avoit  à  peine  un  an,  afin  de  le  sons* 
traire  A  la  cruanté  de  Sabacos,  qui  aroit  dit  monrîr 
son  père.  If,  128;  VII,  107.  Il  revient  en  Egypte 
après  la  retraite  de  Sabucos,  et  est  élu  Roi  conjoint 
tement  avee  onze  autres  Princes.  II,  122  et  JtsS; 
VU,  107.  Est  relégué  dans  les  marais  parles  onse 
autres  Rois.  II ,  127.  Détrône  les  onse  Roîs  avec  le 
secours  que  lui  dônnèrent  des  Ioniens  et  desCariens, 
qui  aroienl  débarqué  en  Egypte.  i  jS  et  129.  Moyens 
dont  il  se  &erl  pour  savoir  si  les  Egyptiens  éloient  le 
plus  ancien  peuple  de  la  terre,  comtne  ils  le  pré- 
lendoient.  1  et  2.  Construit  à  .Memphis  les  porti- 
ques du  temple  de  Vulcain,  qui  sont  au  Midi.  129. 
Va  au-devant  des  Scythes,  et  par  le  moyen  de  riches 
présens  qu'il  leur  fait,  il  les  détourne  d'entrer  en 
Egypte.  I,  86*  Sons  son  règne  deux  cent  quarante 
mille  Egyptiens  de  l'ordre  des  guerriers  pissèrent 
en  Ethiopie  malgré  lui.  II,  34  et  25.  Il  attaque  la 
ville  d'Asotus,  et  la  prend  après  un  siège  de  vingt- 
neuf  ans.  i32«  Meurt  après  un  règne  de  cinquante* 
quatre  ans*  ibuL 

FsAHwiTiCHUS,  Roi  d'EgyplOi  descendintdc  l'an- 
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cien  R<fi  de  oe  nom  $  son  isgralitude  enven  Tunos, 
Satrape- d'Ionie*  II,  5i5* 

PsTLLBS ,  peuple  de  Libye.  III,  sia*  Enaerelis  sons 
des  monceaux  de  sable.  345.  Prétendoient  charmer 
les  serpensj  leur  nom  donné  dans  la  suite  aux  )on* 
gteors  qui  se  irantoient  d'avoir  lo  même  secret.  556* 

Ptérie,  petit  pays  de  la  Cappadoce  près  de  Si- 
nope.  I,  6o.  Crésus  en  fait  la  conquête;  combat 
sanglant  que  Crésus  livra  à  Cyrus  dans  ce  pays.  6l. 
La  nuit  sépara  les  combattans,  sans  que  la  victoire 
se  fut  déclarée  en  faveur  de  Tun  ou  de  l'autre  parti. 
ibid.  Trait  d'ignorance     Peyssonnel  à  ce  sujet.  342. 

Ftoléméb.  Voyez  Canons  Chronologiques. 

PUDKUR  des  femmes belle  maxime  d'Hérodolo 
sur  ce  sujet.  1,7.  Blâmée  par  Flularque)  discussioa 
à  ce  sujet.  1 90-1 92. 

Puits  ,  qui  iournit  à-ia-fois  du  bitume,  du  sel  et 
de  l'huile.  IV,  171. 

Purifications.  Voyez  Expiations* 

PvGAKGii.  Ai  islole  le  met  au  nombre  des  oiseaux 
de  proie^  mais  Hérodote  assure,  ainsi  que  rLcriluro 
Sainte,  que  c^est  on  quadrupède  :  le  Docteur  Sliaw 
pense,  avec  Bochart,  que  c'est  PAddace  de  Pline  et 
Je  LidiQee  des  Africains.  III ,  577  et  suir. 

PtghéeS)  peuple  fitbulenx  de  PInde,  dont  parle 
Ctésias  et  qu'il  décrit  fort  an  long.  VI ,  336.  Plu* 
sieurs  auteurs  graves  en  parlent  aussi.  36o  \  mais  la 
plus  grande  autorité  qu'on  puisse  apporter  en  fiiTeur 
de  leur  existence  est  celle  du  voyage  du  Capitaine 
de  Lemuel  Gulliver  à  LilUpnt.  36i. 

Ptlagore,  un  des  deux  Députés  envoyés  par 
chaque  ville  de  la  Grèce  à  l'Assemblée  Amphicty  o-» 
nique.  IV^  271.  Ses  fonctions.  972$  Y,  435. 
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Pylas,  Roi  de  la  Mégaride,  donne  mi  a^iyle  et  êtt 
fille  Pélia  à  Pandion  II,  Roi  d'Athènes.  VII,  45 1. 
Tue  son  oncle,  et  se  retire  avec  des  troupes  dans  le 
Péloponnèse,  où  il  fonde  la  ville  de  Pylos.  ibid. 

Pyramides.  Celles  de  Mcmpliis;  rarrièrps  où  fu- 
rent tailléeô  les  pierre?^  dr'^tinrrs  à  leur  r  onstructiou. 
H,  7  et  i33t  Montagne  de  pierre  sm  laquelle  elles 
ont  été  bâtie».  7.  Pyramides  conslrutles  par  le  Roi 
Mœris.  78.  Travaux  préparatoires  pour  la  construc- 
tion de  la  pyramide  de  Cliéops.  102  et  suiv.  Descrij>- 
tion  de  celle  pyramide.  io5  et  suiv.  Différence  des 
mesores  qu'on  en  a.  459  et  foiv.  Pyramide  de  Ché- 
plirea>  moins  grande  que  eelledeChéops.  ie5.  Poar» 
quoi  ftltriboa-l-on  ees  deux  pyramidet  an  berger 
Philitis.  i<Sm  Celle  de  Mjcériniif  fimnement  attri- 
buée à  la  coorlÎMnne  Rhodope.  iio.  Antre  pyra- 
mide de  Iwiqoet,  bfttie  par  le  Roi  Asychïi*  1 15, 19.% 
Pyramide  da  Labyrinthe*  î^m2»  et  soir*  Recherches 
Mir  Pnaage  anqnel  let  pyramides  ponvoisnt  avoir  été 
destinée!.  Pyramide  de  Ceitiw,  à  Rome. 

444. 

PnAiiiBff  montagnes  près  du  Rhin»  auxqueUes 
on  donnoit  antrsfois  ee  nom^  el  qn"!!  ne  fiiat  pas 
confondre  arec  celles  qae  nons  appelons  aind*  II  ^ 

FvTHAGORE.  A  pris  en  Egypte  son  aversion  porir 
les  fèves  }  ses  dogmc-s.  [I,  «j52.  Très-supersli lieux; 
quoiqu'un  très-beau  génie.  5*6.  Croyoit  avoir  clé 
Kuphoibe  au  siège  de  Troie.  5o8.  Détails  Chrono- 
logiques  sur  ce  philosophe.  VIT,  Sig-^S*. 

rvTilAGOHE,  Laconicn  ,  difiérent  du  précédenli 
en  quel  temps  remporta- 1- il  un  prix  aux  jeux  Olym- 
piques* VU,  553  et  55  i* 
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PytHAGOîIICIENS.  Ne  portolent  point  d'îialnts  de 
laine,  et  ne  mangeoientf  oial  dea  choses  qui  avoient 
eu  vie.  Il,  546. 

PythermuSj  Phocéen,  porte  la  parole  pour  les 
Ainl)assadeuis  àes  Ioniens  et  des  Ëoliens  à  Sparle } 
costume  qu'il  prend.  1 ,  123. 

PYTULid,  fils  dMschéaoiisjsa  valeur  lui  attire  l'ad- 
niiration  et  le  respect  de»  ennemis  eox-mèmes.  Y, 

Pythiastss.  C'ett aiofti  qa'oa  appeloit  ceux  qu'on 
envoyoit  consnlter  l'Onde  de  Oelphea»  III,  43g. 

Pythie  (la),  Prètreme  de  Delphes*  FletysM  pon^ 
ses  réponses  OBACUti  et  PhémomoA»  Lyoafgue  la 
consalte  (le  Pythie)  ponr  les  loix  qn'il  Tent  donner 
aux  Lacédémoniens.  1, 5oa.  Ce  qne  c'éloit  que  son 
ii-épied*  364. 

PraHàMEe.  f^oyez  FAtss. 

PYTHiBUa  et  Théopropbs,  noms  de  ceux  qui 
étoient  envoyés  à  Delphes  consalter  TOracle  de 
Delphes.  IV,  4io. 

PytHIUs  ,  fils  d'Atys,  I-ydifii  de  nation,  reçoit 
magaifiquement  Xerxès  et  sou  ai  iuee  a  (Viciiez.  V, 
a8.  Offre  ses  immenses  richesses  à  ce  Pnnce  ijui,  au 
lieu  de  les  recevoir  ,  ajoute  à  sa  fortune.  2g.  Ce  qui 
le  détermine  à  faire  ces  présens  à  Xerxèa.  3oi.  Prio 
Xerxès  de  dispenser  son  fils  aîné  de  le  suivre  cii 
Grèce.  35.  CePiiace  berhaie  le  ponit  de  cette  de« 
mande  en  frisant  eoiqper  son  ft(s  en  deux.  56»  Com- 
ment sa  femme  parvint  A  le  corriger  de  son  ararlce 
et  à  fiûre  cesser  les  Texaiions  qa*il  exerçoit  snr  ceox 
de  sa  TiUe*  990*  Sa  fin  siognlière*  dySt^Eral nation 
de  ses  richesses,  agit 
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Quathe-Gekts  (dénomination  des).  yoyezKtuk'» 

XIENS. 

QuàTER  en  l'honneur  des  Dieux;  uaage  très» 
ancien.  III»  44i.f  VI»  an. 

QuiRiNi,  savant  Cardinal,  relève  dans  son  on- 

Trage  sur  CoiToii  ,  une  faufp  tîu  c('1M)re  Newton 
sur  la  prétendue  inveatiou  de  la  sptière  par  Ana- 
gallis.  î,  371;  V'I,  198.  Son  sentiment  sur  l'époque 
de  l'cxpcdilion  des  Argonautes;  sur  quoii'oudc^ 
observation  à  ce  sujeU  Wli,  56 1. 

R 

Rabsaces,  nn  des  Généraux  de  Sennachérib.  IT, 
i;}  et  suir«  Exhorte  Ezéohias  à  se  soiuneltre. 

Rat»  (armée  de).  F'oyem  SÊTBOS. 

Ratnal  (l'abbé)  observe  que  les  institntions  des 
Egyptiens  ont  beaucoup  de  rapport  aveo  celles  des 
Indiens.  II,  368.  Se  trompe  lorsqu'il  dit  que  les 
Egyplims,  en  distinguant  les  conditions,  n'en  avi- 
lissoîent  aucune*  î&cdL  Assure  qu'on  trouve  an  Péron 
des  limaçons  qui  donnent  la  pourpre.  III,  388« 

Rbihbe,  Savant  distingné,  &it,  sur  l'usage  de 
porter  du  feu  devant  les  Empereurs,  une  note  pinr 
instructive  que  le  Mémoire  deBonamjsur  le  même 
sujet.  III,  380. 

REiNésius  (Tliomas)  prétend,  dans  sa  disserta- 
tion sur  la  lan|;uc  Punique,  que  des  Phéniciens 
ctani  passés  de  l'iie  de  Thasos  dans  l'Auique,  pri- 
rent dans  ce  pays  le  nom  de  rélas£;es| opinion  ^  qui, 

pour 
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ponr  n'en  rien  dire  de  p1n« ,  n'est  antoniée  par  an* 
cun  EcrÎTaiii*  Vil,  9i6* 

Rbinolds  (M<)>  MV^nt  AngloiS|  a  puMié  une 
bonne  édition  de  la  vie  d'Homère,  attribuée  à  Hé- 
rodote. VI>  195.  Fait  uae  bonne  note  anr  cette  rie. 
ao8. 

IIeiske(M. ).  Son  Plutarque  cité.  T,  191.  Fait 
une  difficulté  sur  un  passage  d'Hérodote.  ^  1 1 .  Note 
sur  un  rnot  d"l Icrodote.  226.  Négation  qu'il  sup- 
prime d'après  Tabbé  Geinoz.  Sag.  Ses  notes  sur  Pan- 
thologie  de  Céphalas.  ^ig.  Son  opinion  sur  le  tpnips 
où  a  \  L'cu  Chapreinoii-  ?>ini.  A  défiguré  l'insci  ipiion 
de  cet  Auteur  sur  les  Argiens,  dans  son  édilioa  do 
l'anthologie  de  Céphaias.  352  et  553.  Conjecture 
inutile  qu'il  propose  sur  nn  paasUge  à'Oénéoi»>  556b 
Antfe  conjeotnte  non  admissible*  4s9.  Méprise  de 
Xy  lander  qu'il  a  laissé  sabtister  dans  son  édition  de 
Plularque.  454.  Sa  manière  de  corriger  nn  passage 
altéré  d'Hérodote  snr  la  double  muraille  de  Baby* 
lone,  sur  l'Eaphrates.  487.  Corrige  on  passage  de 
Plutarque.  II,  973.  Corrige  mal  un  autre  passage 
du  même  auteur.  354.  Correction  henreuse  d'un 
passage  d'Hérodote.  58i.  Mauraise correction.  4i6. 
Ën  fait  beaucoup  d'autres  plus  ou  moins  intéres- 
sanies.  Iir ,  5oo,  54i  et  SyS. 

Reizius  (M.)-  Sa  conjecture  sur  un  passaged'Hé- 
rodote.  VII,  110.  Sa  mort  prématurée,  ibid. 

RÉLAND  (Hadrien).  Prouve  qu'Hérodule  s'est 
trompé  sur  le  nom  du  lieu  où  Josias  fut  battu  par 
Nécos.  VII ,  ii5.  Chicane  que  lui  fait  à  ce  fiujet  le 
Père  i  ourunmine.  ibid  el  116. 

R&UGION  et  chosea  divines^  Hérodote  évite  tou-  ' 
jours  d'en  parler.  U,  54  et  398. 
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Kbvavuot  (Tabbé)»  lavani  daiw  Ut  langncv 
Orientalft ,  obiervv  qoe  dan»  la  laagne  Copte ,  Romi 
signifie  homme,  et  Pinmi  la  même  cboM  aTw»  Par- 

ticle.  U»  486. 

Rennbll  (  M.  le  Major  ) ,  ingénieux  écrivain  An* 
glois,  célèbre  par  plusieurs  savan»  ouvrages  qoi 
contribuent  à  la  perfection  de  la  géographie  an» 
ciennr  f*l  nuuU-rne.  I,  Préf.  XLVui  eL  suiv,  Exp!i* 
caliou  ingenieuâe  qu'il  donne  d'une  opinion  singu* 
liei  e  d*Hérudole,qai  prétend  que  l'Egypte  n'appar- 
tient ni  àTAsie,  ni  à  l'Afrique.  II,  197.  Assure  qu'il 
se  trouve  encore  beaucoup  d'or  dans  les  ])3 ys  occu- 
pes uucieuueuient  par  les  xVrimaâpea.  iii,  ^5  noie, 
llapporle  des  parlicularilé«  curieuses  sur  la  sépul- 
ture des  Tirtafft.  174  noêf*  R4fiila  M.  Bruce,  et 
•prte  un  aùr  axameOt  il  coBclut  qna  les  Abyssi* 
nien*  «oot  lu  Maorobient  d'Hérodotab  98s.  Fait 
coalrMter  un  vépublioaia  Teriiieux  de  la  Grèce 
avec  an  républicain  formé  anr  un  eertain  modèle* 
5o5.  Me  paroit  avoir  mi*  lee  Aparytee  dent  la  Mav- 
l^ane  eur  an  rapport  de  ce  mot  avec  celui  d'Apa^ 
lMirctique§>  qa'Ifidore  de  Charaz  place  dans  ce  paye» 
558*  Conjecture  avec  raison  que  les  Padm  d'Héro* 
dote  sont  les  Gangarides  de»  éorivains  postérieofs. 
564.  Confirme  sa  conjecture  par  le  Sanscrit  on 
langue  sainte  des  Indiens,  dans  laquelle  le  Gangee 
s'appelle  Padda.  VIT!,  40!^  et  4o4.  Approuve  mon 
seuliment  sur  l'fùidait  (l'Ilcrodole.  HI,  ^84.  Fait 
vn  grand  éloge  de  lu  deàciiplion  géographique  de  la 
Scythie  par  Iléiodote.  -iafi.  Confirme  ce  que  dit 
1  lérodo  Le ,  q  ue  i  es  Scy  t  lies  bu  voient  dans  des  cràn  es , 
pai  des  crânes  qu'il  a  \      qui  étoient  vernissés  et 
en  forme  de  coupes.  4jo.  Discute  d'uue  manière 
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iiipërieare  ce  que  dit  Hérodote  dn  canel  commaiicé 

parNécos,  continué  par  Derint,  et  achevé  parVun 
dea  Ploiéinées  qui  conctuisoit  de  la  brancha  Féluv 
siaque  da  Nil  à  la  mer  Erythrée.  A5y.  ApprouTela 
réflexion  que  je  fais  sur  ce  que  les  Phéniciens  »  en 
faisant  le  tour  de  la  Libye,  eurent  le  soîeil  à  leur 
droite.  4.18.  Pense  qu'Hérodott;  ne  considéroît  la 
terre  (}ue  comme  un  icnil  coiilinciil,  dont  l'Europe, 
l'Asie  et  la  Libye  n'etoicnt  que  des  pui  Lions.  470. 
N'est  pas  de  mon  avis  sur  i'evaluation  du  «fade.  5oi. 
Peut  avoir  raison  sur  ce  qu'il  dli  de  la  longueur  du 
Pout-J'juxm.  ii>id.  Développeavec  sagticité  les  causes 
de  Tendeur  où  est  tombé  Hérodote  sur  les  dimen- 
aioDS  de  la  Scy  ihie.  Su,  Une  transposition  dans  le 
texio  d'Hérodote  donne  occasion  &  M*  ReanéU  d*at- 
trihnerans  Mâanchlanea  nn  naageqnî  n'appartient 
qu'aux  Ândrophages.  517.  11  remarque,  au  sujet 
Jea  MéUnchloenes  que  Tomnrlan  trouva  dans  de» 
montages  qui  fiant  partie  dn  Caucaae  Indien  »  uno 
tribu  habillée  de  noir,  et  que  lea  Gèt«,  qui  habi* 
toient  au-delà  de  Plaxartes,  aroient  det  enseignée 
noires,  ibid.  Discute  supérieurement  la  position 
d'Augiles.  553  et  554;  VUI,  63.  N'avance  rien  qoo 
deraisonnablesurleLotos.  ni,56o.  Il paroît,parce 
que  dit  .\î.  Reiinell,  que  le  terme  de  Dîplitlière  est 
Perse  d'oiigine.  IV,  261.  Manière  dont  ce  5;i\aut 
arrange  les  vaisseaux  qui  formoieiit  le  poul  de  ba- 
teaux, construit  par  ordre  de  Xerxès  sur  THelles- 
ponl.  V,  298  et  299.  Se  méprend  au  sujet  des  Artéent», 
3i3.  Fiucc  les  Gandariens  dans  la  Aiargiane  sur  un 
vain  rapport  de  nom.  3t5  et  3i6}  VIII)  317.  Met 
avec  raison ,  dana  le  texte  d'Hérodote,  les  Casiens 
Mk  la  plaoe  dea  Çaspiens*  VjO  j^,  VIII ,  loo.  Pense 

Qqq  a 
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qiiela  ville  (3e  Caspai yi  e  esL  celle  qti*on  nomme  nr- 
tuellciuent  Puckoli.  102.  Me  paroi  t  s'èlre  trompé 
sur  les  Crestonéens.  i5o.  Prouve  supérieureraent 
que  la  ville  d'Archélaïs  ,  nommée  actuellemeut 
Erékii ,  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  ville 
de  Crilales.  i55.  Observe  qu'on  &e  aei  Leacui  eacluel- 
lement  sar  l'Euphrates  de  bateaux  ronds ,  couverts 
de  peaux.  3i4.  Ce  qu'il  dit  det  Oefuuumlea  e«t  très- 
juste.  9i8.  Ce  qu'il  uTunce  lur  les  Tnif^ytes  ne 
l'est  pet  moins*  919*  Me  peroU  econeer  nu  peu  trop 
légècemeiit  Hérodote  de  s'être  trompé  sur  les  li- 
mites des  Giligemmes*  a96«  Obtenre,  d'après  AbuN 
Csda,  qu'il  7  a  voit  &  Cydamns  des  restes  de  qnetquee 
édifices  magnifiques  des  Romains.  337.  Pense,  aven 
raison,  que  leGyndra  d'Hérodote  est  le  Mendelt« 
35i*  Mais  il  me  pandt  s'être  trompé,  lorsqu'il arance 
que  notre  Historien  parle  autre  part  d'un  autre 
Gyndes,  et  que  cet  autre  Gy  nde?  est  le  Diala  actuel» 
252.  Pense  que  l'Hypacyris  est  la  rivière  Kalauc- 
zac.  265.  Pionve  que  la  ville  d'Is  est  la  même  que 
la  ville  nioileriie  de  Ilit  ou  It.  -jHo  et  281.  Me  paroît 
s'être  mépiii»  huv  la  posiLioii  des  Isàédons.  281  et 
2^2.  Pense,  avec  raison,  qu'on  21e  peut  regarder 
comme  une  fiction  le  tour  de  l'Afrique  fait  par  ordre 
de  Nécos.  5oo.  Doute  légitime  qu'on  peu  t  a\  oir  sur 
la  position  qu'il  doune  au  lac  Maréotis.  ùi^  el  5  jo. 
Ce  qu'il  dit  sur  les  MélanchUenes  me  paroi t  txe»- 
justoi  939*  Met  areo  raison  la  longueur  de  la  mer 
Caspiêne  du  midi  au  nord.  556.  Pense  que  le  lac 
Aiall  communiquoit  anciennement  aveo  la  mer 
Ca^piène.  558.  Assure  que  la  Neuride  répond  au 
Palatinat  de  Russie  el  à  une  partie  de  celui  de 
liucko.  565.  Me  parolt  s'être  trompé  sur  la  poiîliott 
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de  la  plaine  Nîséène.  5^5.  Me  paroît  s'être  méprig 
en  pensant  que  l'Oarus  est  le  Wolga.  575.  Assure 
que  la  petite  Oasis  s'appelle  acluf^llemeiit  El-wah 
El-gherbi ,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  le  mot 
gherbi  signifie  occidental.  579.  Met  sur  deux  co- 
lonnes correspondantes  les  passages  des  auteurs  qui 
ont  parlé  de  l'Oasis  d'Ammon;  il  résulte  de-lù  que 
c  est  le  Si-wah.  38i.  A  démoutré  que  Sant^Kiiia  et 
et  Si-wah  tout  deux  nodii  do  même  liea.  ibid  et 
S89«  Me  parott  s'être  trompé  en  plaçant  des  Pae- 
tyicee  en  Arménie.  4o3«  Pense  qae  les  Farictnieni 
de  Médie  sont  les  mêmes  qne  les  Parélacéniens* 
419.  ProBTe  très-bien  qne  le  lien  nommé  actnelte- 
ment  Fksa  on  Fasa,  occupe  remplacement  de  l'an* 
cienne  ville  de  Pasar^ides. 436*  Fàrle  avec  iieauoonp 
de  justesse  des  Tilles  de  la  Cyrénaïqne*  455.  Pense 
que  Boml»  est  le  nom  moderne  de  111e  de  PUlée. 
45jr.  Prétend,  et  )e  crois  avec  raison,  qn'Hérodote 
et  Strabon  ont  donné  nne  trop  grande  étendue  au 
Font-Ruxin.  46o.  Me  paroît  accuser  mal-à-propos 
Hérodote  d'avoir  placé  les  pâturages  du  Roi  des 
Mèdes  près  du  Pont-£axia.  48$.  Est  de  ropinlon  de 
M*  de  Sainte-Croix ,  qui  pense  que  TAcès  d'Hcro* 
dote  est  pput-èfre  TOchus  ou  TOxus.  484.  f\}e€ 
Sainte-Croix.  Place  les  Sattagydes  dans  la  Mar- 
giane;  il  me  semble  que  c'est  les  trop  éloigner.  4C9. 
K.<t  d'avis  que  les  Sauromates  occupoient  l'Isthme 
de  Zaritzyn  ,  formé  par  le  Wolga.  4qo.  Prouve  très- 
bien  qu'il  y  a  une  erreur  tlm^s  le  nombre  des  jour- 
nées, concernant  Télendue  du  pays  de'i  Scythes 
Nomades,  ou  que  les  rivières,  ayant  subi  de  grands 
changemeus,  cette  contrée  n'en  a  pas  éprouve  de 
moindres.  496  et  496.  A  bien  vu,  par  les  connois- 


MncM profondes  qu*il  a  de  lagéographie,qa*il&lloît 
lire  dans  Hérodote  Ict&iiidef  et  la  Sindique,  qa<»qtte 
rédiu'on ,  dont  il  m  aervott,  porté!  les  Indi  et  VIndi- 
que,  5o6.  Pense,  sans  cependant  TcaMirer,  que  la 

ville  deSiuph  éloit  dans  le  lieu  qu'on  nomme  actuel- 
l'*ment  SHilafe.  Sog  et  5io,  Croit  que  l'on  a  tort  de 
placer  la  \  ille  de  Suses  à  Tuslai*.  On  jugera  des  mo- 
tifs de  ce  Savant,  lorsque  l'ouvrage  qu'il  prépare 
sur  la  Perse  aura  paru.  52o.  Est  d'avis,  ainsi  que 
M  M.  Bayer  elW  >  ss(  1  ing,que  le  Syrgis  est  le  raème 
fleuve  que  celui  qu'ULi  odole  a  nommé  Hyrgis;  je 
crois  que  ces  bavaiiii  se  août  trompés.  526.  A  traité 
des  deux  Syrles  avec  autant  de  jui,iej.ae  que  d'cru- 
clilion.  530f  Prétend  qn*il  y  avoit  anciennement  une 
ville  de  Tana,  à  rendrait  oo  prèi  de  rendrait  oîi 
cet  celle  d'Aaoph  ;  que  le  nom  de  Tuia  vient  de 
TtLUtS»,  et  qoe  Don  eat  une  corruption  deTann* 
534.  Pense,  ainei  qne  Bayer,  que  U Tiannte  eit  la 
rivièra  que  Ton  nomme  aotaelloment  Âlant  on  Oit* 
573. 

RâPONSSt  DBS  Oeacuis.  Foyem  OaACtst. 

RÉPUBLIQUE*  Il  y  a  presque  toujours  dans  cette 
espèce  de  Gouvernement  moins  de  liberté  réelle  et 
plus  d'abus  que  dans  les  Monarchies.  II,  Sal  et  suiv* 

Revendeur.  Quel  peuple  a  fait  le  premier  cette 

profession.  1,78.  Rtai  vil  chez  les  Anciens^  et  dis» 
cuasion  sur  son  nom  grec.  45o  et  45i. 

Revenus  des  Rois  de  Perse.  Ul ,  7'^,  8  î  et  56o. 

Rhampsinite  ,  Roi  d'Egypte,  succède  à  Protéej 
travaux  qii'il  fait  faire  dans  le  temple  de  Vuîcaîn; 
ses  incroyables  richesses.  II,  95  et  422. 11  fait  élever 
un  édifice  en  pierre  pour  mellre  ses  richesses  en 
sûreté}  singulière  supcrcliene  de  rarchilecle,  pour 


USB  Matiersé,  i^B 
iticUrelettréton  du  Roi  à  la  disposilion  de  teifilsi 
ran  d*9ux  est  pris  dana  on  piège  ;  le  Roi  conçoit 
une  telle  admiration  pour  Tadresse  de  Tau  ire,  qa*il 
lui  donne  sa  fille  en  mariage,  ibid.  et  suiv.  Contea 
ridicules  des  Prêtres  d'Egypte  au  sujet  de  oe  Prince* 
ibid,  loo  et  loi.  Succède  à  Protée;  opinion  de  Pline 
et  d'Euripides  sur  le  temps  de  son  règne.  VII ,  89. 
De  Manélhon  et  de  Joseph.  90.  Appelé  aussi  Rem* 
phis.  62,  96  et  99.  Voyez  [Iérouote. 

Rhapsodes.  Etymologie.'?  de  ce  mot.  IV,  J96.  Ce 
que  c'ëtoient  que  les  Rhapsodes  et  de  quelques  lihap» 
liodes  célèbres,  ihid.  et  suiv.  • 

Rhéa,  fille  de  Numitor,  est  détrônée  par  Ania« 
lius  son  frère.  VII,  36  t.  Mère  de  Romulus.  ihid.  - 

RhÉGIUM.  Les  Phocéens  s'y  réfugient  en  qniiumt 
l'ile  de  Cyrne,  et  vont  de-Ià  fonder  Hyèie  dans 
r(Bnotrie.  I,  i55,  i34  et  469. 

Rhodaukb,  floBVe  qui  se  jeUe  dans  la  Vistule, 
et  près  doqacl  en  troBve  lioaiieoiip  d'ambre.  III, 
S8i. 

RBODOflé,  fin— MO  eoortisanne,  à  qui  on  altrî- 
bae  â  tort  la  consImctioD  d'une  pyramide;  son 
htstoine»  II>  iio  et  sniv*  La  perte  d'un  de  ses  sou- 
liers lai  vaut  une  couronne.  457*  Deux  Rhodopis. 
458. 

Rhscvs  de  8ah(M,  célèbre  Âniliîteote.  m,  59« 
InTenU  Fart  de  jeter  en  Ion  le  les  statues  de  brvmie. 
S3a. 

RuHNKBN  (M.),  l'un  des  plus  savans  Critiques  du 

dernier  siècle,  dont  le  célèbre  Wyllenbach  a  écrit 
la  Vie.  Son  édition  du  Lexique  de  Tiniée.  I,  3o6< 
522  ,  3i5  ,  56î ,  569.  A  restitué  très-heureusement 
riuscripUoii  de  Chœrémoo  sur  les  Argtens.  353 , 
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555.  Corrige  heureusement  aussi  nn  passfige  d'Hé- 
rodote, mais  en  s'éloiguaut  uu  peu  trop  de  la  luçoii 
dea  maiiuscril*.  422. 

Ricin  ,  plante  ^ui  fovmit  Vhmle  appelée  Kjkû 
U,  378. 

Binuut  (  Théodore}*  Prouve  ^ae  Denyï  dUali" 
carnaue  éviilaoii  les  génémlioiit  à  trate  eiu,  VII, 
$98. 

RlSB*  P^oyê»  GEAOOBMUn. 

RmfcRX  (e«a  de).  La.  plut  troable  ne  contient 
que  soixante  gninf  de  terre  sur  cent  ▼iiigt  livret 
d'eau.  II,  1^6. 

■  RoCHBFORT  (feu  M.  de),  critiqué  sur  le  sens  qu*H 
donnoît  au  mol  Ivulnf.  I,  si;.  N'a  pa<«  saisi  la  ma- 
nière ïloni  Tîcrodote  imiloit  Homère.  25f. 

Rois  d  I.gyvte,  au  nombre  de  trois  cents  depuii 
Mènes,  ne  laissent  aucun  monument  à  la  postérilé, 
excepté  Mœris.  11,77.  Douze  Rois  établis  en  Egypte, 
après  la  mort  de  Sëthos.  122.  Un  Oracle  prédit 
l'empire  sur  toute  l'Egypte  ii  celui  d'eulr'eux.  qui 
feroit  des  libations  avec  une  coupe  d'airain  danâ  le 
temple  de  Vulcain.  i35.  L'Oracle  s'aooomplit.  197. 
^o^ejB  FsAMM iTf  CHua.  La  rojrtBié  ««VeOe  toujonn 
été  héréditaire  en  Egypte.  390.  I^ei  Reia  d'Egypte 
ont  coutume  de  mettre  aatonr  de  leur  tète  des 
figures  d*aiiiinanx,  4i4.  Us  reiidineiit  seoTent  eux- 
mêmes  la  jnsiioe  A  leus  snfets»  i5s«  Ne  poavoieat 
régner  >  s'ils  n'aroient  la  connoisaance  des  choses 
sacréM*  470* 

Rois  de  Sparte.  Les  honneurs,  les  prérogatives 
dont  ils  jouissoient.  IV,  is5,  4o8.  Honnenra  fané- 
hres  qu'on  leur  rendoit.  137»' 
HLoi^UH.  S»  méprise  sur  le  stade*  l,  ^7  i  II  >  5o5. 

Cité 
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DES  MATIÈRES.  ip? 
Cilé  sur  la  conformité  de  l'IIi^loire  sacrée  avec  la 
profane.  5o5,  note  464.  Suii  principalement  Xt  uo- 
phon  mr  le  récit  de  lu  mort  de  Cyrtis;  objections 
qu'on  peut  lai  fiiîre.  555  et  534;  il,  296.  Erreur  de 
cet  Hiatorien  au  sujet  des  crocodiles,  égé.  Suit  la  tim- 
ductton  de  Da  Ryer.  5a  1.  S*est  servi  d*une  expres- 
sion pea  eaucle.  III,  éo/.  Soupçonne  i  tort  le  texte 
d'Uérodole  d'èin  altéré.  IV,  566. 

Romains.  Eloient  Pélasges,  selon  M.  Dopois,qni 
voit  des  PéUsgea  par-tout.  VU,  376.  Aroient  des 
rits  communs  avec  les  Areadieos.  4to. 

Rome.  Sa  fondation;  en  quel  temps»  VU, 564^ 
5/2.  f^ojez  Ancus-Marcius,  Lucumon. 

Rondelet.  Avance  que  le  Rémora  arrête  un  ▼•]•• 
seau,  et  qu'il  a  été  témoin  de  ce  fait.  III,  3 19. 

Roseaux  des  Fvdes,  gros  comme  des  arbres,  et 
dont  les  Indiens  luiit  des  canaux.  111,  565;  VI,  355, 
5jt,  55 j.     oyez  Barylone. 

RoSBsàsoixariLe,  cent  et  trois  cents  pélales.V,  SSg. 

RoiTBLLE  (M.),  habile  Chimiste,  auLeur  d'un  ex- 
cellent Mémoire  sur  les  embaumemens.  II,  352, 555, 
557,560, 36i. 

RuAULT  (M.).  8*efit  trompé  sur  Tépoque  de  la 
bataille  de  SaUmtne.  V»  499$  VI,  493 ,  509. 

Rtbr  (dn).  Tan  des  tradncteôrs  françois  dHé- 
•Todote;  suit  perpétuellement  la  version  de  Valla. 
\,  198,  344,  55o.  Fautes  innombrable»  i  reprcn^ 
dre  dantf  sa  traduction.  45i. 

S 

Sabacos,  Roi  d'Ethiopie ,  se  rend  maître  de  l'E- 
gypte sous  Anysis,  et  y  règ^e  ciuquante  ans»  11, 
Tome  IX,  Rrr 
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SI 5.  Fait  mourir  Kceo»,  pèt»  de  Fomuiiclii». 
s  s){.Doticeor<lefOD  thgpe^Uawaux  atiles  A  l'Egypte 
txéeuté»  par  loL  ni.  Vîmi  qm  le  décide  i  ebiui- 
donnée  ToIootAiremeot  l'Egjpte.  iiS»  Ce  qafHéto- 
dote  et  Diodore  de  Sicile  nom  eppmncttt  die  ce 
Prince.  VU,  63,  6*,  92,  106.  Dun  -  mmvègÊB 
non  dclenninée  per  Diodore.  69.  Troubles  qai  tor- 
Tînrent  après  aa  letraile  de  T^gypte.  ^*  yoyeM 
Nf;cos. 

S  MJLrs.  Une  partie  fie  l'armée  de  Camî)vses  en- 
«tvc  lic  dans  les  »abies  'le-  t  n^.  irons  des  îles  de^  B'^n- 
1t'  nt  f  nx.  III,  2^,  î'*^.  —  des  Indes,  dans  lequel  on 
trouve  de  l'or;  fourmis  qui  se  pratiquent  sous  ce 
»able  inie  tauièrc.  85,  86,  5b3.  Les  Pâ^lle»  ense- 
velis sous  des  monceaux  de  sable.  555. 

S.4.BYLi,us  DE  Géla*  Tue  CicAudre,  £iis  de  Paa- 
larc«.  V,  106. 

Sacbs.  Suapec la  à  Cynui.  I ,  lai.  Cynii,  aelon  Cté- 
aiaa,  emploie  ccNitre  eux  nne  rase  dent,  aeloa  Hé> 
sodote,  il  s'est  servi  cootro  les  Mascagèles.  553.  Font 
Ift  guerre  i  Çyrus*  VI,  317*  Donnent  dans  le  piège 
qne  leur  tend  ce  Prince,  et  sont  entièrement  défaits. 
356-  Caractère  belliqoenK  de  lenre  fiemmes.  aS^. 
yoyex  Table  GAogk.  Délaita  aTcc  les  Perses  à 
Marathon*  IV,  167.  Font  partie  de  l'armée  de  Xer- 
xès;  leur  armure  et  leur  commandante  V,  .^i.  Leur 
cavalerie  se  bigiiale  à  la  bataille  de  Platées.  VI,  Si. 

Sacy  (  Vl.Syl  vcslrcde) ,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  dont  la  modestie  égale  les  connoissanees,  el 
l'un  des  pUis  .savans  hommes  de  l'Europe,  sur-tout 
dans  les  Langues  Orienlalea.  II,  5 16.  Donne  une 
l'lymologie  du  mot  Canope  d'après  les  Lang'.îcs 
Oi  icolales^  élymologie  qui  est  conforme  à  ce  qu'eu 


DES    KATikHBS.    ^  4jQ^ 

dit  Ariatidcs.  56s  et  sniv*  Me  coromuniqDe  sur  le 
canal  de  Nëcoe  vn  Extrait  d*tta  Hi<torien  Amhe, 
qu'il  a  accompagné  de  iiote««  III»  45 1 -456.  Explique 
par  le  Persan  le  terme  Crîicranes,  dont  ê*eât  terri 
Ctésiaa.  VI,  254  el  355. 

Sadocus,  fils  de  Sitalcès,  Roi  des  Odryses,  de- 
venu ci'.oypn  d'Alhènes,  livre  aux  Alhéniens  les 
Ambassadeurs  de  Lacédémone.  V,  556,  5.t7  et  ^  >B. 

Sadyattes  ,  Roi  de  Lydie,  fait  la  guerre  aux 
Milésiens  ;  guerre  qui  ne  fut  terminée  que  sous 
Alyattes.  I,  i5  et  suiv.  VII,  553.  Durée. de  son 
règne,  ibid. 

SAGMit. ,  liaclic  des  Mab5agt-i.es  cL  de:»  Amazoues. 
I,  171 , 535. 

Saoaktibns  (les),  l'ane  des  triboi  Nomadei  def 
Feraes.  I,  io4.  Font  corpa  avec  lei  Pertes  dans  l'ai^ 
mée  de  Xerxès  ;  leurs  armes  et  leur  manière  de 
combattre  aTec  des  filets.  V,  59* 

Sages  de  la  Geàcc  ,  se  rendent  à  la  conr  de 
Gffésns*  I>  ao  y  339.  Sont  au  nombre  de  sept }  înoer* 
titude  de  la  tradition  à  ce  sujet. ^III,  Si;  et  suir. 

Saimt^Xî ARC,  commentateur  de  Boilean,se  trom* 
pe  en  voulant  justifier  Longtn.  IV|  I97. 

Saint-Paul,  justifié  des  reproches  des  incrédules 
au  sujet  de  Tauiel  élevé  au  Dieu  inconnu  à  Athènes* 
IV,  517  et  suiv. 

Saînt-Simok-Sanuricourt,  Evêque  d'Agcle;  dé- 
ri  voit  le  uom  de  Marseille  du  mot  celtique  m<u  et 
du  uom  des  Saliens.  I,  468. 

SaiSte-Croix  (M.  de;,  de  l'Académie  des  Belles-» 
Lettres,  illustre  par  sa  naissance,  plus  illustre  en* 
core  par  ses  rertos  et  par  ses  profondes  connois* 
isances  ;  a  fait,  ainsi  que  fen  M.  le  Duc  de  Nivernois, 
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réloge <U  M»  l'Alîbé  ^rtliélemi  san  Savant  ne  pott* 
troit  être  dignement  loué  que  par  un  8*Tailt.£,  5iCh» 
Est  d*avis  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  AraxM,et  en  eonaé- 
qnence  il  place  le  lien  delà  beUille  que  Cyrus  livim 
anx  M assagètes  dans  un  pays  appartenant  à  ce  Pria* 
ce.  52li.  A  développé  avec  beaucoup  d'érudilion  et 
de  sagacité  le  cours  de  l'Araxes  Arménien  et  ct  lu 
duCyrus.  629.  M'a  communique  un  passage  d\Knt as 
Gaza  surProtcc  c  l  Hélène  mis  au  rang  desUieux.  Il , 
^5  noie,  A  approfondi  ce  qui  concerne  les  \fysiéres 
desCabires,  qui  se  célébroient  dans  l'anlre  deZérin- 
tlie  dans  l'ilc  de  Saniotlirace.  -281.  A  parié  savara- 
inent  des  Thcdmophories.  SSg.  Discute  avec  érudi- 
tion et  sagacité  ce  qui  regarde  les  gaerrMweiéet.If 
365  noie,  ProaTe  qne  le  Prophète  Beéehièl  a  prédit 
la  deâtruolion  de  l'Egypte,  et  que  ce  pays  ne  seroiC 
plus  gouverné  par  des  Princef  Egyptiens*  377*  Re- 
vendique A  Scylax  de  Garyande  le  périple  qui  ^r(e 
Urnom  de  ce  célèbre  Navigateur,  et  rélhte  eonplé- 
iement  Yossîus  et  Dodwell,  qui  étoîent  d'unavie 
contraire.  466;  VIII,  98.  Me  communique  un  ou* 
Trage  manufcrit  de  M.  Fréret.  IV,  377.  Me  paroît 
conserver  avec  raison  en  françoia  le  nom  de  Pyles, 
que  les  Grecs  don  noient  aux  gorges  étroites  par 
lesquelles  on  débouchot L  dans  un  pays.  23i.  En  que 
temps  il  place  la  célébration  des  grandes  PanaLhé- 
luts  ;  diniriilté  à  ce  sujcf-  '?.'>i.  Prouve  que  l'as- 
semblée gi'uérale  des  Doricns  Asialiques  au  temple 
Triopique  n'a  voit  d'autre  objet  (jue  de  célébrer  des 
fêles  religieuses,  l,  45 1.  Prouve  supérieurement  que 
l'assemblée  de^i Ioniens  au  i'aniunium  n'étoil  pa.s  les 
Ktat^i-Généraux  de  Plonie.  44^.  Démontre  que  ras- 
semblée des  Amplitctyons  n'éloit  pas  les  £tata* 


9  «s    XATlitlllS.  âoi. 
Crénénux     Ift  Grèce»  nais  seulement  ane  assem-' 
blë«  concernant  le  temple  de  Delphes,  qui  éloit 
commun  à  tonte  U  Grèce  et  où  se  décidoient  tootea 
les  affaire*  concernant  ce  temple,  l'-ox  V,  566.  Ré- 
fute supérieurement  Deny s  d'I  I  a  1  i rai  nasse,  qui  avoi  t 
prétendu  le  contraire.  4 1 g.  A  W\rn  discuté  ce  qui 
regardoit  les  loucliuns  des  Hiéruinuciiions  et  des 
Pylagores  dans  les  assemblées  des  Amphictyous.  V, 
435.  A  très-bien  tu  que  le»  Magistrats,  nommés 
Démarques  à  Athènes,  s'appeloient  aDcieanement 
Kaucrares.  IV,  SiS.  Ain  ft  l'Académie  des  Belle»- 
Lettres  un  excellent  Mémoire  snr  les.  Métceques* 
533.  A  éclairci  ce  qui  regarde  les  Dedaqnes  ou 
Porte-flambeaujc ,  dîgnîcé  considérable  dans  les  Mys> 
Aères  d'Elensis.  469  noie.  Fait  une  remarque  ingé;- 
nieuse  sur  un  vers  rapporté  par  Hérodote.  V,  455* 
JRéfnte  supérieurement  les  opinions  de  quelques 
Savans  sur  la  doctrine  enseignée  dans  les  Mystères 
.d'£leusîs»  486.  Combat  d'.une  manière  victorieuse 
un  Seyant  distingué  qui  a  soutenu  en  Allemagne 
qu*Homère  n'avoit  pas  écrit  ses  Poëmes,  VI ,  19^. 
A  faituneampleetexacleenïiméralîon  de  loult  a  les 
colonies  que  les  Grecs  ont  envoyées  en  divers  lieux. 
VII,  469.  Place  l'époque  de  rinslitulion  des  Mys- 
tères d'Eleusis  1,597  ans  avant  notre  ère;  ce  qui  ne 
diffère  de  mon  calcul  que  Je  sept  ans.  5;'5.  Fixe  à 
Tau  664  avant  notre  ère,  le  temps  où  Zaleucus 
fleurit.  6o3.  Fixe  le  com meneemen t  de  û  seconde 
gaerce  sacrée*  653.  Disonte  avee  beaucoup  de  saga* 
.  cité  ce  qni  concerne  le  commencev|ieni  de  la  troi- 
sième guerre  sacrée,  et  conclud  arec  raison  qit*il 
.  faut  le  mettre  un  an  plutôt  que  ne  l'a  lait  Diodore 
de  Sicile.  694^  695.  Prouve  supérieurement  qu'il 
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faut  placer  la  fin  de  cet  te  guerre  on  ut  avut  Dio«^ 
flore  de  Sicile.  699.  Fait  nn  excetlenl  Mémoîiv  lur 
U  législation  de  la  Crète.  VIII,  i5i.  Marque eree 

beaucoup  de  juslesse  la  position  des  Dahes,  qui  sont 
les  Daœnti  deStrabon  et  les  Darites  d'Hérodote.  169. 
Me  parnit  avoir  démnntié  ryie  le  lac  Aral!  a  été 
joint  anciennement  avec  la  mer  Caspiène.  558.  Dis- 
cute avec  beaucoup  d'érudition  et  une  ^riirie  criti- 
que ce  qui  regarde  les  Mystères  des  tabhes.  -iSi, 
Fense  que  ce  que  dit  Hérodote  du  fleuve  Acès  con- 
vient à  rOchus  ou  à  rOxuj».  C'est  aussi  l'opinion  de 
M.  le  Major  Rennell.  J'ajoute  que  le  terme  Acès 
«tpent-dtre  corrompu,  et  qu'il  &iit  rétablir  dana 
le  texte  d*Hérodote  Oxui*  484.  Tnmwe  que  les  His- 
torieo*  d*Âlez«iidre  ont  confondu  le  TunëSi  ayeo 
riaxarles.  534. 

Salaximb  (combut  naval  de).  Y,  916  et  soir. 
Théâtre  de  cette  dernière  liataiUe}  plan  d'attaqoa 
des  Pertes.  499  et  auiT.  Epoque  de  cette  fiuneaso 
journée.  499.  Qui  donna  l'esaor  an  courage  et  an 
génie  des  Grecs.  607. 

Sai.amine  en  Cypre.  Combat  sar  terre  et  sur  mer 
entre  les  Cypriens  et  les  Ioniens  d'un  côté,  et  les 
Perses  de  l'autre.  Les  Cypriens  furent  battus  aur 
terre,  et  les  Ioniens  remportèrent  la  victoire  sur 
mer.  IV,  82  et  suiv. 

S  M.ivi A.NAS \R ,  Roi  d'Assyrie}  impose  un  tribut  à 
O^t  e  ,  Hoi  d'Israël  ;  assiège  Samarie.  VII,  i48,  lég, 

Salmonée,  fils  d'vEolus;  fonde  une  ville  de  son 
nom  en  Elide.  VII,  iU8,  Ses  deux  femmes  el  ses 
enfane.  ibid, 

SaxiBNa,  baVitani  de  Samos;  accusés  par  les 
Lacédémonien»  d'avoir  enlevé  un  cratère  que  ceux- 
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«nV03roient  à  Crésus.  1 ,  55  ;  III ,  4o.  Ont  un  idiome 
particulier.  117.  Ont  bâli  à  Naucralis  en  Ëgypto 
un  Icmpî^  à  Jnnon.  II,  i48.  Ouvrages  célèbres,  exé- 
cutés par  les  Samiens.  5i.  Font  faire  un  cralère  du 
bénéfice  de  U  ui  comnoerce  et  le  comsacrcnt  à  Junoii. 
m,  228.  Se  dislingneut  sur  mer  à  la  balaiiie  de 
Salamine  contre  les  Perses.  IV,  8  i.  Abandonnent  le» 
Ioniens,  confédérés  conUe  les  Perses.  98.  Colonne 
érigée  à  Sainos  en  l'honneur  des  onze  Capitaines  de 
vaisseaux  qui  rc  fu^èieut  de  se  retirer  au  moment 
de  la  bataille.  99.  Les  plus  riches  des  Samiens,  crai- 
gnant de  retomber  sous  le  joug  d'JËacès,  se  retirent 
en  Sicile  et  s'emparent  ée  Zancle*  io4  et  iniv«  VU , 
463.  Invitent  en  eeevet  les  Grecs  i  attaquer  la  flotte 
des  Perses  mouillée  à  Délos.  VI ,  67.  Les  secondent 
au  comliat  de  Mycale.  77.  Fondent  Oasis;  vers  quel 
temps,  yn,  44o;  VUI»  597.  Délirrent  trois  oents 
jeunes  Corcjréens  qnePériandre  enroyoit  à  Alyat^ 
tes.  10,  48;  Vn,  53^.  Guerre  dont  cet  enyoi  fut 
une  canse  éloignées  qoaiid  ent-elle  lieu*  III,  ij^ 
va,  557  et  558. 

Saxibhs  HécosTBirs^aidés  parles  Lacédémoniens 
et  les  Corinthiens,  entreprennent  de  chasser  Poly- 
craies  de  Samos,  sans  pouvoir  y  réussir.  III,  5^, 
4o  et  47.  Ils  demandent  aux  Siphniens  des  secours 
en  argent,  et  fur  le  refus  de  ceux-ci  ils  mettent  à 
contribution  le  pays.  48  et  suiv.  Fixent  leur  de- 
meure dans  Pile  de  Crète,  et  y  bâtissent  la  ville  de 
Cydonic.  5o.  Vaincus  par  les  Crétois  et  les  £gi* 
nèfes,  ils  sont  réduits  en  esclavage,  ibid. 

Samos  (ville de).  Sotî  lempfe  de  .Tnnoîi.  I,  In- 
culpée au  sujet  d'un  cratère  oilerl  à  ce  temple,  iliùl» 
Patrie  des  premiers' Statuaires,  bclon  Pline.  s66. 
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Saxos  (ni«  de),  prise  par  Dariiu.  III,  iis.  Os 
y  voit  une  nootagn»  ^iw  l'on  a  percée,  et  àmn» 
laquelle  on  e  piutîqué  un  chemin  et  un  canal  qui  1* 
traTone.  lU,  Sx  et  553. 

Samson*  La  victoire  qiril  remporte  sur  les  Phi* 
listins  prouve  qu'ils  étoient  incirconcis,  sani  qne 
cette  particularité  contredise  ce  qu*Hérocfote  m- 
conie  au  sujet  de  la  circottcision  des  Fiiénicieiu» 
II ,  4oo  et  siiî V. 

San  FiF.rno,  petite  île  adjacente  à  la  Sarclnîgnf, 
inhabitabii-  a  cause  de  la  multitude  de  lapins  dont 
elle  étoil  inic^it     Jll,  5i4. 

Sanacharib  ou  SiiNNACHF.RiB,  Roi  des  Arabcs 
et  des  Assyriens,  vient  aLiaijuer  l'Egypte;  soa 
at'Uiee  dctiuite  par  une  multitude  de  rais.  11,  iij, 
473  et  sniv.  Vers  quelle  époque.  VII,  9a.  Ambas- 
•ade  qne  lut  envoie  Osée,  dernier  Roi  d'Israël.  95. 
Tué  à  Ninire  par  denz  de  set  fils.  14$. 

Sahadom  (  le  Père).  Méprise  où  il  est  tombé  dans 
•on  explication  du  Sfola  êalba  des  Latins.  1, 45S« 

SANDiNis,  Lydien;  page  conseil  qo'il  donne  à 
Créant  sur  son  projet  d'attaquer  Cyrua  et  les  Perses. 
1, 55  et  56. 

SAwnocES,  fils  de  Thaumasias ,  juge  corrompu , 
condamné  par  Darius  à  être  mis  en  croix,  en  eat 
retiré  par  son  ordre.  V,  1 55.  Est  pris  par  les  Grecs 
avec  quinze  vaisseaux  de  Xerzès  qu'il  commandait  « 

et  mis  k  mort.  ibid. 

Sanglier  énorme  qui  dévaste  la  Mysie.  I,  38. 

f  'oyt'z  Adraste  et  Atys. 

Sanson  ,  Géographe,  a  mieux  aimé  prendre  pour 
guide  Sirabon  etf  toléméc  que  le  Père  de  THistoiie. 
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Sapihes  (pays  des).  Sa  situation.  I,  86 ,  90  et 
176;  Vin,  483  cl  485.  Les  fiapires  font  partie  de 
l'armée  de  Xerxès.  V,  5;*. 

lSappiio  déchire,  dans  ses  vers,  son  frtre  Cba- 
raxii'i  ,  parce  qu'il  a%'oit  racheté  la  courlisaiiiie 
Riiudopis.  11,112.  £lle  avoil  trois  frères,  Ciiaraxusj 
Eurygius  et  Larichus.  46 1. 

Sarangkens  de  l'aiiaee  de  Xerxès;  leurs  liabils, 
leur.x  armes  el  leui-  Commandant.  V,  52.  V oye» 
Tab.  Gâoor. 

Sardaigxb  (île  de)*  Biu  Tonloît  que  les  looiens, 
pour  se  ganiitir  de  l'esclavage ,  s'y  transportassent 
tous  sur  une  même  flotte,  et  y  fondassent  une  Tilla 
commune.  i56.  Usage  horrible  des  habitans  de 
cette  ile  enTers  les  septuagénaires.  558. 

Sardamafalb  I  Roi  de  Nînivet  comment  de« 
voleurs  parviennent  jusqu'aux  souterrains  ^  où 
étoient  cachés  ses  trésors.  II ,  126.  II  n'y  a  euqu'nti 
Prince  de  ce  nom.  Vii,  i43.  Parlioalaritcs  sur  ce 
Prince.  117  et  i48. 

Sardes,  résidence  des  Rois  de  Lydie.  I,  6,  i4, 
19,  30,  21  ,  27  ,  52,  34,  55,  58  et  65.  Prise  par  les 
Cimmériens.  ja.  Les  Lacédémoniens  y  en  \  t  ient 
acheter  de  l'or.  54.  Combat  sous  ses  murs,  entre 
Cyrns  et  Crcsus.  65.  Siège  de  la  ville  par  les  Pen-es. 
6j.  i\  i»f  le  qualorzieiiie  jour  par  un  côté  qui  parois- 
soit  inexpugnable.  67  et  68.  Discussion  sur  Tannée 
el  le  mois  où  elle  fut  prise  par  C^rns.  Yll,  soS, 
913 ,  S45  et  456.  Ce  Prince  y  reçoit  des  Ambassa- 
deurs des  Ioniens  et  des  Eoliens.  1, 1 1 5.  Bt  un  Dépu  té 
ou  Héraut  de  Sparte.  laS.  I«e  Perse  Tabalus  en  oh* 
lient  le  GouTemement,  au  départ  de  Cyrus  pour 
Aghftianes,  i^l.  Assiégée  p»r  P^clyas  el  des  Lydiens 


5o6  TABLE 

révoltés.  194  et  Sauvée  de  la  deslraclion  )pâr 
Ui  cooiell  que  Crésus  donne  à  C  \  ras.  is5  «1 136« 
Voyage  dea  Dépatés  de  Sardes  à  TeliDMse ,  sont 

Crésus,  fait  Trftisemblablenipnt  par  mer.  545.  Sons 

A^nfiochus-le-Grand,  cette  viWe  fut  jyrhf  par  T^agc- 
ras,  de  la  même  manière  que  jcub  Litius.  536  et 
35^.  Henommée  par  son  lin  et  ses  Icinturps.  IF, 
4o5.  Prise  et  réduite  en  cendres  par  les  lomeaa*  iV, 
^■6  et  suir, 

Sardibvs,  ou  habitans  de  Sardes  j  aveniOTO  de 
leur  guerre  avec  ceux  de  Smvrfie.  I,  201. 

Sahe,  terme  de  Chroiiulogie  ^  ce  tju'ii  désigne. 
VII,  10  î.  Mémoire  de  M.  de  Guignes  sur  cette  ma<> 
tière*  ibid, 

SlBviofMi,  Ifto  d«  Mino*.  Fhytt  CtàlB. 

SATAsrfts,  fik  do  Téaspis,  reçoit  l'oidro  do  fidro 
lo  tour  do  la  lâhjtm  III ,  iSS»  N'ayant  pn  l'achoFor  y 
Xerzèa  fût  oxécntor  la  première  sentence,  ^ai  lo 
condamnoit  à  ètro  mi»  on  croix  »  pont  avoir  riolé 
une  fille  de  Zopyre.  Ji56. 

Satrapies,  étaUioe,  an  nombre  de  vingt,  par 
Dacitu  ;  tributs  respootift  qa*cUci  payoiont  de  son 
temps.  III,  77  et  suiv. 

Satbes  ,  pooplce  do  la  Thrace  que  Xorxès  ne  peot 
forcer  à  raocMnpagnery  et  qui  n*ont  jamais  été  sou- 
mis à  ancnn  bomme)  ils  possèdent  TOracIo  de  fiae- 

Satvres  et  SiLÈXES.  DîfTérence  entr'eux}  diâÎB- 
renée  que  n'a  pas  saisie  Le  Hlond.  V,  S'ti. 

Satyrus,  Philosophe  Ptripaleticieu,  auteur  de 
Vies  des  Hommes  lilustres.  I,  5 12. 

Savary  {  M.)-  Assure  que  la  plaine  d'Egypte  n'a 
pas  plus  de  neuf  iieues  daus  sa  plus  grande  largeur 
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depnîs  la  Ca  fan  acte  jusqu'au  Délia;  ce  qui  est  con- 
fûi  me  au  itciL  d  Hérodote.  II,  179.  Prétend  qu'Hé- 
rodole  se  rendit  à  Féluse  quelques  années  api'ès  que 
Cambyses  en  eut  fait  la  conquête,  quoique  la  naia« 
mi«e  de  cet  HmIotmii  toît  poslérienre  de  quaimnla- 
troîs  ans  i  cette  eonquète.  i88.  Parle  d'une  1>oache 
du  Nil ,  qui  étoit  avant  la  bouche  Phatnttique  en 
allant  de  la  Ifendénène,  dont  anenn  Historien  n^Sa  ^ 
parlé;  mais  c'est  une  &ttsse  embouchare,  et  il  en 
est  fiût  mention  dans  Strabon.  soi.  Applique  à 
Fsamménileee  qu'Hérodote  et  les  autres  Historiens 
ncontent  de  Psammiticbns,  quoiqu'il  y  ait  entre 
la  mort  de  ce  dernier  Prince  et  l'avènement  de 
l'antre  à  la  couronne  an  intervalle  de  quatre-vingl» 
douae  ans.  333.  Fait  un  reproche  A  Hérodote  qui 
retombe  sar  lui-même.  956  et  357.  A  appliqué  an 
bouc  de  Mendès  ce  que  cet  Historien  avoit  dit  de 
Jupiter.  357.  Frète  i  Hérodote  des  choses  auxquelles 
il  n*a  pas  pensé.  295.  Parle  d'une  manière  asses 
juste  du  lotos  plante.  569  et  570.  Contresens  qu'il 
fait  dans  un  auteur  Arabe,  d'autant  plus  singulier 
qu'il  fait  5onp<;'onner  qu*il  n*enlend  pas  même  le 
iatin.  5j78.  Contredit  Vf,  d'Anvîlle  sur  la  position 
de  C  ercasore  ,  qu(jique  ce  .savan  t  .soi ve  en  cela  Stra- 
bon. 532.  Confirme  te  cjnePococke  dit  deMemphis. 
588.  Parle  plus  juste  de  raiicicn  canal  du  Nil  que 
d'Anville.  589.  Prête  à  plusieurs  auteuis  des  me- 
sures différentes  des  Pyramides  que  celle»  qui  se 
trouvent  dans  leurs  écrits.  4'io.  S*accorde  avec  Hé-- 
rodote  siii  les  assises  des  Pyramides.  44i.  Ohseï 
que  la  grande  pyramide  a  été  revêtue  de  marbre. 
445.  A  trop  éloigne  Busiris  d^Athribis.  535. 
Sauuvs^ Boi  des  Scythes^  ennemi  des  coutumes 
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éirangères,  tue  Anachani»  taa  firèce,  qui  en  pfmt£«* 

quoU*  IIX,  178,  496. 

SAVMAI8B  (Claude  de),  de  Dijon,  Savant  pro* 
fond, Critique  plein  de  sagacité,  mais  dont  les  idées, 
quelquefois  mal  digérées,  prouvent  qu'il  écrivoit 
avec  trop  de  précipitation  ta'eal  trompé  légèrement 
dans  lin  passacr  fl'AcliiîIès  Taiiiis.  1,  220.  A  bien 
expliqn?'  !f  tenue  dont  s'est  servi  Hérodote  pour 
•ignilier  dv  Ter  fin  au  sortir  de  ia  mine.  2^  t.  Prouve 
très-bicii  que  quoiqu'il  n'y  eût  chez  le»  GieL\>  que 
quatre  dialectes,  chacun  de  ces  dialectes  se  subdi- 
visoit  encore.  129.  S'est  trompé  avec  Théophrasle 
*ur  i'ellcl  des  fleurs  du  puliiiier  màle.  509.  Explique 
ti*ès-blen  ce  que  c'est  que  pousser  la  trame  en  bas 
cti  fiiifant  k  toile.  Il,  357.  Donne  du  Syânx  de 
Théocrito  une  explication  que  j'ai  anivie.  i^i»  Dit 
des  choies  trèa-jtaatet  sur  le  cinnamome*  lil,  5^5* 
Se  trompe,  lorsqu'il  avance  qne  les  offrandes  dea 
Hyperboréens  étoîent  les  prémices  des  Tictimes» 
437«  Pense  avec  raison  qne  les  Gélons  se  peignoienk 
le  corps  en  bien»  517.  Est  d*avis  qn'àn  trouve  des 
ours  en  Afrique*  673.  Pense  avec  raison  qu'on  doit 
entendre  par  ^omxcr  des  cithares.  Prouve  très  bien 
que  les  Grecs  disoient  non-seulement  «AtéAr  xAaJ^ 
mats  encore  nKàf  Kht^if.  IV,  345.  Corrige  benren- 
sèment  un  passage  de  Pline.  377.  Correction  un  pea 
hasardée  d'Hérodote.  V,  389.  A  tiré  une  exceUente 
leçon  d'un  !î!auuscrit  de  la  Bibliothèque  FaUùae^ 
concernant  un  vers  de  Simonides.  454. 

Saurom.vtes  ,  peuple  descendu  dea  Scythes  et 
des  Amazones.  111,  199.  Leurs  femmes  ont  con- 
sem'é  la  manière  de  vivre  des  Araa/.ones;  parlent 
un  uiuuvais  ScyLlie.  2o5.  Leurs  iiiies  ne  peuvent 
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tt  marier  avani  d'avoir  toé  un  ennemi.  3o4  et  éai* 

Saxius  (M»}»  f^oytM  Mbinebs  (M.). 
'  '  SCJBO»,  fils  d'Hippoeoon$  inaoription  qâi  le  re« 
garde.  VII»  354.  Il  étoit  contemporain  d'(Bdipe. 
îbid.  Il  fut  tué  par  Herculefl.  ibid.  Il  descendoit  de 
Deucalion  par  Hellen  et  vïloliis.  ibid. 

SCALIGEB  (Joseph- Juste))  l'un  des  plus  habiles 
et  des  plus  savans  critiques  de  son  siècle  :  a  varié 
dans  son  opinion  sur  l'cclipse  de  soleil  prédile  par 
Thaïes.  I,  55  i  ,  el  cvs  deux  opinions  ne  s'accordent 
pas  avec  la  vcrital)le  éclipse,  lùul.  e  t  "u^nS  est  trompé 
en  assurant  que  les  noms  des  Teises  se  termiaeat 
par  un  A.  424. 

■  ScAMANDRE  (le),  rivière  assez  considciable  du 
temps  d'Homère  n'est  plus  qn*un  petit  ruisseau. 
U,  i8a. 

ScaftA-HtjlA  (mines  d'or  de).  Rapportoient  anx 
Thasiens  qcwtre-Tingts  talens,  c*est-A*dire  quatre 
cent  trente-denx  mille  livies  de  noire  monnoie. 
IV,  119. 

ScBPTRB.  P^oyêM  Bâton  et  Ivpitbb. 

ScHfeiB  (tle) ,  ancien  nom  de  l'ile  de  Corejrre* 

VII,  450. 

ScHÈBTB,  mesure  de  longueur  EgyptièncII,  171 
et  suir.  Comparée  à  la  lieacw  174.  Différentes  sortes 

de  schènes.  180  etsuiv. 
Se  H  M I  b  D  E  R  (  M .  ) ,  auteur  d'une  exoellen  te  édition 

d'Arrien.  VI II,  207. 

ScHLirm  noRST  (  Nf .  )  >  Auteur  d'un  savant  on- 
rrage  sur  l'Ati  ique  d  iici  odote  ;  approuve,  du  mf)ins 
tacitement,  ce  que  j'ai  dit  de  la  ville  d'Aulh^^lle. 

VIII,  0 1.  Met  rEcliauguelle  de  Feraee  au  proniou- 
loirc  nommé  la  Corne  de  l'Agneau.  Il  suit  eu  cela 
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Strabon  et  ^f.  d'Anville.  Je  pense  qaHU  se  tmn» 
pent.  i84.  Croit  que  Chemrais  et  Néepolis  sout  uao 
môme  ville.  562  et  363.  S'accorde  avec  M.  Uea- 
nicke  sur  ce  qu'il  dit  de  Vile  de  Platée.  456  et  457» 

ScHMiur  (  VI.).  Tàciie  de  concilii-r  le  sentimeat 
d*Hérodote  avec  celui  de  Saint  Cli  riient  d'Alexan- 
drie et  de  Porphyre  sur  les  sortes  de  lettres  dont 
faisoietit  usage  les  Il^yp tiens.  II,  24i.  Observe  que 
le  grand  nombre  de  leles  qu  avoient  les  Epvpliens 
ne  pouYoit  leur  porter  aucun  préjudice.  2y5.  Fait 
«no  légère  méprise»  996.  Donne,  par  le  moyeu  de 
k  langue  cop  te,  la  Ynue  tignificatioii  du  mot  Osiris. 
491. 

ScBiiBiDBB.  (M.)  inealpe  mal-A-propoe  de  pla- 
giat, Tauteiir  de  là  tradoetion  d'Hérodote.  I,  51/ 
et  5i8,  A  publié  une  excellente  disierlattoii  rat 
rbtppopotame  des  anciens  éeriTaiM«II«  517.  JOonoe 
nne  bonne  édition  d'Oppien.  $97*  Attaque  mal-à- 
propos  M.  Burette,  au  sujet  de  Polynmeste  de Golo* 
phon.  lU,  543.  A  public  une  excellente  édition  dot 
firagmens  de  Piadare.  iV,44i  et  448.  Défendu  con- 
tre une  critique  injuste  de  M.  Belin  de  Ballu. 
S38.  Fait  une  très>bonne  remarque  snr  Archédé- 
mus,  homme  très'puissant  à  Athènes, quoiqu'il  n'eût 
pas  été  inscrit  sur  les  registres  de  sa  Fitratrie  à  l'âge 
de  sept  ans.  VI ,  'io6. 

ScuoLiA(»T£&.  Cflui  d'Apollonius  de  Rhodes, 
cité  8ur  un  écrivain  grec  inconnu,  nommé  Théo- 
dure.  VU,  322  et  223.  Allègue  le  premier  et  le 
second  livre  de  riiiaioue  ou  Vie  de  la  Grèce  do 
DîcMiqœ*  366*  Passage  tiré  d'un  maousciit  pré- 
cieux de  cet  Auteur.  56; ,  368  et  444.  Ce  manuscrit 
plus  ample  que  les  ImpriwéSf  235  et  3a6«  Gitatîoii 
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qu'il  a  faite  du  livre  d'Aristote  sur  la  République  des 
Tégéates.  328.  Cité  sur  léê  VéUmgeê  de  l'Argolid». 
274.  A  mal  rapporté,  lui  ou  ses  copistes,  un  fia^ 
ment  de  riiistorien  Timée,  toachaat  ]a  londalion 
de  Coi-cyi  e.  445  et  444. 

ScHOLi.vsTE  d'Aristophanes,  cité  sur  Théodore. 
Vn,  224  et  226.  Cité  sur  la  défense  faite  à  Athène» 
de  jouer  des  comédies.  56o,  56i  et  562. 

•  d'Eu  l  ipides,  cilé  sur  Inachu»,  Phoronée 

et  Argos.  5i5  et?^i4. 

'  de  Lycopliion.     oyez  TzETzàs. 

de  Pindare  ,  cilé  sur  la  guérison  des 
Argiènes  par  Mélampus.  -200  et  201.  CiiCuiuc  sur  le 
temps  de  la  prise  de  Camariue.  465.  Ce  c^u'U  iaut 
penser  de  lui.  i&ûi 

——  de  Sophoolee»  releyé  sor  le  nom  d'Ari- 

cboadas.  479. 

■  de  IliQcyâides»  cité  sur  le  retoitr  des 
Hénolides  dans  le  Péloponnèse*  365,  564  et  477. 
Snr  le  combat  naval  des  Girinthiens  et  des  Corcy- 
réens.  455.  Son  témoignage  trop  Ibible  pour  noire 
&  celui  deThneydides.  556. 

ScHEOBDBR  (If.)  pense  qoe  Tancienne  langue 
des  Arméniene  étoît  tBès-difiérente  de  celles  des 
Syriens  et  des  Arabes*  Y,  Ssi* 

Sca&«Bn  adopte  une  correction  du  P.  Hafdouia 
*  snr  un  passage  d'Hérodote.  I,  399. 

Sgkutz  (M.)  fait  une  conjecture  heureuse  sor 
quelques  Rois  de  Perse,  dont  parle  ^cbyle  dans 
sa  tragédie  des  Perses.  V,  283.  Voyez  ifi^HTLB* 

SciRON,  fameux  brigand  ,  tué  par  Thésée*  Y,  488* 
Chemin  qui  porloil  son  nom.  208  et  488. 

$COPA8i8>  Koi  des  Scythes,  III,  312* 
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SOTLAX  de  Ctryuide,  habile  naTÎgalear,  eti-^ 
Toyé  per  JDariiu,  pour  découvrir  remboudinre  de 
Vlndotf.  III»  i57*  Auteur  d^un  Périple  de  l'Europe , 
de  l'Aiie  et  de  l'Afrique*  466*  Le  Périple  qui  porta 
«on  nom,  n'est  pas  un  ouvrage  &uppoté.  U»A 

ScYhàX,  de  Mynde,  Capitaine  de  vaisseau,  sévè* 
tetnent  puui  de  sa  négligence  par  Mégabalai,Gé« 
néral  des  Perses.  IV,  21  et  su  iv. 

ScYLÈs,  fiU  d'Ariapilhès,  Roi  des  Scythes,  monta 
sur  le  trône.  Ilf,  179.  Son  goût  pour  les  coutumes 
et  la  religion  des  Grecs.  180.  Oflensés  de  celle  pré- 
férence, ses  sujets  .'.e  révoltent  el  le  chassent,  ibid* 
Se  réfugie  chea  les  Thraces.  1 8  j .  Les  Thi  nces  I  ayan  t 
livré  à  Oclamasades ,  soti  iVere,  qui  lui  avoit  suc- 
cédé, ce  Prince  ne  l'eut  pas  plutôt  en  sa  pubeance 
qu'il  lui  fit  couper  la  lèle.  lùnl.  V ,  358. 

ScYLt.ïAs,  de  Scioné,  le  plus  liabile  plongeur  de 
son  temps.  Vf  169.  F^&e  chez  les  Grecs,  à  q  ui  il 
apprend  que  les  Perses  ont  envoyé  doubler  l  Eu- 
bée,  afin  de  les  envelopper,  ibid.  Trait  surprenant 
que  Ton  imeonle  de  ce  plongeur.  170.  Apprend  à 
plonger  à  sa  fille  Cyana.  443.  ils  cauient  tons  dem^ 
vue  perle  considérable  à  la  flotte  de  Xerzès ,  en 
arrachant  les  ancres  qui  leteopient  ms  vaisseaux» 
ibid, 

ScTHiius  DB  Caios,  pvend  souvent  Hérodote 
pour  son  guide.  VII,  a64*  Temps  où  il  a  vécu,  iàùi^ 
Conformité  de  oa  Chronique  avec  celle  d'Apo)lo* 
dore*  588  et  389*  %^  Chroniqce  de  celai>ci  étolt 
en  vers  ïambes  et  pai  conséquent,  différente  de  aa 
Bibliothèque.  58&  Les  fragmens  de  cette  Chroni* 
que,  ainsi  que  ceux  des  antres  ouvrages  de  cet 
J^rivaio ,  ont  été  recueillis  avec  sqîn  par  le  savfin  t 

M* 
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M.  Heyne  .  daiu  9on  éàiiimi  d*ApoUoibre  ,  pu- 
bliée à  Gottiagoe  en  1785. 

ScTTBBS  HOMADBB  s'emparent  da  peye  dei  Gim« 
nérîens*  ly  1 3  9  86  et  988.  Une  tronpe  de  ees  Soy  thee 
se  retire  sur  les  terres  de  Médie»  Bjm  Ifanière  omdie 
dont  ils  se  Tengent  d'an  tnanviaîs  traîtsment  de 
Cymxeres.  58.  8e  retirent  nnprâs  d'Alyattes,  ihitL 
Nombreuse  armée  de  Seyilies  attaqne  Cyaxares 
devant  Niaise  et  se  rend  m^tresse  de  tonte  l'Asie. 
86  et  58^*  Maladie  étrange  de  eeax  d'enU'eaz  qui 
avoient  piUé  le  temple  d'Ascalon.*  Disoossian  à 
ce  sojet*  590  et  598»  Gomment  Cyazares  et  les 
MMes  se  défont  au  bont  de  TÎagl^bait  ans  de  ces 
maîtres  ineommodest  87.  Adresse  des  Scythes  à  tirer 
de  l'arc*  598  et  599.  Arts  mécaniques  méprisés  cbea 
lés  Scytbes.  11^  iSg.  Après  nu  s^our  de  ▼ingt-huit 
ans  dans  l'Asie  supérieure  qu'ils  ayoient  enlevée 
aux  fifèdes,  ils  s'en  retournent  dans  leur  patrie. 
Ifl,  X99.  Une  armée  d'esclaves  nés  de  leurs  iem- 
mes,  s'oppose  i  leur  passage.  i5o.  Us  les  dissipent 
le  fouet  î  la  main.  i5i.  Leur  manière  de  tiaîre 
le  lait)  ils  y  emploient  leurs  esclaves,  i  qui  ils  ont 
coutume  de  cteTer  les  yeux.  i5o.  Ce  qu'ils  xaoontent 
sur  rorigîne  de  leur  nation,  qu'ils  regardent  eomme 
la  plus  nouTcile  de  toutes ,  et  sur  leur  pays.  1S2  et 
SUIT.  Descendent,  selon  les  Grecs  du  Font-Euxin, 
de  Scythès,  fils  d!Heroules  et  d'un  monstre  moitié 
fomme  et  moitié  serpent.  iS4  et  snir.  Autre  bistoire 
plus  vraisemblable  que  les  deux  premières.  i56  et 
sniv.Des  différentes  nations  comprises  sous  la  déno- 
mination deScytbes.  i4i  et  suît.  Quoique  peu  ha* 
biles  eux-mêmes,  les  Scythes  sont  la  seule  nation 
TifmelX,  Tii 
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v«îaiM  de  l'Easia  f<ii  ait  Cnutu  un  Immhb»  îas- 
trait  ;  leur  numièn  de  yim  «t  àt  fiôrc  la  gnenv. 
i59  et  iiim  Oot  «a  >b— dhiBc»  ks  cImm  uimtmûnt 
Ait  vie.  166.  Léon  DAsnx;  nWrait  de*  «UtUM, 
dct  teuplit  M  dei  antcii  qu'à  Ifwt;  oéféaiaaMS  dt 
lean  MorifioM.  166  etAtiiv.  Calto  ^a*ib  randaat  à 
66  DÎM ,  à     ilf  Mcrififlnt  4ttÊ  vîcttBMs  Iramuoei. 
168  et  ioir.  L«an  iMUfw  à  1*  §mnt9%  WivMt  le 
jang  de  Iton  «uwatii ,  éeevcheotel     ecrvmt  de 
Jeun  pe«ix'ee«M  de  lernellet  de  eapea,  «te.) 
èetrent  deae  kofi  ciAac^  i6f  et  eniv.  De  q&eUe 
meuèfe  Ue  tmtent  lenra  devm  ^oeiid  île  veo^ 
lent*  171  et  tmr*  Cérésoniet  de  leim  tnitét.  i^S. 
lUpprodieneiit  entre  ces  c^émoaies  et  un  trait 
de  liiiitolre  de  Pologne.  489.  Cérémonies  bacliexef 
obterréce  anx  obaèques  de  lears  Rois,  dont  ils  ^gor* 
gent  nue  partie  des  oiEciers  pour  leor      e  hon- 
aenr«  17S  et  suiv.  Trait  d'aa  Emperear  Chinob 
qui  rend  croyable  ce  qae  r^^rte  à  ce  enjet 
lodote*  490*  FanéraiUes  des  particuliers*,  comment 
M  porîfîeat  après  leur  avoir  donné  la  sépulture.  1 76 
et  saÎT.  Lear  aversion  pour  les  coulâmes  des  étran< 
gers,  sor-tout  pour  celles  des  Gfecs*  177*  Leur  font 
un  reproche  des  Bacchanales»        Appellent  les 
KoiS)  leurs  roisins,  &  leur  secours  contre  Darins» 
196.  Discoars  de  leurs  Ambassadeurs.  ao4.  Les  uos 
embrassent  leur  parti  ,  les  autres  refusent  de  se 
joirKlie  à  eux;  discours  de  ces  deniiers.  2o5.  Leur 
plan  de  dcfciise  dans  cet  état  de  choses;  détruisent 
tout  ce  qui  pourroit  servir  à  leurs  ennemis.  206.  Se 
relireul  sans  cesse  devauL  les  Perses,  et  après  ces 
retraites  calculées  reviennent  dons  leur  pa^s.  307  et 
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sui  V.  Leur  fière  réj^nM  à  Ikna«|  leur  attachement 
aux  tombeaux  de  lenre  pères.  3i i  eteuiv.  Atta<|ueut 
lei  Penei  toute»  les  fois  qu'ils  pretmAtit  lear  repoe. 
a  1 9.  Abandoiineiit  aux  Peieee  qtidqae»-iiiie  de  leni» 
trottpeaox}  bat  de  cette  coodaile*  9i5  et  55o«  Pr4- 
aena  emUématiqnea  qo^a  em^oîent  à  Dariut*  9i4. 
PoonaiTeiit  Dariiie»  fotté  par  la  dîielte  à  ae  reti> 
rer  $  Ttnleat  Ini  conpar  la  Miraito  «a  eofageanl  les 
loniene  à  rompre  le  pont  de  riater.  917  et  auhr. 
Commeiitles  Véiae»  leur  écbappeiil*  930.  Plnsienn 
opiaions  sur  Tépoque  de  lear  origiae*  4i4>  SVtppU- 
qnoîeni  le  feu  i  di£férentes  parties  du  corps  pour  se 
garantir  de  la  pituite.  569.  Ont  été  à  Athènes  les 
exécuteurs  de  la  jiiatic«»  Y,  iO^*  Leur  irruption  dans 
VAsie  supérieure  sousCyaxares.  VII,  i5i.  £lendue 
de  leurs  conquêtes,  ibid»  et  i52.  Leur  migralion 
sous  Sarug,  bisaïeul  d'Abraham,  fondée  aeulement 
sur  rautorité  d'Isidore  de  Séville.  VII,  25g.  Autre 
lEigi  alion  de  ce  peuple,  n'est  appuyée  que  sur  l'At- 
lantide de  Platon,  ibid,  et  a6o.  Chassent  les  Cim- 
mérîens  de  la  Chersonèse  Tauriquci  et  les  repous- 
sent par-là  en  Asie.  260.  Antiquité  que  ce  peuple 
se  donnait.  1261  et  262. 

Scythes,  111a  dlleicules  et  d'un  monstre  moitié 
femme  et  moitié  serpent^  souche  des  Hois  Scythes. 
TU,  i54  et  suir. 

ScTTfiÈa,  Roi  de  Zancle,  perd  sea  Etats  pendant 
qu'il  étoit  occupé  an  siège  d'une  TÎUe  de  Sicile»  IV, 
io4.  Les  Samienf  s'emparent  de  sa  capitale  à  Tins* 
iigation  d'Anaxilas,  Tyran  de  Rbéglum*  ibitL  VII» 
469.  Il  appelle  à  son  secoom  Hippoerates»  T^ran  de 
Géla,  son  allié*  tV,  io4.  Ce  Prince  le  fit  arrêter* 
^UL  Mais  s'étant  enfui  ^  il  se  relira  à  la  cour  de 

TU  9 


5l6  TABLE 

J)«rios  ^  où  il  mooRii  dana  ane  heaMUM  rieilUMe. 

io5. 

ScYTHiB.  Froid  excessif  de  ce  paya;  la  mer  même 
s'y  gUce  et  devient  praticable  pour  les  hommes  et 
les  clKirinfsi,  IIF,  i  tG  et  i^y.  La  ligueur  du  climat 
y  empêche  les  bœufs  d'y  avoir  des  cornes.  1 47.  Aussi 
enlrecoupéede fleuvesque rEgypfe  Test  de  canaux; 
cours  de  ces  fleures.  160.  Abondante  en  pâturages 
cl  en  bestiaux  excellens.  166.  N'a  point  du  tout  de 
bois.  167.  Le  chanvre,  qui  y  cioiL  2>au8  cuUure, 
égale  le  lia  en  beauté.  176.  Enorme  vase  d'airaia, 
monamenl  de  la  population  de  ce  paya ,  d'ailleura 
Ibrt  peu  eonnae»  18a  et  aaîr*  TVarenée  en  parité 
par  VUim\  étendue  y  configaialion  et  bornes  de  la 
Soythie  aa«delà  de  ce  fleoYe.  195  et  vbIy*  Héro- 
dote rectifié  à  ce  enjet.  5ii.  LnScytlûereBfenBée 
entre  le  Dannbe  et  le  Don*  éjd» 

SÈBA ,  cél^re  naturaliste  ,  pronTe  qae  le  sommet 
des  pins  hautes  montagnes  n'a  pas  été  couvert  par 
les  eaux  du  tempe  da  déloge  nniversel.  II ,  i86* 
Mais  Ton  ne  peut  en  conclure  que  tous  les  hommes 
li*ont  pas  péri,  excepté  Noë  et  sa  famille.  187. 

SÉBRiTBS  sont  les  mêmes  que  les  Automoles. 

II,  320. 

SÉCYNDIANUS  monte  sur  le  trône  de  Perse,  après 
avoir  fait  assassiner  Xerxès,  lils  d'Artaxerxès.  VI, 
34i.  Est  à  son  tour  détrôné  et  mia  à  mort  par 

OcllUS.  242. 

Sel  éloit  employé  par  les  Egyptiens  dans  toutes 
les  cérémonies  religieuses.  Il,  397.  Abondant  en 
Egypte.  375.  On  trouve  en  Libye  des  collines  de 
sel,  du  milieu  desquelles  jaillissent  des  sources  d'eaa 
fratcbe.  lU,  347,  563  et  suif.  Les  babitans  de  ce 
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payi bàiis&ent  leurs  maîsons  avec  des  quartiers  de 
êtlf  parce  qu'il  n'y  pleut  jamais.  a5o  et  566.  On  en 
lire  deux  sortes  de  sel,  l'ua  blanc,  l'autre  couleui- 
de  pourpre.  25o  et  fiG/. 

Selden  (Jean),  Anglois,  l'un  des  plus  judu  icuxet 
des  pl  us  sa  vans  critiques  du  dix-scplième  siècle,  î.'est 
fait  un  honneur  infini  par  son  traité  de  DU  SyrU  et 
par  ses  notes  sur  les  Mai  bies  d'Arundell  -,  pense  que 
les  anciens  ne  mettoient  qu'à  la  poupe  let  fignrct 
des  Dieux  tu it  Unes  des  vaisteanx.  III,  5o3  el5o4. 

Si  LÉ,  aujourd  hui  Salahiah ,  la  premîèra  ▼îlle 
de  la  partie  habitable  de  TEgyple  moderne,  où  let 
François  éublirent  on  poile  militaife,  daaa  le  tempe 
qu'ils  étoient  lee  mattree  en  E^gypte.  M,  970. 

S&LÉIIITE8 ,  peuple  imaginaire  4'Âretdie  %  quel 
est  ranleur  qui  en  a  Gùt  mention.  VU,  sa6. 

fiéLBUCUS  cède  sa  femme  à  ton  fib  Ântiochat, 
pour  loi  Mnver  la  TÎe»  m,  9oi.  Maxime  odieuse 
qu'il  ne  rougît  pas  d'avaneer  deyant  son  armée* 
ibid. 

.  S&LimrXTB  Hlie  par  les  Mégariens.  VII,  452, 
Discussion  sur  le  temps  de  sa  fondation.  452  et  46t. 
Li'antofilé  d*£osèbe  sur  ces  matières  n'est  d'aucun 
poids,  lorsqu'à  est  contredit  par  des  çorÎTains  res- 
pectables. i6i. 

SillIEâllIS,  Reine  de  Babylone  et  d'Assyrie; 
dignes  qu'elle  fait  construire  pour  contenir  l'Eu- 
phrates.  1, 1^7  et  5qi,  Nom  du  Roi  son  mari,  ibid. 
Temps  o{i  elle  a  vécu.  VII,  171.  Quelques  Savans 
la  confondent  avec  la  femme  de  Ninufij  remarque 
à  ce  sujet.  4y"2  1 1  4()5. 

SÉNATEURS  de  ijparte",  institués  par  Lycurgue. 
1, 49.  Discussion  à  ce  sujet.  5i6  et  9;;. 
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Si  NÈQUF.  Sm  méprises  *ur  Talroce  festin  donné 
à  llarpage.  1 ,  4o5  et  4o6.  Adopte  ridiculement  ce 
qo'âToit  dit  HéroàaÊBf  p«r  «&  cÉSh  deaet  préjugés, 
de  la  eolère  de  Cynii  contre  un  ËeHvew  5o5« 

SfiicVACHteiB  oa  SAMACiiAra,  Ret  dce  Anbce 
et  dct  AMjrrieae,  vient  atia^aer  r£gjrp(e.  II«  a  17. 
Et  est  défiât.  ISmI.  et  475. 

SÈHàn»,  vegerdé  par  les  Bgjpttciie  eonmerai»- 
teur  det  déiierdeiiiciis  da  Nil.  11^  |65» 

Sbrbokis  (]ae).  U,  5.  Son  aoib  acCnd.  1^4; 

m,  5. 

SÉainus  parle,  daos  ses  Dits  ménraraUee,  de 
Vtftntaléon,  frère  de  Cré«us.  I,  568. 
Serpens  muliipliéii  lout-à-coupauioarde&urdee; 

Xti  cVievaux  courent  les  dévorer.  T,  61. 

SerpeNS  des  cri \  irons  de  J'Iiebes,  consacri-s  à 
Jupiter;  description  de  ces  animaux.  11,  5o.  Serpens 
ailés  de  l'Arabie.  61  et  suiv.  111,  88.  Serpent  de 
rinde }  effets  des  deax  sorles  de  venin  gu'il  rend* 
VI,  538. 

Serpens.  L'île  de  Rhodes  en  fut  autrefois  infes- 
tée. VII,  ii5.  PhorbaSj  lik  de  Lapitb^,  en  purgea 
le  pays,  ibid* 

SBRTiva»  tarant  Grammairien.  Détail»  qp^Û 
donne  aur  la  préparation  de  la  fitfkit  d'orge  paor 
les  libations.  I  »  456. 

SisAO  n'est  point  le  mèma  qnê  lUiMlrii»  U,  éoa, 

BUawm»  Détail  sur  cette  plante»  I»  5o&  Hoiln  d» 
Sésame,  employée  exclMiTcmeat  diae  k  Biliylo* 
nie.  i55« 

Sâ&OHCHOttt.  Foyez  SâsomiBé 

SftaOflTRis  règne  sur  l'Egypte  après  les  troie  neat 
trente-trois  Rois)  est  le  premier  qoi  navigne  ATeo 
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des  mMeauz  longs  ;  ses  €onqaètes  en  Asie  et  en 
Europe  $  pourquoi  fait  graver  sur  des  colonnes  les 
parties  natarellea  de  Thoinme  et  de  la  femme.  II, 
79  et  80.  Laplapartde  ces  colonnes  u^cxisteai  plus$ 
de  deux  figures  de  ce  Prince ,  taillées  dans  le  roc* 
iùid,  83.  Son  frère  veut  le  faire  périr  à  son  retour 
en  Egypte;  il  se  sauve  en  sacrifiant  deux  de  ses 
cnfans.  ibîd.  85  et  4.o5.  Il  emploie  à  difTérens  tra- 
vaux les  prisonniers  qu'il  a\  (nt  ramenés  avec  lui. 
ibid,  85.  Partage  des  terres  en  portions  égales  et 
carrées;  origine  de  la  géométrie,  ibid»  bi,  Scsostns 
est  le  seul  Roi  d'Egypte  qui  ait  régné  en  Ethiopie; 
slatiies  de  pierre,  représeuLaut  ce  Prince  et  sa  fa- 
mille, érigées  par  lui  en  mémoire  de  la  conspiration 
àiacjuclle  il  avolt  échappé,  ly-ud.  o-t  et  ûj.  Il  csL  mm 
au-dessus  de  Darius.  ibuL  '60.  lùid»  ii4.  Moyeu  qu'il 
emploie  pour  amollir  les  Egyptiens.  336.  Ses  di fié- 
rens  noms.  596.  Est  le  premier  qui  a  £iil  servir 
rarpcuLagc  des  terres  à  la  jnste  répartition  des  im- 
pôts, 4o8«  Ginfi>ndo  par  Marsham  aveo  le  Sésao  de 
rjBcritnfe.  VU»  36  et  39.  A  qui  a-t-il  succédé.  46 
et  47,  Renanque  snr  ceqne  rModore  et  Dicsearqne 
disent  de  Ini.  56 , 57  et  67.  Comnenoemcnt  et  durée 
de  son  nègne*  87.  Tout  ce  qoe  Manatlion  avance 
snr  Sélliosis  ne  pent  convenir  qu'à  Sésostris.  325. 
Sor  sa  piélendue  faienté  arec  Danans.  Foyem  ce 
nom.  Appelé  aussi  Sésoaeào»;  passages  du  scho- 
liaste  d  Apollonios  de  Rhodes  qni  le  pronTe*  56/ 
et       Ses  graudm  actions  donnèrent  occasion  à 
nne  ère  qui  a  été  inconnue  jusqu'à  présent;  celte 
ère  confirme  la  olironologie  des  Rois  d'Egypte.  II, 
553,  56 1. 

SsdTos,  assiégée  par  ]es  Athéniens.  VI,  85.  Hor- 
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1  ib!c  Ta  mine  qnt  souffreiit  ies  aièiégés.  87.  Frise  de 
U  ville.  88. 

S^.THOS,  Prêtre  de  Vulcaia,  succède  à  Anysi'», 
dclon  le  texte  actuel  d'Hérodote. II ,  1 16.  Mais,  (lans 
le  fail,  il  y  a  une  lacune  dans  ce  texte  et  un  intn  - 
va1le  de  deux  cent  quaraate-un  ans  etitte  Ja  mort 
ti  Anysis  et  ravénemenl  de  Séthos  au  trône;  dia- 
cueision  à  ce  sujet.  VII,  93*110.  Indispose  les  gens 
de  guerre  el  m  ««ewinott  ta  tollÎM  qa'an  moment 
o&  SaaAcliarib,  Roi  dai  Arabes  el  des  Âssjrrieoe, 
rimi  foodre  sur  l'Egypte.  U,  1 17.  Rassnzé  par  une 
▼isioDy  il  marche  contre  lea  Assyriens  arec  dee 
tronpes  levées  à  la  bâte,  ihid.  Secondé  par  nne  muU 
tiinde  pfodîgiense  de  rats  de  campagne  qui  ron- 
gèrent les  carquois  y  les  arcs  el  les  courroies  des 
boucliers,  il  bai  les  ennemis.  iÂmI»  118.  D  se  fait 
ëlover  noe  statue  qui  le  représente  avec  on  rat  sur 
la  main,  afin  de  perpr'  t  ner  la  méaioire  de  cet  évé~ 
nement.  117  et  118.  Bellanger  pense  que  ces  rats 
sont  l'emblème  des  Troglodytes  j  ce  qai  n*esi  pas 
IDoins  ridicule  que  contraire  à  la  Sainte  T'crllure, 
qui  nous  apprend  que  ce  fut  Dieu  qui  extermina 
l'armée  de"?  Assyriens.  4'"5.  Joseph  attribue  la  perle 
de  cette  armi  e  a  une  maladie  pestilentielle.  476. 
Mais  cette  opinion  est  absurde,  et  le  fait  est  que 
l'Ange  du  Seigneur  frappa  cent  quaLre-ViDgt-CÛl^ 
mille  Assyriens  dans  leur  camp,  477. 

SÉ.TH0SI8.      oyez  SKSObTRlJ». 

St\  IN  (  l'Abbé),  de  l'Académie  des  BeUee-lieltmi. 
Sa  correclion  sur  la  durée  totale  du  règne  dee  Héra* 
clides  en  Lydie  est  xtjetée.  I,  187-189.  Induit  en 
errenr  par  la  traduction  amphibologique  de  Valla* 
193.  Fait  une  fausse  critique  d'une  expression  d'A* 

nacré  ott« 
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ucréon*  II,  éaS.  A  parlé  d'Hécatce  dans  un  de  ses 
Mémoires,  et  e'nt  de  ce  Mémoire  que  TAbbé  Bel- 
langer  a  emprunté  ta  note  «ur  cet  HUtorien*  485. 

SbuthÈS,  fila  de  Sparadocus,  succède  à  son  oncle 
flitalcèfl ,  Roi  des  Odryfiea.  Y,  358.  Ses  richesses  im- 
menses. 35g. 

.  SfiXTUS  Emptricus  ,  a  conservé  les  deux  premiers 
rersd^une  petile  pièce  qu'Archiloqaeavoil  faite  sur 
la  perle  de  son  bouclier.  T,  197.  Ces  vers  le  firent 
chasser  de  Sparte.  196.  ITcr  ace  badine  aussi  sur  la 
perte  de  son  bouclier  j  mais  plus  sage  qu'Arcliilo- 
que,  il  n'alla  plus  à  la  guerre.  197.  Archiloque  y 
jelourua,  el  fut  tué  dans  un  combat,  ibid» 

Shangallas  ,  ne  sont  pas  les  Ethiopiens  Ma- 
crobiens  dont  parle  Hérodote,  comme  le  prétend 
M.  Bruce,  m,  281.  CouLume  singulière  de  ce  peu- 
plf  ,  par  LifjueJle  le  même  M.  Bruce  piclciui  expli- 
qiiei  ce  qui  empêcha  les  Perses  débander  l'arc  que 
le  Roi  des  Ethiopiens  Macrobiens  envoya  à  Cam- 
Jjyses.  286. 

Shaw  (  m.  } ,  célèbre  Voyageur  Angloîs;  ce  qu'il 
êit  de  la  fertilité  de  la  &urbarie  peut  servir  à  pron- 
▼er  ce  que  rapporte  Hérodote  de  celle  de  la  Babp- 
Jonie.  507  et  5o8*  Atteste  que  l'inondation  com- 
mence environ  le  mois  de  Juillet,  trois  semaines 
après  le  commeneement  des  pluies  en  Ethiopie*  II, 
303.  Noos  apprend  d'après  les  Missionnaires  Portn- 
gsis  que  depuis  Juin  jusqu'en  Septembre,  il  ne  se 
passe  pas  de  jour  en  Ethiopie  sans  pleuvoir*  208*  On 
étoît  anciennement  obligé  en  Egypte  de  nourrir  un 
certain  nombre  d*animaux  qu'on  re^rdoit  comme 
sacres.  M.  Shaw  prétend  que  c'est  par  une  suite  de 
cette  superstition  que  le  fiacba  du  Caire  fait  livrer 
'i'qmeiX.  Vvv 
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tons  les  joun  deux  hosaU  uix  Ach-Bobl» ,  oisetax 

qae  les  Mabométâfls  regardent  comoie  sicrés.  Son. 

Croît  sans  fondement  que  le  riz  est  le  gndo  qii*Hé- 
rodote  appelle  eljre*  335.  Prétend  que  la  seconde 
et  la  tioisièroe  pyramide  n'ont  pu  servir  de  sépul- 
fore  aux  Princes  qui  les  ont  fiût  consiraire.  435. 
Excuse  et  justifie  les  errenrs  commises  par  les  dlf« 
férens  écrirains  qui  ont  rapporté  les  mesures  des 
Pyramides.  44o.  Prélencî ,  contre  la  notoriété  du 
fait,  qu'il  y  a  quatre  pyramides  qni  n'ont  pns  été 
achevées.  444.  Attribue,  nialp;i  é  le  témoignage  d"[Te- 
rodole,  la  seconde  pyramide  à  la  fille  de  Chéops. 
446,  et  îes  doux,  plus  grandes  au  berger  Philition, 
46o.  Observe  que  les  obélisques  sont  presque  tous 
de  granit  poli.  531.  Kemarque  que  la  coutume  qu'a- 
voient  les  Nasamous  de  boire  de  la  main  Tun  de 
Tautre  en  se  donnant  leur  foi  est  encore  en  usage 
parmi  les  Algériens  Jor.scju'jLs  se  marient.  III,  555. 
Prouve  ([Ue  le  Lolos  ai  bre  esL  le  Séedra  des  Arabes  ; 
en  fait  la  description.  559  ^^^*  ^^i^lc,  ainsi  qu'Hé- 
rodote, de  plosienn  montagnes  de  sel  en  Libye* 
566  et  567.  Met  des  ours  en  Afrique  ^  ainsi  qu'H^ 
rodole.  579.  Pense  que  le  Pygarge  d*Hérodote  est 
PAddace  de  Pline  et  le  Udmée  des  Africains.  578* 
Assure  qu'il  y  a  en  Libye  un  très-grand  nombre  im 
sangliers,  quoiqu'il  n'y  en  eiàt  point  du  temps  d'Hé- 
rodote. 583*  Pense  que  le  Jerboâ  est  l'espèce  de  rat 
qu'Hérodote  nomme  Dipode«  585*  Ce  qu'il  rapporte 
do  commerce  que  font  les  Maures  oecidentaux  arec 
des  peuples  barbares  qui  habitent  les  bords  du  Ni- 
ger, confirme  ce  que  dit  Hérodote  de  la  manière 
dont  les  Carthaginois  commercent  arec  des  peuples 
oitttés  au-delà  des  Colonnes  d'flefcules.  585.  Co»* 
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firme  par  le  témoignage  de  ses  yeux  ce  queriOonto 
Hérodote  de  la  fertilité  àe  la  Libye.  586. 

ShaW  (Jean),  Etliteur  J'Apol!onius  de  Rhotîes, 
approuve  mal-à-propos  une  conectioa  du  Scho- 
liaste  de  cet  auteur  ^u'avoit  iaite  Hulger&e.  VU, 

SiAM  (  Royaume  de),  fertilisé  comme  l'Egypte 
par  les  déboi  démens  da  fleave  Ménaii.  II,  !io5. 

SiCANiENS.  Chassés  des  bords  du  Sicannsen  Ibérie 
par  les  Ligyens,  vont  s'clablir  dans  la  Triiiacrie  et 
loi  donnent  leur  nom.  VU,  445.  Battus  par  les  Si- 
eole»,  iii  se  retirent  dans  une  partie  de  File  et  abaa-> 
immt  le  reste  aux  TaÎA^aenn^  UêêL 

SlCAHo  (le  Père),  pienz  et  amat  Miesionnair» 
4e  Ja  Cempagnie  de  Jénit  dam  le  Levant,  paiie  des 
luîaes  d'm  tenple  qui  loi  paroiaMiit  appartenir  à 
la  TÎile  de  Baniie,  ^aoi^o'ellca  n'en  aoieat  paa«  IF, 
993  et  394.  Frélend  ^ve  le  troelrilas  d'Hérodote  eti 
le  taq-aaq.  SiS*  Awmre  que  le  lépidote  de  notre  Ilia* 
tonen  eat  le  poïawn  connn  an  Caire  sona  le  nom  de 
Banni.  5i7«  Renian|ne  qae  dant  les  llei  dn  lac  Tea* 
néna,  anjonrdlini  Mannié,  il  y  a  lieauconp  d'ihii 
noirs  et  beaneoup  de  noirs  et  blanee»  596.  A  très- 
bien  prouvé  que  Kan-Joonès  eet  le  nom  moderne 
de  la  ville  de  Jenysus.  VIII ,  379* 

SiCiLB.  S'appeloit  Trinacrie  avant  l'arrivée  dee 
Sieanieos  et  des  Sicolea.  Y II ,  445.  Les  Sicaniens, 
cbassés  par  les  Ligyens  de  la  partie  de  Tlbérie ,  ap- 
pelée depuis  la  Catalogue,  firent  une  descente  dans 
la  7Vinacrie,en  chassèrent  les  habitans,  et  dou- 
uèrentà  cette  île  le  nmn  de  Sicanie.  i7>/f/.  LesSicules, 
cîiassés  de  l'Italie  par  les  Aborigènes  et  les  Pélasges, 
paMèreut  dans  la  bicaaie,â'eu)j|>arèreni  des  contrées 
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les  plus  ferliles  de  celle  île,  cl  reléguèrent  les  Sica- 
niens  dans  la  partie  occidentale  et  méridionale.  345 
et  445«  La  Sioanie  prît  alors  le  nom  de  Sicile.  445. 
Les  Sicules  s'établirent  en  Sicile  vers  Tan  io5^  avant: 
notre  ère,  selon  Thucydides.  446«  Mais  il  vant 
mienx  s*en  rapporteras  témoignage  deDenys  d'Ha-w 
licamassci  qui  place  cette  mîgratiott  1570  ans  avant 
la  même  ère.  ibid,  Dîsenssion  eur  ces  deux  opinions.. 
s43  et  344.  Des  Pélasges-Tyrrhèaîens  s'y  réfugient 
après  leur  expulsion  de  l'Attiqae,  et  n*y  ayant  fait 
qu'un  court  séjour,  ila  passent  en  AcarnanicaSa* 
Les  Grecs  y  fondent  plusieurs  colonies^  Gelle  de 
Naxos  est  la  première.  943, 446, 447.  Fondation  do* 
Syracoses.  44?.  De  Léontium  et  de  Catane.  45o..De 
Mégares.  458*  On  trouvera  la  fonda  lion  des  autree 
villes  chacune  à  son  article.  Les  Grecs,  établis  en 
Sicile,  se  distinguèrent  des  Sicules  ou  Siciliens  pac. 
le  nom  de  Siceliotai,  S<«fXiwTct/.  III,  435. 

SiciNNVS,  envoyé  par  Tkémistoclea  à  la  flotte 
des  Perses,  pour  leur  donner  un  faux  avis.  V,  310. 
Mission  secrète  dont  il  est  chargé  auprès  de  Xerxès*. 
253  et  6i5. 

SicTT. ES. Nation  Ausoniène,  voisine  ries  Onil  i  ice«» 
et  des  Aborigènes  ^  leur  désespoir  t  L  Icui  retraiie  eti 
Sicajiie,  à  l'arrivée  des  Pélas^es  el  des  Aborigènes* 
A'ilj  2^3.  l'oyez  SlCH.E. 

SiCYONE,  le  plus  ancien  royaume  de  la  Grèce, 
sub.si  sl  îi  pendant  près  de  mille  ans  avant  la  conquête 
fjutu  liL  Aganicuijion.  IV,  294  et2r)">.  Fanianias 
donne  la  liste  de  ces  Iwii,.  ibid.  C  etie  Jiaulc  aali- 
quité  et  cette  longue  suite  de  Rois  ^  patoisseut  avec 
raison  suspectes  au  chevalier  Marsham.  396  et  396. 
Tyrannie  établie  dans  cet  £lat  subsiste,  cent  ans.. 
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388.  Elle  commença  à  Orlliagoras  et  ilnit  en  (^lis- 
tliènes.  ibid.  VII,  6o5  et  625.  M.  VauviUieis,  s  ap- 
puyant.sur  un  passage  de  Pausanias  mal  intcrpri-lr , 
lâchu  de  prouver  qu'Hùrodote  est  lumbe  daua  des 
erreurs  considérables  sur  des  fails  voisins  de  soix 
temps.  288.  Mais  l'on  prouve  que  c'est  M.  Vauvil- 
11ers  qai  ft'est  trompé.  388-294. 

SicTOMiBKS.  Envoient  huit  vauteaux  à  TArlé-» 
nisittin  contre  les  Per»ei..Vt  t65«  Qainse  à  Sala* 
mine.  189.  Se  diatingueitt  au  combat  âe  Mycale» 

VI,  7g.  ■ 

SiooN,  Tille  célèbre  et  Tane  des  plus  ancienne^ 
du  monde,  étoit  défà  fondée  vers  la  fin  de  la  vie  de 
Jacob,  1730  ans  avant  notre  ère.' VIF,  i5i.  Ello. 
paroii  ravoir  été  par  Sidon',  fils  de  Oiaoaan,  petit* 
fils  de  €ham  et  arrièco-pelît-fils  de  Noë.  ibid.  ' 

Sioés,  sur  THelIespont.  IV,  65.  Demeure  aux- 
Athéniens,  d'après  la  décision  de  Fériandre.  jr5* 

Signaux  de  marine  des  anciens.  V,  128  et  4o5. 

SiLAS ,  fleuve  de  Tlnde ,  dont  l'eau  est  sMégère 
qu'il  ne  peut  rien  soutenir.  III ,  390.. 

Silène.  Un  pris  dans  les  jardins,  de  Alidaa.  V, 
îi3r>,  5io. 

SiLLicYPRioN,  plante  dont  les  égyptiens  tirent 

de  l'huile.  Jl "5, 

SiLFHiUM  ,  plante  de  Libye.  III,  sél.-Ijes  mou*- 

tous  en  sont  Irès-friands.  552. 

Simon  (J.  F.  ),  de  l'Acadt  imC  des  Belles-Lettres.- 
Confond  les  TÎjffot  ou  jeu  des  jetons  avec  le  luditt 
duodecirn  scriplorum,  \,  374. 

SiMOMDES  DE  Ctos ,  fils  de  Lc-oprepès.  Son  e\-- 
cellcnle  mémoire  même  daiia  une  extrême  \  ieil- 
Ipsae.  IV,  365.  Sa  vénalité.  VJ,  joj.  PlaisaïUcne 
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d  \ri  !ophanes  sur  «oa  arance  et  tu  celle  de  So* 
phocK  s.  ÏV,  564. 

S1.MS0N  (Edouard), sa vantChronoiogiste  Angl  ois; 
A  bien  rétabli  le  texte  d'Hérodolc.  III, 54o.  Sou  oj>i- 
nioa  sur  l'époque  de  l'électioa  de  Déjocès  ;  adoptée 
avec  raison  par  M.  Fréret.  VII,  i65.  Place  d'one 
uianière  juste  la  prise  de  Sardes  par  Cyrns.  2o5. 
S'éloigue  de  ropinioa  commune  sur  la  première 
année  de  l'ère  chvétianoA»  fUdL  Srremr  ^n'il  a  re» 
levé*  dans  PatManiai»  5i  i« 

SiHUS,  ron  des  ehtU  de  la  colonie  qui  foodi  av»e 
M  eotUgofs  U  Tille  d'Himère  m  Sicile.  Vfl,  i65« 

SiiMrfey  TiHe  de  lePaphlagoirie  lor  le  FcB^Eextii, 
1 ,  6o.  DtBt  nslliiiie  d'eue  péniemle  eà  lit  Gimoiè- 
rien  s^élebUrent.  m,  58. 

SiFMimtJce.  Sont  »ia  à  cootrtlmtîeB^IeaSe* 
«liena  fogitifSi  à  qni  ila  eyoîent  refeeé  des  eeooan 
d*argent.  UI,  4^  et  luir.  Bien  déehoi  de  tempt  de 
Démosthène».  537*  Se  rendent  à  la  flotte  des  altiéa 
àSalamtae^V,  199. 

81PBNO81  ilc  abondante  en  minet  d'or  et  d*argenN 
m,  49*  Le  plomb  j  cet  fort  commun  aujourd'hui» 
mais  à  peine  7  retronve-t-on  la  place  des  anciemiee 
niincre  d'or  et  d^argent.  SaS. 

SiROMiTRÈs ,  fils  d'(Bbasus,  commande  ieaPeri* 
caniens  de  Tarmée  de  Xerxës*  V,  53. 

SisAMNÈs,  fils  d'Hydarnèty  G^iérai  dae  Axieil» 
au  service  de  Xerxès.  V,  62, 

SiSAMNii:s,  Juge  royal,  mis  à  mort  et  ensuite  ëcor- 
cbé  par  ordre  de  rnmbyses  ,  pour  le  punir  d*ayoijF- 
rendu  un  jugement  inique.  1 V,  16. 

SiTALCèfi ,  Roi  des  Udryses  en  Thrace  ,  livre 
Scylès  i  son  frère  Octamasades.  UI,  1825  5â8« 
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Perd  k  m  dans  une  ]»UÛ11«  oontn  1m  Tribillos. 

ibieL 

'  8HBBDI8,  frëro  de  CuakjtM,  iMaitiné  par  sm 
ordres,  III ,  26. 

SMBEDit,  frère  du  Mîage'Paliaiihèt»  à  la  faveur 
de  soD  nom  et  de  aa  reMemblance  nvec  Sverdis,  ae 

fait  passer  pour  ce  Prince,  frère  de  Cambyses,  cona» 
pire  contre  le  Roi ,  et  règne  après  lui.  Ilf,  52  et  suiv. 
Douceur  de  son  iTgne;  il  fst  reconnu  au  bout  de 
liuil  mois  parOlancs.  60  cl  suivt  C'onspii  ation  de 
ce  Seigneur  qui  .s'associe  plusieurs  aulrei»  gratids  de 
Pcr?e,  enlr'aulres  Darius.  60  et  suiv.  Smerdis  et 
son  frère  assassinés  dans  leur  palais.  66  et  suiv. 
Cette  histoire  diEéremmeat  racontée  par  Ctésias* 
VI,  324  et  suîr. 

Smicrus,  fiis  de  Démodés  de  Delphes  et  père  de 
Biauchus.  iV, 

Smindyaides,  lilsd'flippoc rates,  an  des  prélen- 
dam  à  la  nain  d'Agariste  ;  son  luxe  et  sa  mollesse. 
IV,  175  et  474. 

SxTBKSyColoaie  de  Colophon.  I,  is«  Prise  par 
Alyattes.  t6ûL  Les  Lydiens  s'y  embarquèrent  et  se 
rendirent  de-là  en  Italie  sons  la  conduite  de  Tyr* 
rhénus»  79,  Sea  h|ibiians  sont  admis  aux  assemblées 
du  Panîonium  areo  donse  antres  villes  loniènes  et 
sont  les  seuls  qui  aient  oe  privilège*  ii8«  Elle  fut 
enlevée  aux  .Alolîens  par  les  Ioniens,  lai  et  x92. 
Guerre  des  Smyméena  avee  les  habijtans  de  Sardes, 
etiete  qui  en  fut  la  suite*  soi  et  aoa.  Premiers  corn* 
mencemens  de  celte  Tille,  et  sa  fondation  par  des 
Ëphésiens.  448;  VII,  44o.  ^oyex  Cyne. 

SMTBLMiENS.  Les  femmes  esclaves  leur  oflretit  de 
les  envoyer  en  place  de  leurs  femmes  aux  Sardietis 
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qui  afftiégeoient  Smyrne  ;  elles  lea  affoibliiMnt  aa 

poÎDt  qu'ils  êout  £ÙU  pnsoaniers.  1 ,  20 1 . 

Sobriquets  des  avcibiis  »  tirés  des  lettres  de 
l'alphabet.  IV,  345. 

SocRATEs.  Sa  conduite  généffcnse  étant  £pisUil0 
de  sa  Prylanic.  IV,  487. 

SoCRATES,  Ecrivain  du  cinquième  siècle,  dont 
nous  avons  une  Histoire  Kcclésiastitjue  ,  nous  a 
transmis  un  passage  prccienx  sur  les  moeurs  des 
habilans  d'ilcliopol is  i;l  de  ceux  d'Aphaque,  qui 
confirnie  ce  qu'Hérodote  a  dit  de  la  coutume  iolàmo 
des  femmc'â  de  Babylonc.  I,  525. 

SoGDiENS.  Font  paiiie  de  l'arniée  de  Xerxèsf 
lesirs  armes  et  leur  comaïaadant.  V,  52. 

Soleil,  est  le  seul  Uieu  qu'adorent  les  Massa- 
gèles.  I,  173.  Ils  imnioient  des  chevaux  en  son  liuu- 
neur.  ibid.  Celte  coutume  éloil  ancienne  chez  les 
Perses,  ùjg.  Elle  s'observoit  aussi  en  rhonnenr  de 
Neptune,  ibid*  Fête  du  Soleil*  II,  5o.  Temple  da 
Soleil.  86.  S*étoît  levé,  suivant  les  Frètm  Egyp- 
tiens, quatreibii  lioii  de  son  lien  ordinaiie,  et  entre 
autres,  deux  £014  où  il  se  eonche  maintenant,  et 
a*étoif  conclié  deux  fois  où  il  se  lève  aetnellemenr* 
119.  Discussion  de  cette  opinion  par  MM*  Dupuy, 
Bellanger  et  Goguet.  400  et  Sttir,  . 

S0LS8,  ville  4e  rilo  de  Cjrpre,  pnwpar  lesPeiyes. 
IV,  85. 

Souy*  Ce  qu'il  dit  «ir  le  corps  d'Orestes  s'ae* 
çorde  avec  le  récit  d'Hérodote.  I,  SsS.  Ciié  sur  cet 
article,  sans  indication  précise,  par  le  Médecin  Ma» 
hudd«  ibid,  note  a.  Année  où  il  place  la  fondation 
de  Marseille,  ci  sa  méprise  sur  les  Phocidiens  qu'il 
nomme  Phocéens»  i66t  U»her  s'appuie  de  toa  auto* 

rité 
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rilé  pour  la  date  de  la  prise  de  Sardes  par  Cyrus.  . 
VII,  2o5,  206.  La  place  en  la  cinquante-liuitième 
Olympiade,  mais  sans  déferminor  l'année.  208.  Rc« 
marque  à  ce  sujet,  lùid.  Temps  où  il  place  la  pri.se 
de  Troie.  375.  Ajoute  au  récit  de  la  fondation  de 
Marseille  des  particularités  qui  ne  peuvent  s'accor- 
der avec  celle  époqne.  45o.  Eloil  peu  instruit  de 
l'Histoire.  ibiU.  Se  (rompe  sur  l'époque  du  nau- 
frage d'Ariun  ^  reiulé  sur  ce  point  par  «Saumaise^ 
535  et  534. 

SoLOKt  Sm  Toyages  el  son  entretien  avec  Crésus. 
I,  90  et  nàr*  Invpqaé  par  ce  Prince  sur  le  bûciicr. 
70  et  71*  Obscoriléspr  l'époque  de  la  mort.  255. 
Hisciitsioii  car  ton  calenl  des  années  de  rhommew . 
a45  et  a46  ;  et  snr  sa  maxime  toucliant  le  bonhear* 
siS.  Réfatation  do  tentînent  de  Fnéret  sur  le  dis* 
<K>nn  attribué  à  ce  Sage ,  sur  cette  entrerae.  aSa  et 
sniv.  Fnigment  d'une  de  set  élégies ,  relatif  à  Pi- 
sistrate.  996.  FoyeM  AxiréB.  Eublit  à  Athènes  une 
loi  célèbre  d'Amasts.  Il,  147.  Son  nom  donné  à  la 
yllle  de  Soles  ;  Ters  élégîaques  de  ce  philosophe*  IV, 
369.  Il  n'éloit  pas  moins  brave  que  sage;  les  Sala* 
miniens  lui  érigent  une  statue*  970* 

SoLYMES.  FoyeB  Miltadb* 

SoNOBSt  Les  anciens  les  racontoient  au  soleil 
levant,  pour  en  détourner  l'effet.  IV,  255. 

SoNNiNi  (M.).  Prétend  ^u'il  n'y  a  ni  loups  ni 
renards  en  Afrique;  son  opinion  réfutée.  II,  5o6y 
507.  Le  témoignage  d'Hérodote  et  celui  de  Prospep 
Alpin  préféré  au  sien.  lU^  58x  ;  IX,  parmi  les  addi- 
tions. 

SopiiANiss,  fils  d'Eutychides  ;  ses  exploits  à  Pla- 
cées. VI ,  55  et  suiv.  Défie  et  tue  Eurybaiès  d'Argot 
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âant  on  combat  fingulier  an  siège  d'£guie*  57.  Eit 
ttté  à  Datof  par  les  Edoniens.  Md. 

SoraiSTB.  CSe  ternie  se  prenott  en  bonne  part 
dans  le  siècle  d'Hérodote.  I»  399.  Pea  après  il  s'est 
pris  en  manvaise  part  <  Flatarqne  prend  de-U  occa- 
sion povr  faire  nn  reproche  injoste  k  cet  Historien. 
39o. 

SoraoOLBa*  Ge  qn'îl  dit  da  jugement  de  la  vue.  I, 
190*  Fragment  do  passage  de  sa  pièce  des  Larii- 
séens,  appelée  aussi  Acrisios.  ai5  et  s  16.  Citation 
de  sa  Tragédie  de  Créuse.  aio.  De  son  (Bdipe-Roi. 
a48.  948.  De  son  Falaroède ,  on  plutôt  de  son  Nau- 
pliu»,  sairant  MM.  Heath  et  Brnnck.  577.  Vers  de 
■on  Electre  qui  sert  4  expliquer  un  mot  d'Hérodote, 
empmnté  d  Homère.  449,  45o.  Faute  qu'il  fait 
contre  le  costume  par  rapport  au  bouclier  d'Ajax. 
474.  Explication  H'un  pasf^nge  de  l'CBdipe  à  Coloue. 
TH,  4I2  et  445.  Fragmens  de  ce  Foète  omis  par 
M.  Brunck.  44i. 

SosiBius,  surnommé  le  Lytîqnc;  umps  où  il 
vivcif  rt  ouvrage  qu'il  avoit  compose.  VII,  575, 
Temps  où  il  plaçoil  la  prise  de  Troie,  ibîd,  A  quelle 
année  rin  rè;^iie  de  Nicandre  rapporte-t-il  l'Olym- 
piade de  C  OUI- bus.  497. 

SoBïCLÈs  DE  CoRlNTHE.  Discocrs  par  lequel  il 
dissuade  les  Lacédemoniens  de  rétablir  Hippias, 
T^'ran  d'Athènes.  IV,  6i  et  suiv, 

Sos  IC  RATE  8*  Pa  r  t  ic  ula  r  i  1 1:,  q  u  e  Lucien  paroîtavoir 
empruntée  de  lui,  sur  le  canal  que  fit  faire  Chbus 
pour  détourner  le  fleuve  Halys.  I,  54i«  Année  où 
il  place  la  mort  de  Férîandre,  et  quand  il  croyoit 
qne  Crésns  sToit  été  détrôné.  Vil ,  209. 

SovcHAY  (  M.  FÂbbé}.  Ikfanière  doni  il  explique 
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la  destraetion  des  P«yH«8.  III,  556*  Légère  méprise 
^n'il  &tt  à  leur  tajet.  ibiéL 

SoucsBTy  plante  dont  on  remplit  le  eorpt  mort 
du  Roi  dM  Scythe*.  III ,  17s*  Dans  Homère,  elle 
sert  de  nourriture  ans  cheTauxi  égo. 

SoucOUPB  PAMASQUINÉE  liès-précieuse ,  donnée 
par  Alyattes  au  temple  de  Delphes.  I,  18.  Par  qui 
travaillée*  ibid*  Proverbe  auquel  elle  donne  lien- 
ai6  et  317*  Quels  étoîent  ses  omemens.  ibid. 

Sous,  second  Roi  de  Lacédémooe,  de  la  première 
maison  des  Héraclides.  VII ,  SS;»  Commencement 
de  son  règne,  et  sa  durée.  ^gS. 

Spaco,  femme  d'un  bouvier  d'AsIyages;  ce  que 
son  nom  signifie  en  langue  Mède.  I,  90,  101 ,  102, 
4o4.  Soins  qu'elle  prend  de  Cyrus.  gi. 

Spaniif.ibt  (le  Baron  de).  Pense  que  les  prémices 
que  les  Hy perboréens  envoyoient  à  Délos  éloient 
celles  de  l'orge  ou  du  froment*  111,  438. 

SPAUADOcas,  frère  de  Sitaîcès,  Roi  des  Odry- 
6CS,  se  ré lugic  auprès  du  Roi  dci  Scythes.  V,  558. 
Rendu  pai  échange.  ibiU.  On  ignore  le  traitement 
que  lui  fit  Sitalcès.  ibid»  Mais  l'on  présume  qu'il 
fut  assez  doux ,  parce  que  son  fils  Seulhès  fut  en 
grande  favear  auprès  de  Sitalcèt»  iUiL 

Spabétbra,  femme  d'Amorgès»  Roi  des  Saees, 
bat  les  Pertes  et  fiût  Gjros  prisonnier*  VI,  917* 

SPABOAFTsits ,  fils  de  Tomyris  et  Général  des 
Massagètes}  s*cnivre  dans  le  camp  de  Cyros;  est  fait 
prisonnier ,  et  se  tue  à  son  réveil*  1, 169  et  170*  Ma* 
nière  dont  sa  mère  venge  sa  mort*  17^* 

Sfaskb,  remède  des  Libyens  Nomades  contre  le 
spasme  de  leors  enfiuis*  III,  95 1 , 569* 

Sperthi^s  et  BovLiSySe  dévouent  à  la  mort  pour 
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le  aalal  èà  Sparle  et  pour  expier  le  mearice  des  Hé* 

reati  de  Darins.  V,  88.  Lear  îalrépidité  chee  Hy- 
demès,  et  à  Sases  à  l'audience  de  Xerxèf.  8tt  et  89 
et  «iiiv*  Ce  Prince ,  touché  de  lenr  graadear  d'elne, 
1m  renvoie  dans  leur  patrie.  90.  Leurs  eflfiiR$,Ki- 
colaos  et  Anéritfle,  eiiTojréi  dans  la  raite  en  Asie 
par  les  Lacédémoniens ,  sont  livrés  aux  Athéniens 
qui  les  font  mourir,  ibid,  354  et  556. 

Sphendadates,  Mage  condamné  au  fouet  par 
Tanyoxarcès  ;  il  calomnie  ce  Prince  auprès  de  son 
frère  Cambyscs,  et  est  cntise  de  sa  mort  ;  il  pa«ie 
pour  Tati  yoxarcès,  à  ia  laveur  de  sa  rcMemblaDce 
parfaite  avec  lui.  VI ,  222  et  suiv. 

Sphinx.  Leur  figure;  type  de  la  nature  énignuk* 
tique  de  la  Théologie  Egyptiène.  II ,  543. 

Sphragitides  (Nymphes).  Ce  nom  leur  Tenoit 
d'un  anlre  du  moiiL  iiihcron,  nommé  Splirai^i- 
dinra,  où  elles  rendoient  des  Oracles.  VI,  loj  /iuie. 
La  Tiibu  AiaiiLide  à  Alhènes  leur  oiïroit  des  sacri- 
fices aux  frais  du  public.  i35.  -  * 

SpitAM.\s ,  puni  de  mort  par  Cyrns  pour  avoir 
caché  son  beau-père  As ty âges.  VI,  216.  Sea  ilia  kits 
Satrapes  par  Cyrus.  aao. 

Spxthaxb,  sorte  de  mesure  en  nsage  chez  ks 
Grecs }  sou  éraloation*  VI,  365. 

Spon*  Son  voyage  en  Grèce»  dont  il. rapporte 
plusieurs  inscriptions.  I,  21.1.  Fait  une  description 
du  lac  Trochflà'de  à  Délos.  II,  558.  M.  de  Tonri^ 
fort  a  tort  de  le  reprendre  A  ce  sujet*  ibid»  Rapporte 
incorrectement  nne  inscription  gravée  snr  la  base 
de  la  statue  de  Jupiter  Urias.  III,  5oo*  Cette  ins- 
cription est  plus  correcte  dans  les  Antiquités  Asie* 
tiques  de  Chishall.  ibitL  Observe  qu'il  y  a  danaPile 
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deZacynlhe  une  fontaine  où  l'on  trouve  delà  poix. 
584;  Vf,  559.  Un  Alhauois  lui  conte  que  Ton  en- 
tendoit  la  nuit  dans  la  plaine  de  Marathon  des  voix 
plaintives  ;  ce  qui  confirme  un  conte  de  Pausanias. 
IVj  465.  Voit  la  fontaine  Cœslaliciie  à  Delphes  et  la 
grotte  que  l'on  appeloit  l'antre  de  Corycie.  V,  4/)8. 

Squikb  (M.).  Fait  une  correction  à  un  pa^^ago 
dé  Plularqoe.  II ,  372  noi»» 

Stadb.  Ce  qn'étoit  le  petit  stàde«  I,  488.  Cest 
celui  dont  Hérodote  fait  le  plua  souvent  usage.  497, 
Méprise  de  RoUin  et  de  Gogoet  sur  cette  mesure* 
tbiâ^  Bvaioatlon  des  diffi&rentes  mesures  de  ce  nom* 
U,  17a  et  snir.  VI,  i43  note,  IX,  1.  ' 

Staslbt.  Cité  sur  nu  passage  d'Hérodote  relatif 
aux  Dieux.  4i3.  Sni^jn<iel>us ,  nommé  Dieu,  des 
Perses.  4i4«  Sa  reinàsf^  sur  les  noms  que  Scaliger 
«royoit  Pênes.  4a4.  Signification  qu*il  donne  au  mot 
MfVfMf,  n,  4i4.  Pense  qn*on  plaçoît  indifférem- 
ment les  Dlenx  tutélaires  à  la  ponppe  on  à  la 
proue.  III ,  3o4.  Gonelud  d'un  passage  mai  entendu 
d*Hérodote  que  les  arcs  des  Perses  éloiént  petits.  IV, 
227.  Fait  sur  Eschyle  une  conjecture  peu  satis^ 
faisante  au  sujet  des  Princes  qui  régnèrent  en  Perse 
avant  et  après  Cyrus.  V,  383. 

Statère  ,  monnoie  d  or  évaluée  à  vingt- trois 
livres  huit  sous.  I,  etno^. 

Stathmes  ,  ou  maisons  royales  en  Perse,  répon- 
doient  à  ce  que  nous  appelons  aujourdlini  caravan- 
serais.  IV,  229,  2Sl.  Il  y  en  avoit  cent  onze  sur  li 
route  de  Kurdes  à  Suses.  339.  Discussion  à  ce  sujet. 
23o. 

Stattr  \  ,  fille  d'Idernès,  épouse  Arsacès,  succes- 
seur dOchus.  Vi,  345.  Détermine  le  Roi  à  lairn 
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moorir  Cl^rqm  à»  Lacédémone.  349.  Eét 

iOQoëe  par  Paryattit,  ta  belle-mère.  aSo. 

Statub  j>ir  Nil  (la),  autaor  de  laquelle  ioat 
seise  enfime ,  emblème  de  la  orne  de  cefleave^  pla- 
cée par  Vespatien  dam  le  temple  de  la  paix,  455* 
Elle  n'existe  plue.  iHd*  Celle  ^ne  roB  Toit  à  prê- 
tent dani  les  jardint  da  Vatican  en  ett  probable- 
ment une  copie.  îftÂi  Celle  qui  ett  «nx  Toilerîet  , 
antonr  du  grand  battin,  ett  nne  copie  de  cdle  dn 
Vatican,  ihid. 

Statues  d*or  de  trois  condécs,  de  la  Panetière  de 
Cr^us.  1, 38,  368.  Lm  premières  élevées  aux  Dieox 
par  les  Egyptiens.  TI ,  é;  de  Vnlcain,  insultées  par 
Cambyses.  lU,  53.  £questre  de  Darius  et  son  ins* 
criplîon.  77. 

Stérilité  (les  sept  années  de)  enEgjpte,  sous  le 
ministère  de  Joseph,  changèrent  la.  constitution  de 
TEtat.  Il,  188.  Les  Egyptiens  n*en  font  aucune  men- 
tion Jans  leurs  Annales.  ibi(L  Ces  Annales  éloient 
donc  infiflcle."?  ,  ou  elles  ne  reuiouloienl  pas  aussi 
haut  qu'on  a  voil  voulu  le  pprsnader  h  li^  rodate.  189. 

StÉSAGORAS  ,  fils  de  Cunon  ,  à  qui  ton  oncle  Mil' 
tiades  laissoit  la  principauté  de  laChersonèse  et^es 
ri(  b'»sses,  meurt  d'un  coup  de  hache*  IV,  ii5.  Son 
Ij-ere  MilUades  lui  succéda,  ibid,  et  ii4. 

StÉsÉnor,  Tyran  de  Cunum,  passe  du  côté  des 
Perses ,  à  la  bataille  de  Salamine,  dans  1  jie  de  Cjpre* 

SiÉsicHORE,  célèbre  Poète  Lyrique,  a  le  pro* 
inier  armé  Hercules  d*une  massue.  IX,  parmi  les 
additions. 

&iàsaàR,  Kttn  des  Généraux  Attiément»  tué  4 
Marathon,  IV,  168. 
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SiuÉNéLUs,  un  des  Roîi  Inuhidei.  VII ,  5i3. 

Stuènèlvs,  fili  d«  Persée,  siiecMe  à  son  frère 
F4ectryon  dans  le  rajaume  de  Mycènee»  VII,  595. 

STlGJLàTBê.  LetThnees  en  ont  snr  le  corp  ;  c'eat 
ches  eux  nne  marque  de  nobleste.  IV,  4.  En  impri- 
moieat  i  leurs  femmes,  pour  Tenger  Orphée  qu'elles 
avoient&it  mourir.  190* 

STOSte»  laborieux  Bcriraîn  Gree  de  la  fin  du 
quatrième  siècle,  avoîl  composé  beaucoup  d'ou* 
Trages  dont  il  ne  reste  qu'un  recueil  de  sentences 
morales  empruntées  des  Poètes  et  des  Philoiopbesi 
nous  a  conservé  une  épigramme  de  Pantéleussorla 
dé&ite  des  Perses  à  Marathon.  IV>  ^59. 

StoScibn».  Prétendent,  par  une  absurdité  ridi« 
oule,  que  Pean  sert  d'aliment  au  soleil.  Il,  209. 

Strabon.  Son  sentiment  sur  le  teraps  de  Pîn- 
cursiondes  Cimmériens  en  lonie.  I,  i85.  Vers  d*Ar- 
chiloqne  qu'il  nous  a  conservé.  197.  Ce  qu'il  dit  do 
Porigine  du  nom  (\c  Biîhynien?.  2:28.  Solulion  qu*il 
fournit^  sur  1  fxeiTiplKin  accordée  aux  Lydiens  par 
lesbabilans  de  Dc  ljihes,  ^'-a.  Traduction  et  correc- 
tion du  passage  où  il  parie  de  la  colonie  Lydièue 
en  Tyrrhénie.  677  et  378.  Détails  qu'il  donne  sur 
l'origine  de  Smyrnc.  448.  Sur  Foriglne  des  Cariens 
insulaires.  473.  Correction  d'uu  passage  de  cet  au- 
teur sur  les  Ijoucliers  Cariens.  i^  i.  Son  pasfage  sur 
les  templea  de  Jupitci  Suatius  et  de  Jupilt- r  Carien. 
475.  Sur  les  sources  de  l'Euphraleset  du  Tigre,  elle 
cours  de  PEnpbrates.  4B6  et  487.  N'a  pas  réduit  les 
mesures  dont  il  parie  à  celles  en  usage  de  son  temps. 
488.  Diffère  un  peu  d'Hérodote  sur  Pusage  où  Pon 
étoît  à  Tbèbes  en  Egypte  de  conmcrer  à  Jupi  ter  une 
}eone  fille*  490.  Méprise  sur  le  Cboaspes.  5oi.  Copie 
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«t  contredit  à4a-foU  Hérodote  sur  U  cb«TiIare 

Babyloniens.  5 18.  Son  paA«igesiirlctociiinMn> 
cemen»  de  U  Médecine  dans  la  même  contrée*  Ssi* 
Se  fidélité  et  son  exactitude  citéee  à  Teppaî  d'Hé- 
rodote sur  le  prétendu  conte  de  le  preeliCnUcii  dee 
fiabyloniènes.  533  et  &2$m  Son  peiMge  sur  la  com* 
munaatédes  femmes  chez  ces  derniers  peuplée.  556* 
Cité  sur  une  loi  des  habitans  de  Céos.  53tt.  Eni|aei 
il  diffère  d'Hérodote  dans  ce  qu'il  raconte  des  asages 
barbares  des  Massagëtcs.  ri58.  F.xamen  de  ce  qu'il 
dit  du  passage  des  Pék'-grs  en  C'rrfe  et  en  Cilicie. 
23.'>-2"'-.  Sur  ceux  de  celle  uaUon  qui  s'étoient 
rendiiâ  en  iJ*  olic,  3!^8,         Son  assei  iiou  sur  l'éten- 
due  de  rislhnie  entre  ie  gulie  Ausouien  cl  le  Scvllc- 
tique,  confirmée  par  l'autorité  de  Pline.  toG  el4o7. 
Révoque  mal-a-propos  en  doute  la  colonie  Arca- 
diène  conduite  en  Italie  par  Evandre.  4io  et  4ii. 
Transposition  à  faire  dans  le  texte  de  cet  auteur 
pour  le  concilier  a^  ce  Eratoslhènes  sur  le  temps 
la  colonie yEoiiuue  cf)ndaite parOres!es.4i7  eWvB. 
Détails  précieux  qu'il  duune  bur  un  é tablisseinent 
desThraces  en  Béotie.  419.  Discuadioa  »ur  ce  qu*il 
dit  de  rinlervalle  de  temps  entre  la  colonie  ^oliène 
et  rioniène.  433-435.  A  écrit  non  en  simple  Géo- 
graphe ,  maU  en  Historien  înetroit.  444.  Enorme 
dlifférence  entre  le  nombre  qjn^îï  donne  des  Pry  lanee 
de  Corinihe,  et  celni  qa*on  troare  dans  Diodore  de 
Sicile.  533.  Ganse  de  cette  difl^renee.  538. 

STRA.TAOèHB  qoe  Cyms  emploie  contre  les  Mas* 
sagètes,  selon  Hérodote  «  et  contre  les  Saees»  selon 
Strabon.  I  >  169 , 553* 

Stratège,  ne  signifioit  pas  toujours  on  Général 
d*aripée,  TV,  3|5,  C'était  en  lonie  qii  Magislratt 

dont 
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dont  les  fonctions  répondoient  à-pea*prft9  à  cellea 
Ues  Archontes  k  Alhènw.  ibid,  Arialagoras  en  éta- 
blit dans  lei  viiles  aTonfe.  aS  et  a6.  On  en  établit 
à  Alhènes  vera  le  commeacemeiit  du  quatrième 
siècle.  31 5. 

Stratontce,  femme  deSeleucus,  t'poaseson  beaa- 
fiU  Aatiochus,  du  coosemement  du  premier.  UI, 

Strattis  de  CitTos,  un  des  Tyrans  de  l'Hellea- 

pont.  IZI,  218.  CoujLiration  Contre  lui.  V,  25o. 

^StROTH  (M.).  Elude  dans  ses  j^gyptiaca  une 

diflknilté     Chronologie,  en  supposant  une  lacune 

àm  no  pMMge  de  Diodore  de  Sicile.  VU,  49, 

«oteS.  Méprise  qu'il  fait  d'après  une  reraarijue  de 

WiodomM,  qu*il  adopte  sans  le  Ciiei  .  ;>  1. 

Struchates  (les), peuple dolanatioa  dcsMèdea. 
J|8i;VIII,5i;. 

Stoart  (m*;.  Pr^ne  que  le  petit  bâliment  de 
ferme  ronde  que  l'on  voit  pi«e  de  Tbospice  des  Ce- 
pncitu  à  Athènes,  et  qoe  l'on  appelle,  on  ne  sait 
pourquoi,  T«  Plumari,  Tsw  Démos(hèneS|  la  Lan-* 
Urne,  de  Démotthèneê,  éloit  destiné  i  conserver  les 
trépieds ,  prix  des  Ticloires  remportées  aux  Jeux 
publics.  1 , 45a.  Lève  aree  M.  Revett  un  plan  de  la 
citadelle  d'Athènes.  V,  472.  . 

Styréens.  Envoient  deux  Taisseanz  à  la  flotte 
des  alhé«  à  l'Artémisiam.  V,  i65.  Se  trouvent  4 
Salamme  avec  les  même»  flirces.  192. 

Styx.  Les  Dieux  et  les  Grecs  jurolent  par  sea 
eaux  lorsqu'ils  veuloient  rendre  leun  sermons  in- 
V .  o  1  a  1 . 1  es.  I V,  42 1 .  Son  eau  est  mortelle  aux hommea 
et  aux  animaux,  ibid.  Comment  on  la  oonservoît. 
loid. 
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Subsistance.  Par  une  loi  d'Amaais ,  chaque 
Egyptien  éloit  obligé  de  déclarer  d'où  il  ia  tiroit , 
etdeê  moyen*  qu  il  avoit  pour  se  la  procarer,  II, 
i46 ,  54  t.  Draoon  fit  j^hmci  ceUe  loi  à  AUièoes, 
Solua  1  adoucit*  ibid» 

SLccEâsiONft  (cftloulpar).  Y  il,  282.  Foytz.  Gkaè^ 

IIATIONS. 

Suez  (canal de),  comineticé  par  Nécos  et  conti- 
nué  par  Dwiiii.  U,  i39*  DeteripUon  de  ce  canal, 
dont  les  coeomencemeni  cofttènnt  U  TÎe  à  cent 
vingt  mille  hommes.  îWi  i5»  et  aoÎT.  5>5*  S« 
diceolion.  III ,  44&  Netlojé  et  iinda  navigable  par 
Ftolémée  «eeond*  449*  Comblé  en  76a  par  oa  OïdtA. 
45o,  Hlf  toiro  de  ce  canal  par  Makrin.  45i« 

SuiDAt.  Paange  de  ce  Grammairien  anr  OÛuy»- 
dat»  laÎMé  intact  par  Kottert  et  beareufement  cor- 
rigé par  Hemsterhoi»»  I»  348«  Anire  paaiage  où  fl 
parle  de  l'inTention  du  jeu  de  belle  on  du  ballon ,  et 
non  de  la  tphère.  574*  Passago  o&  il  parait  ne  e'èirn 
écarté  d'Hérodote  ^oe  parce  qu'il  la  citott  de  mé* 
moire,  ihid*  Nous  a  conierré  le  serment  des  Pho- 
céens en  abandonnant  lenr  TÎUe.  465.  Ce  qu'il  dit 
du  Gyndes,  transcrit  en  grande  partie  dllérodolt* 
5oa*  Ce  qu'il  dit  des  années  Egyptiènes.  Vil,  1 19. 
Son  sentiment  sur  la  durée  du  règne  do  soleil  est 
tiré  en  grande  partie  de  la  Chronique  Faschale. 
ih  'uL  Son  témoignage  sur  les  générations  évaluées  à 
trente  ans.  598. 

SuFPLiANS.  Oracle  des  Branchides,  qui  montre 
les  égards  qu'on  avoit  pour  les  »uppliaa&  d'un  Dieu* 
I,  128  et  129. 

SusKs,  résidence  des  Rois  de  Perse;  description 
de  la  route  qui  mène  de  iUonie  à  celle  ville*  IV|  55 
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et  SUIT*  Bâtie  par  Tiihoo^  pètv  de  Memnon*  955. 

6WI1IT01I  (M.)«  Entend  par  léi  pliu  aneiennes 
lettre!  dee  Grecs  lee  leltm  Félatgiqoes.  IV»  a57« 

Stuaris,  prise  par  les  Gnitotiiâtefl.  IV,  39.  peux 
fins  déirtiite.  9qi. 

StbnnÉsu,  Roi  de  Cilicie  ;  médiateur  de  la  paix 
conclue  entre  Cyaxares,Roides  Mèdes,  et  Alyattes, 
Roi  de  Lydie.  I,  58.  Le  nota  de  Syennésis  paroît 
oommuQ  aux  Rois  de  Cilicie.  536  ;  VI ,  Sog.  Ua 
autre  Prince  de  même  nom  donne  en  même  temps 
des  troupes  k  Artoxerxès  et  au  jeune  Cyri^s  sou 
rivaî.  VI,  009. 

tjYQiNNES  ,  peuples  au-delà  de  l'Ister;  chevaux 
d'une  espèce  particulière  don  t  Us  attèlent  leurs  chars» 
iV,  5. 

Sylo?50\  ,  fi  ère  de  Polycrates  ;  fait  présent  d*uti 
manteau  h  Darias,  du  temps  que  ce  Prince  n'cloit 
<}ue  Garde-du-Corps  de  Caïubyses;  il  vient  à  la  coul* 
de  Perse,  s'y  fait  reconnoître  de  Darius,  alors  Roi , 
cl  aillé  par  ce  Prince,  il  succède  à  son  frère  daiia  la 
Tyrannie  de  Samos.  III,  1 15  et  sui7. 

Stnceixb  (George),  ainsi  nommé  parce  qu'il 
demenroît  dans  le  même  appartement  qae  le  Pa*- 
triaroHe  de  Constantinople ,  afin  de  poaroir  rendre 
compte  de  sa  conduite  ^  moine  Grec  dn  huitième 
siècle  (  aon  travail  snr  la  Chronologie.  VII,  37 , 
39,  44,  i46  et  i47»  Combien  il  donne  d*îannées  de 
règne  à  Sésostris*  67*  Méprise  où  il  a  entminé  le  Vré- 
sident  deBonhier  par  rapport  an  règne  d'Amyrtée. 
109  et  110.  Récit  de  Bérose,  qu'il  nous  a  conservé* 
i54*  N'a  par  lui«mème  aucune  autorité  en  Chrono- 
logie. i58  et  i59«  Reproche  qu'il  fait  à  Eusèhe.  147. 
Fasaage  précieux  d'Alexandre  Foly histor,  qu'il  nous 
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n  conservé.  i55.  LeSyncelle  n'admel  que  quatre  K  o  'a 
de»  Mèdea  après  la  volulion  faite  par  Arbaccs. 
1.59.  Il  donne  ainsi  qu  F.usèbe  le  litre  de  Roi:>  aux 
Archontes  d'Athènes.  160.  Asseiûuu  de  ce  Cliroiio- 
graphe  déltudue  contre  Périzouius.  i6y.  Durée  qa'il 
donne  aux  règnes  des  Rois  d'Athènes  depuis  Cé- 
crops  jusqu'à  Méoettllée*  981  mote  3,  384.  Contredit 
quelquefois  Eotèbe  pour  1m  AMêjnens,  et  le  sait 
presque  toujoan  poux  les  Grecs.  985*  8011  errenr 
par  rapport  à  MénesUiée  vient  probablenent  dû  ses 
copistes.  ibitL  et  984*  Temps  où  sa  Chronique  mtt 
la  prise  de  Tni»,  et  correction  à  fiûre  dans  son^toxtf 
pour  trouver  sa  Téritable  opinion*  375-577.  NVsl 
pas  croyable  snr  ce  qn'il  dit  dn  sapplice  qoe  Sftba,- 
cos  fit  souffrir  à  Bocchoris.  n,  465, 467.  Donne  4 
Apriès,  Roi  d'Egypte,  Tiogt-dei»  ans  de  règne  $ 
mais  peu  conséquent  &  lui-mène,  il  donne  dans  nu 
antre  endroit  au  même  Prince  trente-quatre  ans  de 
règne.  619.  Se  trompe  sur  le  temps  oà  il  place  In 
lévolte  d'Amyrlée.  111,  276.  Sert  à  rétablir  lea 
années  du  règne  d'un  Roi  de  Corinthe.  IV,  45a« 
Voyez  Eua&BB. 

Stracuses.  Temps  où  celle  ville  fut  fondée,  et 
par  qui.  VII ,  445 ,  414 ,  447  et  448,  463.  Après 
Texpulsion  deXhrasybuIe  les  habilans  conservent 
leur  liberté,  jusqu'à  quel  temps.  455,456.  Eioit 
devenu  un  Etat  florissant,  lorsque  les  Grecs  de* 
mandèrent  à  Gclon  du  secours  contre  les  Perses, 
458.  Voyez  CAMA&Uifi,  GÂLOir,  iM]L01i,THKA« 
SYBFLE. 

Syrianus.  Prétend,  dat:s  ses  con^mentaires  sor 
Hermogènes,queIa  médecine  a  commencé  en  Egyp 
te  par  ceux  qui ,  ayant  eu  quelque  partie  du  corps 
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affectée  d*un  mal,  avoient  écrit  les  remèdes  c^ui  les 
avoient  soulagés.  I,  521. 

SvKit  (désert  de),  où  Toa  ne  trouve  point  d'ean; 
manière  dont  les  Egyptiens  remédient  à  cet  incon-  > 
vénîent.  111,  5  et  suiv. 

Syrie  de  Pàlestinb,  étoit  de  la  quatrième  Se^ 
trapie.  111,  79. 

3tbi£Ks  oq  LBUCO-SimiBirs.  T«l  est  le  nom  que 
les  Grecs  donnent  nnxCappadoeiens.  I,  S  et  note  SB* 
Sont  séparés  de  l'Haï  js  par  les  Paphlagoniens.  1,6, 
56  et  57,  Grésna  ravage  leur  pays.  6o*  Se  font  cli^ 
concire*  II,  81  •  Ils  étoîent  compris  dans  la  troisième 
Satrapie.  UI,  78.  Serrent  dans  Tannée  de  Xerxès.- 
V,  54.  Nombre  des  vaisseanx  foqmis  à  Xerxès  par 
les  Syriens  de  la  Palestine.  6i. 

&T08ITIES.  Repas  eommansJntlUoés  parLycnr* 
gue.  I,  49.  Quelle  sorte  de  Syssitiet  Hérodote  a 
Tonlu  désign  er.  3 1  o. 

-  Sisyphe,  fils  à'JEole  et  petit-fils  d*Hellen  ;  quand 
parvient-il  au  trône  de  Corintlie.  VII,  5 16.  Fonde 
la  Dynastie  des  Sisyphides  qui  donna  plus  de  con-^ 
sistance  à  ce  royaume,  ibid.  Année  de  sa  naissance. 
517.  Â  quel  âge  et  en  quel  temps  étoit-il  monté  sur  le 
trône,  ibid.  Son  règne  ne  peut  avoir  été  fort  long.  5 1 8. 

SzATHMARi  (M.).  Explique  des  années  d'abon- 
dance et  (le  stci  ilitc,  dont  parle  TEcriture Sainte,  ce 
qu'Hérodote  raconte  de  Khampsinite,  qui  tantôt  ga-. 
gnoit  et  tantôt  perdoil  en  jouant  aux  dés  avec  Cérès, 
U,  426. 

T  • 

TAnÂ.L,us,  Perse,  nommé  Gouverneur  de  Sardci 
par  Cjfrus.  I,  lai.  Y  est  assiégé  par  Paolyas,  tt  s'en-' 
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Urmt  dans  U  etudel)«*  laS,  iSo.  Btl  secooro  par 
Masarèa,  qai  fiitt  lever  le  siège»  137» 

Tablb  D'oAf  à  BabylonHydanl^li  te»|ila  de  Jopi- 
terBétiu.I»i46. 

Tab&b  du  80LSIL*  Ce  que  o'4teiU  Hl,  t6. 

TabIiBAv*  Celui  de  Bularqne  éloit  le  plu  ancien 
connu,  si  Ton  pent  s'en  rapporter  à  FÛne^I,  afti. 
Anire  leprésentaut  le  pont  jeté  lar  le  Bospliora,  et 
Oarins  regardant  défiler  set  troapes*  III»  187* 

Tablbavx  OÉHiAUiGlQUEs  dss  deseendans  de 
Dencalieci.  VU»  198  et  199.  De  Mélampoft*  soa. 

TauBMT,  KDonnoie  grecque;  valeur  àû  talent  d'or 
et  du  talent  â*argent  à  Athènes.  1, 198  et  199.  Ma* 
nière  de  compler  par  talens.  264.  Talent  d'argent 
réduit  en  livres  tournoii.  II»  55a.  Talent  Euboique» 
A  ttiq  ue ,  Baby  lo^itetty  d'AleaaBdiie*!!! ,  348  et  suiv. 

Talevt,  poids;  son  ('rnliTation.  Il,  5*7, 
Talos  ,  neven  de  D^t^daie  el  son  élève  ;  se&  inven* 
tions^fiOQ  oncle  le  lue  par  jalousie,  V,  ^g^» 

TALTHYBirs ,  Héraut  d'Agamcmiion  ;  ses  desc en- 
dans  appelés  Talthybiadea ,  chargés  à  Sparte  de 
tontps  les  Ambassades;  colère  de  ce  héraut  contre 
les  Lacédémoniens ,  au  sujet  du  meurtre  des  eu-> 
voyés  de  Darius.  V,  87  et  suiv. 
■  Tanacrk  (' t:on'ibaL  a  ;  des  Spartiates  contre  les 
Alhéniens  el.  le*  Aigiens.  VI,  39. 
Tanaïs,  ileave  de  Scythia.  lU^  166» 
Tanis.  La  TÎUe  connnesous  ce  nom  danataTet* 
sîon  des  Septante  et  dans  iaVul  gâte ,  n'est  pas  celle 
des  auteurs  profanei.  YXII ,  535« 

TAUTOXARiifca»  filâ  cadet  de  Cjrosi  provincci 
dont  ce  Prince  lui  donne  le  gonvenieaunt  avant 
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de  moorîr.  Vi,  «ao*  Calomnié  auprès  de  aon  frère 
Ctmbysas,  il  ait  laorètamant  mu  à  vorl  par  «es 
ordre».  9B3  etaum 

TAEA.IITS.  y^^m  PHALâNTB. 

Taba^tti,  Naturaliste,  prétend  que loLoio» plante 
est  le  NympluBa  indioa  major.  II , 

Targitjbus  et  tes  trois  fils^  pjeemiera  liabîlana 
de  la  Soythie.  III,  iSa  et  suiv. 

TARICHéxS,  nom  commun  à  plusieurs  enclroits 
de  l'EgJpt^j  où  l'on  emhaumoil.  eL  où  l'on  conser- 
voit  les  corps  des  hommes  et  deb  animaux.  II,  igS, 

TARQriN  l'ancien  ou  Lucumon.  f  oyez  ce  nom. 

Tartarf.s.  Leur  nez  applati  est  un  défaut  qu'ils 
tiennent  de  la  nature  et  non  de  l'ait.  111,427-  Vi- 
rent sous  des  teules  comme  les  anciens  Scythes. 
493. 

TATlfiN  ,  cité  sur  le  temps  où  vivoit  Archiio^ue. 
1,195. 

Taureau.  Le  sang  de  cet  animal  regardé  autre- 
fois comme  un  poison.  VI,  265. 

TaukidEj  paya  montagneux  ;  sa  sitaalion.  III, 
194.  Culte  rendu  par  lesTaarjBS  A  Iphigénie,  à  qui 
ils  immolent  Ica  étrangers  écltonéa  sur  leurs  e6tes$ 
ils  coupent  la  tète  àlenta  prisonniersy  et  la  oonser^ 
.vent  dans  leor  maison.  196. 

TAXACia  j  Roi  d'une  partie  des  Scydies.  m,  30f. 

Tat&or  (  M.),  savant  Angloîs,  oélèbre  par  sa  pro- 
tede  eeonoissaace  de  la  Jovispradeaee  d'Athènes> 
aon  explication  da  Marbre  de  Saadwicli»  une  édi- 
tion de  Lysîas ,  dans  volomet  de  Démoatbèoea,  etc. 
propose  nne  correction  dana  la  Haraagno  de  Dé^ 
mostbènes  contre  Aristogilon.  1 ,  367.  A  fait  sur  les 
Délies  ou  Fèim  d'ApoUon  célébrées  à  Délos,  une 
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iUMerUtioQ  oà  il  a'a  riea  laUaé  à  d«sirer«  IQ^  445» 
A  SàÀtêWi  Lysiai  m  «omction  que  TAbbé  Auger 
âVit  appropriée  miu  cb  avoiiir»  488  nulle.  Prend 
occanan  d*iin  paiiaga  da  la  Haïaago*  d'Andocidea 
contre  Alcibiades  pour  enlever  celte  harangna  à  cet 
Orateor*  IV,  3o7>  Propose  sur  Hérodote  one  cor* 
recticm  qm  a  beaucoup  de  vraisemblance.  VI,  iit* 
Prouve  qae  le»  boodiara  det  Perseï  étoient  d*o«er. 
j  5o.  Proore  que  cette  expression  «i  «r  Tf  «A^ai*  » 
•igntfie  ceux  qui  «ont  en  âge  de  porter  lesarmca. 
SOI.  Rapporte  une  inscription  trouvée  à  Mégares, 
où  il  y  a  nne  faute  qu*il  a  laissé  subsister.  VU,  45 1« 
TcHERK  ASK ,  capitale  des  Cosaques  du  Don  |  eOB^ 
tructtoa  merveilleuae  des  maÏMoft  de  celle  ville  aor 
le  Don.  IV,  196. 

TÉARE  ,  fleuve  fie  Tluacc;  ses  h  cnle-buit  sour- 
ces, les  unes  froides  et  ies  auUrs  cliaudes;  le  cours 
de  ses  eanx  el  leurs  propriétés^  Darius  y  £ut  élever 
nn  monument.  111,  188. 

TÉGÉATES ,  habîtans  de  Tégée,  long-temps  vain- 
queurs des  Lacédemoniens.  I,  48.  Ugage  qu  ils  font 
des  chaînes  que  la  Pythie  avoit  conseillé  aux  Lacé- 
démonieni»  d  apporter  avec  eux  poui  les  enchaîner. 
5o  et  5i ,  5*10.  Aulrej»  di  iaiU  sur  cette  victoire  des 
Tégcates.  Sig  et  520.  Disputent  aux  Athéniens  le 
commandement  d'une  desailes  de  l'armée  des  al  liés, 
yi,  18  et  19.  Leur  discourt  à  ce  sujet.  19  et  20.  Belle 
réponse  des  Athéniens,  ao,  21  et  aa.  Tous  les  L^cê- 
démoniem  s*«coordeiiti  rejeter  les  prétentions  des 
Tégéatet.  sa.  Se  dxitisgiieut  à  k  bataille  de  Platées. 
,  55  et  54.  Vny^  Lâc&n&HOiilBilt* 
TàGÉB,  Tille  d'Aieidied«iialePélopoiiB«M».T,  5o. 
Son  temple  de  Minerve  Aléa^  cbidaet  qu'on  y  v  oy  oit 
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au  temps  d'Hérodote.  5i ,  et  on  partie  eneore  àa 
temps  de  PaaMUliu.  3'jo.  Oreilof  enterré  dans  cette 
TiUe»  5i. 

TÉisKB.  nebâtÎMont  U  Tille  d*Abd&res  9  et  la 
voyant  prise  ensuite  par  les  Perses^  vont  s'établir 
enThrace.Vn»44o. 

TfiixOx.  Ne  signifie  pas  toajonie  nn  raor,  mais 
très^nvent  one  ville  envifonnée  de  mors,  une  for- 
teKesie.lU,  i75,a74,4ai,  4;»,  626  ;  IV,  209  ;  V,  509. 

TàLàMOV^  héros  invoqué  par  les  Grecs.  V,  202, 

'TÉiJfeci>va,fib d'Ârchéhiis ,  Roi  de LacédémoDo; 
saoeède  à  son  père.  VUi  Détails  sor  son  règne, 
et  496. 

TÉLÉsiCLÈs,  père  d*Archiloque.  1, 1    et  196  note, 

TÊLÊ8ILLA,  à  la  tête  des  femmes  d*Argos,  sauve 
la  ville,  attaquée  par  les  Lacédcmonicns.  FV,  434. 

TÉLESTiss,  Roi  de  Corinllie;  étoit  enfant  lorsqu'il 
perdît  son  père.  VII,  528.  Agcmon  ,  son  tuleur  et 
son  oncle,  s'empare  fie  la  couronne  et  la  Iratismet 
à  son  fils  AlexLuidie,  Tug.  'IVIestès  revient,  et  tue 
l'usurpateur,  ibid.  Est  tué  lui-même  par  se3  pro- 
pres pareas,  qui  vouloient  venger  ce  meurtre,  ibid, 

TÉLiNàs,  Hiérophante  de  Cérès  et  Proserpine  ; 
son  origine,  et  manière  dont  il  parvint  à  ceiie  di- 
gnité. V,  io5:  Vli,  iÔô. 

Tellias  d  ElÉe,  devin  célèbre  j  àtralagème  dont 
il  donne  l'idée  aux  Phocidiens,  pour  détruire  les 
TJiessaliens  qui  les  tenoient  renfermés  sur  le  Par- 
nasse. V,  i8i«  Fut  le  chef  de  la  Emilie  des  Telliades, 
o4  la  divination  étoit  héréditaire.  45'J. 
*  Tbllvs  ,  Athénien  }  noninié  par  Selon  le  pins 
henrenx  des  hommes ,  et  poarqnoi.  I,  si. 

Tblmissb  on  TELXBtsS  (devins  de).  Lenr  réponse 
TomeJX,  Zas 
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aux  Dépatét  de  Oésiu  sar  ua  prodige.  I,  63.  Lear 
prédîclioD  «ur  Id  liége  d»  Saidet.  68.  D'aà  ml  rtau 

leur  nom.  345. 
TcLMMUs  on  TBLMiSiifi»  &U  d'A^dUoB  «i  d'ao» 

fille  d'Anlénor.  I,  545, 

TÉLYS,  Tyran  de  Syl>ai  i?.  IV,  D9.  Cause  de  Ia 
destruclioa  de  celle  Vilio  parles  Croloniàles.  -222. 

TÉMEMTHÈs  étoit  probablement  l'ua  dM  ooae 
Rois  collègues  de  iV^aiiiuiilichus.  II  ,  S12, 

TÉWEN'US  et  les  Ti.MKMDr.s  ,  >uhjumient  la  \fncé- 
doine  et  sont  à  leur  tour  »ubjugu«ft  par  le»  jyLomiUoâ* 
V,  554. /'©y««  ABJSTonéMUs. 

TeMMICES  (les).  Voye-  AoNES. 

TEJHFLtJûAiS  (le  Uocleur).  iiiippui'Le  que  Vansleb 
a  voit  vu  en  1675  ,  des  Hiéroglyphes  sur  les  Pyra- 
mides. II,  445.  Raconte  que  le  Comte  dc  Lasiicka> 
Ten  prostitua  \a  siècle  dernier  sa  femme  pour  son 
plaisir.  446. 

Tbmpls  d'ApoUoB  i  Delpbet.  1 , 181 ,  S6b 

■  d'ApoUoB  à  Didymes.  I,  489. 

■  d'ApoUonit,  mèra  d'AUnl»,  à  Cyùqac. 

I  dTmkpo  à  Efadanrt.  I,  489. 

.  '  d«  Jupiter  B41iiaàfiabjl<nie.I,  i44,  i45, 
i48,488et489. 

 de  Jtti^lcr  GarÎMi  à  MylaiMt.  I»  i58. 

*  de  Japiter  Olympien  4  PIm. 

 de  Jopiler  StnaUm  i  LebnuMbuI»  ^5» 

— —  de  iBfîter  ThMesâTlièbce  ea  Egypte. 
I;  i45. 

deNeptBBe  àHâteeeB  Ao1wiewI,&ii^46 
 d* ApolloB  Imumiea  4  Tlièiwi  bb  BoMt» 
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r>  F-  s     MATIÈRES.  54; 
TemPLB  d'Apollon  AîTiycléen  à  Araycles.  I,  3o6. 
de  Minerve  cbuu  la.  citadaUe  de  ïiroie* 

I,  456. 

 de  Minerve  Aléa.  T,  5i. 

- — ■  de  Miaerve  Assesiène.  I,  i4  et  l6« 

"■  de  Minerve  Paliénide.  I,  47. 

■  de  Miaerve  PoHouchos  à  Chios.  I,  lag. 

■  I      ■    de  Minerve  rroiiœa  à  Delphes.  1,  76. 

de  Juiion  ù  Samod.  I,  55. 

■  ■  de  Diane  à  Kplièse.  I,  76. 

■  de  Vénus  à  Ascalou  »  dans  les  îles  de 
Cypre  et  de  Cy Ibère.  I,  87.  A  BebyloM»  iGo,  52. 
A  Sieca-VeDeria.  537. 

TxxFLSft  nu  ANCIBM.  Stt  quoi  diiiroMni 
ii6trw>II,S65. 

TsHPt,  a»i^alr&ft  p«r  des  iMsada  ehes  !•§  Ptonai» 
el  à  Rome  par  te  eloot  eafoa«4e  d«Bi  vnimiUtf 
du  temple  d»  Itipiler«  lU,  £0^ 

TsMirmiEES.  Andace  avee  laquelle  ib  firat  la 
guerre  ans  crocodiles;  préteadae  Teriaqa'iU  oat 
contre  cet  animaux.  3i5. 

Tàoa^  ville  loniène;  oà  «itoée.  T ,  1 1  ^.  ITarpage 
se  piéeenio  devant  ses  murs  ;  les  TeMoe  eVmbar- 
qnent  et  passent  en  Thxace.  i35.  Qa  propoae  d'éu* 
blir  à  Téoa  un  conieil  pour  toale  la  nalion  loniène* 
i56. 

Téaiu  »  foadatear  da  royaume  des  Odryses.  V, 
557.  Il  eut  pour  fib  Sitaleès  et  Sparadoou».  ibid.  Et 

une  fille  mariée  à  Ariapilliès^Roi  dea  Scythes,  ibid. 

TÉRiLLE  ,  Tyran  d'fïimère,  chasse  de  cette  ville 
par  les  Agrigentiiu,  est  en  vain  »ecouxa  par  Aœil- 
car*  ii5« 
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TfaUTOVCHvits ,  fils  d'Iodernè» ,  épouse  Amis* 

tris,  fille  d'Ochos;  il  conçoit  nne  passion  criminelle 

pour  Roxene se  sosor,  et Tent  se  déftife  de  sa  ftmmr; 

sa  mort*  VI,  a45. 
TsRliELBs,  ancien  nom  des  Lycieos.  I,  iSg.  • 
TteMAMBS ,  on  cavaliers  qn*Harpage  fiiit  élever 

près  des  mnrs  des  villes  qu'il  vent  prendre.  1,  i3o, 

Terrassok  (l'Abbé).  Relevé  par  Bellaoger.  IV, 
5o3.  Fausse  interprétation  qu'il  donne  à  un  passage 
de  Diodore  de  Sicite.  V,  55i.  Observe  ridiculeOMnt 
qne  lesThespicns  éLoient  une  tribu  de  Lacédémoae. 
438. 

Terre  (I^),  divisée  anciennement  en  trois  par- 
ties. TT ,  i4,  xjS.  Les  Scythes  croient,  qu'elle  est 
femme  de  Jupiter.  III,  i66.  Terre  et  eau;  Darius 
en \  oie  un  cavalier  à  Idanlhyrse,  pour  lui  com- 
mander de  lui  apporter  la  terre  et  l'eau,  comme 
un  gage  de  sa  soumission,  aii ,  SsS  -,  IV,  10. 

Tertre.  Les  T!i races  en  élcvoient  sur  le  lieu  de 
la  sépulluic  des  gens  riches.  IV,  4  ,  lyi.  ' 

eEi'li.  Vrai  sens  de  ce  molj  passage  de  S.  Jean 
Chrysostômc  qui  l'établit.  Vil,  226  et  227. 

TÉTRAMNBSTE,  fils  d'Auysus,  Officicr  de  la  flotte 
de  Xerxès.  V,  €5* 

TflALfes  DS  MiLBT.  Prédit  nne  édipse  de  soleil. 
1, 58,  533  et  333*  Conseil  qn'il  donne  aux  Ioniens. 

Ses  ancêtres  originaires  de  Pliéniêje.  iààL  Dé- 
tails historiques  sur  ce  Philosophe  Milésien. 337'339b 
Apprend  la  Géométrie  des  Egyptiens  et  rapporte  en 
Grèce,  n,  4o9* 

TBALLys.  Son  histoire  de  Syrie,  citée  snr  Tépo- 
qne  du  règne  d'Ogygès.  VII,  379. 
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Thaknyras  ,  fils  d'Inaros,  Roi  de  Lih^  c  ;  les 

Perses  lui  rendent  les  Etats  de  son  père.  Jil,  i4. 
Thapsos  (  ville  de).  Ployez  Lamis. 
Tharaca,  Roi  d'Ethiopie,  vient  au  secours  des 

Egyptiens,  et  profite  sans  cloute  de  la  foiblesse  de 

Tarmée  Assyrièue  pour  acliever  de  la  dclruire.  11^ 

476. 

TuARsipPE  d'Er«ade8.  ^o^ex  EucLÉks. 
Thasiens.  Subjugués  par  les  Pen«t.  IV,  117. 
Forcés  d'abattre  lours  mandiles  et  d'envoyer  lem 
vaiiMaiix  i  Abdères.  119* 

Thasos,  Colonie  Fariène  dans  cette  fle$  époqne 
où  elle  y  fat  enroyée.  1, 195.  Rîcket  mines  d'or  de 
cette  ile.  IV9  ii9« 

TttASUSy  frère  de  Cadmns.  Son  frère  le  laisse  ared 
nue  partie  de  set  ttoopes  dans^Hle  appelée  depuis 
Tfaasos.  yil,  537.  Bpoqoe  de  l'établissement  qni 
donne  lien  à  ce  nom.  ibid, 

Théamo,  femme  de  Pythagore;  mot  remarqua» 
ble  d'elle  an  sujet  de  la  chasteté  des  femmes.  I,  523. 

ThÉbains.  Leur  libéralité  eoTei'sPisistrate.  1, 46* 
L*invention  de  la  flûte  leor  est  attribuée.  3o4.  Vain- 
cus par  les  Atliéniens ,  ils  consultent  Toraclc  de 
Delphes  sur  les  moyens  de  se  venger.  IV,  54  et  suîv. 
Font  alliance  avec  les  /Eacides,  et  n*en  sont  pas  plus 
heureux.  r>5.  Accordent  la  terre  et  l'eau  à  Xerxcs. 
86.  Restent  malgré  eux  auxTherniopyîcs.  V,  1  ^5.  Se 
rendent  à  Xerxès,  après  une  c ourle  rtsi.siaiice.  i.SB. 
Conseillent  vainement  à  Mardonius  de  camper  en 
Rcolie.  VI,  2.  Leur  zèle  pour  les  Perses.  Sa.  Se  battent 
avec  acharnerueut  conU  c  les  Athéniens  à  la  joiu  jice 
de  Platées.  5i  ,4a6.  Leur  conduite  odieuse  dani  cette 
guerre^  ils  en  sont  punis.  48o,  4u5,  4bG,  âu4. 
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Thébê.  Fait  aMassmer  son  mit,  AWxoA», 
Tyran  de  Phères.  Vî,  454.  Ce  crime  odieux  npré^ 
se  nie  par  FIuUr^iM  oooMne  lia*  «ctkw  ▼«rineiiw. 

5^  i  et  -iôS. 

Thî.hfs  t.s  Bf.otie  ''Rois  de).  Mécomptes  sor  la 
sui'c  de  leuii»  gciic l  a lions.  Vil,  533  et  5ô3a  1j9  Oîv 
Ih^  raml)e  y  fui  iavenlé.  1,  209. 

Thei.gath-Phal-Xasar  .  Roi  d'Assyriej  temps 
de  doa  eJipédilion  couUe  AcImu^^  Roi     ivté^  VII, 

TiiAmi^^on  ,  marchand  de  Tliéia  j  coBuuent  il 
sauve  la  lillu  d'Lléaique,  qu'il  s'ctoil  engagé  à  jeter 
4  la  mer.  Ili,  23^  et  &uiv. 

TnililSTOCLESy  fils  de  Néoclès,  coiumandoït  la 

tnbn  Limitiêi  k  MaimdMHu  IV,  455.  E^pUi^ue 
•os  AtMniMif  te  imif  de  l'eimcl*  de  Delphes,  ti 
leur  corneille  d'alleqner  Xerxès  par  V,  96  et 
36i.  Heoranx  effeu  de  Vmxîs  qu'il  limr  iTeif  deaui 
qaelqoe  leaipe  «npftraTaat,  m  eajet  de  Tergeat 
pcoTenanl  dce  mince  de  Lenrinm.  97  »  S6i  el  enin 
C«iiitmMide  lea  Athdsîeneà  Tepipék  saa.  fiege  een- 
aeil  qa*U  dowM  aox  Greee,  an  enfet  dea  Gecc^féenii 
SgS.  Reçoit  trente  lalena  àa  Enbécne  ponr  finie 
reater  U  flotte  dee  alliée  derait  l'EnMn.  167.  Fbît 
tner  lea  troupeanx  dea  EnUene»  ponr  Alav  ontte 
ressource  aux  Penea»  V,  175.  Coaunenl  inTÎfee  )m 
loaiena  à  abandonner  le  parti  de  Xerxès.  177.  Pro- 
fitant du  conseil  de  Mnésiphile  d'Acliéiiea,  û  détar* 
mine  les  G  reoa  à  combattre  dafMtSalaniino^eilea 
empêche  de  se  rendre  à  Tisthme;  modération  avee 
laquelle  il  répond  à  Adimante;  son  diacoura  à  £a- 
rybiades.  198  et  suir.  Obserrations  critiques  de 
Fiular^u9  ^  pe  «ojeu  VI,  434  et  anhr,  Sa  «lodéf^ 


Digitized  by  Google 


DES  MATlèîlES.  55i 
tion  envers  Eurybiadea.  V,  4do.  Avi?  in^dieux 
qu'il  fait  donner  aux  Perses,  dans  la  vue  de  for- 
cer les  alliée  à  livrer  bataille  ou  ils  se  trouvuieiiL 
210  et  suiv.  Conseille  aux  allies  de  poursuivre  le.s 
l'erscs  vaincus.  302.  Comment  change  d'avis  et 
dans  quelles  vaes;  son  discouiâ  aux  Athéniens.  252 
el  suir*  Fait  ▼aloir  à  Xerxès  le  service  intéressé 
qu'il  TMoit  de  loi  têaàtm,  355,  Son  avidité  pour 
l'argent^  mmmn  contidérablet  qa*ii  tire  des  Insu* 
lairet,  k  ViuÊça  dea  anma  Génénmx.  ibid,  et  suiv. 
Obtient  le  lecond  prix  de  la  Valeur.  345.  Honneurs 
eztraefdimûfea  qne  lai  rendent  les  LaeMémoniens. 
si4«  Sa  réfNHue  aux  reproches  jalons  de  Timo^ 
dème*  iàid»  8a  mort  en  Perse»  oÀ  il  avoit  été  fincé 
de  se  réfngîer.  96fi}  VI,  365. 

TaÈocLOM,  "ÛBvin  dés  Lacédémoniens»  de  la  fk^ 
mille  des  Janides.  VI,  i lé. 

Théodore  ,  Archonte  d'Athènes)  défend  de  joaer 
les  comédies,  à  cause  delenr  licence.  VII,  56i.  Quel 
genre  de  comédies  ce  ponvoit  être.  563. 

THéoDORB ,  Historien  Grec;  ce  qu'il  rapporte  dâ 
lever  de  la  lune  avant  la  bataille  d'Hercules  contre 
les  Géans.  Vil,  st4»  Qael  est  cet  Ëcfirain.  au$  èt 

Tm  ODORE  DE  Samos  invcnle  Part  de  jeler  en 
fonte  des  slalues  de  bronze.  I,  5;,  266  et  267;  IIÏ, 
352.  II  invenfa  anssi  leqnerre,  le  nivenu,  le  tout 
et  leaders.  III,  509.  H  rtuit  Iiabilc  graveur.  56,  Sog. 
il  conseilla  de  mettre  du  cliarhnn  dans  les  fond»» 
mens  du  temple  de  Diane  à  Ephèse.  5  1 0. 

ThÉODORET.  Réponse  au  reproche  qu'il  fait  aux 
Grecs  sur  la  profusion  de  leurs  sacrifices.  I,  262. 

TaéOGONiE,  cliaul  entonné  par  un  Mage  dans 
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les  lacriiec*.  I,  iio  et  4t6.  Gbqae  Ton  «ataid  pir 

ce  notdantlliitlmfc  te  perses,  ibid, 

TaàOGOns  d*Homère  et  d'Hésiode.  U,  4^ 
nrtoastlOS  9  fil*  à'Aadrodamas ,  de  Sainos,  au 

aenrice  de  Xcrxès  ;  ses  cxpiolu  à  la.  jooniée  da 

SeUBÛne  lui  valeiii  la  aooreniiieté  de  Sbimm.  V, 

3l6. 

TBiopHAVrES,  fôles  en  l'honnear  d'Apollon  à 
Delpbcs.  1 ,  5;.  Ce  que  Suidas  pareil  avoîr  cttlaiida 

par  ce  mnL  ofifi.  f''>v^i  Tiîi:oxékîfs. 

TilL'oPilRASTE.  Ce  q.]"]!  p(?n>'iil  fiu  jugement  do 
rouïp.  Ky^i.  Se  trompe  sur  i  ellet  exclusif  dei  fleurs 
du  palmier  njàle.  Sog.  Pourquoi  sur  cet  article  eàt- 
il  de  inoiiidie  poids  qu'Hérodote.  5n.  Son  pastage 
aor  les  raoncherons  des  figuiers  sauvages.  5i2, 

TnÊOPOMPE  ;  Historien  Grec,  cité  sur  un  prin- 
cipe r[  un  I libres  des Ty  rrheuieii*.  1,  jyi. 
Sur  la  coiïiimiiiauté  dci  feiuiue!»  parmi  ces  peuples* 
556  et  55;.  Sur  des  va.-e»  à  boire  el  des  cratères. 
2i6.  Caractère  de  cet  historien  ^  période  de  Umps 


Thâopompb,  fib  de  Nicuulre,  Roi  de  tmtéè^ 
nione ,  succède  «a  trône  de aoii  pè^e.  VII ,497.  Duoie 
de  son  règne.  tMdL  Action  où  il  a  da  déanvantage 
contre  les  Metiéoîena«  498.  Perd  son  fila;  en  quelle 
année.  499.  Toé  dans  nne  actUm  eontie  les  MeMé- 
viens,  s 

THAoBBa.  On  donnait  ce  nom  anx  dépoli  qne 
1*00  anyoyoit  à  Delphes  pour  considter  fOraclo» 
ou  pour  offrir  des  sacrifices  an  Dieu.  III,  459* 

TilftOBia ,  nom  du  vaisiean  qu'on  enroyoit  tons 
les  ans  à  Délos,  pour  fiiire  dM  sacri^ces  à  AppUon* 


IV,  434. 
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Théos.  Etymologie  de  ce  mot.  II , 

THÉoxÉNUSâ.  Fêtes  élablîes  à  Delphes  en  l'hon- 
neur d'Apollon.  I,  266.  Confondues,  seloo  Valcke- 
naer,  avec  IcsThéophanies  par  les  copistes  d'Héro- 
dote, quoiqu'elles  soient  différentes,  ibid. 

ThÉoxÉnius,  un  des  mois  des  Dclphiens.  I,  a66. 

Théra,  île  ancieniiemeul  nommée  CuUiste,  ainsi 
appelée  de  Théras,  son  fondateur.  III,  235.  Sèche- 
'  reste  de  sept  ans  qui  y  fit  périr  tous  les  arbres^  ex- 
cepté on  seul»  397*  yejm  Calliste  (île). 

TMRAa»  de  la  race  deCadmnt,  a  la  régence  de 
Sparte  pendant  la  minorité  de  ses  nereux  Enrys- 
thènes  et  Fïoclès.  III,  aaé^  VII,  475.  Bnmène  avec 
lui  nne  partie  des  Minyensfugttîà.  III,  935*  Sa  gé* 
néalogie*  537*  L*ile  de  Calltste,  appelée  de  son  nom 
Tbérà;  pourquoi  se  relira<t>il  dans  cette  SIe.  VII, 
539.  8a  d<jtcendance  de  CadmQS«  53o.  Temps  de  sa 
naissance  ;  des  préparatifs  pour  sa  colonie ,  et  âge 
Auqnel  il  l'établit.  95i*  Ses  nerenx  et  pupilles.  355» 
539,  53 1  et  475. 

Therhovtles.  Description  de  ce  passage.  V,  i3  i* 
Combat  qui  y  eut  lieu  entre  les  Grecs  et  Tarraée  de 
Xerxès.  i55  et  suiv.  Récit  de  Diodore  de  Sicile. 
455.  Farlicularités  rapportées  par  Plutarque.  VI, 
423. 

ThÉROn,  Roi  d'Agrigcnte,  rtani  a^ec  Gtldii, 
défait  Amilcar  en  Sicile.  \  ,  î  1  5.  Sa  gcncalogie.  589. 

Thersakdre  d'Orchomène  ;  son  en  ti  c  lien  avec 
un  des  Perses  invités  au  fesfin  donné  à  Mardomu* 
par  Atlagum»  de 'rhèbes.  VI,  11  et  s  un'. 

Thésée,  Roi  d'Ath  èries  'f  époque  de  sa  naissance. 
VII,  295.  Médée  Tent  Fempoisouncr.  517.  Institue 
la  Ùtû  des  Panathénées*  IV,  35o.  A  quel  âge  il  en- 
Tome /X  Aaaa 
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leva  Flélène.  VU,  a^S.  Combien  de  te»p«  «^41 

végné.  393  et  agS. 

Tiii:sÉ£,  de  Thessalie,  fondateor  de  Srayme» 
Vi ,  i64«  N«  doit  IMS  être  coolÎMida  avac  Thésée, 

roi  d*Alhèoea.  189  et  suiv. 

TilfcsÉE ,  ancien  Historien-,  ses  cinq  îivres  des 
Vies  d'Hommes  illustres,  ci  um  Ujuiloue  de  Co- 
rinthe  en  trois  l!^^^e9.  I,  55i. 

Thesmoi'HOKII  s .  f(-le»  célébrées  en  Egypte  ,  eu 
l'honneur  de  Cérès  ,  apportées  eu  Grèce  par  Je* 
lilles  de  Danaiiâ.  Il,  l4i.  Célébrées  par  lea  temmea 
d*£phèâe ,  et  en  différens  endcoitâ  de  la  Grècet  IV, 
xoo  et  385. 

Thbspiens  refusent  la  teiie  tt  l'eau  à  Xerxès* 
V,  86.  Refu^^t  uLd  abandonner Léonidas elle* Spar- 
tiates aux  Thermopyle».  i53.  Y  cevibaUent  avec 
beaucoup  de  courage.  i55.  Reticiit  en  trèt-pelit 
nombre  apcè*  leur  dé£iite  dm»  ce  combat.  VI,  1  i9i. 

Thbsfis.  Epoque  de  let  prenièves  pièoM  et  de 
aon  Aleeste  en  partienlier*  354  et.a58* 

ToMêàJJB  étott  moue&it  nn  lac  $  comment  s'est 
fonné  le  vallon  où  coule  le  Pénée.  V,  84  et  Si^ 
Comment  detaéchée.  VU  ,  930 ,  Sl6  et  ioS.  En  qael 
tempe*  3i7*  Fête  pour  perpétuer  la  mémoifo  de  cet 
événement,  ibid.  Colonie  qui  en  ehaase  les  premier» 
Pélaegcai  pav  qui  conduite*  ihid»  et  4o8.  Cbasiée  à 
aon  tour  )  par  qui.  5i8.  Domination  des  Bellànes  en 
ce  pays.  4 1 5.  Renommée  pour  se»  chevaux  et  pour 
son  bétail.  VI,  ii5. 

Tass84LlEN6.  Leurs  chevaux  et  lear  cavalerie 
très-renommés.  IV,  278.  Font  leur  soumission  à 
Xerxès.  V,  86.  Discours  de  leurs  Ambassadeurs 
dans  l'assemblée  des  députés  do  la  Grèce.  V, 
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r^etir  cavalerie  se  joint  aux  Grecs,  campés  dans  la 
ralléc  de  Tempe.  138.  Abandonnés  par  leurs  alliés, 
ils  prennent  le  parti  de  Xerxèa*  laS*  Bmroient  un 
héraut  aux  FlioGidiens>lMirt  aneiens  enBemis,  poot 
ienr  danander  une  contiibution  de  cinquante  talens* 
180  et  tuiv.  Irrités  de  leura  refui^,  ils  servent  de 
guides  AUX  Fenes  qui  entrent  dens  la  Phocide  et  la 
ravagent.  M*  Origine  de  la  haine  qu'ils  portoieat 
aux  Fhocidiens*  45a. 

Thbssaliotedb,  ancienne  haUlation  desPélaifges. 
1, 4i.  OA  située.  i&iA 

TemALVfli  Spartiate.  KoyeMDoRitE» 

THBSTvmuiBi,  de  Fhocée,  reçoit  Homère  chei 
lui)  supercherie  à  Taide  de  laquelle  il  s'approprie 
les  poésies  de  son  hôte,  dont  il  relire  un  profit  con- 
sidérable, àChios,  où  il  s'en  disoit  Fauteur.  YI^ 
i  73  et  suir.  Il  se  hâte  de  quitter  celte  lie,  à  la  nou- 
velle de  rarrivée  d'Homère.  178. 

ThÀTIS»  Les  Mages  lui  font  des  sacrifices  pour 
appaiser  «ne  tempête  qui  dura  trois  io!ir«!.  V, 
Toute  U  cote  de  Sépias  lui  estconaacrée,  ainsi  qu'aux 
autres  Néréides.  4i5. 

TBEUCT.fes.  Conduit  de  l'Eubée  la  première  co- 
lonie des  Grecs  en  Sicile,  et  y  fonde  Naxos;  en 
quel  temps.  VII,  243,  244  et  447.  Part  de  Naxos 
avec  une  partie  de  sa  coloDie  de  Chaicidiens,  et 
chasse  les  Sicules  de  Léoulium.  45o. 

Thia,  fille  de  i'Qcéau  j  hiâluire  de  ses  deux  fils. 

V,  426. 

THKief  HACHTStf  s,  père  de  BoccIioris;parof  t  avoir 
régné  en  E^y  p  te  avant  lui.  VII ,  103.  Est  peut-être 
rAsychis  d'Hérodote,  ibid.  et  io4. 

TBOAa>  descendant  de  Sisyphe,  règne  A  Co- 

Aaaa  a 
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rintlm.  VII,  5i6.  DépoMédé  ptr  All  ée  on  par  Agit- 
■MiiiBQB*  5i8*  Eut  pourtant  ton  fiU  pour  «ucces- 
ator,  C0  qui  fait  piéntmar  qu'il  aroii  recouvré  la 

^tironne.  ibitL 

TuoÈs.  Ul,  354.  ParoSt  ètra  le  Chacal^  aa  deM^rip- 
lioQ.  58 1. 

.  Tholus,  lieu  tlii  Prytanée  d*Alhènes,  deslioé  à 
des  repaf  pabiici  et  aux  aacriûoe»  des  Pryianefc 
I,  44o. 

Thon'is,  Gouverneur  d'une  de*  bouches  du  Nil, 
où  Paris  fut  jelé  par  les  vents,  après  avoir  enlevé 
Hélène.  II  ,  88.  Cru  rin  \  enteur  de  la  médecine  eu 
£gyp(e,  selon  Eu^iallie.  ^i6. 

Thorax  de  Larisse ,  fils  d'Aleuas,  livre  ças&àgû 
à  MardotiiuS;  pour  entrer  en  Grèce.  VI,  i ,  91. 

TlIORNAx,  moaUgue  de  ijacoiiie,  sur  laquelle 
les  Lacédémonieus  avoieat  élevé  une  sutue  duicc  à 
Apollon.  I,  5i, 

Thoth  on  ThbvtH  (  le  Diea  )  est  le  Mercnre  des 
Egyptiens.  II,  Saé.  Inventa  la  géométrie,  les  nom- 
bres,  le  calcul  et  rastronomie.  4o8  et  468. 

TaoTU ,  premier  mois  des  Egyptiens.  Il ,  4i6. 

Thou  (  de } ,  célèbre  Historien  françois  qni  a 
écrit  en  latin,  rapporte  nn  lait  qni  rend  crojrabJe 
ce  4|u*a  dit  Hérodote  de  la  fourmi  des  Indes.  lU ,  566. 

Thracb.  Celle  oA  Penthilos  mena  les  iGoliens 
étoit  un  canton  de  Béotie,  dont  lesThraces  s'étoient 
emparés}  preuves  de  cette  assertion*  VU,  4i8,  439 
et  426.  note. 

Tbbacbs.  1 ,  20,  183,  338  et  339.  Leur  guerre 
contre  Erechthée,  Roi  d'Athènes. 433 et 454.  Subja* 
gués  par  Darius;  seroient  très-puissans  s'ils  éloient 
nuis.  3  et  suiv*  Gémissent  sur  le  sort  des  enfaiis 
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nouveaux  ncs  et  feiicilent  les  raorU.  3.  C*csl  vn 
honneur  pour  les  femmes  d  elre  immolées  sur  le 
tombeau  de  leurs  maris.  ibUi.  etsuiv,  Vendenl  leurs 
enfans  ;  leur  indifférence  sur  la  conduite  de  leurs 
filles,  tandis  qu'Us  gardent  ttruitement  leurcs  l'em- 
Dïes  j  ne  coauoisàent  que  l'oisiveté,  ia  guerre  et  le 
pillage;  leur  religion;  funérailles  des  riches.  iV,  4. 
Font  partie  de  l'année  de  Xerxès  j  leur  iiabillemeat 
et  leur  «rawre.  V,  55* 

.  T0BA6TBULB»  TyttM  de  Milets  avis  qu'il  reçoit 
de  Périandre,  Tyran  deCorinthe*  I,  i4;  VII ,  53a, 
Rase  qa'il  imagine  pour  fiûre  croire  que  les  Mtli- 
siens  ne  naaqaoient  pas  de  blëw  i5,  i6,  307,  559I 
et  533.  Cpaseîi  énigmaliqne  qu'il  fiiit  donner  à  Pé« 
riandre  par  son  envoyé.  IV,  68  etsniir.  Tarquin, 
celui-là  même  qui  fut  chassé  de  Rome,  donna^à  son 
fits'un  pareil  conseil  énigmatique.  ffityeM  Tjtb* 
Lirs,  US.  I,  $.  Liv. 

THRasTBVLE,  fi  t  10  d'fliéron;  eonrte  durée  de 
son  règne.  VU>  457.  fioa  expulsion  par  les  Syra* 
cttsains. 

Tiai6HB.  Eloit  chez  les  Grecs  on  fauteuil  ou  siège 
à  bras  un  peu  élevé  avec  un  marche-pied,  f ,  193, 

Thucydides,  cilé  sur  le  nom  d'Hellade,  donné 
à  la  Grèce  par  Hérodote  et  par  lui.  1, 178.  Se  trompe 
sur  le  nom  du  fils  qui  succéda  à  Pisistrate.  987. 
S'accorde  avec  Hérodote  sur  la  purification  de  l'île  de 
Délos.  298.  Différence  entre  Xénophon  et  lui  sur  les 
subdivisions  militaires  de  Sparle.  50?  et  5og.  Son 
Scholiaste  cité.  rïgS.  Cilé  sur  un  premier  établisse- 
ment dans  la  Caduiéide,  avan  t  la  guerre  de  Troie. 
459.  Nous  met  en  élat  de  counoître  le  temps  du  la 
iTondatioadeMarseiilepar  lesPhocéeus.4(>j.  Ce  qu'il 
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p&r  Minos,  a  moins 
de  poidi  que  lâ  réeit  d'Hérodote*  iji,  A  voit  pouc 
bitaïeiil  nulmiel  un  Roi  deXhrace.  IV,  399.  Sui« 
Toit  en  cliroaologio  lu  mèiBM  principes  qu'fléro* 
dote.  VU,  6, 8*accord0  vno  loi  et  Tanteiir  de  la  yie 
d'Homère  enr  le  tempi  de  U  prise  de  Troie.  96, 363 
et  364.  Son  témoignage  préftrable  à  celui  de  Diodore 
de  Sioile  sur  ane  gaerre  entra  lee  Penea  et  les  Egyp- 
tiens* io3.  Son  Mntiment  aor  Tépoqne  da  retour  des 
Béraclides  dans  le  Péloponnèse,  conforme  à  cétot 
des  meilleors  chronologtsles  anciens.  565  et  864* 
Son  exactitude  louée  à  l'occasion  de  l'époque  delà 
seconde  Colonie  loniène.  45 1 .  Guide  moins  sûr  que 
Denys  d'Halicamasse  sur  l'époque  de  la  migratioa 
des  Sicules  en  Sicanic.  446.  Motifs  pour  le  préférer 
àDiodore  de  Sicile  sur  le  temps  de  la  fondation  da 
Bfégares  en  Sicile.  46 1.  Fixe  trop  tard  d'environ 
trois  ftiècles  la  fondation  de  Zancle.  462.  Moyen 
qu'il  fournit  pour  déterminer  la  durée  de  la  Ty- 
rannie d'Hippias.  ')4H.  Voyez  Scuo\.l\STES. 

TnUMTffOSis,  Roi  d'i'.gypte  el  fils  d'Alisphragmu- 
thoâiS)  selon  Manéthon  ;  que  faut-il  croire  de  l'ar- 
mée de  quatre  cent  qualre-vingt  mill-:;  liuinmes 
qu'il  leva  pour  faire  le  siège  d'ATaris.  Vil^  55 
el  3  i. 

Thyia,  fille  de  Céphisse;  les  Delphiens  lui  éri- 
gent un  autel  et  lui  offrent  des  sacrifices.  V,  laô. 
Prêtresse  de  Bacchus,  célèbre  Ja  première  des  Or-, 
gies  en  l'honneur  de  ceDieu  j  d'où  vient  le  nom  do 
Thyiades.  4o2. 

THYSKBTès,  Roi  d'Athènes*,  refuse  nn  combat 
particnlier  avec  le  Roi  des  Béotteos,  et  est  priré 
de  la  ponronne»  VII »  2^4  et  333*  Avoit  succédé^ 
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Aplùdas,  son  frère }  dorée  de  ton  règne.  296  ,  385 
et  384. 

TuYinBirs  et  BRVnnsMS.  Les  Thracee  de  TAiie 
subjugués  par  Grésos.  I,  90  et  189.  Discnssiao  sur 
eette  déDominatioii.  998  et  999. 

TBTBtey  eenton  de  rArgoUde,  nsnrpé  par  les 
LaeédémenieiiS)  gœne  à  ce  snjet.  65 ,  66  et  54ia 
.  TaT»^  Eoi  desPapUagenieiis)  ta  somptaosité. 

I,  361* 

TiABB,  ornement  de  lète  des  Perses.  IV,  Sa  et  338. 

TtBkVkwtiMt  peuples  de  TAsie,  sujets  du  Roi 
des  Perses.  V,  56.  Lenie  armes  étoient  les  mèiaei 
qne  oelles-dos  Ifosches*  ibkU 

TiGBANES,  de  la  maison  des  Achéménides,  Gé« 
néi»l  des  Mèdes.  V,  ''o-  T.e  pins  grand  et  le  plus 
beau  de  tous  le»  Périmes,  commande  Tarrace  laissée 
à  Mycale  par  Xerxès.  VI,  72.  Périt  les  armes  à  la 
main.  77. 

•  'IiiuJiÈjà,  Tane  des  Prêtresses  des  Dodooéens. 

II,  48. 

ïlMASiTHiE,  de  Delphes  ,  mis  à  mort  dans  les 
prisons  d'Athènes  ,  pour  a\  ou  .  oiitenu  le  parti 
d'Isagoras.  IV,  5o.  Il  s'étoit  rendu  célèbre  par  plu- 
sieurs victoires  remportées  aux  jeux  Olympiques 
et  rytiûçiaes,  et  par  plusieurs  actions  guerrières. 
334. 

TuiÉB,  Historien  Greo,  eîlé  sur  an  usage  des 
Tyrrhéniens.  I,  i^u  Son  témoignage  sur  dss  ba» 
teauz  roTètus  de  peaux ,  usage  des  aneiens  Bretons. 
5i7«  Raconte  qu'en  Sardaigne  les  enfans  assom- 
ment leurs  pères  lorsqu'ils  ont  passé  soixante- 
dix  ans*  558.  En  quel  tempe  fleurissoit-iL  VU, 
570.  Temps  où  il  place  la  prise  de  Troie,  ihid,  et 


560  TABLE 

571.  Son  nom  rétabli  dans  un  teste  d»  Ceasorio , 
par  Boivin  Tainé.  ibid.  Cilé  sar  l'époque  de  la  fon* 
dation  de  MacMilU.  45&  Son  exactitude  louée* 
ibid.  6t  439.  Se  trompe  lar  U  londatioB  deCorcjrre. 

443. 

TiMÊR,  Sophiste ,  auteur  d'un  Lexique  des  termes 

de  Platon,  dont  M.  Ruhnken  a  publié  deux  édî- 

li'Tn'5.  I,  206.  Parle  des  Aqallioergps ,  quoique  ce 
teirae  ncsoil  pas  dans  l'Iatoii.  52'i.  .M;li-  M.  Ruhn- 
ken observe  qu'il  «'est  glissé  dans  ce  i^exique  des 
gloses  élrangcres.  ibid»  £zplicalion  ^n'ii  donne  du 

mol  f Tf^eir.  56  1 . 

TiMÉGÉNiDAS,  dcTliAlies,  fils  d'Herpys;  sage  con- 
seil qu'il  donne  à  Mardonius.  VI,  3i.  Aime  mieux 
•e  livrer  aux  Grecs  que  d'être  cause  de  la  destruc* 
tion  de  sa  pat)  i<  ;  il  est  mis  à  moi  t.  6t  et  suiv. 

TiMÉsiAS,  de  Clazomènes,  premier  fouJatcar 
d*Abdères;  honneurs  que  les  Téïen»  de  celle  ville 
lui  rcndoient  da  temps  d'Hérodote.  I,  i35.  Parti- 
eaUritéf  inr  sa  rie*  470.  £a  quel  temps  fonda 
Abd«re«.VU,  44o. 

TiHMÉs»  taleor  d'Ariapidièi.  III,  178. 

Tiao,PrètreMe  desDîeiu  tnlbfiMiixà  FÉnM)Mrt 
de  guide  à  Miltîtdct,  à  qui  elle  ▼eut  Vmx  la  ville. 
l8i«  L'oracle  deDelpiiei  la  déclare  innooeote»  183; 

TiMODiMB  d'Aphidneei  sa  rage  jalouse  contre 
Tbémistooles.  V,  344. 

Timon  ^  fib  d'AadrdboIe,  eilo^cn  dîsftDgaé  de 
Delphes;  bon  conseil  qu'il  donne  aux  Athéniens 
qui  consultèrent  l'Oracle  sur  le  tort  de  la  Grèce. 
V,  94  et  56i. 

Timon  A  X ,  fils  deTimagoras,  Officier  de  la  flotte 
de  JCcf^^r  V,  65. 
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TiMosTHÈMSS.  Temps  de  son  Acchonlat*  YIL, 

452  ei  455. 

TiMOTHÉE,  habile  musicien:  il  ne  joaoit  pat 
devant  Alexandre  dea  airs  de  flùLe  pfTéminéa,  mnh 
le  nome  orlhien  ,  dmt  la  mocJuIaiion  élevée  et 
le  l'hythme  plein  de  vivacité  ctoieat  propres  à  ani- 
mer les  combaUanp.  I,  2i3. 

TiMOTHéE,  fils  de  Conon ,  un  des  plus  grands 
Généraux  qu'eurent  1rs  jVilR  iuens.  VI,  456elsuiv', 

TjmoxÈNE,  Slra  tège  des  Scionceua,  entreprend 
de  livrer  Potidée  aux  Perses  ;  comment  correspond 
«irec  ArUtMsc}  M  eonspiralion  est  découverte.  V, 

Tmidatbs,  Roi  d'Arménie}  mot  de  Pline  à  son 
•ojeu  l,  423. 

TiSAMàNB,  fils  d'Anliochaa,  Dévia  des  Gracs, 
à  Platées  $  ta  famille  $  comment  se  fit  admettre  au 
nombre  des  citoyens  de  Lacédémone.  VI,  27  et 
soir*  Comment  â*accomplit  l'Oracle  qui  lui  avoit 
prédît  la  victoire  dans  cinq  grands  combats*  39, 

TiSAMENB,  Roi  de  Thèbes  en  Béolie,  succède  à 
Thenandre  son  père  sous  la  tntelle  dé  Pénélée.  Vlf^ 
333. 

TisAMÂiivs,  fils  d'Oreetes»  éln  Roi  par  les 
AchéenSy  malgré  les  Ioniens.  VII,  4S9«  Ses  descen- 
dans  Idi  succèdent;  jusqu*à  quelle  époque,  ibid. 

TiTACL  s  découvre  aux  Tyndarides l'asile  d'Hé- 

lèrif  ciilcvce  par  Thésée.  VI,  56.  Donne  son  nom  à 
la  bourgade  Titacides,  dans  TAtlique.  iS/. 

Titans,  f^oyez  Géants. 

TiTHÊE.  ^ojes  Harmamithrès. 

TiTORMUS,  iunicux  par  sa  force  extraordinaire. 
IV,  176.  Dispute  de  voiaciléà  MilondeCrotone.éyû. 
l'orne  JX,  Bbbb 
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TLÉPOLiiME,  fîlâ  tl  ilercules  ;  temps  où  l'on  pré- 
sume qu'il  esl  né,  et  quel  âge  il  pouvnit  avoir  lors- 
qu'il 11  un  va  au  siuge  de  Troie.  V  II,  :>  i<3.  Ses  ex- 
pediUuus  upièâ  la  morl  de  &oa  père,  et  culunie  «ju  lî 
^  conduit  à  RUoUes.  349.  Où  se  retire-t-il  après  la 
mort  d'Hyllutavec  leaaalm  filaot  pelit«-fiUd'Her- 
colei.  4i4.  ViUct  qu'il  a  ûmiém  dâw  Vilt  é»  Rk»- 
ém,  et  Mooafs  qn'il  donna  à  Agunemnon  pondant 
le  iiéga  de  Trola»  ibitU  Temps  da  aon  paitage  à 
ArgMf  at  calni  où  il  fonda  lot  TÎUot  dont  ii  «'agît* 

Txoi.ua  >  monlagna  da  I»ydio.  I ,  €8.  Son  or.  77. 
Le  Paatola  en  détache  des  paillelleft  d'or*  ML 
eHRTOS.  Son  particnlier  da  ce  aat»  1» 
TOHBBAV  de  CyrM%  où  il  étoit  pitaé,  ai  aa  dea- 
eription*  I ,  âS4*  Celui  de  la  fille  da  Mjcésinne  dans 
une  géniale  de  boii  doré.  U,  107.  Gelai  d'Hellé^  liile 
d'AlliainM.V,48. 
ToKBBAUx  de»  Elhiopieui,  tian^arens.  DI,  si* 
To^YRis ,  Reine  det  IfaaMgèlea}  Cyrus  lui  en- 
Toie  dce  Ambaiaadenia,  soas  prétexte  de  la  techer- 
cher  en  mariage ,  et  sur  la  défiance  f  ne  montré 
celte  Reine,  il  marche  onTertement  contre  aUot 
I,  i64.  Ce  qu'elle  fait  pn^ser  à  ce  Prince,  eampé 
sur  le  bord  de  TAraxes.  i65.  Bataille  qa'elle  lai 
livre  pour  venger  son  fils.  170.  f^oyez  Sparga- 
FITÈs.  Sa  confiiiitc  rrn'crs  le  ca<1«vj*e  c^e  Cyvns. 
171.  Comment  elle  puml  ce  Pi  iticr^  .selon  Diodore 
de  Sicile.  SaS.  Nommée  Reine  des  âcjlhes  par  le 
même  Historien.  5'j8  et  555. 

ToKNERRE  (Le)  détruit  le  palais  de  Scylès  à  Bo- 
ryslhcues.  III  ,  181  et  i»)".  Fait  périr,  au  pied  du 
liionl  Ida,  liiaucoup  de  mande  «le  l'armée  de  Xcr« 
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xès*  V,  58*  Tombe  aur  les  barbares  qui  vouloienl 
s'approcher  do  temple  de  Minerre  Pronn».  i86* 

ToaCBES  servoientdesigoauz  aox  anciens  pour 
faire  parvenir  en  peu  de  tempe  une  nonvelle  im- 
portante. VI,  97. 

ToRFFi£us  (  Tb*),  auteur  d'une  histoire  de  Nor- 
wège.  IV,  196. 

TORREHUZZA  (M.  le  Pliace  de)  a  lait  un  excel- 
lent ouvrage  sur  les  anciennes  inscriptions  de  U 
Sicile  pî  J(?5  lies  voisines.  I,  43o.  * 

ToRTi  i: ,  machine  de  guerre  de  l'iavention  d'Ar- 
lémon  de  C  lazomènes.  VII,  65g. 

Toup  (M.))  Anglois,  l'un  des  plus  ingénieux  et 
des  plus  savaii6  critiques  qu'il  y  ait  eu  eu  Euiope. 
l'ait  une  correction  i»ur  ilcrodole ,  qui  me  paroit 
heureuse.  I,  336.  [Cn  explique  très-bien  un  passage* 
545.  Publie  une  épigramme  de  Dioacoridea»  ^ui  étoit 
alors  inédite,  sur  la  viëtoire  d'Othryades.  348  et 
Donne  une  bonne  explication  dnmotqrps^oTjtsr.  4û5* 
Fait  une  correction  ingénieuse,  dont  cependant  on 
peut  se  passer.  479  et  48o.  Donne  une  bonne  explî* 
cation  des  détoura  de  PËuphrates*  497.  Explique 
bien  on  passage  d'Hérodote.  II,  295.  Fait  une  cor- 
rection sur  Hérodote*  S9i«  M.  Coray  en  propose  une 
autre  qui  ne  me  paroit  pas  admissible,  ibid.  et  599. 
Celle  de  \f.  Tonp  me  paroft  mériter  la  préférence. 
ihid.  Explique  bien  un  passage  de  notre  Historien. 
494.  Donne  une  bonne  explication  du  mot  9vpdv««tr«* 
53i  et  55^.  note.  Rapporte,  au  sujet  d'un  mot  rare, 
un  vers  deDiodès,  Poète  comique,  oï!l  il  se  trouve, 
et  à  l'occasion  de  ce  mot ,  il  corrige  ce  ^rs*  54i.  A 
rétabli  l'ancienne  leçon  d'f  Térodoie.III,  5oi.  Donne 
une  explioalioa  douteuse  du  tcrnae  MJxirr.  535.  Fait 
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une  correclioQ  lieuieusc  d'un  passage  cl'Iîéioi]t)i«'. 
393.  Interprèle  bien  un  terme  d'ilcrodole.  497. 
Explique  un  passage  de  l'AnlhoIogie  de  Constantin 
Céplialas.  II,  568.  l\ibiie  une  excellente  édition  de 
Longln.  IV,  ^00.  Explique  très-bien  la  (iilïcrence 
^tt'il  y  a  entre  TivjiSidL/u:-j{  à.:riJ cuir-^i  et  -rtyrt 
jy^p^wy  ttTôÉ^û^ïi'ûi.  i5b.  Autre  bonne  expîicalion 
du  même.  437.  Donne  la  prefLi-cncê  à  une  explica- 
tion de  Gronri^ia.s.  ^^  271.  Publie  d  liiie  inaiiicre 
'correcte  une  iusciiplioi:  de  Théodore.  5i4.  Lettre 
savante  du  même  soi  une  Idylle  de  Théocrite  dans 
le  second  volume  de  rédilioii  d'Oxford.  554.  Frag- 
ment d  un  Poète  aiuieii  qu'il  a  bien  corrigé.  Soi. 
Fait  sur  Hérodote  ujie  correction  qui  se  retrouve 
dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  5i5. 
Approuve  une  correction  de  Gronovius.  VI,  110. 

TouiixuFORT.  A  eu  tort  de  reprendre  Spoii  au 
sujeldulacTrochoïdede  l'île  de  Délo£.lI,55y.  Nous 
apprend  qu'on  sait  à  peine  à  présent  où  étoieal  le» 
anciennes  mines  d'or  et  d'argent  de  TiledeSiphno:!. 
111,339.  Mais  que  le  plomb  y  est  excellent  et  appro- 
che beaucoup  de  Pétain.  338.  Assure  que  les  mont» 
Tallœens  en  Crète  éloient  près  de  Mélidoni;  mais 
Pinscriplion  qu'il  rapporte  ne  peut  pas  donner  la 
moindre  idée  de  leur  situation.  5 , 53i ,  note.  Fait  une 
description  du  Lédanon  ou  Lédum.  53o.  Nous  ap- 
prend que  les  Pariens  ont  encore  â  présent  la  répu- 
tation d'hommes  justes  et  de  bon  sens,  et  que  les 
GrcCf  de»  îles  Toisincs  les  prennent  pour  arbitres 
de  leurs  différends.  IV,  3o6.  Donne  à  tort  la  préfé- 
rence aus  Marbres  d'Italie  sur  ceux  de  Grèce.  378. 
Trouve  i  la  fin  de  Décembre  les  tulipes  et  les  re- 


nonculesen  fleur  dans  les  cuapagnes  ans  «nTifon» 
dfrGonâtantinople.  V,  5  i6. 

TOVRXBMIVB  (le Père).  Attaque,  sans  aucune 
preuve,  ane  correction  certaine  d'Hadrien  ReUnd 
d'un  passage  d'Hérodote.  VII  ,116.  Adopte  en  partie 
le  sentiment  du  Père  Poussines  sur  Darius  Mède. 
Ï75.  Pense  à  tort  que  Darius  Mède  est  le  même 
qu'Astyr^grs  et  que  le  Prince  nommé  AMuérus  dans 
PEcrilure  Sainte,  ibid. 

TouRNON  (Cardinal  âe).  Atteste  avoir  élé  lemoia 
que  le  petit  poisson  à  coquille,  nommé  Hemora, 
arrête  un  vaisseau  dans  sa  marche.  III,  Sig, 

Traités  de  paix  entre  les  Lydiens  et  les  Mèdesj 
quels  en  lurent  le»  médiateurs.  1,  68.  Aasure^  par  un 
mariage.  69.  Cérémonies  qu'ils  observent,  etc.  ibid, 
—  De  Crésus  avec  Amasis  pt  les  Babyloniens.  6i. 
Manière  dont  les  Arabes  lea  font*  IJI ,  &  &itre 
Amasis  et  Poljrcrates.  55.  lifanière  dont  les  Scythes 
lea  font;  173«  Perfidie  des  Perses  avec  les  Barcéens* 
aSg. 

TRATlft  de  partage  du  Péloponnèse  entre  les  Hé- 
raclides;  l'original  de  ce  Traité  produit  an  Sénat  de 
Rome  sous  Tibère.  Yll,  48o  et  48i. 

Transiiigeations,  en  usage  elies  les  Perses  et 
les  Assyriens^  IV,  99,  577* 

Travabs  ,  penplc«  de  la  Tbncej  leurs  usages  re* 
lattrement  aux  morts  et  aux  enfans  nouveaax-nés» 
IV,  3.  Hésychius  prétend  que  c'est  nne  nation  Scy- 
the. VIII ,  678.  Etienne  de  Bysanee  assure  aussi 
Hdicnlement  que  c'est  le  même  peuple  que  les  Aga- 
tbyrses.  ibid,  Tite-I^îve  est  le  seul  auteur  qui  nous 
ait  donné  des  renseignemens,  au  moyen  desquels 
on  peut  le  placer*  579  et  58o. 
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TABMBUKBNi  9B  TWEE  très-rareS  en  Scylliie) 
y  lont  regftrdés  comme  des  prodiges.  UI,  1^7 1 V,  85» 
Bn  ThesMlie»  lert  à  faire  écouler  les  eaux  qui  coa<* 
Tfoient  cette  conUée.  Vilt  1119  «t  aao*  l>éiîùJs  à  cm 

TaéviEO.  II  J  en  avoit  de  deux  sorles  chez  les 
Grecs*  1,  563.  Celui  dont  il  est  plus  communémeni 
parlé)  étoit  lin  vase  à  troiii  pieds,  clans  lequel  on 
mélangeoit  l'eau  avec  le  vin.  iôni.  eL  364.  Cette 
sorte  de  trépieds  n'allait  potal  sur  le  feu.  ibul.  C'est 
cette  espèce  de  trépieds  sur  laquelle  a'asseyoit  la 
Prrlresse  de  Delphes,  lorsqu'elle  rendoit  ses  Ora- 
cles, ibid*  Crésus  en  envoya  un  d'or  à  Apollon 
Isinenien.  76.  L#es  trépieds  eioieiU  communément 
les  prix,  des  vainqueurs  aux  diiVercns  jevix  de  la 
Grèce.  ii8»  Il  n*t'totL  pas  permis  aux  vaiuqueuià 
de  les  emporter  chez  eux  ;  ils  les  laissoieut  dans  le 
temple,  ibid.  et  i5i.  On  y  gravoil  le  nom  du  vain- 
queur, celui  du  chorège  qui  avoit  fait  la  dépenio 
des  jeux ,  et  celui  de  la  tribu  TÎetorieaie.  i^d,  . 
.  Ta^isoRiERt  du  temple  do  Minerve'  à  Atlièiieo* 
V,  194,469. 

Trésor»  dea  Goiiatltioiu*  1, 11,  57,  199,  300* 
Des  CUsoméiiieiia»  57*  Où  ils  étoient.  soo,  sfiS.  Ce 
que  doTint  celui  des  Corinthiena  iprèi  Ift  dettruc- 
f ion  do  U  Tytunnio  à  Gorintbo.  iiUU  ol  Do 
Rhamptinito)  SingoUrilé  dant  la  coiutraeUoii  du 
bâiimeiit  &it  pour  lo  giuàw,U,$6,  0e  fhrJmm^ 
paleioorament  Toli.  136»  5io*  Publie  à'J^Ùkkotê, 
vooAnt  dea  ninee  de  liAuriuiit»  et  dont  eliu^uo  vi* 
toyeu  recoToit  sa  portion.  Y,  97* 

TBJfczéviBNo*  Leurt  premiers  Rois.y,  356.  Fouxv 
Dissent  cinq  ▼aisseftny.eontro  les  F^ses  à  l'Artàmi* 
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âium.  i65.  Autant  à  Salamine.  189,  Se  di»tiogiieiit 
au  combat  de  Mycale.  VI,  78. 

Triacadb  ,  sous-division  militaire  instituée  par 
Lycuigue.  I,  ég.  C'cluit  une  compagnie  (]>■  trente 
hommes  suivant  ropinion  commune.  5ou.  C'eât 
plutôt  une  simple  chambrée  pour  les  repas.  609 ,  et 
e*«flt  rp.TÎa  du  célèbre  Sarlbéleaii*  5io« 

Tribus  o'ATskiiBStpartagéelde  quair»eii  duc  par 
Clj»thèiiM«IV,44;GiiAQgifreiit«oayentdenoiiis.  s84. 

TKMietkBiDE»,  Hionamir  de  B«Bçhiu.Uly 

1^9  et  519. 

Tbiovas,  fils  de  Phorbu»  nu  des  Rois  Imindei. 
Vn,  3i3.  Passe  dans  Ttle  de  Rhodes  ayec  des  Hel- 
lènes on  Dorîens,  et  s*empare  ensnite  dn  promoïk- 
toîre  de  Carie,  eppelé  de  son  nom  Trîopîiun* 
En  qoel  temps  et  à  q[ttelle  (»ceasion  pent^n  présu- 
mer qu'il  se  réfugia,  comme  son  père,  dans  TiLe  d^ 
lUiodes.  séfd.  et 

Triotibs*  Foyês  Apollon. 

TmoPiQUK  (temple).  Lieu  d'assemblée  des  Do» 
riensdelaPentapole.  I,  118.  Doù  venoitcenom ,  et 
but  des  assemblées  qu'on  tenoil  dans  co  temple.  45i. 

Triopiuh,  profapatoire  4e  ia  Coidif.  i,  i4o| 

VIII,  r>8i. 

Thii' ToLKME,  Appelé  l\Iopsopiu9  Juvenia j  paicf 
qu'il  eloit  AlHt'nn  ii,  1  Allique  ayant  élé  aucieaae- 
jnenl  appelée  VJopiiopie.  V  il,  aOo,  269, 

TRiTANT^îcuMiis,  fils  d'Arlftbazc. I,  i54,  5o5.  Qe 
qu'il  veliroildu  gouvernemint  clo  lii Baby lonie.  i54» 
l^toîL  un  cie.s  C.  tu  maux  de  i'iafuiiieiie  de  Xei'xès, 
V,  58.  Eloge  généreux  qu'il  fait  des  Grecs,  iclo. 

Tritèens  (  ville  des)  en  Achaïe,  fondée  par  Cel- 
lùdai;.  1, 1 49  j  VIII ,  58i* 
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Tbochilto  ,  lorte  dNitMAa ,  et  Uieol  animal  are« 
lequel  le  crocodile  toit  en  paix,  à  caïue  de»  lerrteee 
quUt  en  reçoit.  Il ,  57*  Description  de  cet  oiaeaa. 
S 19  et  soir.  M.  Gamos  prétend  qne  c'ett  nne  espiee 
de  roile1et«  5i5 ,  et  le  Père  Sloard  asemre  que  c'est  le 
saq-iaq*  ML  Errenr  ridicule  de  Blanchard  an  sujet 
de  la  roidetir  des  plumes  de  son  doe  et  de  l'extré- 
mité  de  ses  ailes*  ibitU 

Troglodytes,  il,  iy5.  Les  plus  rites  de  tons  les 
peopleSt  III,  948*  Se-nourrissent  de  toutes  sortes  de 
reptiles  ;  lear  langage  semblable  an  cri  des  cbaare» 
souris.  4*9. 

Troie.  Temps  de  la  destruction  de  celle  ville, 
selon  Eratoslhènes ,  Apollodore  et  Arcliiloque.  1» 
195*  Temps  de  sa  fondation.  319.  Temple  de  Mi- 
nerre  dans  sa  citadelle.  456.  Boucliers  du  temps  de 

la  guerre  de  Troie.  4;-1.  Au  temps  de  celle  g^iierre 
lesTroyervH  saci  ifioienl  des  chevaux  au  Scaraaiidre. 
r>3i).  Ses  enviions  étoienf  an! refois  sous  les  e^ux  de 
la  uier.  il,  8.  Ce  que  les  Prèlres  d'J'gypU-  en  lap- 
pni ieiit ,  d'après  ce  qu'ils  avoienf  appris  dv  Mcuelas 
lui-iuème.  92  et  suiv.  Ce  qu'en  disent  ies  Poètes 
épiques  est  dcuué  de  vraisemblance,     et  suiv.  Epo- 
que de  la  prise  de  Troie.  4i5.  Le  fond  de  la  guerre 
de  Troie  n'est  point  une  fable,  -ijy.  Histoire  de  sa 
fondaliuii.  f2i.  Suil's  1  li uesles  qu'eut  la  guerre  de 
Troie  pour  ia  (j-ièce  j  folie  de  cette  expédition.  VI, 
45-,  Dans  quelle  année  avant  l'ère  vulgaire  Dio- 
dore  mel-il  la  prise  de  cette  ville.  VII,  62 , 96,  52». 
S'accorde  snr  ce  point  a^eo  Apollodore  et  Bratos- 
tbènes.  70.  Epoque  de  cet  événement,  selon  Héro* 
dote,  Thnoydides  et  l'auteor  de  la  Viedllomère. 
S5o,  55o,  359,  56i-565.  Le  senlimept  d'£ralos^ 

thènet 
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ihènes  et  d'ApoUodoie  a  fini  par  prévaloir  sur  celui 
d'iiérodote.  i3<i.  Quelle  peut  en  avoir  été  la  cause. 
365-4o4.  La  guerre  de  Troie,  citée  comme  une  épo* 
^ne  fixe  par  d'anciens  Hiaioriens.  a44.  Durée  du 
aiége  et  des  préparatifik  55o*  Eoièlw  «t  le  Syncelle 
ont  prie  U  date  de  cet  événement  dans  Apollodore 
et  ,dans  Eratottkénes.  985.  D'après  qaoi  ceux-ci 
ront4U  fisée.  397  ,  347  >  ^7^*  En  qael  temps  lee 
UarliMB  de  Vmê  la  placenl-ils.  998, 5o5*  Méthode 
erronée  de  leor  antenr  «nr  ce  peint*  Sai ,  370 , 
475.  Comment  Emèbe  anrmt  pu  se  impprœlier  ^nr 
cette  date  da  calcul  d*Hérodote.  3os  et  3o5.  Com- 
bien d'amileSy  selon  le  même,  depuis  le  règne 
dTnaohos  jusqu'à  la  prisé  de  Troie.  Sog  et  3io« 
Temps  oik,  Denys  d'Halicania89e  place  la  deslrnc- 
tion  de  celte  ville.  Sio»  573  et  374.  Suite  par  rap- 
port k  MinosUfdes  diSerens  calculs  d'Hérodote  et 
des  Marbres  sur  cette  époque  de  THistoire.  34i* 
Années  de  cet  événement,  selon  le  Président  Bou- 
liier  et  selon  Fréret,  el  motifs  de  leurs  opinions  sur 
ce  point.  Djg ,  36o  el  56 1.  Tt-mps  où  Timée  le  pla- 
çoit.  ^'•o  et  57i.ToiUt5  les  opinion»  sur  celle  épo- 
que peiu'ent  se  rudairc  à  trois.  5n~. 

Troyems.  N'oat  iiea  de  commuu  avec  les  Pelas- 
ges.  VII,  375. 

Trompette.  Connue  des  GrMS  par  les  Tyrrbé- 
niens.  Vil,  é/i. 

Trochoïde  ,  lac  de  Deloa  j  où.  âitué.  II,  537» 
Erreui'â  de  iournefurt.  538. 

TKOFBoiiiua*  Son  Oracle  dans  an  antre.  I «  34, 
Son  origine,  et  comment  fut  déoooTcrt  par  les  Béo- 
tiens; cérémonies  prépaialoires  pour  descendre  dans 
ion  antre  ;    les  en  son  hoaneur.     594  et  soir* 
Tome  IX,  Cccc 


SjQ  T  ▲  S  L  ■ 

Taoïrm  AnUMirnss.  Le  payi  qat  m  etiire^ 
tient  de  pwflMumiei  crt  cicUiTe  os  le  mn  bientôL 

Tsouf  BAVx  censftcréff  au  aofett  dans  le  territoire 
d'Apollonie  ;  Itonneur»  et  récompense»  accerdéa  A 
leur  gardien.  VI,  68. 

TuviQrES  M  LIN,  habillement  des  loniènes  donné 
aa  X  A I  lu  iiiènes  en  punilii^n  tl'uii  mpurtrequeceUei* 
ci  avoieiit  cominîs.  IV,  60.  Leur  forme.  557. 

Turcs.  La  i\>lygamieeiitplusrareche2  eux  qu'on 
ne  le  croit,  quoique  la  loi  l'autorité.  II,  568. 

TrcHiua  ,  armurier  de  Nécm-Tîcho» ,  che«  qui 
Homère  fit  »es  premiers  vers.  \  i,  167.  Célébré  par 
ce  grand  l'ut'le.  loi) ,  iy3,202. 

Tydeman  (M.).  Fait  une  bonne  correction  d'un 
passage  d'Hérodote.  III,  585. 

Tthdare,  Roi  de  Sperte,  père  d'Hélèoe.  11^  87. 
Sa  géoéelogie.  4i4. 

TYHDJtailIBS  (  I  es  ).  ^oyêg  CaITOR  Ct  PMXVX. 

Ttphoh.  Oms  lui  enleva  la  couronne*  II,  130.  U 
ayoit  tué  Otiris  et  aToit  navrpé  le  trtee*  489.  Ponr- 
auivi  par  Jopiter,  il  e'enfon^  dans  le  lie  Sefboais* 
m,  5, 368. 

Ttb,  Tille  très-ancienne,  colonie  de  Sîden.  Elle 
éloit  fondée,  selon  les  traditions  des  Tjricns,  9760 
ans  «vint  noire  ère,  cVst-è-dîre,  4S3  avant  l'époqae 
du  déluge  universel ,  selon  le  savant  Père  Pétao.  II, 
38;  VII,  139.  Origine  de  cette  fable.  II,  s65,  364; 
VII,  139  et  i5o.  L'Historien  Joseph  et  Justin  ont 
reieié  cette  leble;  leurs  opinions  sur  celte  fondation 
n'en  sont  pas  moins  fausses.  VII,  L*opinion  de 
Josepll  est  d*autant  plus  odieuse,  qu'elle  contredit 
formcllemeni  TEcrtlure  fiaiute.  1^.  Le  Père  Péua 
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et  le  (^«valier  MaailimBi  oui  màn  Josepb.  i53.  Etoit 
déjà  UB#  villci  trèt-fi»rte  i48^  aoi  awit  notre  ^e, 
colonie  cela  cet  démontré  par  l'Ecritiiro  Sainte.  ÎU^ 
Cette  date  «'nccorde  bien  avec  rHietoiie  deCadnas. 
ibid,  et  i55.  t«e  Âanaiet  de  Tyr,  citées  par  Joseph, 
eoat  on  supposées  y  en  ellce  ont  été  rétablies  de  nié> 
moire»  n'ayant  pnie  eonienrer  dans  le  sao  de  cette 
ville  par  Nabaobodenoior  et  par  Alexandre*  i4i  et 
tia. 

TntAit.  Ce  nom  étoit  eommonément  alfoeté  anx 
nsarpatenn  et  à  leor»  descendans»  ^nand  même  ila 
aoroient  gouverné  areo  modéfation*  Ilf ,  Saa* 

Tnua,  flenve  de  Scythiej  son  couxs.  m,  162  et 
aair. 

TtHAsmDÂS  i>E  CVitB,  découvre  à  Lé4»mdat  le 
comiAot  d*£pbialtes.  V,  427. 

Ttbissv.  Itegardéfl  comme  lee  iaveateuia  de  la 
navigalion*  V» 

Trao ,  filte  de  Salmonée  et  d*Alcidice  «a  pre- 
mière femme  3  sa  passion  ponr  le  fleuve  Ba^e« 
VII,  i88, 

tTBMMktnsH;  Nom  adopté  par  la  colonie  de 
Lydieas  eonduite  en  Ombrie  par  Tynhénus.  1, 80, 
377  et  378.  Se  réunissent  ans  Carthaginois  contre 
les  Fbocéens  éublls  dans  Itle  de  Cymob  133»  463 
note  393»  458*  -Leur  &Qon  de  penser  sur  la  nudilé 
des  &mmei.  i^i* 

TYMMB&mtê^  fils  d'A^  f  Roi  de  Lydie»  ooodnil 
une  colonie  I^dîène  dans  le  pays  appelé  de  soa 
nom  Tyrrhénie.  1, 79,  80,  375. 

TYH.WH1TT  (Ji.},  savant  «t  ingénienx  CHtî^e 
Angloii,  céiélNco  par  plusieurs  ouwages»  et  entre 

Cccc  a 
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autres  par  une  excflleiilf  cdilian  de  la  Poi-iique 
d' AiislulP,  publiée  H  Oxford  après  sa  morl  par  lis 
»oin>  du  savant  M.  Buigess;  a  publié  un  Fragment 
de  Sophocles  inconnu  h  M.  Hi  unck.  ÏII.  54i.  Ap- 
prouve et  explique  une  corretUon  dt  Gronovius, 
approuvoit  au&si  le  saranl  Tonp.  VI ,  i  lo. 
TzETZBs,  GnuBmaîrien  Grec  ;  ses  Scholiet  tiir 
Lycoplinm  aidnil  à  corrigsr  mi  ttzte  du  DîctioB- 
luire  HiitoriqiM  d'Endoeie.  VU,  SaS*  A  qml  ig« 
Fy  tha^ora  aioiinit«>iI|  Mlon  ce  GwiaîfîcB»  555* 

V 

Vausbavx  long»  clics  Uê  «iciaiu.  1, 5.  Loi  hmgft 
étoient  pmir  U  gaerre ,  Ict  foiidi  poor  U  conwMice* 
iSOfièoyiSi.  liCt  Fhoeteiit  MBi  Ict  pftmîen  qui 
■e  foimit  MTVM  de  Tiuteaiix  loDgi  i  cinqaaiile  xm- 
met*  iSo,  iSo»  Figoret  que  l'on  mettoît  aux  vait- 
«eaus*  91^  On  mattoit  à  la  poope  les  figures  des 
Otanx  tutélaires,  et  à  la  proue  des  figures  (Vani- 
maux  qui  donnoient  le  nom  au  vaiweaB.  111, 3o5* 
Vat^eaux  de  charge  det  Egyptiens  sont  constroifa 
CD  planches  de  bois  d'épine.  Il,  74,  579.  Les  rais- 
seaux  itoient  peints  autrefois  en  TermiUoo.  m,  49» 
VnisseaoJC  qne  les  Athéniens  donnent  aux  Ioniens, 
furent  une  source  de  maux  pour  les  Grecs  et  pour 
les  Barbares.  IV,  ,  56i.  Vingt  vaisseaux  que  le» 
Corinthiens  vendent  aux  Athéniens  cinq  dragmes 
par  va!?*srau  ,  parce  <jL]e  la  loi  uv  leur  permettoit 
pas  de  les  leur  donner.  i5o,456.  Les  anciens  liroîent 
leurs  vaisseau  X  à  tene,  lorsque  l'on  devoit  séjourner 
quelque  temps  dans  un  endroit.  V,  -ig,  Sog,  4iO- 
Trois  vaisseaux  consacrés  aux  D^eux  paà  les  Grec* 
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aptes  le  combat  de  SaUimoe.  942,  5i6.  Sorte  de 
Taisseau  long  appelé  CsTciwe.  555. 

Valckbhasr  (AL),  l'an  dei  plus  icvaM^liotniiM» 
dtt  dernier  sièelew 178,  193,  iiS,  Siy,  854,  B$9^ 
Son  leatiiÉeDl  parlimîliét  aar  les  Tliéo|ilMiiiei.  s6& 
Correction  heDrctne  qB^il  ftit  à  nn  passais  d*^thé^ 
née*  a88.  Brreti»  én  copistm  qu'il  a  nUéwéù  éÊn§ 
Hérodote.  999-,  887  »  4io ,  449.  Ses  notes  snr  les 
Phéikkiènfls  d*fioirijpîdes.  534.  Son  idée  sar  la  péma«« 
suie  de  ByiNUsîft}  observation  à  ce  sujet*  479* 
correciioa  sur  un  passkgetle  la  seconde  ecntum  d» 
Zéaobius.  409*  Fait  sur  Hérodote  une  conjecture 
qvÀ  parott  Juste.  II,  i85.  Regarde  comme  une  fsble 
ce  que  raconte  Hérodote  an  sujet  des  ponrceanz 
que  les  Egyptiens  lâchoient  dans  leur»  champs, 
tout  de  suite  apràs  les  semailles,  afin  d'enfoncer  le 
grain.  ig7>.  Fait  une  très -bonne  remarque.  223. 
Correction  ingénieu  se  d'un  passage  d'Hérodote.  3oi. 
I-eçon  (le  Pé  dit  ion  il'  \ldc  qu'il  approuve.  Si^.  Chan- 
gement léger  et  très  -  heureux  qu'il  fait  au  texte 
d*Hérodote.  455.  Explique  très-bien  un  passage  du 
jxicme  auteur.  462.  Observe  très-bien  que  les  Grecs 
ne  mettent  jamais      devant  les  noms  de  villes,  de 
provinces. -ib  t.  Est  le  preuucr  (|ui  ait  bien  expliqué 
le  terme  ÀToyivofjLivùi.  ib6.  Fait  uu  grand  nombre  de 
remarques  critiques,  q  u'il  seroil  trop  long  de  spécifier. 

V^LÈRE  Max^mb.  Son  témoignage  sur  le  temple 
de  Vénus  ASicca-Veneria.  I,  527.   .  :  t 

-  -VALLik  (Laurent)*  Sa  traduction  laline-d^Héro* 
dote,  citée  et  redressée*  1, 187,  193, 195, 198,  302, 
96i,344,4i5,43o.     .  . 

Vallvm,  employé  pour  Vannum  par  les  Laliiis 
&  rimitation  des  Grecs.  J,' 549. 
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Valois  (M.dt),  derAcadcmic  des  BLlles-L^iirei; 
n*a  pas  (out>à-fait  saisi  le  sens  d'ileicxlot€.  F,  sou 
Prouve  que  le  tertte  de  /i<r«tf^««xir,  maître,  n'est 
pas  telleiaeat  bffeclé  anx.Foèleâ^  q  u'ii  ne  se  dise 
tMii  de»  MiuitiieBâ.  m*  Fwb  de  la  Tribu  Chc> 
aièneàSaflMM.in,  393.  Obterre^leiiiot  rfi;^or, 
muraiUe,  eigvifie  «nni  im  châiMa.  597.  Prétend 
que  les  Anflueiyoïis  ftiasient  à  lèur  réceptien  utt 
aem«it.IV,  s^^IWtondque  la&ftaèdaiMbfle  de 
Dciplie»  étoil  d«  Jttulm  do  Pàioi,  quoiqu'elle  At 
.  de  Porot.  17$^  BsfUqde  trèa-lûe»  oe^  o^éiett  que 
1m  Oamoim  à  ;8jrtaemi  V;  S^f «t  loi  «gnifio». 
tîOBi  de  oelf e  eirpriMimi  llsm  tÀ  lirA«.  VI,  1  si. 

Vax  EiJiioK  (M.).  Piopoto^ue&iMtmjeetms 
mr  HéradeltblII,  43i^  IV, 

Vâw  Lbnk»  (M*).  Allégorîe  dont  a'cet  servi 
rmatear  dee  lettres  attribeéet  à  Ffialniey  liiea  len* 
dee  per  ee  eetant.  IV,  397. 

Vavslbb.  a  ru  des  Hiénij^ypiiet  lar  ki  Pyim* 
«idMeni«75.  nt4É& 

Vattieb.  a  bien  leada  «a  puiege  d^BImioin» 
eoteur  Arabe.  Il ,  578. 

VAUViLLmRs  (M.),  cité.  lU,  Soi.  Réfutation  de 
sa  Dissertât  ion  sur  Hérodote,  où  il  accuse  cet  Histo- 
rien d'erreurs  considt-rables  ,  et  prétend  qu'il  no 
mêrile  aucune  confiance.  IV,  2O8  et  suiv.  Note  sur 
la  fondition  de  ZAOcle,  conunoaiqoée  à  ce  lÀUà^ 
râleur.  V  ,  585. 

VB\rx  \TAfiiN5  ou  Phoques,  inities  qui  slui- 
billoient  de  leur  peau.  I,  i65. 

Veille.  Les  Grecs  partageoient  la  Doit  eo  troU 
veilles.  VI,  4o ,  i24. 

yiXlAj^^        i:'^X£S  ciie»  les  anciens.  ILi,  i^B* 
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Elles  comnMiiçoiaiii  pfo)»ftl»ic«iMit  &  Fentitfe  d»  U 
nuit.  496. 

Velleius-Paterculus,  Son  sentiment  sur  Tépoi- 
que  de  la  foodalion  de  Carlhage.  VII,  j56,  169. 
Défendii  contre  M*  Qoisc\\isuièid,ei  i4o,  l42.  Dorée 
qu'il  4oiii»e  à  Tempire  d*Assyrie.  i44  et  i.45.  Foinl 
fixe  de  son  Histoire,  et  passage  important  sur  l'épo 
que  de  la  liberté  des  Mèdes.  i3â  et  iS^,  Suit  le  sen* 
tiraent  d'Apollndore  ,  cVla  atoslhènes  et  de  Thncy» 
didea  sur  l'époque  du  reloui  des  Ht  i  aelidcs  dans  le 
Péloponnèse.  564.  Intervalle  qu'il  melloil  entre  la 
première  Olympiade  et  la  prise  de  Troie.  572.  Sert 
à  appuyer  le  témoignage  de  Straboa ,  contre  l'opi- 
DÎun  de  Fausaoias,  sur  le  temps  où  les  Dorieos  pri- 
rent Mégares.  4 16. 

Vfnts.  Ne  sont  pas  la  seule  et  unique  cause  du 
débordement  du  Nil.  II,  17,  -Jijù.  Jl  ne  souffle  pas 
de  vents  froids  dans  la  Libye  supérieure.  19.  Autel 
érigé  aux  Vents  par  les  Grecf.  V,  126.  Division  des 
vents  et  leurs  nomn  elles  le«  AncÎMit»  éo/  et  suir. 

Vilius ,  Déene;  Uranle  on  Célette;  pillage  d« 
toa  tesi^«d'Âscaloii$  etàcettcoecstion,  mentioii 
de  deux  autres  de  ses  temples.  I,  8y,  537.  D'où  son 
enhé  étoit  vean  en  Perse;  ses  noms  ehes  les  Perses 
el  Ice  Arabes*  10^  Son  templeà  Atarbécliis,II,  55. 

VAsua  rét^aagèiek  II,  87.  Vénus  parmi  les  ro* 
seanxy  ou  Vénoe  dans  les  maints.  VI,  iSù* 

V6iiva-UBA«iB  on  Célestb.  Sea  teqiple  dans 
TAttique;  où  et  par  qui  élevé.  Vil,  a^s  el  sSo. 

Vbbsbtk  (M.)  lait  sur  Diodore  de  Sicile  nne 
eorreelion  qui  ne  paroît  pas  juslew  lli,  539.  note. 

Vermine.  Peuples  qui  en  nao^enl»  III,  199, 
34o,52oet55i» 
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Verrbfomilb,  ftisé  A  mettre  en  œavraj  ebes 
le*  Eihiopwn»,  fiai  en  laûoient  des  colonnet*  Ul, 
91,  390. 

ViiSTA.  Le  Prytanée  d'Atîi^nes,  et  en  général 
tous  les  Prylanées  de  la  Grèce,  loi  éloienl  consa- 
crés. 1,  44i  et  4 13.  A  Naucratis  oa  céiébroit  la 
naissance  de  Vesfa  Prytanitis,  445. 

\'kst\i.es.  Maiii<TP  âunl  elles  préparoîent  Ll 
farine  d  orge  pour  les  libations.  I,  457  et  4à8. 

ViCTiMKS.  Cérémonies  des  Perses  pour  les  im- 
moler, l .  1  (  9  ,  i  1  t.  Les  Egyptiens  pauvres  ofiroienl 
dci>  vu  Lime»  de  pâle.  Il ,  43  ,  269.  Cérémonies  pré- 
paratoires en  usage  chez  le^  Grecs  ^  avaat  de  les 
immolor.  1, 1119,  456;  III,  48i ,  5i3. 

ViB  DBS  HoHKBS  (  le  plus  long  terme  de  la  ) , 
félon  David  et  Solon*  1,-34»  Développement  du  cal* 
odI  de  Sdon  sar  U  dorée  de  U  vie  ànineine»  s45«  - 

ViBii.i.AKDe«  Les  Masngètee  lee  îonnolent  et  Ice 
Biangent)  fegtrdent  conune  un  nalhear  de  moarir 
de  maladie  et  d*ètfe  enterré.  1, 179 ,  5S8. 

ViBitLSseB.  Quel  étoit  ton  iort  cbes  d'anciene 
peoplet  barbarea.  55f  et  558.  Ce  qu'il  eet  encore 
dans  le  loyanaie  d'Araean*  ibid» 

ViBBGBi  (les  filles)  sont  Tendues  à  Tendièfe  à 
Babylone,  à  condition  que  l'aequéteur  les  épeosfvai 
l'argent  des  belles  étoit  donné  à  ceux  qui  épousoient 
les  laides.  I,  |58>  Lee  Libyens  sont  les  seule 
peuples  qui  pfésentent  leurs  f^Ues  an  Roi,  Iors<- 
qu'elles  vont  se  maiier»  III,  34o.  Ches  les  MacMye% 
les  filles,  partagées  en  deux  troupes,  se  battent  à 
coups  de  bâtons  et  de  pierres  à  la  fête  de  Minerve  f 
celles  qui  sont  tnées  passent  pouf  de£iusses  vierges* 
a45. 
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VioER  (lePère),  savaDt  Jésaite^ses  Idiolisroes 
de  la  langue  grecqae.  1,  198,  siy,  498$  II ^  189, 
570,  54a  j  IV,  2o5. 

Vigne  ,  est  née  de  la  terre  et  dn  sang  des  Dieux , 
suivant  les  Egyptiens.  II,  5io.  D*or  et  plaae  d'or 
donn*  3  à  Darins.  V,  28  ,  2r)5. 

^  ji.LK  des  Crocodiles  ou  Arsinor.  IF,  12!?,  égé. 

Vu.i.Es  rehaussées  pour  les  raeitre  à  Tabri  de 
l'inondation.  II,  Ii4,  467.  Il  y  en  avoit  vingt 
raille,  bien  bâties  et  bien  peuplées  en  Egypte,  du 
temps  d'Amasis.  i46,  543.  Eloienl  conununcrnent 
appelées  par  les  Anciens  du  nom  du  fleuve  sui" 
lequel  elles  éloieut  àiluées.  III,  474.  /^o_ycz DiEUX. 

ViLLOisoN  (  M.  d'Ansse  de),  Savant  profond  dans 
la  eonaoÎMance  de  la  langue  grecque,  a  pnUîé  do 
longs  eztfaits  de  la  Rhodonie  de  Macarias*  2S0. 
Sa  lettre  an  sojet  dà  Digamma*  169.  note»  A  publié 
des  fiagmens  d'an  lexique  maanacrit  de  Phîlémon; 
II,  ao3}  in,  546.  Me  parott  étonné,  avec  raison, 
qu'Homtee  ait  en  connoinance  de  la  cause  de  la 
crue  des  eaux  du  Nil,  cause  qu'ont  ignorée  la  plu* 
part  des  écrivains  pestérienrs*  208*  Me  communique 
une  observation  de  Sonnini ,  qni  prétend  qu'il  n'y  a 
ni  loups,  ni  renards  en  Ëgypte.  3o6.  Fait  une  re- 
marque curieuse  sur  le  secret  qu'ont  les  Ori  en  i  aux 
de  charmer  les  serpens.  556*  Propose  sur  Hérodote 
une  correction  qui  ne  me  paroft  pas  admissible* 
485. 

Vin  (  le  ).  Les  Perses  y  sont  fort  adonnés.  1 , 1 1 1 , 

419.  De  palmier;  «ervoit  aux  embaumera  en  en 
Egypte.  H,  67.  Boisson  ordinaire  des  Orientaux. 

IH,  285. 

Vincent  (M.  ie  Docteur),  Anglois,  savant  au-^ 
Tome  IX,  Uddd 
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t«ar  du  Voyage  â»  Néftrqm»  asioM  que  lHyp^MÎ» 
M  nomme  à  prêtant  Béth  on  Biah.  VI ,  574  $  VIU, 
965*  Doit  être  consulté  sur  le*  Ineulaires  de  la  mer 
Eiyllirée*  VIII,  976.  Assura  que  les  Oulieos  soni 
les  mêmes  que  les  Asciacs.  4oo.  Fenee,  aiaii  qne 
M  N T .  cl  'Anville  et  Rennell,  qu'un  lieu ,  nommé  Paea 
ou  Fasa,  occupe  l'emplacement  de  ranclenne  ville 
de  Pasargades.  426.  Nomme  £ndian  la  rivière 
qu'Arrien  appelle  Arosis  el  Straboa  Oroatis.  52 1. 
lX>Dne  les  différentes  rnanicrcs  d'écrire  le  Khonsis- 
tan.  ibid.  Inculpe  HcrodoLe.  5^2.  JusiilKaLion  de 
cet  Historien.  5'j5.  A  éclairci  lagéc^rapiue  des pajft 
parcourus  par  Neai(|ue.  5^5. 

Vipis&BS.  Fables  en  rapporte  iiérodole.  XU, 
90,574. 

ViSCONTI  (M.),  profond  dans  la  connoissaoce 
de  la  langue  grecque,  et  1  Un  des  plus  savansanlî- 
qoaires  de  l'Europe,  expiiijue  supérieiuemeut  le» 
deux  Zodiaques  de  Tentyra.  Il,  667. 

\oiL  sacrée,  couduiâuxt  d'AUiènes  à  £ieusiâ.  iV, 
J  1 1 ,  5y5. 

Voix  déllbcralive  dans  let  assemblées;  les  Rois 
de  Lacédémone  avoieat  deux  voix^  sana  comptée  la 
leur.  IV,  la;,  4iU 

VoLCAlia*Ilen  a  existé  ea£g)rpte,  quoiqu*anean 
Historien  n*ea  ait  parlé  ponrq aoî  ae  aont  éteittli. 
II,  167  etsnir, 

VoLMBY  (  M.)-  J^oyex  CaàMVBmUf  Vounsr. 

Voltahib  ( Arrouet  de)»  auteur  ingénieux,  qui 
«  &it  nn  étrange  abna  de  sea  talent  |  pcétend  qunles 
Jliéuicîens  ne  sont  pas  Tenna  dm  borda  de  la  mer 
Ronge  s'établir  sur  oenx  de  la  Méditerranée.  1, 175 
el  177.  Attribue  à  Héredole  nn  conte,  quoique  cet 
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Historien  disapMiUremrnt  qu'il  ne  rapporte  qu'une 
tradition  populaire.  ai5*  Fait  dire  à  Hérodote,  tut 
les  Lydiens,  des  choses  que  cet  Historien  atiroit 
désaTonées*  376.  Confond  les  prêtres  des  Babylo* 
niena  ayec  les  Mages.  490*  Exemple  qui  prouve 
qu'il  a  eu  tort  de  révoquer  eti  doute  la  coutume  in- 
fâme des  femmes  de  Babylone.  ibid.  et  491 .  Etrange 
méprise  qu'il  fait  au  sujet  ân  Gyndei  que  Cyrus 
partagea  en  trois  cent  soixante  canaux.  5oi  et  5o2. 
Reprend  à  tort  Hérodote  d'avoÎL  avancé  que  le  çol 
de  la  Babylonie  rcndoit  deux  cents  fois  pour  un.  507, 
Attaque  notre  Histoi  ien  sur  ce  qu'il  a  dit  d'une 
coutume  infâme  établie  à  Uab^lone,  quoique  celte 
coutume  soit  attestée  par  FHisloire  Sainfe  et  par  la 
piolane.  [rjj  et  :v2(i.  Donne,  au  sujet  de  ]a  circon- 
cision cJiez  les  IC^ypliens,  des  raisons  qu'auroient 
désavouées  Hérodote  ctThiloii,  Juif.  Il  ,  245.  Ma- 
nière curieuse  dont  il  traduit  un  passage  de  notre 
Hiltorien.  397.  Prétend  qu'environ  deux  mille  ans 
avant  nôtre  ère,  on  noyoit  dans  le  Kîl  nne  jeune 
fiUe,  afin  d'obtenir  de  ce  fleuve  nn  plein  déborde- 
ment, et  il  cite  Hérodote.  Séa.  Il  n'a  pai«é  cette 
anecdote  que  dan«  le  voyage  de  Focoke  on  dana 
celui  de  Sbair*  565.  PMtend  qui  les  Colchidiena 
deaeendoîent  dea  etclavea  que  les  Scythes  enfino'* 
nèrent  de  l'Bgjpte,  qnoiqne  le»  Scythes  n'eussent 
jamais  mis  le  pied  en  lEEgypte.  599.  Définida  contra 
nne  attaque  de  M.  de  Fanw.  45o.  Suppose  qu'on  em- 
paloit  TLvans  les  offieîen  les  plnt  chéris  du  Kan  dsa 
Scythes,  qoeiqullérodote  assore  qu'on  les  étran* 
gloit  auparavant.  III,  490.  Frétmd  que  llibKrire 
de  Pythius  n'est  qu'un  conte,  et  qne  ai  l'arraée  de 
Xerxès  était  de  denz  millions  d'hommes,  il  ^loit 
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que  ce  Prince  e4t  ccol  niilioai  de  tfOftUm  V,  Sith 
Conteste  rexiftence  des  cent  portes  de  Tlièbe*  en 
Egypte,  et  évalne,  tar  nne  fansie  înterprétetion 
d'Honèrey  à  nn  nilliou  de  gaerrier*  et  à  ^ingt 
mille  chefi ,  lei  hemmet  et  les  chef»  qiii  dcToient 
sortir  par  ces  cent  portes.  VIII,  555  el  556» 

V088IUS  (Isaac).  Justesse  de  sa  conjectare  sur 
le  nom  de  Bjblé«ie.  I,  478.  Son  sen liment  sur  la 
longueur  et  la  direction  de  la  mer  Caspiène.  53o. 
Kie  l'existence  d'Oxphée.  II«  546)  iU»  4é8, 466  et 
552. 

Ur  anie,  appelée  Alilat  chez  les  Anbes.  III,  7. 
TJkine  d'une  femme  fidèle  à  «on  mari  Tend  la 

•vue  à  Phéron,  Roi  d'Egypte.  II,  86. 

Urne.  On  jetoil  dans  une  urne  le  nom  des  com- 
batlans  aux  Jeux  Olympiques*,  Alexandre,  Roi  de 
Maci'duine,  voulant  conabattic  a  cc5  jeux,  >on  nom 
sorti  i  de  Turne  arec  celui  du  premier  combattant. 
IV,  li,  202. 

Urotal,  nom  de  Bacchus  chez  les  Arabes.  Uly 

269. 

UssLuu  s  (Uslier),  Trkndois,  Archevêque d'Ar- 
xnach  ,  savant  chronologisle  ;  son  sentiment  sur 
réclîpse  de  soleil  prcdiie  par  1  haies.  1,  35:ï.  Sou 
sy&lème  sur  l'ancienne  Egj'ple.  VII,  55  el  36.  Com- 
battu par  Férizonius.  ibid.  Année  oiî  il  place  la  prise 
de  Sardes  par  Cyrns.  ao5. 

VuLGAiN>  Divinité  d'Egypte |  son  temple  et  ses 
prêtres  à  Memphis  $  ce  temple  embelli  et  enriclii 
par  plusieurs  Rois.  II,  5,  77  etsniv.  $5, 11a,  118, 
\2^,  x46.  Appelé Piiihas,  et  regardé  comme  le  pire 
de  tous  les  Dieux  ches  les  Egyptiens*  477.  Son 
temple  et  sa  stalne  outragés  par  Cambyscs*  UIi  55. 
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Dans  les  fêtes  de  ce  Dieu,  en  Grèce,  ou  se  passe  de 
main  en  main  un  flambeau  allumé.  V,  225. 

WARnuKTON  (le  Docteur},  Evèque  de  Gloces- 
1er 5  son  opinion  sur  ua  passage  d'Hérodote,  relalif 
aux  Dieux.  I,  4i3.  AUribu©  aux  Egyptiens  quatr» 
fioiies  de  lettres.  II,  94i»  Me  paroU  se  tromper, 
lorsqu'il  prétend  qu'on  instruitoit  le»  initiée  de 
l'anitédeDieu.  V,486. 

Warton  (M.)  change  an  rers  de  Théoorîtei 
parce  qn^l  n'en  a  pat  saisi  le  sens.  III,  5o5. 

Wassb,  cité.  V,  445;  VI,  390. 

Wbrhsdorp  (M.),  cité.  VI,  198. 

Wbmbling  ( If.);  ses  notes  et  variantes  citées. 
I,  iZft  174, 178, 181,  306,  326,  337,  345,  346^  353» 
361, 365,  370,  990, 5i8,  534, -597,  S39,  S56,  554^ 
559,  568,  373 ,  436.  Son  sentiment  sur  le  cours  de 
THalys.  i83.  Prér&re,  avec  raison,  l'autorité  d'Hé- 
rodote à  celle  de  Strabon.  ibid.  Réponse  à  one  de 
ses  notes  sur  Arîon.  31 1  et  212.  Les  remarques  de 
l*abbé  Geinoz  lui  ont  été  utiles,  et  il  avertit  pres- 
que toujours  lorsqu'il  s'en  écarte.  2.^9 ,  253.  Deux 
conjonctions  qu'il  a  rt'inblies  dans  un  endroit  d'Hé- 
rodote, d'après  un  manuscut  de  S.  lU  nu  de  Rheiina, 
se  retrouvent  aussi  dans  un  au(re  manuscrit.  210. 
Correction  heui  euse  qu'il  fait  à  un  passage  d'Héro- 
dote. 24q  et  2'i5.  S'est  trompé  sur  le  Midas,  grand- 
père  d'Adraste.  262.  Passage  alit  l  é  qu'il  a  mieux 
corrigé  que  l'abbé  Geinoz.  25i.  loduit  en  erreur  par 
l'auteur  du  grand  Etymologique.  26*.  Usafre  que  le 
traducteur  a  fait  de  ses  uoles^  relaliv  euu  1 1 1  aux 
Duricns  et  ailleurs.  275  et  279.  Sa  conjecture  sur  les 
leçonf  mises  à  la  marge  de  l'édîlion  tonte  grecqus 
•  d'Henri  Estienne.  389  et  290.  Eloge  des  éditions  et 
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des  dîuêrUUimt  de  ce  Savwit^  miU  ibiblctia  4ei  . 
moyens  dont  il  «ppoie  nne  oonjeetare  de  Menliam» 
SoSt  5o4  et5o5*  Le  Iraductear  ayeatpuMédaiulM 
mèraei  Miircee  que  MM.  WeMeUog  et  Velkenaer, 
•'est  souvent  reneontré  avee  oee  amm.  517.  Uaage 
heureux  qu*il  (ait  d*une  varieale  communiquée  par 
Tabbé  Geinos.  36o.  Approuve,  sans  l'edeMUre  dem 
le  texte,  une  fort  bonne  correction,  relativement 
auaèle  de  Déjocès  poar  la  justice.  585.  PasMge  sur 
le  même  Prince,  qu'il  a  mieux  rendu  que  tous  lei 
autres  interprètes.  587.  Son  sentiment  sur  l'histoire 
d'Assyrie  d'IIérodole  ,  adopté  par  le  tradaclear. 
4o2.  Raison  pour  rejeter  la  leçon  de  son  édition, 
touchant  l'ordre  duiint;  par  Aslyages  de  faire  périr 
l'enfant  de  sa  fille.  4o4.  Adopte,  dans  un  endroit 
mal  {)onctué,  la  leçon  de  l'abbé  Geinoz^  malgré  un 
texte  d  liliciine  deHyzance.  loS.  Caminentil  expli- 
que la  chionoiogie  d'Hérodote  sur  les  Kois  .Mcdes. 
410.  Adopte  le  sentiment  de  Stanley  sur  un  passage 
d'Hérodote,  relailf  anx  Dieux.  4i!2.  Comeciion 
qu'on  lui  doit  d'un  passage  du  LexujLie  manuscrit 
d'Hcro<lolP.  11.1.  Petisoit  que  le  ïioni  de  Lydien 
doit  cUc  5ubiliLué  à  celui  de  Méde  dans  uu  eudroit 
dliérodote ,  sûrement  relatif  à  Crcàuâ.  463.  Son 
opinion  sur  le  sens  du  passage  d'Hérodote,  toachaot 
le  lac  de  fiabylone.  497.  Ezoelleate  correction  qu'on 
lui  doit ,  ainsi  qu'à  GfOBoviofc  SpS»  Son  oplnm 
piéfôrée  i  celle  d'Henri  Eetienne  «r  on  eadcoit  dn 
texte  qne  eelni*ci  cioyoii  ahécé  }  aeo  m»!»  max  Dîo- 
dore  de  Sicile,  oities  snr  l'empice  d'Âiayrie*  584» 
Peu  d'attentioii  qn'îl  n  &it  an  aembve  de  Rois 
d'Egypte  ,  indiqués  par  Dîodora  de  Sieile.  Vil  »  4)* 
A  conservé  »  dans  la  versico  latine  dn  est  Dtstn* 
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rifllly  une  faute  d'impression  de  réditioii  de  We<- 
chel,  i6o4,  in-folio.  65  et  6$«  Est  an  de  ceux  qui 
regardent  Ghemmit  comme  le  Gbéops  d'Hérodoie , 
99*  Adoptelégèrement  Btie  coneetion  dePérisonius 
sur  la  date  de  la  découverte  de  111e  d'Elbo.  io8. 
Indiqae  un  moyen  de  concilier  Diodore  de  Sicile 
avec  lui-même  sur  la  durée  de  la  souverainelé  de* 
Bob  et  Frytanee  annuels  de  Corinthe.  531.  Trouve 
incertaine  y  mais  non  absurde,  ropînion  de  Cuper 
sur  le  nom  de  Phcedrîades  étendu  i  tous  les  luclien 
des  environs  de  Delphes.  54o* 

Wser  (M.  Gilbert),  savant  Anglois»  auteur 
d'une  Dissertation  sur  les  Jeux  Olympiques,  a  pria 
dans  sa  vraie  signification  le  terme  Ecéchiria,  où 
M'  GîlHes  s'étoit  trompé.  V,  45i* 

Wharton  (  Richard  ).  L'éloge  qu'il  fait  dn 
Voyage  de  Bruce  et  la  critique  amère  de  celui  de 
Browne,  ne  font  pas  changer  au  traducteur  d'Hé^ 
rodote  sa  manière  de  penser  à  l'égard  de  ces  deux 

\V  liELER,  auteur  d'un  voyage  en  Grèce.  lil, 
5oo; V,  458. 

WiNKELMAN  (M.  l'Abbé)  représente  les  Egyp- 
tiens comme  un  peuple  sombre,  quoique  les  l  ela- 
tioas  modernes  s'accordent  avec  ce  qu'en  dit  Héro- 
dote pour  en  faire  un  peuple  dont  le  caractère  étoit 
porté  à  la  gai  té.  II,  395. 

WoOD(M.),  rua  dea  savant  et  iUMcnieux  au-' 
teurs  dee  Voyages  de  Palmyre  et  de  Bal  bec,  et 
auteur  d'un  Essai  sur  leGénie  original  d'iiouière 
^  d'Une  description  de  la  Troade$  obtserve  que 
l'Achéloiis  coatinue  i  joindre  1rs  Iles  Echioades  au 
Continent.  11^  i84.  Donne  une  très-bonne  raisoit 
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da  nom  àt  fleoTe  que  «bnne  Hérodote  à  THcllef- 
poot.  V,  397. 

WinTENBACH  (M.)>  Proftitenr  on  rnnircnîté 
do liOjrdoy  Sftvant  profond ,  excellent  critiqne,  cé- 
lèbre par  son  édition  dot  <Buvres  Morales  de  Pin* 
UrqQO.  I,  préface  xxxixottniv.  Expliqaebienone 
Ozpre:»8ioa  d'Hérodote.  33 1.  Fait  des  correclions 
importantes  sur  le  texte  da  ditcooi»  de  fiolon*  346. 
Bonne  explication  d'une  expression  gracqne.  407» 
Corrige  le  texte  de  notre  Historien.  5ig,  Observe 
a  vec  j  u  s  t  e  s  s  e  d  e  u  X  s  i  gn  i  fi  c  a  t  i  on  3  d  i  ffé  r  en  tes  d  u  verbe 
/ijff     Ul,  3  i  1.  Corfi^  un  p^^uage  d'Hérodote»  34ot 

X 

Xanthibks  (let)  ie  brûlent  dam  leor  Yille  mt 

leurs  richesses,  leurs  femuies  et  leon  enfiini*  It 
i55,  48 1.  Loi  qui  les  obligeoit  à  ne  porter  que  le 
nom  de  leurs  inèrcs.  477.  Co  qui  y  tTcnt  donné 
lieu,  ibid.  Quel  en  étoit  le  molif.  478. 

Xanthus,  ville  desLyctens;  comment  prise  ptr 
Harpage.  I,  i42.  Ses  habitans  périssent  tous  dent 
une  sortie  grncmlc  contre  les  Perses  i  Texceptioa 
de  quai  L  c-\  iti  ji;is  faniilli-'s.  ibid.  Autres  exemples  du 
dévo  lemenl  de^  habitans  de  Xanthe  dans  des  temps 
postérieurs.  48 1  et  48-2.  f'^oyez  XwTiirKNS. 

Xanthus,  Roi  Je  Fnotie;  conimrjjl  tué  par  Mê- 
lant lius,  Roi  d'Athènes.  J,  -i^^;  Vil,  294.  Annéee 
de  sa  mort  et  de  sa  naissance.  555.  Distance  entre 
Cadmus  et  lut.  554.  Ce  que  devint  le  gouvernement 
de  Tiicbe^  ajii^s  sa  mort*  ibid, 

XEIP,  main,  se  prend  souvent  pour  signifier  le 
bras  avec  la  main.  II,  424  j  V,  54i. 

XàNxmPFE,  fils  d'Ariphron,père  de  Périclès.  IV, 

180. 


4 

Digitized  by  Google 


DES     MATIÈRE  S.  585 

iCo.  Accuse  Milliades  devant  le»  Athéniens.  183. 
Fait  pmonnier  Artay  dès,  goiiTernear  de  Sestos.  V, 
3i.  Commande  les  Athéniens  après  la  bataille  de 
Salamîne.  249.  A  Mycale.  VI,  i54. 

X^îNAGOBAs  ,  fils  de  Praxilas  d'Halicarnasse , 
empêche  Ai  taynlès  de  tuer  Masîsîès,  fils  de  Darius. 
VI,  80.  Xerxès  le  récompense  en  le  faisant  gouver* 
neur  de  la  Cilicie.  81. 

XÉNÉLASIE  OU  expulsion  des  étrangers;  remar- 
ques sur  cette  loi  des  Lacédëraoniens.  I,  299,  5o2. 

XÉNOPHON.  Ses  Helléniques  citées  sur  la  Bilhj- 
nîe.  1 ,  228.  Différence  entre  Thuc  ydides  et  lui  sur 
la  division  des  troupes  Laccdeiuoniènes ;  son  auto- 
rité en  ceUe  partie.  5o8  eloog.  IS'tsL  pas  toiit-à-fait 
d'accord  avec  Hérodote  sur  l'époque  de  1  adoles- 
cence ohea  les  Pênes.  4so.  Sert  à  expliquer  un  en- 
droit de  cet  Historien  sur  l'armée  de  Cyras.  5o  t. 
Ttessage  de  son  oovnige  snr  le  gouvernement  de 
LacIMémone,  relatif  à  Tlnstitation  desEphores.  3i3 
et  5i4*  Correction  d'an  passage  de  la  Cyropédie» 
459  *^ 

XBRxfea,  fils  de  Daxioa  et  d'Aiosse;  son  nom 
signifie  en  gree  nn  goerrier.  IV,  i56*  Compétiteur 
de  son  frère  de  père  Arlabarzanes  poor  la  couronne 
de  Perse.  V,  a.  Darius  le  déclare  son  successeuri  et 
bientôt  la  mort  de  ce  Prince  le  met  en  possession 
du  Trône.  5.  Feu  disposé  à  fidre  la  guerre  aux 
Grecs,  il  sy  décide  par  les  conseils  de  Mardontus, 
des  Pisistratides  et  des  Aleuades,  et  par  les  oracles 
d'Oaoniacrîte.  5  et  suiv.  Il  réduit  auparavant  les 
Fpyptiens  révoltes.  6.  II  communique  ses  projets 
c  onii  e  les  Grecs  aux  grands  de  la  Perse  assemblés, 
et  demande  à  chacun  son  avis,  ibid,  et  suiv.  Sa 
TttfiteJX»  £eee 
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fntwm  contre  iOB  onele  ArtalMUM  tjui  ■'éloH 
clavé  e«iti«  eoU«giitm«  sC»  Il  MTMiit  à  loi  et  le 
Mod  4  l'avM  d'Artobane»  malgré  l'apparitioa  d'an 
ftiitôme  qni  loi  oidonnoit  de  marcher  «ontie  le» 
Gfeet.  17»  Le  même  iant6rae  lui  a|ppeiolt  encore 
et  te  montre  aussi  à  ArUbane  ;  la  guerre  est  xé* 
•olue*  iSetauir.  Autre  vision  qui^aeion  les  IftigeSy 
lui  annonce  Tempire  de  runivcn.  eS»  Amaaenaoi 
préparatifs  de  ce  Prince,  tant  sur  terre  que  surner. 

il  iail  percer  le  mont  Athos  plutôt  par  orgueil 
qne  par  néces^té.  et  suir.  Fait  construire  de» 
ponte  aar  le  Strymon  et  préparer  des  vivre?;.  27.  il 
part  de  Critales  en  Cappadoce  avec  toutes  ses  trou- 
pes, et  arrive  h  Célènes  ,  où  iî  t -st  inagaiâquement 
reçu  par  Py  ihius.  28.  Sa  gcaerosile  envers  ce  riche 
Lydien.  29.  11  anivt^  à  Sardes.  5o.  Il  envoie  des 
Htrauts  dans  loule  la  Gicce  pour  dcnianiîer  la  terre 
et  l'eau  ,  et  fait  construire  un  pont  de  vaiiseaux  sur 
rileUe»pont.  5i.  Une  tempête  détruit  ce  pont;  sa 
fureur  insenssje  cL  barbare  contre  la  mer  il  fait 
battre  <lc  ^  erges  et  marquer  d'un  fer  rouge,  et 
contre  les  entrepreneurs  à  qui  il  fait  couper  la  tèle» 

53.  On  recommence  le  pont.  35.  Xerxèa  part  de 
Sardes  j  éclip«e  qui  Teffraye  j  les  Mages  le  rassorent. 

54.  Saemanté  à  Têtard  du  file  de  Pjthius,  rede- 
mandé par  eon  père.  3»e(  rniv.  Ordre  de  la  mwcbe. 
iiitU  et  eiiir*  RkTÎAce  niw  à  eec  par  rarméei  il  im>' 
mole  mille  beeuft  à  M  inonre  de  Treicb  59.  H  pasee 
ion  armée  en  reToe  à  Abydes  1  la  joie  à  Vaipeci  do 
tant  de  milliera  d'kommee  à  em  ordre»,  et  ea  don* 
lenr  en  réfléohieaant  anr  le  pea  de  èoiée  de  la  tio 
liamaine.  69  eteuir.  Long  entreiienaTae  Arlabane 
en  cetle  occasion.  4o  et  aaiT.  Son  dÎMonrt  ans  chef» 
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âe  l'armée.  ±5.  Cérémooiea  »ur  le  pont  avant  de  le 
passer.  46.  Prodiges  qui  annoncent  l'issue  malhea- 
reuse  de  l*enh  éprise  de  Xerxèa.  47.  Manière  dont 
ilfaitjdans  la  plaine  de  Dorisque,  le  dcnombiemenl 
de  son  ai  mée  de  terre.  49.  Description  des  différens 
peuples  qui  so  trouvèrent  à  celte  expédition;  leur 
habillement >  leur  armure,  l«ani  Gtoéraux,  etc.  49 
et  saiv.  DénombreioMt  de  la  flotte}  nationa  qui 
EToient  fonnii     vaiMeaiui  $  Ivan  GMimnz,  leon 
amiet  et  lomt  iMbillemem.  61  et  lai  v.  et  55o.  Xer- 
xèipMteea  revne  m  forées  àe  tem  et  de  mer.  67. 
Son  entrttieo  avee  Déniante  rar  «on  armée  et  sur 
les  Orées,  ihid»  et  snir.  Il  part  de  Dorisqoe  font  la 
Giècew  7a.  Force  à  l'aocompagner  tons  les  peuples 
qni  se  tronvoient  sar  son  passage*  7S.  Les  eaux  du 
litssas  épuisées  par  ses  tcoapes.  74.  Saerifice  sur  les 
bords  de  l'Angilas;  jeanes  garçons  et  jeunes  filles 
enterrés  rifs  dans  le  canton  des  Neuf- Voies  des  Edo- 
niens.  76.  Récompense  les  babitans  d'Acanthe  qui 
avoteat  crensé  le  canal  du  mont  Athos^  honneurs 
fonèbres rendus  à  Ar tachées,  qai  avoit  présidé  aux 
travaux  du  canal.  77.  Ceux  qui  reçoivent  Xerxès 
et  son  armée  réduits  à  la  plus  grande  misère  par  les 
dépenses  qu'ils  sont  obligés  défaire.  ^8  et  suir.  Roule 
de  l'armée  navale,  qui  traverse  le  canal  du  mont 
Alhos,  et  arrive  à  Therme.  80  et  suiv.  Xerxès  s'jr 
joint  j  ses  chameaux  attaqués  par  des  lions.  82.  Autre 
fleuve  mis  à  sec  parles  Perses,  83.  Xerxès  visite  l'em- 
bouchure du  Penée.  ibi(L  Revient  à  Tiienne  voyant 
qu'il  n'est  pas  possible  de  changer  le  cours  de  ce 
jleuve.  85.  Peuples  de  ia  Grèce  qui  lui  accordent  ou 
lui  refusent  la  terre  et  l'eau.  86.  Pourquoi  n'etivoie 
point  de  Hérauts  à  Athènes  età  Lacédémone.  8^.  âa 
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géoérwîlé  eiiTvrt  les  Hénatt  dei  tsM/tmomUnê 
qui  a  voient  fidt  périr  ceux  de  Darius.  90.  Bficm 
àtê  Gnoê  à  tan  approche.  91.  Fail  voir  toutes  ses 
troupes  aux  cspiona  de»  Grecs  el  le»  cenrme  aains 
•t  sao£k  99.  Lusae  pasier  dee  tiimmiit  chargés  de 
blé,  «ppartenaiw  aux  cnnenua.  100.  Total  du  dé- 
nombrement  de  son  armée  i  son  arrivée  aux  Ther- 
iQopyles.  128  et  suiv.  Violente  tempête  qui  lui  (ait 
perdre  quatre  cents  vaisseaux,  un  grand  nombre 
cl'iiommes  et  des  richesses  immenses  sur  la  côte  de 
S>t'pÎHs,  i5i  el  5UÎV.  Quinze  at:trr<i  de  ses  vaisseaux 
donnent  au  milieu  de  ia  ûoiie  des  Grecs,  el  sont 
pris.  )."^.  II  essaye  sa  cavalerie  conlrc  celle  des 
Tht.v^alitiia  cl  ia  bat.  i56.  Sa  route  j  u^que  dans  la 
Traciume,  ou  il  vient  camper  pi  rs  dt-s  Thermo- 
pyles.  i5y  et  suiv,  H  tuvoic  leconnoilre  le  passaî^e. 
i45.  8011  entretien  avec  Démarale  sur  le  petit  nom- 
bre et  les  intentions  des  Lactdt  aïonîens  qui  le  gar- 
duiLiit.  if  L.  11  fait  attaquer  le  passage  et  ne  pent 
s'en  rendre  niaiUe.  l  io.  Il  envoie  les  linmoileU 
pour  surprendre  les  Grecs  par  un  sentier  que  lui 
indique  le  traître  Ephialtes.  168.  II  marche  lui- 
même  aux  Thermopyles  avec  ses  troupes,  kkô.  Il 
accable  lei  Grecs  par  la  multitude  de  ses  soldats. 
i55*  Sa  conrersation  avec  Démarate  après  le  com- 
bat. 169  et  suiv.  Outragea  barbare*  qu'il  exerce  sur 
]e  corpe  de  Léonidae.  1 65.  Ëpoqoa  de  son  expédition 
•a  Grèce.  986.  Elle  avoit  été  prédite  par  le  prophète 
Daniel.  287.  Lettre  de  Xerxèe  au  mont  Athos.  988. 
Portrait  de  ce  Prince  cbargé  par  let  Grecs.  996. 
Son  armée,  quelque  nombrente  qu'elle  loit,  n*a 
rien  d'incroyable.  V,  509.  Artifioe  ridicule  dont  il 
use  pour  tromper  les  Perm  lor  le  nombre  de»  morts 
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de  son  nrmce,  après  le  combat  des  Tliermopylcs. 
179.  Marche  cou  lie  Alhènes  avec  le  corps  le  plus 
considérable  de  soa  armée.  i84.  S'empare  de  celle 
ville ,  abandonnée  par  presque  tous  ses  habilans,  et 
fait  melUe  le  feu  à  la  citadelle,  xyi  et  suiv.  Sea 
forces  de  terre  et  de  mer  se  grossissent  ù  leur  entrée 
dans  l'Altique.  3o4.  Conseil  de  guerre  qu'il  uent 
sur  la  flotte.  9o5«  Se  décido  à  attaquer  les  Grecs  à 
Salamine.  307.  Mot  de  ee  Prince  var  la  conduiia 
des  Pertes  à  cette  journée.  919*  CJoniidère  l'action, 
assis  au  pied  du  mont  .^aleos,  et  fiiit  .écrire  Jeu 
noms  de  cens  qu'il  voit  s'y  distinguer,  dao.  Envoie 
en  Perse  la  nourelle  de  la  défaite  de  sa  flotte.  aaS. 
Consulte  Artémise  sur  ce  qu'il  doit  fliire  après  ce 
malheur.  aaS.  Clitrge  Mardonius  d'attaquer  le  Pé- 
loponnèse. 359.  Reprend  le  chemin  de  la^otie. 
avec  l'armée  de  terre*  957.  Sa  réponse  aux  hérauts 
des  Lacédémoniens  qui  venoient  lui  demander  jus- 
tice de  la  mort  de  Léonidas.  aSS.  Son  arrivée  ka 
détroit  de  THelleq^nt.  aSg.  A  Sardes.  34o.  Danger 
qu'il  courut  en  mer*        Feu  vraisemblable,  sii.' 
Présens  qu'il  fait  aux  Abdérites;  détache  sa  ceîn* 
tnre  pour  la  première  fois  depuis  son  départ  d'Athè- 
nes. 242.  Envoie  le  reste  de  son  armée  navale  à 
Samos  pour  contenir  l'ionie.  248.  Passion  pour  la 
femme  de  Masistès,5oa  frère,  et  pour  Artaynte, 
fille  du  même,  qu'il  avoit  fiiit  épousera  son  iils  Da- 
rius. VI,  81  et  suiv.  Histoire  de  ce  Prince,  suivant 
Clésiaâ.  227.  Il  meurt  assassiné  par  Arlapanus  et 
l'eunuque  Sparaitiès.  252. 

XfcRxi^ii  ,  iil.s  d'xVi  Uxerxès  el  dp  Damaspie,  suc- 
cède à  son  père.  VX;  2 10.  A^^îH^dme  peu  de  temps 
après.  34 1. 
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XonvSt  fik  âHdko  ;  épovae,  dm  rAttiqoe, 
CMM,filba*Bicchl]iée.I,45ifVn,  187$  196, 
49i  et  MÎT.  Set  im  fils.  îMI.  ci  4SS.  JUm  a»a 
nwfft.  455.  Mépria»  à  MB  é^rfl  dras  telivm  bo> 
teiiM.  i6«IL  T«np«eà  fl  Mi«fiisiaamrAttiqsa 
196,  Sis.  Pourquoi  l'y  féfngia^L  437.  Agi 
qa'îl  povmiavoir  don.  197  oi  19&  8ob  fili  dm 
polit-fiU.  Sue! Si». 

XTLAWBft-TtMlfiit  mal  an  pi  tmgeèe  PioUrgat 
WÊt  la  Tille  et  U  citadelle  d'Alhèw*.  I,  iM. 
f «i  M  mipriie  été  Mttvie.  iM» 

Y 

YcusL  (Makdiet  4*)  tièe*£ré^aeatei  en  Egypte» 

Z 

Z4Liio:&is ,  Dîea  des  Gèle* ,  esl  le  même  que  G^- 
Uéieizis:  singulière  maaicie  dont  lU  lui  envoient 
de»  Députés.  III ,  190.  Suivant  les  Grecj,  il  fut  es- 
clave de  Pylliagore.  ibid.  Ai  '.itice  qu  il  emploie  pour 
accréditer  &a  docLrme^  el  ikire  croire  a  aa.  divimlc. 

Zancle,  ville  de  Sicile;  diaserUtion  snrTépoqae 
<]u  changement  de  aon  nom  en  celai  de  Mesaaiie* 
V,  332.  Fondée  p«rleeSîcBbt$enqofll  t«apfc  VIT, 
4€3.Priaeioa»8c7t]ièf  pardetStHMOf^  a'élOMat 
MDTce  do  lloBic  Hid,  Ifu  Awudlas,  Tyfaa  àù 
Rbégiom  ;  eo  goeUe  annéo.  jftwL  ol  iSSm 

ZtoHBS  attélét  aux  elni»  àm  ladient.  V,  €0, 597* 

Zàcàu,  oipèM  de  rat  d'A&i^ao.  m,  584. 

Zb^OMVS,  Ce  qo'il  laui  penier  d*ane  ooROClion 
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de  M.  V^alckeaaer  âur  ua  endroit  de  cet  autcar.  1, 

509;  V,  577, 595. 

ZÂNON.  Quand  fleiiritioilHl.  VII ,  397, 

TSmmws  (h  Ch.),  Profefsear  de  Grec  à  Vîltem- 
berg$  MU  édition  dee  ouvrages  politiques  de  Xéno- 
phon»  et  foîbleiM  de  wn  sentiment  eor  un  pauage 
de  cet  Auteur,  relatif  aux  Ephores.  I,  3 19  et  3i5. 

ZBUxiDAXUSy  petit-fila  de  Théoponpe,  lui  suc- 
cède, et  durée  de  son  règne.  VII,  499. 

ZBUXtii>kMTJ8,  fils  de  Léotychides,  meurt  •▼ank 
son  père* IV,  i57.Pèred*Arcliidanius.  VII,5o5« 

Zodiaques  de  Tentyra.  yoy«M  Viboonti. 

ZoPTRE,  fils  de  Mégabyseï  un  prodige  arrivé 
dans  sa  maison  ne  lui  permet  plus  de  douter  ^n^il 
ne  soit  destiné  à  faire  tomber  Babylone  an  pouvoir 
de  Darius.  UI,  122,  Dévouement  extraordinaire  de 
ce  hén>s  qui  se  mutile  lui-même,  se  présente  chez 
les  assiégés  comme  transfuge,  et  après  avoir  gagné 
leur  confiance  par  quelques  services,  les  liv  it;  au 
Roi  de  Perse.  i'i3  et  saiv.  Haute  estiriie  qu'avoit 
pour  lui  Darius;  il  le  récompense  honorablement, 
et  lui  donne  Babylone  sa  vie  durant.  137  et  suiv. 

ZoPYEB,  petil-fils  du  précédent,  quitte  les  Perses, 
et  passe  à  Athènes.  III ,  120,  ±10.  Se  révolte  contre 
Artaxerxèiîj  tué  à  (  aune,  ibid,  VI,  259. 

ZoSTER.  Lti)  liai  bares  y  sojil  saisis  d'une  Icn  eLir 
snbite,  et  prennent  la  fuite.  V,  25'2,  Origine  de  ce 
nom  et  de  rexjirassion  êolven  Zonam,  5i  i. 

ZomiiAVBBir  (lo  Baron  de).  TraduU  nutl  un  pas 
sage  d'Onosandre.  IV,  3^ 

Flir  OB  LÀ  TABLB  DBS  MATliRBS. 


ERRATA, 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


T  O  M  E  PREMIER. 

JPaos  lxxxix,  ligne  la,  sous  Darius  Nothus,  que  ce 
Priace  remit  corrigez ,  suua  Darius  NotUas,  ^ui  rc aii{. 
»  ig      1 1 1  près  lùex  prêt 
»3i  —  9»  tmI(««s  vous 
—45  — 19»  AIcmnî«fa!»  jjTiig  AlcuMBonMet 
—48  —  i9,àL3Psdamù.iS«»A(i69«;Lj9ilutaM, 
— ea  —  io»(tt6)l»Mt  (ai6) 

—9^  &mme  prête  à  accouclicr,  canigt»,  <C 

femme  qui  ctoit  près  d'accoopheCy 

—  Tri7  —  22,  préparé  ,  /."i  r  préparée, 

—  aug  —  25,  MéiialippiJcs ,  /^^^z  MéUuiippicUty 

—  aj4  —  i4,  piatrif  /zWa  pris  Lis 

mmm  aaS  —  a4,  Uéléni^ues  li*ex  Helléni^nej 

— a35    1 5 ,  k  lit       b  dit 

—959—  1Q>  1«  muièmejour,  Uan  le  c«»<ilm« /flur. 

«971  —  a,  ATfiABlAX  iims  AT&ABIAZ 

—  ag7,  ligne  avant  dernière,  «^mOn  (iSff^),  V>  Z'ZlVy 
JL^gdamU»  Ce  Prince  étoit  non-«eaIcment  gouyerneor, 
mois  encore  Tjrran  de  l'île  de  Na-ços.  Ce  fut  (t)  lui  qoi 
envoya  des  troupo?  h  Polycrates,  Tyran  tir  Sanios,  par  le 
moyen  dea^ueUea  ce  dernier  affermit  sa  pui&^anoe.  il  paraît 


(t)  Potycai  StnMgam.  lib.  t|  cap.  mu,  pag.  89^ 
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que  c*eit  M  même  Frinco  A  qui  let  I^oédAnosiMiu  cn- 
▼<^mit  âeë  AnbMwdeiin*  Lyg^Mui*        dififôrant  de 
jour  en  jour  à  lear  donner  audience,  il  leur  fit  dire  cnfîu 
qa'il  ne  se  portoit  pas  bien.  Nous  ue  «ommes  pas  venus, 
rcpondircuL  les  Amba'^snîleurs,  pour  luUer  avec  lui ,  mais 
poui'  lui  parler.  Ce  liait  des  Ajnbassadeurs  de  Laccdcmono 
me  rappelle  un  mot  de  S.  Gr^oire  de  Naziance  au  sujet 
de  S.  Basile.  J-res  Evêquei  de  k  J^wvinee  de  Cappadoœ 
dtant  enemblé*  ponr  T^eetion  d*iiii  ArdieTil^iie  de  Gsbmi* 
té»,  tom  lei  ▼«eue  «e  portoieat  Yen  S.  Buile,  jneia  Voa 
objcetoit  la  dëlioàteMe  de  Mm  tempérament.  Nous  n'avonf 
pas  besoin,  i^pondit  (a)  8.  Gi^gotie,  d'on  «tbiète ,  mais 
d'on  homme,  qui  ne  soit  pas  moins  recommandable  par  la 
pureté  de  $a  doctrine  et  le  «ûatetiS  de  sa  tIo  ^ae  par  aon 
éloquence. 

Page  2j)9,  ligne  2,  après  cfis  mois ,  à  l'île  de  Rhéncc, 
ajoutes  :  C'est  ce  qui  lit  duc  à  Pasaunias,  fils  de  Cléom- 
broLe,  que  les  Déliens  (3)  n'avoient  pas  de  patrie,  puisr 
qu'iU  ne  pouvoteut  naître  ni  mourir  dtns  leur  tte.  M.  Van^ 
vilUers  prétend»  dans  une  note  lur  leFlatar^qe  d'Ainyotj 
tome  XVI,  page  93,  que  Plularque  t'est  trompé  en  al&rï** 
bnant  co  trait  à  Faosanias,  perce  que,  dit-U,  la  purifica;» 
tion  de  Pélos  est  de  la  sixième  année  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnèse, cl  que  Pausanias  (?toit  mort  avant  cette  guerre. 
M.  Vauvilliers  ne  se  «ppeloit  pas  sans  doute  que  Pisii*> 
trate  avoit  purifie  cette  île  cent  seize  ans  auparavaiit* 
p.  3o5  lig.  21 ,  (i  7  0  lisez  (1 75) 
—  343  ^  21 ,  o^t»  ^'*<'- 9"(^'«f 
3^  364  —  antépénultième  liupiftm  iiêtz  f«^f f 
-*;370*—  1 1,  (358)  lisez  (a58) 
-»3B4—  9,  note  35. /ft»«a  note  34. 


(1)  Tlntaidii  Apophthegm.  Lacoo.  pag.  386,  C»  1 

(2I  S'i  Gregorii  Nazian.  Epist.  23.  .    ,  , 

(3)  V^utarchs  Apof  hlhs^m.  I«acos.  pag.  23« ,  C* 
Tome  JX,  rfff 
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Page  àoS  ,  liqnc  ri  ] ,  aprèê  e$ê  ntoiê  :  le  Sciiat  mande  au 
Prytanée  r<Sil  du  Roi ,  ajoutez  :  a  II  y  avoit^  (i)  PMlos* 
V  traie,  sur  la  frontiiT*'  de  la  Babyloni»'  tme  ?^3rde  com- 
»  mander  par  un  de  ces  Satrapes ,  que  l'on  appelle  1  (Eil  du 
»  Roi  y).  Quoique  la  Vie  d'Apollonius  de  Tj'ane  ne  soit 
presque  qu'un  romau  ^  on  ne  peut  discouvenir  que  Philos- 
tratc  n'ait  liieii  oluerfé  le  oostiune.  D  eat  anan  parlé  dans 
la  Cjropëdie  émt  (si)  QreîUea  et  dea  Yenx  èa  Roî;  mais 
Xëaopfaon  a'ewit  paa  «n  Toe  daiia  ce  paaaage  dea  Uiiitatna 
dn  Roi ,  iiMÎa  dea  «Ûatepiv»  et  ron  peat  conanHer  Unleinia 
la  sage  réflexion  de  l'ingénieux  M.  Dteicr,  ci-dewntSeei^ 
taire  de  l'Académie  des  iDscriptiom  et  BeHeaXeltiei,  FitytM 
sa  Traduction,  tome  ii,  page  Soi. 

Page  415  ,  Ihne  R.  Avant  la  RéToînlion  ,  on  prîoît  Diea 
en  France-  pour  le  Roi  •  mais  la  nation  enljerc  e'toit  com- 
prise suus  ce  uom.  Corrigez  et  ajoutez  :  Avant  la  RcTolii- 
tion,  on  prioil  Dieu  en  France  pour  la  prospérité  du  Roi, 
et  noua  penaions  M§einciit  elen  avec  le  Mnat  de  Rome  gnc 
la  prospérité  de  la  nation  ëtoit  oompriMMua  criledu Frînoe: 
8ie  (5)  eiMim  noa  ptrpttuam  /elieUatem  R^mblieœ  «i  iaefa 
huie  precari  exUtimamus  :  on  pour  me  aernr  termea 

de  Pline  le  jeune,  Deos  (4)  ohsccranJum  ui  cmnia  

proêperÊ  eedarU  Hbi,  in  quo  et  ResjpubUca  et  imm  atimiM^ 
'Au  commencement  de,  &c. 

P.  4a 7,  lîg.      pumices  lîsea  cimicet 

•—         —    3,  î^Kivretf  lisez  ^Kevrttf 

—  43a—  ab,  lui  donna  sa  fille  en  mariage,  corrigez ^  loi 

donna  Créus€  sa  ftlle  en  uiaiiagc. 

—  ^33  —  24 ,  s'il  permettoit  le  sacrifice  de  sa  £lle.  a^riges 

a'a  pennetloit  le  aacrifiee  de  l'une  de  cea  fiUetw 


(1)  lliîlastrat.  Tit.  ApoIIen.1il>.  i*  cap.  xa,  pag.  96. 
{2)  XenopboDt.  Cjrrifad.  lih.  Tttt,cap.      |*  VU. 

(3)  Suetonius  in  Octavîo.  §.  lviti 

(4)  Mioii  junior.  Pane^yric.  Trajauo  dictiu,  ^  lu». 
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T  O  M  £  IL 

F«ge5d,  noie,  ligne  avant-demiére ,  du.  leuips.  lisg*  Uu 
temple. 

—  78,  ligae  17,  (555)  lùex  (555 j 
»  177,  note  (c)  Banquet  im  sept  Sages,  lisez  Banq^net 
desSiTWis. 

^  189,  UgOÊ  9.  Cart  nne  pcmm  lot  Annula*  de  ce 
peaple  n^étoient  pai  «mai  anoiannaa  qna  le  prtftendoit 
H&odote,  corrigez  :  CTest  une  preaTe  que  laa  Annaka  de 
ce  peuple  a'étoient  pas  aussi  andeiines  ^n*on  avoit  yonlu 

le  pcrsiinder  à  Hriofiole,  ou,  &c. 

Page  207^  ligne  i^,  '  7i>)  ^.  xxii.  Ni  pluie,  &c.  ajoutez  : 
Diodore  de  Sicile  rapporte  (lib.  i,  §.  xm  )  qu'A^athav  - 
diides  de  Cnide  raconte  q^ue  tous  les  ans  il  touibc  dc&  piuics 
contîniMilea  anr  les  nonlagnea  d'Etiiiopio  depoia  le  tco« 
pique  d'été  jusqu'à  réquinoxe  d'autooine.  Se-là  oat  Hit- 
toiien  eonclnd  avec  msen  qpe  le  MU  orott  «i  été  à  Mme 
de  oat  ploiea  oentinneUet,  et  qu'il  décroît  en  hktw,  parée 
qa'en  cette  saison  il  ne  leçoU  que  les  canx  de  m  source.  Il 
auroit  pu  ajouter  et  lea  eaux  des  rhrièm  qui  a'j  jettent 
en  Ethiopie. 

«  Eratostlièues  (Frocli  Comment,  in  Piatonis  Tinia;iim , 
»  page  37  )  assure  que  personne  ne  peut  douter  de  la  cause 
M  de  la  crue  du  Nil,  parce  que  ceux  qui  ont  vu  les  sources 
«deeefieuTe^ontété  témoins  de  oe*  pluie»  abondante»». 

On  ne  pent  àn&rar  de-là  qne  le»  aonices  dn  NU  aient  été 
oonnaes,  mai»  aenlemant  qu'on  avwt  sniTi  tfè»-Ioin  la 
eear»  de  ce  flenve»  et  qu'on  aToit  pria  pour  sa  sonroe  celle 
de  quelqu'une  des  rivières  qui  s'y  jettent.  H  n'en  est  pat 
moins  constant  qu'Ecaioitbènes  connoisioit  la  Tiaie  canso 
de  la  crue  du  Nil. 

Enfin  Strabou  assure  (  lib.  xvii,  page  1 1 58 ,  A  ,  B,  '  que 
si  les  anciens  ont  connu  celte  cause  par  cuaiecUirc,  ceux 

Ffff  3 


^S*i  CO&RBCTIOVS 

^oi  «ont  Tenas  •près  enx  en  ont  en  fnnnnîinw  aovs  les 

VUMmit»  ptr  leon  piopi»  yenz. 

l4i  BeriTains  pto«  réoent  «nt  «un  d*«oeovi  «ne  oMOt 

tet  je  vieM  de  npporter  1m  ténioigBiVBa.  Nonwie, 

P.  978, lig.  6,  Ménalippc,  lisez  Méluûppe, 

••Soi  —  16,  «••TM»r«<.  ^tfs  avTMvrsi. 
—  3o8  —  1  ,  «(  et  que  celte  aventure  donna  ocraîion  éc 
ji  jji;mnicr  Lycopolilcs  !o  nome  où  cela  arriva  corrig^i 
tt  ajoutez  :  u  et  qu  ayaat  efé  rf  p'Hî<«é«  an-<lc!à  d  EU  phan- 
»  tifie,  cela  lut  cause  qa'tiu  douiui  ic  oum  de  L.ycopoutc4 
j)  i  un  nome  dTgypte  ». 

8ynéÛ9ê  fût  MâniftileiBeat  eUiuioii  à  la  preonère  §Mt, 
knqa'il  dit  dam  fou  Dûooufi  nu  la  ho^dcaoe,  Tcn  le 

««9  Ai«»T«f  A«Mff*  •  /i  trtit  Irri»}  A^yiy^Si  ««y  «na» 
•|0y»fi»t<r,  tJ/î  i'>  tfvlt»  «^«^ri.  ('  1/ 1  r|nc  Horos  sert 
»  parvenu  A  Tâge  de  rairan ,  qn'il  préfère  l'alliance  dn  loup 
r  à  celle  du  lion.  Mais  quel  c^t  ce  loiip*^  cV«(  xin  fîf<conrs 
»  sacrë  qu'il  nV>t  pas  permis  de  publier^  même  eous  rea- 
»  yeloppc  d  une  iabic  ». 

Si  le  savant  Père  Petau  se  fût  rappelé  le  passage  ci-dessui 
de  Kodore  deiSkik,  il  n'anroît  pat  «Tanoé  dam  aes  notes 
anr  Sjnënna,  page  4o»  que  le  passage  de  cet  «ntear  poa« 
ivoit  donner  oamnon  àdei  oonjcctorea^  mbs  cependant  qiAin 
p6t  rien  dire  de  eerliin.  ' 

Ijb»  E^gyptlent  fendoient  raison ,  par  le  moyen  de  la 
aeeonde'We  rapportée  par  Diodore  de  Sicile,  du  nom  de 
T^yoopoH  tes  que  portoH  le  nome ,  qv&  eet  entre  TAntinoïtea 
«t  rilypsélitf-î 

Je  concliuls  (ie  qu'il  y  avoit  des lonps  en  Egypte,  i®.  SMT 
n'y  en  avait  pas  eu,  comme  le  prétend  M.  âonnini,  com- 
ment les  Egyptiens  auroient-ili  imaginé  la  métamorphoae 
d'Odria  en  loup ,  pour  venir  an  leconi»  de  ion  fib  Honu 
oontreT^ption?  3^  Si  le*  E^ptiena  n*enaent  p«s  eonna 
le  loup  et  «'il  n*y  en  avoit  paa  en  dans  kor  pnjn,  oonuscnt 
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aaroient-ils  pu  inTenter  U  fable  des  Etfasopîeai  mû  en  fuite 
et  repoDssés  par-delà  EUpliantiiie  par  une  mnltitode  pro* 
digieuae  de  loupa?  5^.  Fonr^noi  let  égyptiens,  qui  n'ont 
legardé  éonme  sacr^  que  des  animaux  de  leur  pays,  au- 
reient'ils  accordë  les  bonnenrs  divins  à  cet  animal ,  s'il 
n'eût  pas  été  connu  dans  leur  pays?  4".  Enfin  par  quelle 
raison  auroient-iU  donué  le  nom  de  cet  animal  à  ou  nome 
d'Egypte  ? 

Quand  M.  Sonnîui  aura  rcpundu  d'une  manière  satis-' 
faisante  à  ces  objectîm»  et  i  oeUet  de  )«  note  préoMente,  je 
me  lerai  un  plaisir  et  wi  devoir  de  me  ranger  à  ion  oj^nîoii* 
P..3 1 5 ,  lig.  1 4 ,  on  etchoit  /iaee  on  attàdioit 
» 53a  —  3|  «rprèa  eea  mot»,  ftTec  k  même  Min.  «^ow- 
<M^  lei  Druides  ne  mettoient  point  leur  doctrine  par  ëerit 
par  denic  raisons  :  la  première,  de  crainte  qu'die  ne  fût 
connue  du  vulgaire;  la  seconde,  afin  de  fortifier  le  mé- 
moire de  letir?  disciples.  Magnum  numerum  verauum(i) 

ediscere  dicuntur  neque  fas  esse  existimant ,  ea  litteri» 

mandare  id  mi/ii  duabus  de  causis  instituisse  videntur; 

quod  neque  in  vul^ua  di-ncipUnam  fijjtrri  vûlunt  ;  nequ^ 
eoB ,  qui  discunt,  Utttnêeonjisos,  minu»  nmmoHm  êtudere  : 
quod plerisqu*  oeetdU,  ui,prmêidiQ  iUêarwum;  dUigen- 
Éiam  in  pmlùe§ndo,  ae  mêmoriam  r»miUmt» 
P.  338,  Ug.  16,  (584)  liuM  (a84) 

—  583     31 ,  pagk*45i.  /îm*  peg.  439. 

—  4a5  —  1 1  et  1  a ^  »x^»s.  •  • .  »Xf*  lî^ex  mmftf,,,,  mmfm 
mmm  SsG  —  5 ,  n'ovoit  fu  Hscs  n'ouroit  pu 

»53g  —  6delenoteylib.ven.9i9.ilM«f  lib*i,Ten.9igb 

T  O  M  £   I  I  I. 

page  4,  ligne  iS ,  iT^tant  tiré  de  aoa  miîaa  UtêM  tVtaat  tard 
de  lenra.maine 


(1)  C.  Ittlii  Cffsaxis  Coau&eaUr.  de  Bello  Galliooi  lib.  vt ,  $.  nv. 


59B  coaascTioN  s 

p.  95 , 1  ig.  39 ,  à  reatou  Uêm  «mUMU 
•^i3a->  7,  BoiyttèHM^MsBoryatliènet 
-^iGd—  8,h&T0fùeiitlw«sIofitYoriacnt 
— 169-^      qu'il  doit  Fèlre  Ims  qn'il  ne  doit  l'étra 
i85     1 7 ,  c't^ioit  là  oà  oa  «voit  jet«l  iStcs  c*éloii  U  que 
l'on  avoit  jeté 

—  364  —  39,  et  ib  gardent  des  TUM  eom|fw  et  ib  cou* 

servent  des  va^cs 
(^41 3  —  a,  Sarag,  li^ez  Sarug, 
^  444  —   j  ^  <l<;  JDelplica  As^i  de  Délos 
^  4^4  —  <jS  ,  pays  de  /w«  paya  des 

—  5o9  —  22 ,  de  Minenw.  l{«t«  de  Juj^ter. 

—  53 i  —  a3 ,  en  «on  chemin.  Iî»«» en lonr «^lemin. 
^  53o  —  7 ,  «M'f ««^«Mi  lû«f  SÎM  mtmtf%if»mt 
^54g_i5,oet  hooMie  de  Màntiaée  qa*Hdn>dote  ne 
nownw  pM,  crt  (&)  Démonex ,  qni  s'étaat  xendn  célèlire 
pes  M  iMudewce  et  par  son  cqui  té.  corrign  :  IWmonax  (6) 
«•ëtoit,  entr'aatiei ,  lenda  célèbro  p»  «  pwdenco  et  pwc 
tonëqnité. 

P.  570,note,  ligne  3,  septem  oonlre  Thebai  lûtes  «eptem 
conlra  Tlicbas 

—578,  ligne  ao,  d'apiè»  AldroYaûdm,  à^t  d'aprÎJ*  AidfO- 
Ttodei 

TOME  IV. 

p.  45,11g.  i5,  TuBftua,  /mx  Talaiû, 
'  — i2;idL-^denuère,Mdoalippe  lises  MeHeaippe 

—  60*  la ,  qni  se  fut  tMwd  Utez  qui  se  saurs 

1^9  —  I  a ,  le» fit  (i)  massacrer,  lises  îcs  fît    25*)  massa- 
crer. Effacez  allais  i  la  rr  .  fc  ^  ''qntfsf.  au  bas  de  la  page, 
*  194—  4,  /es  Lygiem  lisez  Ict.  Ligjfem 
— .  ao5 —  17,  §.  XXVJ.  lisez  §.  XXV it. 

 a33  —  18,  Zabas  major,  Zabai  iniflor.  /we^ Zabos majora 

Zabas  œinor. 
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F^»  971 9  li0B«  19}  ajuiaez  à  la  lîgne  .*  On  pourroit  00- 
pencUmt  ol^ecter  à  M.  de  Sainte- Croix  que  si  Philippe  ue 
fut  pas  âéc\&rc  Gëiiéralissime  des  Grecs  daxi»  l'asscmblce 
des  Amphiclyons,  son  fils  Alexandre  le  fut.  Diodore  dit 
positivement  (  Hb.  xvit,  ^.  iv,  )  (t  qu'étant  arrivé  aux  Pyle<, 
»  il  convoqua  les  Amphictyons  qui  lui  déférèrent  le  com- 
»  mandement  des  Grecs  par  im  èétamt  cotmnnn  ».  Mais  cet 
illiutve  SftTant  pourroit  répond»  que  cette  inenU^,  quoi* 
que  tenae  mz  VjUê,  n'arroit  pM  le  droit  de  «'appeler  le 
eoiueU  de*  AmphîetjroM,  peroe  qne  les  TbâbtîiiB ,  le»  AtU- 
nîenif  les  LMédévomene  et  le»  «atrae  peuples  du  Félo« 
pMiDèM  11*7  envoyèrent  pas  de  Députés ,  et  qu'il  ne  s'jr 
trouva  qu'une  très-petite  partie  de  ceux  des  peuple»  qui 
«voient  droit  d'Amphictyonie. 
P.  27  j.lig.  27,  du  Tempe  :  lisez  de  Tempe: 
— -  298  —   1  ,  de  les  avoir  proscrite  Huez  de  l'avoir  proscrifi 

—  328  —  avant  dernière,  deux  livrée  lises  deux  mines 

—  536  —    ,  mMê<p»it*ivm  £sm  «aa«^^<h«p*«* 
^  S5o — 94  »  en  Tarqui nie»  HêêM  à  Tirquime» 

^414  —  98,  <^pr<f  e»  me^j  gro»»e»»e.  t^caimt  à  Ut  UgiM s 

Il  est  tf  èa-Titueniblable  que  IWniante  naquit  eu  bout  de 

sept  mois.  Hippocrate»  e  ob»enré,  de  septimeatri  Partu, 

page  fS8,  que  sur  le  grand  nombre  d'enfans  qui  uaisscnt 

au  bout  de  sept  moi» ,  il  y  en  a  un  petit  nombre  qui  vivent: 

'  >        »         0.  '  > 

1^  bon  Ariston  ne  pouvoit  avoir  aucune  couiioisfatice 
d'Uippocrales,  puisqu'il  mounit  environ  soijfaate ans  avnnf 
la  naissance  du  Prince  de  la  Médecine  j  mais  il  auroit  pu 
appTMidre  d'Homère  que  le»  femne»  aceondeat  quelque* 
loi»  en  bout  de  sept  moi». 

If  #*  imitt  ^i^df  v'tàiy  «  i''  ïôtTotts,-  itnr^mi  ftti'ç. 

Il>IAD.  /ift.  Xrx,  vers,  uj. 

Je  prie  le  lecteur  de  me  permettre  deux  observations 


6oo  commSGTiOlis 

•or  cet  vers ,  çiooîqa'dke  «Moft  ^Im^roMi  fii|«t  4e  ectl» 

0040. 

Frenièfe  okeemtMm.  On  Ut  duu  U  picnièfe  Aiitka 
^'Bonèrsy  d«m  «elle  d'Aide  mou  daÈ»  et  due  cdie  de 

Strasbourg  t534,  ir>«^«'«##«  en  un  senl  mot  II  paroUper 
les  ScboUes  que  c'est  la  leçon  de  l'édition  de  Venise  pu- 
bliée par  M.  (îf  Villoiaon.  Je  dis  il  paroft ,  parce  qne  œ 
Savant  n'a  pas  juge  à  propos  de  mettre  Icî  accem.  Cest 
aussi  crllc  du  Ix  xiqiic  d' Apoiionitts.  MM.  de  Villoiaon  et 
ToUiuâ  qui  uu  t  publie  ce  Lexique,  et  qui  citentainsi  ce  rers, 
n'ont  pas  j  ugc  i  propos  d»  ftiit  Avouift  re«en|ae  k  ce  ««yet 
n  Mt  hôte  de  doute  que  c«tle  legon  cet  râienie,  «|iMi<|a'cIle 
eoH  aotorifée  ptr  le  Gtaaà  Etymotogi^ae  enr  le  mol  fAir»>' 
ft^f*  peg.  4s8,  Un.  |5.  n  bat  lire  U  «yeys  ce  foi 
eat  Ift  même  ehoM  que  «rfs<tv)wyi  >  «<2bcx<^ 

X«  eccoiulr  obserration  roule  sur  le  rerbe  î«m*#m  dene 
ers  moti,  •  ^'  iZitfft  irrvsti  ^«M.  li  ptiott  que  cest-Ii 
rurigine  de  celte  expression  ,««••»•<  Jrr««iMv,  <jnî  est  fami- 
lière aux  auteurs  postérieurs  à  Homère  pour  exprimer  les 
dix  premiers  jours  d'un  mois,  quoique  ce  Povte  paroisic 
lui  iloDuer  uuc  plus  grande  laLilude,  comme  daus  le  vers 
lt>3  du  xiv'  livre  de  TOd/ssée  : 

T«»  ft.lt  ^iiwTêf  /unit,  TêS  i*  îffVyHfSMp 

Pege  497,  ligM  5,  ^jeuHee  à  im  %w s  (laS*) uzix. 
0éomèm9  U9  fit  massacrer.  "Lm  Leerfddmonieiu  i^gw- 
doi  al  comme  bonsetUgitimes,  les  moyens  qui  leur  assu- 

roieiilla  victoire.  Le  manque  Je  foi,  la  perfidie  ne  leur  rml- 
tuienl  rien,  dès  qu'il  s'agissoit  de  leurs  iulerèts,  o  Le  nu  mc 
n  Cléomfcnes  avoit  fait(i)areclc«  Argieus  uuc  trêve  de  sept 
»  jours.  Ceux-ci,  se  Haut  à  cette  trlvc,  prirent  leui  reposé 
M  rhcurc  açcoutumée.  Clcomènes,  qui  a*en  apperçut,  kl 
n  ayant  fait  attaquer  le  nuit  dtt  trcnnème  jour,  les  ans  forent 

(1)  nutarclri  ApophthrgM.  LaçpDîw,  pa|.  3»5,  A,  B. 

»  tndlf 
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»  tue»,  les  autres  faits  prisonniers.  Comme  on  lui  rrprochoit 
»  cette  perfidie,  il  repondit  que  les  nuits  n'étoieut  pas  com- 
M  prises  dans  la  trêve,  et  qu'au  surplus  tout  le  mal  qu'on 
»  pouYoit  faire  à  ses  ennemis,  n'étoit  ui  devant  les  Dieux., 
»  ni  devant  les  hommet,  du  roiort  de  |â  justice  ». 

n  est  •mpreiuuit  que  le  «ge  Flntu^ue  eit  rapporté  ce 
mit  permi  lei  Dits  inénioimbleB  des  IjuMmmnaaM» 

Fige  4i7,  ligne  ai ,  ajoutez  à  la  Ugne  :  Plutarqne  rap- 
porte ces  partieiikHntét  mur  le  témoignage  de  Socrates ,  His- 
torien récent  et  vraisemblablement  le  même  que  celui  qui 
a  écrit  une  Histoire  de  Thrace.  Mais  une  si  foibie  autorité 
ne  peut  prévaloir  sur  celle  de  notre  Historien. 
P.  438,  lig.  6,  quoiqu'on  auroit  dû  lUez  quoiqu'on  eût  dû 

—  476  —  5,  après  ces  mots,  les  deux  premiers,  ajoutez  : 
Maximin,  qui  de  pâtre  devint  Empereur,  bu  voit  par  jour, 
«H  rapport  (i)  de  Capitolin,  une  amphoie  de  ^ia,  4^est-à- 
dire,  ewrlron  vingt- hnit  pinte»,  et  nuigeott  qnaxente 
lÎTrea  de  TÎuidef  on  mAme  aaizeiite  livres^  acAon  Cosdiu. 
Fig.  489,  lig.  6,  Bétoiat»,  lib.  n,  iUn  Hérodote,  Ub.  i, 

TOME  V. 

P.  145  ,lig.  1  »  m  tronTera  Imo*  ne  ae  troaTem 

—  9i3  —  ig,  il  TaToit  Um  il  avoit 

—  3a3  —  3i  »  S'  LXXTii.  litex  §.  lxxvi.  ^ 
^  334  —  3o,  le  Cyanées  ^slea  Cjanécf 

^  3^9  —  27 ,  dont  fait  iisfis  que  fait 
557  ,  note  (c)  lib.  vu  ,  lisez  lib.  iv, 
iiiJ.  note  (d)  §.  Lxxxviii.  §.  LXXVIII. 

—  378,  note  (e)  vers.  56.  lisez  vers.  46f 

—  488  Hg.  a6,  les  mettoit/ÏMi  letinetto&eiit 

»  591,  ^  i5,  aprit  <w«  moU  ;  on  ne  peat  en  fixer  le 
nombre.  aJouieM  :  o'étnt  ^  Spar^  le  grade  le  plna  lio- 
norable ,  aelon  Flatarque  (  in  JpofàAêgH»,  ZoemucM , 


(1)  Jul.  Capitoim.  iUaximia.     iv,  pag.  16* 

J'orne  IX, 


6ol  COREKOTIOVt 

A)}  MT      <Im  Ghtvalkn»  ^  «là  islMT  a, 

cvoMf  vï*!*  pwlw- 
p.  5fli,%  *5,  «prié  Bolyw  t^vuin  •  ^^^'^n  nt^mmapk. 

Kh.  ritt,  «op.  ttttp^g'  JS* 
^641^  9,  fallri«aiiif.liMiM#prH#Mr. 

TOME  VI. 
les  Lao^dmoniens  Sic. 

Fif»  55,  Ug.    le«  Lac(id<$i]ioiiieM  ifPflfOMmf  »w  Iw  Lm^ 

dëxDoniens  (gS*)  ignoroient 
•-62—-  1 5,  pour  von?  rendre pour  vûas^lSa*}r«lldre 

—  |63  —  10,  Ménaiopu*  lisez  Melauopiu 

—  1 52  —  dernière,  ajoutez  à  la  Ugnè ,  (gS*)  LXIX.  LëM 
iMcàdémonUnê  ignoroUnt  l'mt  d'attaquer  le» placée»  CeU 
a'ait  pu  étonnant  <  LmIoIz ^  Lycnrgue  (1)  knr  <Ufen- 
»dm«nt  d'idti^wr  m*  YiUe  ceinte  mon»  de  craime 
»  qttHm  homnift  eDun^enx  ne  pArlt  de  k  bimii  (a)  d'âne 
»  femme,  on  de  celle  d'no  cofhnt,  on  de  celle  de  i^uelqu  un 
s>  qoi  lenr  rcMemUâts^  Anm  U  ville  de  Sperto  n'uToifc 
point  de  mura. 

fc  Le  LacëdcmonîenPantliop^a5(5)c?tanf  ATnbassa^eur  en 
5»  Asif,  on  lui  montra  une  place  forte  :  De  par  les  Dieux, 
»  dit-il ,  voilà  un  beau  Qynwc4^  ».  Le  C»}  naecée,  ou  Gjrn«- 
conitis  signifie  1  appât  Ument  des  femmes. 

Pa^o  1  iS ,  ligue  4  »  a/7ri«  ect  jiio/«^  pour  le  tiberld  e^ouie* 
à  ta  Ugne  :  (laa*)  t.xzxi.  Awp  ««ne  rendn  iàmme 
de  ia  foUe  duginirmidee  Ferme,       eiyaeUum  eHann* 


(1)  Plutarchi  Apophthegm.  Laconira  ,  i  ^g.  \ii ,  B. 

(a)  C'est  cf  f]ui  arriva  à  Pyrrhus ,  R  u  d'Epîre.  Ce  ^ran»!  guer- 
rier pitit  au  aiége  d'Ârgos  de  la  mais  d'une  femme,  qui  iut  lança 
tmr  le  tète  iiae  tuile.  VlolM«h.  ie  VytrW,  pef . U,  F. 

(S)  nattrcbi  Apep1it]i«|*>  I«c«b*  pif.  aSe» 
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talU,  êêt  vmufour  nous  enlever  celle-ci,  qm  ê»i  d  miêém 
rable.  Cê  Mil  excellent  de  Pausanios  m'en  rappeUe  un  da- 

Caractacns ,  qnï  ne  Test  pa5  moin?.  Ce  Prince  nia^tînanîme, 
le  pius  grand  homiue  de  Guerre  qu'ait  eu  la  Grande-lire-. 
ligne  d«ns  les  aaciens  temps,  ayant  été  (i)  vaincu  par 
Ostorias,  se  rëfngia  dans  les  £UU  de  Carli&maudua,  Keinc 
dM  Brigantea.  Cette  MuoMS  l^jikt  ûfté  anae  RflWttn» 
ib  IVaTngrèvaiii  à  BuMMe.  U&ÊKçenm  Ganide»  dtvant  qui 
U  CMBfMmt^  tonché  de  k  iMm»  de  mi  «Mêiitiea  et  de 
la  difoittf  dm  dneewe  q«il  Im  «dmie  »  1  w  tendit  le  liberté' 
Caraclacns  en  profita  pour  parcourir  les  diSerens  quartiere- 
de  Rome.  Frappé  (2)  rl'nrlmiration  i  la  Toe  det  «aporbes 
palais  dont  <^toit  orncc  la  Capitale  de  l'Uiiivers,  il  s'ccria  ; 
i(  Ah  !  Ronjaiiis ,  vuus  possL-Jcz  de  ai  beU^  icboiei|Ct  TOI» 
m  couvuite^  Ic3  cabaiteâ  Uc^  Britocis  »  .' 

P.  107,  uotc6,  pag.  lisêz  -pas^.  125S  • 

«»9^7ilig.  la,  une  palmo  lisez  un  jmliQe 
—  a86  4,  ajoutes  à  la  li^te  :  he»  Crétoifli  qni  excel* 
loteMt  dèe  le  ienife  dek  gnenede  TMedi&i  Vertde  tmde 
IVreetdeteiernr  de  kfimide,  oonseivèieateetmMigsdaBi 
tons  lee  tevps ,  eo vme  «n  vient  de  le  Toir.  D  nVa  fut  pas  de 
nAme  de  quslqwes  antres  pee^^delaGiècei  qni«feîentdttf 
anciennement  renommës  ponr  lenr  adresse  dans  ces  sortes 
de  combat.».  Ils  quittèrent  peu  k  peu  Fu-ssere  de  Varc  et  de 
la  fronde  et  ne  le  reprirent  plus  ;  probablement  parce  qu'il 
leur  parut  moins  honorable  de  combattre  seulement  de 
loin  cl  sans  jatuais  approcher  de  l'ennemi.  On  pourroit 
même  issaginer  que  cette  opinion  prëvaloit  déjà  dans  l'es- 
prit des  Grecs  dis  le  temps  delaguefredeTVoîetSîroBea. 
jngeost  par  U  aiaaière  itt^frâaiile  dont  parie  lUn^Iaa  à. 
Tencor ,  qni  ezoellott  i  tifcr  de  Parc  {  Aj,  hS^  êt 
49q.),  MaisonssveitlbMM 4 i^pondfe  qno  Sqpliocles  frit 


(  0  Tacîtî  Annal.  îib-  XTl ,  §.  XXTT  rt  seq. 

(a)  Zuttsrs  Aimai.  Ub.  u>  |.  x«  p«g.  ^  et  hfsC. 


1 


Cu^  comascTiows 

pufer  M^âM  imat  l<M  iAfct  ie«w*     «M  tM^,  et 

oeU  à^amlÊBt  plat  qulloaire  n«  parle  qtfmwÊC  Sa§t  àt 
Vexerâee  de  l'arc  Quoi  qu  i!  en  aoit,  le*  Locrieiu,  p«r 
exemple,  n'airncient  pui  ac  battre  de  pîeJ  Terme  dins  ïe 
temp«  àc  la  i  r  •  Ap  Trmf,  mais  à  tirer  de  1  arc  et&kncer 
pierres  avec  la  fronde  (  Jlom.  IL  xm  ,  j/J  e<  <e^.  ).  Ce- 
pendant dans  Ugœrre  des  Pene»(PaaM.  i*ù.  j , cap.  xxtii.) 
ib  ta  iMttirmt  êm  pad  Seamt,  «t  ib  «ronai  pri»  depuis 
lon^-  tem  p«  Mt  «Mf»  >  pviifM  TMlaw  d»  Boodig  d'Bev* 
calM  iesappdle,  W  èS,  Jkmfi»  r'  ■w^ij^imi,  yiw  yfjb 
«e  battoîam  dft  «èiL  Till/aMifc  Mt  raoÉMr  da  et  FiifT 

^^Wr   ^^^^^^^^^^^^^^H^^V   ^^^^^   ^^^■'^^^FV  ^^^^^^^^^^^^^^^^^    ^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^F    ^^^^^  ^^^^  ^^^^^^^^^^ 

rrfr  rpitlièto  pe«t  Mniràpracverfin  «ipMlAàHvà 

Homère. 

P.  Si i,hg^  18, 1» neoiile,  lUet  la  raconte, 

—  —  25,  fl/rr^î  c**»  mois,  tel  qu'tin  malfaiteur  ajoultx 
à  la  ligne  :  Socratr? .  lîont  il  aToit  été  le  dki>ciple,  ne  1  esti» 
mait  |X)iiit.  ft  (  1  l'ti  i  L  ►ioplie  '  i  >  lui  avant  un  jour  drmaudi: 
»  ce  que  ce  toit  que  ia  vei  tu,  Mciiun  iui  rc'pundit  :  ii  y  a  a 

^Terta  d'un  enfant  et  celle  d'un  Tidliard,  la  verta  d'un 
>  homoM  «t  calfe  dSoM  ftMiBe»  k  TorUt  d'«ft  aMgbImt  et 
»celle d'un  partimlinr,  b Ttrtti  d'ut  Mdlfe «t  cdk  d*im 
saerritsiir.  Fort  biok,  dit  Socrataa;  j«  vmu  piik  de  1» 
«^ertn,  «t  Tons  en  fintas  lever  un  essaim.  Ce FliUotophe 
H  ooi^ecturoit  très- bien  que  celui  qui  amît  ni*ifffMi  beM^ 
»  coup  de  vertus,  n'en  connoissoit ancOie 
p.  388,  lig.  1 6 ,  décerner  lisez  discerner 

—  41a  — 16,  ains  se\il'  ment  lîtez  ains  (f^)  senTement 

—  /|53  —  M  .  )"  pareil  commun  lisez  le  penl  coinmBO 

—  4(>9  -—Ut,  tloat  parle  linfz  que  pirle 

-~  494  —  1 1 ,  ce  fut  là  où  cet  Apdtie  Uses  ce  fut  U  que  cet 
Apôtre 

»5oS  — 1$,  100  Ulena  toootdnt 

—  558  — 17,  If^nalippe  Imcs  Ifâuûppa 


(1)  FIttUrch.  4e  Anicorani  Mlthod.  pi|.  gS»  B. 
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TOME  VIL 

Pag.  3,  note,  lig.  i ,  Ferret  lisez  Freret 

—  13  5, lig.  2,  C/tonologique  lisez  Cluonologiqu* 
i58  -—24,  dont  il  falloil  Usa  qu'il  laliait 

—  i83  —  a  de  Unote^  en  a  prûili#M«pm 

—  196,  note,  a86.  Uêm  186. 

—  908 ,  notBi  Solow /»MMr  Solini 

—  aS6  y  lig.  5,  et  ib  iM  l'éloifliit  pas  eoMirB  dn  taupe  d*H»  • 

jiièvB.«orr^fM>etils  nVtoientpuaaooraooiifindni 
«vee  eux  da  temps  d'Homère. 

S46  —  37,  mni;  il  en  survint  un  autre  aa^ml  «orr^VS 

mais  il  survint  un  autre  Uéau  auquel 
a53,  note  dernière,  Idem  ibid.  linez  Idem  lib.  vi. 

—  3:66,  ligne  dernière,  après  Âctaia  effacez  Gëcropa  i,  qnî 
Avoil  ëpotisë  sa  fiUe,  loi  snocéda.  mettêx  m  la  place  :  Mais 
il  est  pins  natwel  d'imaginer  que  ce  pays  fut  ainsi  nonun^ 
parce  que  c'est  une  péainsnle.  On  sait  qa'nne  péninsule, 
c'est-à-dire,  une  terre  baignée  de  deux  ofttés  par  la  mer, 
s'appelle  souvent  en  grec  A'xr«.  On  en  trouve  un  exemple 
remarquable  dans  Hérodote,  Hv.  iv ,  Çi.  xxxviii  et  xxxix. 
Etienne  de  Bjzance  le  dit  aussi  au  mot  A'Krn.  Voici  ses 

propres  paroles:  eirai  yato  ««tAif?»f  f  Arr/»»?  \  t»  7Te>.ii  uf:cç 
m.'JTr.ç  xHitKi^ciêtt  iit  ietÀtcrrxi.  Tftyvteu  y*^  ourijfy  ai  a-jTttuoua-ut 
iiTTo  Te  X«vri«v  iicmTtfattir  S'a»  wXivf»)  ,  wufixm  rvyj^cMvnt. 

«Elle  (l'Attîque)  a  été  atnsi  nommée,  parce  que  la  plus 
»  grande  partie  da  pays  touche  à  U  mer.  Car  cette  contrée 
]»  étant  triaognlftire,  les  denx  ofttÀ,  4|ui  penchent  vws  le 
»  promontoire  Suninm,  sont  baignée  par  les  eaux  de  la 
»  mer  ».  Cécrops  1 ,  qui  «voit  épousé  la  fille  d'AcbUBS^  Ini 
succt'iîa.  I,c  pays,  &C. 

Page  270,  ligne  20,  après  ces  mots  :  ilemiées  de  fonde- 
inent.  ajoutez  àla  lt^e  :  La  seule  chose  qniponrroit  donner 
quelque  couleur  à  l'assertion  de  M.  Dupuis,  c'est  qu'il  y 
aToit,  selon  la  Mytliulogic,  de  la  parenté  entre  la  uiaitun 


So6  CORRECTIONS 
Royale  de  Troie  et  un  Prince ,  je  ne  dis  p«s  Ârcadien ,  mais 
ré^muil  «but  le  pays  nommé  depuii  Artadie.  Gir  (i)  Bw 
aairat,  obef  de  la  mdaoli  RAytb  im  trm;  ëtoiC,  mIob  li 
fable,  fili  4e  lopiter  et  d*ElMstn  fille  d*Àfla8  j  et  Bnndie» 
Prince  qui  rcgnftdtna  le  pays  nommé  depnia  Axcadie,  ëloit 
fib  (9)  de  MetcuraM  de  Mata  fille  d'Atlaa.  Bcnys  d'Hali- 
carnasse  rapporte  avec  rjudque  l»'«èrc  différence  les  fablea 
des  Arcadiens  Selon  les  auteurs  qu  i!  suit ,  «  Atlas  (3)  ré- 
»  gooil  dans  le  pays  qu'on  nomme  actuellement  Arcadie» 
b  aux  environs  du  munt  Tiiauumiufiu.LioreMc  de  cette  tra* 
dition  s'accorde  avec  celle  qne  rapporte  Virgile.  Dardanus 
•I  Efu^dtaientdoBO  pelita-filad'Atka.  Jlaiaa'il  j  atoU 
de  la  parenté  autre  oea  denz  mwapsa»  il  m  a'eninit  pat  que 
les  Trofena  deaaaMdimant  dea  poaplea  qui  oocapoient  alon 
le  paya  qv'ttu  nomma  •ctufeillimeiit  Anadie,  aoît  que  os 
fiuBant  ka  Peksgea,  aott  qae  ee  f&t  na  ttolre  |ianple  qei 
nom  est  absolumeat  inconnu. 
P.  995, lig.  35,  Mort  de  Mciiestliife.  ans  efbûex  ans 

—  5|.^  —  10,  sa  redoutable  massne.  corritvs  sa  redouta* 
ble  (i)  massue.  Mtttez  en  note  (i)  Stésicliore  d'Himere, 
célibrc  Po{:le  Lyrique,  né  65^  ans  avant  notre  ère ,  est  le 
premier  Poète,  selon  M^acHdes,  cité  par  Athénée  (Ub.  xii, 
cap.  I,  pag.  5ia  aub  fioem)  qui  ait  revftta  Bamka  d*we 
peaa  de  !«m  et  qm  l%it  armé  d'un  œ  et  d'mw  miiiwii)  Loa 
Fttèf  ea  qui  aent  Teaua  epvèa  loi  Pont  iimté. 

P.  41 7,  lig.  «TWit^eniiàrey  ««^«  iKam  «isefee 
~  4si  —  6,  elifw  Imm  «Âhi 

—  457,  note,  CLIT,  CtTl.  U9M  CUrr^  CUTI. 

—  5oi  lig.  8,  44  ans  :  Usez  54  ans  : 

5i8  —  14,  de  lui  donner  quelle  e'tendtn  il  m'a  pla, 
oorrign  de  lai  donner  rétendoe  qu'il  m'a  pla, 

<•)  Tirflil.  JbMiâ.  tikna,ven.tM»8ta.  ApoUodoriBiblieth, 

lib.  III,  osp.  xt. 

(•î'*  Virgil.  ^neid.  lîb.  vin,  veri.  i4o. 

p;  Uionysiiliiilicarii.  Anti^utt.  Romanar.lib.i,  $  LXi,p«£.  49. 
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BTADPlTIOirs» 
P.  5s6  ]ig«  âenuhrc,  t^Ucêi  mot»,  vncat  notra  ère 

et  prit  le  nom  de  Tarquinios  flùeii*.  «ffautt»  à  la 
note  3 ,  Tit.  Liv.  lib.  i,  XXZIT  «t  XX3LT. 

ISxQ  dtt  «lortrif ,  Tîwth  20  JuiUet  3391       1 5a5 

Flig.  6*6,  Ug.  5,  corrige*  $t  q/outoa  : 

AxMââ  H,  Roi  â»  Cytim»,  Mt  «mpoUoniuî  par  Léar^ue, 

PtuâanA,  dt  FirUUibuê  MuUtr,  pag.  a^o. 
lÈtyxo  venge  Ift  mrt  d«  «on         «t  «e  eonoiUe  iVwîtié 

d' Amasia ,  Roi  d'2^jpt«.  /dln».  s»îd  /Ny.  jttfV, 
Battus  III,  &c. 

P.  B  p ,  î  ig.  56 ,  M<^gairè«  /«ez  Me'garei 

—  658  —  18,  Périolei  UseM  Péricttt 

—  691  —  4,  98  ans.  lisez  30  ans. 

—  702,  col.  3  ,  lig.  3 ,  5576  //*es  4376 

*-  706,lig.  J ,  Callistrate CalliatLcnea 
—  6^  SympUcius  lisez  Sîmpliciuf 

—  707,  lig.  demièraet  708 ,  lig.  1 ,  (mit  trausportcr  à  Baby- 

Joiw  «011  ooip,  eorrtgt»  fait  transporter  sou  corps  h 
BabyloD», 

TOM£  VUL 

P.  64>Bg.  17,  Varon  :  Utn  Vairon: 

—  1  II  —  14,  mont  Penlelique,  Uêm mont  Runès, 

—  149  —  12,  petits  /iwz  petit 

—  202  —  7 ,  M^micns ,  lisez  Mînyens, 

—  2 1 2  —  8 ,  Negrcpront.  lisez  Negrepont. 
-•333  —  20,  sud-ouest,  lUez  8iid-est, 

279  —  3,  qui  ait  Usez  qui  aient 

—  aga—  4,Tli«be»liM»T]itbe 

—  3ai, — ]  5»  dea  Hitdca,  Uut  dea  Blam, 

—  5a5  —  ai ,  ce  lleirve.  i«f«s  rAiaxea. 
~~  577  —  ao,  mol  mont 

4do    aa,  Ulokdbicomëntf  Im»*  catakekanm^mC, 
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TOME  IX. 
P.  54>lig>tS,ADiMAKTX,&ènd'AiMtéMlîffiA]iziEâaTi^ 

fils  d'Aristéas 
58  —  25,  pour  époux  Usez  pour  (fpouse 
- —       —  3^ ,  Thes«cnienj  lisez  Me«flëniexu 

—  »     —  |6,  72,  75.  lisez  7*»,  7^. 

ibid.  —  17 ,  75  tiote  Z».  /<«t5  75,  note  b. 
— 149  ^  t3,  855,  liMs  S58, 
^  1 5s  «  «S,  559  et  56<k  Jte  559  et  560. 
— *  166  —  a5,  Ti,  58.  fiifs  T,58. 

174  —  9  et  104  M  rëvelnalioii  JSms  khi  iMoatioii 

—  3i  1  —  ao»CorneIiiU'Ix)ngiis,<MMCbinuliiis-Longian9, 
•6mI.  —  5o,  Polyidtu  de  SophOGlce.  2oa  Aies  PoljiÂot 

de  Sophoclcs.  209» 

—  4o7  —  ."îa ,  1 7G.  /ijrea  76. 

—  660  —  23,  181.  ll.s&Z  IV,  îSt. 

n  j  A  cBom  qiidqM  lintei  plu  Ugbm ,  iin^toiii  duit 
les  moti  giCCf,  où  Ton  a  mis  uii  accent  grave  pour  un  aiga, 
et  l'on  a  omia  quelquefois  Taccent.  J'cqière  qae  le  lec- 
teur voudra  bien  avoir  de  rinduîgence  pour  un  TÎeiUicd 
gai  e«t       M  toixaate  et  dix^cepti^e  année. 


PIN. 


-  • 


T 


Digitized  by  Google 


Google 


